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L’HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE 


Juiirdiâioacflok* 

tklleà  lèsiife. 


didlon  propre  Ôc  cficnriclle  â l'églife , &:  la  diflinguer 
foigneufeoienc  des  accefTotres  qu’elle  a reçus  de  romps 
en  temps , foie  par  les  concédions  des  princes , loit  par  des  coutumes 
introduites  infendblement.  Il  faut  aulli  convenir  de  bonne  foi , que 
dans  les  derniers  (iécles  lapuidance  ccclédaftique  & la  fcculiere  ont  fou* 
vent  entrepris  l’une  fur  l’autre. 

La  jurildidhon  edentielle  d l’églife  eft  celle  que  Jefus-Chrid  a donnée 
d fes  apôtres  en  leur  difant  après  fa  réfurreélion  : Toute  puid'ance  m'a 
été  donnée  au  ciel  & en  la  terre.  Allez  donc  , inUriiifez  toutes  les  na- 
tions & les  baptifez  ; leur  enfêignant  d’obfervct  tout  ce  que  je  vous  ay 
ordonné.  V ous  voyez  à quoi  il  réduit  l’exercice  de  cette  tonte-puifTance 
qu'il  a reçue  de  fon'  pere , d t’inflniâion  & l'adminidration  des  fa- 
cremens:  la  doârine  comprend  les  mydetes  & les  réglés  des  merurs  , 
les  facrcmens  font  tous  dedgnez  par  le  baptême.  Dans  ce  meme  inter- 
vale  entre  la  refurreâion  & Pafcenlion  i il  dit  à fes  apôtres:  Comme  mon 
pere  m’a  envoyé  , je  vous  envoyé  audi  : puis  il  foudla  fur  eux  & leur 
dit  : Recevez  le  faint  Efprit  : ceux  dont  vous  remettrez  les  pechez  , ils 
leur  font  remis , &c  ceux  dont  vous  les  retiendrez  > ils  leur  font  retenus  i 
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leur  donnant  ainfîle  pouvoir  de  lier  & de  délier , qu’il  leur  avoir  déjà 
promis  pendant  fa  vie  mortelle.  Je  ne  parle  ici  que  des  pouvoirs  ordU 
naircs  de  pcrpetuels,nccellaire$  pour  conferver  l’églife  jufqu’à  la  ün  des 
(îccles  ; c’ell  pourquoi  je  ne  dis  rien  des  dons  furnaturels  , langues  , 
prophéties,  gucrifons  & autres  miracles , fi  frequens  pendant  les  trois 
premiers  ficelés. 

Or  ces  pouvoirs  que  J.  C.  a conférez  à fon  églife  , ne  regardent  que 
les  biens  fpirituels  , la  grâce  , la  fandfiticacion  des  âmes, la  vie  éter- 
nelle. Lui-mème  étant  fur  la  terre  n'en  a pas  exercé  d’autres.  11  n’a 
voulu  prendre  aucune  part  au  gouvernement  des  chofes  temporelles  : 
jufqu’à  refufer  d’être  arbitre  entre  deux  frétés  pour  le  partage  d’une 
fucceilion  *,  difant  : qui  m’a  établi  pour  vous  juger  1 11  eH  vrai  qu’il  cib 
roi  ; mais  fon  royaume,  comme  il  a dit  lui-même,  n’eft  pas  de  ce 
monde , il  eft  d’un  ordre  plus  élevé.  Il  ne  veut  régner  que  fur  les 
cœurs , pat  la  crainte  filiale  de  fes  ftijets , le  rcfpeêb  & l'amour  qu’ils  lui 
portent.  Il  ne  veut  que  les  rendre  meilleurs , il  n'éxige  d’eux  autre  tri- 
but que  des  loüanges  , des  aébions  de  grâces , l’adoration  en  efprit  & en 
vérité.  Tel  eft  le  royaume  de  J.  C. 

Pour  l’établit  , il  n’a  employé  que  des  moyens  convenables  i la 
noblelFe  de  fa  fin.  11  n'a  rien  fait  par  force  , dit  S.  Auguftin  , mais 
tout  par  perfuafion  ; & pour  perfuader  , il  n’a  pas  employé  , comme  les 
philofopnes  , de  longs  raifonnemens  , dont  peu  d hommes  font  fuf- 
ceptibles  ; mais  des  miracles , qui  font  à la  portée  de  rout  le  monde  , 
propres  à attirer  l’attention  & à fonder  l’autorité.  Il  a communiqué  i 
fes  difciples  ce  pouvoir  de  faùfi-d«a miracles  , &:  d’en  communiquer  le 
pouvoir  à d’autresautant  de  temps  qu’il  a jugé  convenable  pour  établir 
fuffifamment  l’autorité  de  fon  églife. 

Cette  autorité  eft  le  fondement  de  la  jurifdiélion  eccléfiaftique,  qui 
conlïfte  à conferver  la  faine  doélrinc  fie  les  bonnes  mœurs.  La  doc- 
trine fe  conferve  en  établilTant  des  doâeurs  pour  la  perpétuer  dans  tous 
les  ficelés  , & en  réprimant  ceux  qui  la  voudroient  altérer.  Or  l’églife 
a toujours  exercé  ce  droit , enfeignant  la  doArine  qu’elle  a reçue  de 
J.  C.  Sc  ordonnant  des  évêques  qui  en  font  les  principaux  doàcurs  ; 
Sc  qui  pour  leur  aider  ont  ordonné  , outre  les  prêtres  , des  diacres  & 
d’autres  miniftres  inférieurs.  Tout  cela  malgré  l’oppolîtion  des  infi- 
dèles & pendant  les  plus  cruelles  perfccutions.  Saine  Paul  dans  fes 
chaînes  ne  laillbit  pas  d’enfeigner  ■,  Si  la  parole  de  Dieu  , comme  il 
dit  lui-même , n’etoit  pas  enchaînée.  Il  fçavoit  aufti  réprimer  & châtier 
les  faux  doébeurs  , comme  Hymenée  & Alexandre  , qu’il  livraàfatan  , 
â caufe  de  leurs  blasfêmes  •,  Sc  l’apôtre  S.  Jean  dépofa  le  prêtre  qui  avoic 
fabriqué  l’hiftôtte  des  voyages  de  faint  Paul  Sc  de  faiate  Theclc. 

Comme  d.ans  le  gouvernement  temporel  le  premier  aûe  dejurifdic- 
tion  eft  l’inftitution  des  m.agiftrats  , de»  juges  & des  miniftres  de  juf- 
tice  : ainfi  l’ordination  des  évêques  & des  clercs  eft  le  premier  afte  Sc 
le  plus  important  du  gouvernemerft  eccléfiaftique.  Aulli  avez-vous 
vû  dans  toute  cette  hiftoire  avec  quelle  attention  Sc  quelle  circonfpec- 
tion  on  ordonnoit  les  évêques  pendant  les  neuf  ou  dix  premiers  fic- 
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des  : j’en  ai  marque  le  dcrail  au  fécond  difeours  , où  j’ai  relevé  cette 
parole  de  faint  Cypeien , qu’un  eveque  ordonné  canoniquement  eft 
établi  par  le  jugement  de  Dieu.  L'éveque  une  fois  établi  ordonnoit  les 
prêtres  & les  autres  clercs , mais  avec  le  confentement  de  fon  cler- 
gé ic  de  fon  peuple  ; & toujours  pour  un  titre  certain  , c’efl:4-dire  , 
pour  fervir  dans  une  certaine  églife  : D’où  e(l  venue  la  collation  des 
bénétîccs  depuis  le  partage  des  revenus  ccclélialliques. 

L’autre  partie  delà  jurifdiâion  qui  tend  d la  confctvation  des  bonnes 
moeurs  , s’exerce  principalement  par  l’adminillration  de  la  pénitence  : 
où  le  prêtre  prend  connoillance  des  péchés  comme  juge  , pour  fça- 
voir  s’il  les  doit  remettre  ou  les  retenir  , lier  ou  délier  le  pecheur. 
Voyez  encore  ce  que  j’en  ai  dit  au  fécond  difeours  , où  j’ai  montré  que 
l'églife  n’impofoir  que  des  peines  médecinalcs  , & d ceux  qui  les  accep- 
toient  volontairement  : fe  contentant  de  prier  pour  les  indociles  & les 
endurcis  ; qu’elle  fe  trouvoit  quelquefois  obligée  à retrancher  de  fon 
corps  , de  peur  qu’ils  ninfedlalTent  les  autres.  J’ai  marqué  dans  le 
troiliéme  difeours  deux  abus  très  nuilibtes  d la  pénitence  , la  multi- 
plication excellivc  des  peines  canoniques  & les  pénitences  forcées. 
Or  je  vous  renvoyé  à ces  difeours  fur  l’hilloire  pour  éviter  les  re- 
dites. 

Une  autre  partie  de  la  jurifdiâion  eccléli^ique  , qu'il  falloir  peut- 
être  placer  la  première , c'eù  le  droit  de  fait  *es  loix  & des  reglemensp 
droit  elTentield  toute  fociété.  Ainfi  les  apôtres  en  fondant  les  églifcs  leur 
donnèrent  des  réglés  de  difcipline,qui  furent  long  temps  confervées  par 
la  limple  tradition  :&  enfuite  écrites  fous  le  nom  de  c.rnons  des  apôtres 
& de  conllitutions  apofloliques.  Les  conciles  qui  fe  renoient  frequem- 
nient  faifoient  aiidi  de  temps  en  temps  quelques  rcglcmens  « & c'ell  ce 
que  nous  appelions  les  canons  , du  mot  grec  qui  lignifie  réglé. 

Comme  un  des  devoirs  des  évêques  étoit  de  conferver  l'union  & la 
charité  entre  les  fidcles , ils  avoient  grand  foin  d’appaifer  les  querelles  , 
de  terminer  ou  prévenir  les  diftérendstdu  moins  ils  exhortoient  ceux  qui 
leur  étoient  fournis  , à les  regler  entr’eux  â l’amiable  > fans  plaider 
devant  les  Juges  ordinaires  , qui  étoient  païens.  Saint  Paul  en  fait  un 
grand  reproche  aux  Corinthiens i 6c  dit,  que  les  plus  méprifables  d’en- 
tr’eux  ne  font  que  trop  bons  pour  juger  leurs  affaires  temporelles  , 
tant  ils  doivent  faire  peu  de  cas  de  ces  fortes  d’affaires;  Reprendre  garde 
dette  pas  feandalifer  les  païens  en  plaidant  pour  de  petits  intérêts 
comme  les  autres  hommes.  Vous  avez  déjà  tort , continue  l’^ôtre  , 
d’avoir  des  procès  ; que  ne  fouffrez-vous  plutôt  l’injulfice  & la  fraude  î 
& U-delTus  il  leur  fait  une  puifTante  exhortation  touchant  le  délinté- 
reffement  & l’cloignemcnc  de  l'avarice.  Ainfi  quand  Jcfus-Chriff  rc- 
fufa  d’être  arbitre  e;)tre  les  deux  frétés , il  en  prit  occafion  d’inflruire  le 
peuple  fur  le  mépris  des  biens  temporels. 

Or  quoique  , félon  S.  Paul  , les  moindres  des  laïques  puflent  être 
pris  pour  arbitres  de  leurs  frétés  , c’étoit  toutefois  l’évêque  qu’ils  choi- 
filfoient  ordinairement  comme  leur  pete  commun  ; Sc  l’on  voit  la  forme 
de  ces  jugemeiis  charuabies  dans  le  livre  des  conlhiutions  apofloli- 
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ques  écrit  avant  la  fin  des  perlccutions.  L’évêque  étoit  afiîs  au  mlliea 
des  prêtres  , comine  un  magifiiat  afliftc  de  fes  confeillers  : les  diacres 
éroicnr  debout , comme  fervant  d’appariteurs  , ou  miniftres  de  jufticc  : 
les  parties  fe  prefentoient  en  perlonne  , 6c  s’cxpliquoient  pat  leur 
bouche.  L’afiaire  étoit  examinée  fimplement  &de  bonne  toi  > fans  for- 
malitez  rigoureufes , 8c  décidée  fuivant  la  loi  de  Dieu , c’eft-à-dire , les 
faintes  écritures.  Le  juge  avoit  égard  à la  qualité  des  parties,  principale- 
ment i leurs  niccuts , pour  ne  donner  lieu  ni  i la  calomnie  ni  à la  chi- 
cane ; 6c  non  content  de  juger  l’affaire  au  fond  en  déclarant  ce  qui 
étoit  jufte  , il  s’cfforçoit  d’en  petfuadet  les  parties  , les  faire  acquiefeer 
à fon  jugement  , les  réconcilier  parfaitement  8c  les  guérir  de  toute  ai- 
t.  T'm.  1 1. 1.  greur  6c  de  toute  animofité.  C’eft  pourquoi  l’audience  de  l’évêque  fe  te- 
noit  le  lundi , afin  que  les  parties  euffent  le  relie  de  la  femaine  pour  cal- 
mer leurs  pallions , Sc  que  le  dimanche  fuivant  ils  pulfent  dans  leurs  priè- 
res lever  a Dieu  des  mains  pures , comme  dit  l’apôtre. 

Ht.  Les  affaires  plus  importantes , comme  les  plaintes  contre  les  évêques 

uoaciit».  mêmes , fe  jugeoient  dans  les  conciles  provinciaux  qui  fe  tenoient 

régulièrement  deux  foix  l’an , à moins  que  k perfécution  ouverte  ne 
l’empêchât  ; 8c  au  dellus  de  ces  conciles  , il  n’y  avoit  point  de  tribu- 
*f-  '!*■  nal  ordinaire-  Saint  Cymen  parlant  des  chrétiens  qui  croient  tombez 
dans  la  perfécution  » .«c  ^Qu’ils  attendent  la  paix  publique  de  l’égli- 
fe , afin  que  dans  une  aunnblée  de  pluficurs  évêques  nous  puilfions 
tout  regler  d’un  commun  avis.  Le  concile  de  Nicée  tenu  au  commence- 
Cm.  f.  ment  de  la  liberté  de  l’églife  , ordonne  deux  conciles  par  an  : ce 
qui  femble  montrer  que  s’étéit  -déjà  fit  coutume  de  les  tenir  fré- 
quemment. 

Telle  eft  donc  la  jurifdiélion  effentielle  à l’églife , comme  elle  l’a 
reçue  de  Jefus-Cbrift , fe  foûtenant  par  elle-même , fans  aucun  fecours 
delapuilTànceféculierc;  6c  fe  contenant  dans  fes  bornes,  fans  rien  entre- 
prendre fur  le  temporel.  Elle  fe  conferva  dans  cette  pureté  pendant  les 
trois  premiers  fiécles  fous  les  empereurs  païens  ; 6c  jamais  l'églife  ne  fut 
plus  forte  ni  plus  heureufe , c’eft-à-dire , plus  floriffance  en  toutes  fortes 
de  vertus  , qui  eft  l’unique  bien  que  Jefus-Chtift  lui  a promis  en  cette 
vie.  Les  fondemens  de  cette  jurifdiétion  croient  l’autorité  des  pafteurs 
& la  foi  des  peuples.  Les  pafteurs  s’attiroient  du  refpeéê  par  leur  doéf  rine 
6c  leurs  vertus  : les  peuples  ne  connoilfoient  point  de  plus  grand  mal  en 
cccie  vie  , que  d'être  retranchez  de  l’églife  & privez  de  la  communion 
des  faints.  S’ils  n’en  croient  pas  touchez  > rien  ne  les  empcchoit  de 
retourner  au  paganifmc  : mais  tant  qu'ils  demeuroient  chrétiens  , rien 
ne  leur  étoit  plus  précieux  que  la  grâce  de  Dieu  6c  l’efperancc  des  biens 
éternels. 

Ce  fut  par  cette  autorité  purement  fpirituelle , que  l’églife  combattit 
6c  réprima  tant  d’héréfies  qui  s’élevèrent  dans  les  premiers  fiécles  .*  Us 
Nicolaïtes  ,Ies  Gnoftiques  de  diverfes  fortes  , les  Eoionites  , les  Valen- 
tiniens , les  Enccacites  , les  Marcionites.  On  n’employa  contre  eux 
que  rinftiuâion  , les  conférences  charitables  j 8c  une  fermeté  invin- 
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cible  si  n'avoir  aucun  commerce  avec  les  incorrigibles  , fuivant  le  pré- 
cepte de  faine  Paul. 

Or , encore  que  l’églife  n’eût  pas  befoin  de  la  puilfance  temporelle 
pour  l’exercice  de  fa  jurifdiâion  : toutefois  elle  n’en  refufoit  pas  le  fe- 
cours , même  de  la  part  des  païens.  On  le  voit  dans  l’afiaire  de  Paul  de 
Samofate , qui  après  avoir  été  dépofé  du  liège  d'Antioche  , ne  laif- 
foit  pas  d'y  demeurer  fous  la  proteâion  de  la  reine  Zenobie  ; jufqu’à 
ce  que  l’empereur  Aurelien  , à la  pricre  des  Chrétiens , le  fit  chalTec  de 
la  maifon  cpifcopale. 

Cette  proteèhon  devint  ordinaire  (bus  les  empereurs  chrétiens,  & ils 
pretoient  i l’églife  leur  puilfance  coaètive  pour  l’exécution  de  fes  |uge- 
mens.  Ainfl  après  qu’Arius  eut  été  condamné  au  concile  de  Nicéeil’em- 
peeeur  Conllaniin  l’envoya  en  exil  & condamna  fes  éctits  au  feu  : dé> 
fendant  â toute  perfonne  de  les  cachet  fous  peine  delà  vie;  & Neûorius 
fût  traité  de  meme  par  l’empereur  Théodofe.  C’elUe  fécond  état  de 
la  jurifdiéfion  eccléfiallique  , où  elle  commença  à être  appuyée  par 
la  féculiere. 

Ce  fût  particulièrement  pour  autorifer  les  arbitrages  des  évêques  , 
dont  l’utilité  étoit  reconnue  de  tout  le  monde.  L’empereur  Hunorius 
étant  â Milan,  en  }$8.  déclara  , <jnc  ceux  oui  confentiroient  de  plaider 
devant  l'éveque  n’en  feroient  point  et^cchez  : mais  qu’il  les  jiigeroit 
comme  arbitre  volontaire,  en  matiere^vile  feulement. Et  par  une  autre 
loi  de  l’an  408'.  il  ordonne  que  la  fcntcncc  arbitrale  de  l’évêque  fera  exé- 
cutée fans  appel , comme  celles  du  prefet  du  prétoire  ; & que  l’exécu- 
tion s’en  fera  par  les  officiers  des  juges  ; preuve  que  les  évêques  n’en 
avoient  point  de  fcmblablcs. 

Oh  ne  contraignoit  perfonne  de  procéder  devant  l’évêque , même 
contre  les  clercs.  C’eft  ce  que  porte  une  loi  de  l’empereur  Marcien , da- 
tée de  45<>.  où  il  dit  , que  fi  celui  cpii  pourfuit  un  clerc  de  C.  P.  ne 
vent  pas  fubir  le  jugement  de  i’archeveque , il  ne  pourra  pourfuivre  ail- 
leurs que  devant  le  prefet  du  prétoire.  En  général  les  clercs  comme  les 
la'i^ues  étoient  fournis  à la  jnrifdiâion  des  juges  feculiers  : feulement  il 
étoit  défendu  de  les  tirer  du  fervice  de  leur  églife , en  lesponrfuivant 
dans  une  autre  province;  il  falloir  s’adreffer  aux  juges  des  fieux  de  leur 
téfidence  , fuivant  la  maxime  générale  , que  le  demandeur  fuit  la 
jnrifdiéüon  du  défendeur.  C’eft  ce  que  porte  une  loi  de  l’empe- 
reur Leon  ; & c’eft  i quoi  fe  reduifoit  le  privilège  clérical.  Dès  le 
milieu  du  cinquième  ficelé,  on  fe  plaignoit  qoe  les  évêques  vouloient 
étendre  leur  jutifdiûion.  C’eft  pourquoi  l’empereur  Valenrinien  III. 
étant  â Rome  , fit  une  loi  datée  du  quinziéme  d’Avril  451.  qui 
déclare  , que  l’évêque  n’a  pouvoir  de  juger  , même  les  clercs , que 
de  leur  confentenient  , Sc  en  venu  d’un  compromis.  Parce  qu’il 
eft  certain  que  les  évêques  & les  prêtres  n’ont  point  de  tribunal  établi 
par  les  loix  & ne  peuvent  connoitre  que  les  caufes  de  religion  , fui- 
vant  les  conftitutions  d’Arcade  & d’Honorius.  Les  clercs  font  obliger 
de  répondre  devanr  les  juges  foitpout  le  civil , foit  pour  le  criminel  t 
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feulement  les  cvcques  & les  prêtres  auront  le  privilège  de  fe  défen- 
dre par  procureur  en  matière  criminelle. 

L’empereur  Jutlinien  recueillit  & confirma 
de  ces  loix  -,  & y eu  a|oîita  de  femblablcs  , 
dit:Mennas  patriarche  de  C.  P.  nous  a prié  de  donner  aux  clercs  ce  pri- 
vilège I que  fi  quelqu’un  a contr’eux  une  afiaire  pécuniaire  , U s'adrelle 
d'abord  à l’evêquc  donc  ce  clerc  dépend  > fans  le  traduire  aux  tribunaux 
fcculiers  , fi  ce  n'efi  que  la  caufe  ioic  trop  difiicile  pout  être  décidée 
par  l’éveque  : en  forte  toutefois  que  le  clerc  ne  foit  point  détourné  de 
fon  minillcre.  Que  fi  le  clerc  eft  jiDurfuivi  pour  crime , il  faut  dillinguer 
le  crime  civil  ta  le  crime  ecclélialliquc.  On  appelle  ici  crime  civil  celui 
qui  ell  commis  contre  les  loix  civiles , & ne  regarde  que  le  temporel  ^ 
comme  on  nomme  civils  cous  les  juges  feculiers.  Ce  qu'il  ell  nécell^re 
d’obl’erver  ; parce  que  , félon  notre  iifagc,  le  civil  eft  toujours  oppofé  au 
criminel.  Si  donc  , dit  la  loi , le  crime  eft  civil , le  clerc  aceufe  fera 
pourfuivi  ici  àConftantinoplc  devant  le  juge  competent,  & dans  les  pro- 
vinces devant  le  gouverneur, à condition  que  le  procès  fera  terminé  dans 
deux  mois  -,  & que  ti  l’accufc  eft  trouvé  coupable  , le  juge  le  fera  dégra- 
der par  l’évêque  , avant  de  le  punir  félon  les  loix.  Mais  fi  le  crime  eft 
ecclefiaftique  , l'évêque  eu  jugeiafa^s  qqe  les  juges  civils  s'en  mêlent  : 
cas  noos  ne  voulons  point  qu'üs  prennent  aucune  connoiifancc  de  ces 
fortes  d'aftaires  , qui  doivent  être  examinées  cccléfiaftiquement  & les 
peines  impofées  félon  les  canons,  que  nos  loix  ne  dédaignent  pas  de  fui- 
vre.  Cetre  conftitution  eft  de  l’an  5 J J. 

Dans  une  autre  fie  ^ quelque  ac- 

tion contie  un  clerc , qu'il  l'adrelTe  d’atwrd  à l’évêque  -,  & fi  les  deux  par- 
ties acquiefeent  à fon  jugement,  nous  voulons  que  le  juge  du  lieu  le 
fade  exécuter.  Si  quelqu’une  des  parties  réclamé  dans  dix  jours  , le 
juge  des  lieux  examinera  la  caufe  & s’il  confirme  le  jugement , on 
ne  pourra  plus  en  appellcr.  Mais  fi  la  fentence  du  juge  eft  con- 
traire à celle  de  l’évêque , alors  l’appel  aura  lieu  & fera  jugé  félon  les 
loix.  En  matière  criminelle  , fi  un  clerc  eft  aceufe  devant  fon  évêque 
& qu'il  le  trouve  coupable , il  doit  le  dégrader  ; après  quoi  le  juge  com- 
petent s’en  faifira  Sc  lui  fera  fon  procès  félon  les  loix.  Que  fi  l'accufa- 
teur  s’adrelfe  d'abord  au  fiege  fcculier  & prouve  le  crime  , il  repréfen- 
teralcs  aéies  du  procès  à l'évêque  du  lieu  , qui  dégradera  le  coupable  , 
s’il  le  trouve  convaincu  , & le  juge  le  punira  félon  les  loix.  Mais  fi  l’é- 
vêque ne  trouve  pas  la  procedure  regiuiere , il  pourra  différer  la  dégra- 
dation , enforte  néanmoins  que  l’accufé  demeure  fous  bonne  garde  *,  &C 
l’affaire  nous  fera  renvoyée  par  l’évêque  & par  le  juge  , pour  en  or- 
donner avec'connoifiâBce  de  caufe.  En  matière  civile , fi  l'évêque  dif- 
féré le  jugement , te  demandeur  aura  la  liberté  de  s’adreffer  au  juge  fé- 
culier  : mais  fi  l’affaire  eft  ecclefiaftique  , le  juge  féculier  n’en  prendra 
aucune  connoilfance.La  fuite  du  difeours  fera  voir  l’importance  de  cette 
conftitution. 

Les  empereurs  chrétiens  donnèrent  aiifti  aux  évêques  infpcéfion  fur 
la  police  aes  mœurs  & l’honnêteté  publique.  Si  les  peres  ou  les  maîtres 
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VouloicntproHicucr  leurs  filles  ou  leurs  efclaves,  elles  pouvoientimplo'  '■  u 
rer  la  proceâiou  de  l’cvêque  pour  conferver  leur  innocence.  Il  pouvoir 
aullî  empêcher  , comme  le  magillrac , qu'on  n’engageât  une  femme  libre 
ou  efclave  i monter  fur  le  théâtre  malgré  elle.  Il  devoir  conjointement  ''  ''  * 

avec  le  magillrat  conferver  la  liberté  aux  enfans  expofez.  L’cvcque  in- 
ter vcnoit  encore  â la  création  , Sc  la  prédation  de  ferment  des  curateurs  , 
foit  pour  les  infenlcz , Ibit  pour  les  mineurs.  Il  étoit  ordonné  aux  évc-  i. 
ques  de  vifiter  les  priions  une  fois  la  femaine  ; fçavoit  le  mercredi  ou  le  *• 
vendredi.  S’informer  du  fujet  de  la  détention  des  prifonniers  efclaves 
ou  libres  , pour  dettes  ou  pour  crimes  : avertit  les  magidrats  d’en 
faire  leur  devoir , Sc  en  cas  de  négligence  en  donner  avis  â l’empereur. 

£nlîn  les  évêques  avoient  inipeétion  fur  l'adminidration  & l’emploi  des  i 

revenus  & des  deniers  communs  des  villes , & la  condruélion  ou  répa- 
tation  des  ouvrages  publics.  Tel  fut  le  fécond  état  de  la  jurifdiétion  ec- 
cléfiadique , pendant  lequel  les  empereurs  devenus  chrétiens , foûte- 
noient  de  leur  autorité  celle  des  évêques  & leut  donnoient  quelque  inf- 
peéêion  fur  les  affaires  temporelles  , par  l’edime  & la  confiance  qu’ils 
avoient  en  eux  ; & les  évêques  de  leur  côté  infpiroient  au  peuple  la  fou- 
miflion  & l’obéillance  aux  fouv;rains  , par  principe  de  confcicnce  com- 
me faifant  partie  de  la  religion.  Ainli  les  deux  puitlànccs  la  fpirituelle 
ôc  la  temporelle , s’aidoient  & s’appuyoient  mutuellement. 

■ La  chute  deTem^reefOccident , & la  domination  des  barbares  com- 
mença , fi  je  ne  me  trompe , â altérer  cette  union.  Les  Romains  n’avoient 
que  du  mépris  & de  l'averfion  pour  ces  nouveaux  maîtres  , qui  outre 
leur  grolfiereté  & leur  férocité  natutellc  croient  tous  païens  ou  hecetiques. 

Au  contraire  , le  refpeéf  3c  la  confiance  des  peuples  augmenta  pour  les 
évêques  qui  étoient  tous  Romains,  & fouvent  des  plus  nobles  & des  plus 
riches.  Mais  avec  le  temps  les  barbares  devenus  chrétiens  entrèrent  dans 
le  clergé  3c  y portèrent  leurs  mœurs  : enlôrte  que  l’on  vit  des  clercs  8e 
des  éveques  mêmes  chalTèurs  & guerriers.  Ils  devinrent  auffi  feigneurs , 

^ comme  tels  obligés  de  fè  trouver  aux  allèmblées  dans  lefquclles  fe 
regloient  les  affaires  de  l’état,  & qui  étoient  en  meme-temps  parlemens 
& conciles  nationaux. 

Or  je  regarde  ces  allèmblées  comme  la  principale  fource  de  l’extenfîon 
de  la  jurifdiéf  ion  cccléfialf  ique  hors  de  fes  bornes , Sc  des  entreprifes  fur 
la  temporelle.  Nous  en  voyons  un  terrible  exemple  dès  la  fin  du  feptic- 
mc  fiécle  au  douzième  concile  de  Tolcde , qui  déclara  le  roi  Vamba  déchu 
de  la  couronne , 3c  fes  fujets  déchargez  de  leur  ferment.  Cette  opinion 
qifc  les  évêques  pouvoient  dépofer  les  rois , fit  un  tel  pogrès  pendant  les 
deux  fiécles  fuivans  , que  les  rois  eux-mêmes  en  convenoient , comme 
il  paroît  par  la  requête  de  Charles  le  Chauve  prefentée  au  concile  de 
Savoniercs  en  8 5 9.  contre  Venilon  archevêque  de  Sens. 

Les  faillies  décrétales  d’Ifidore,  qui  parurent  vers  la  fin  du  huitième 
lîécle  , apportèrent  un  grand  changement  à la  jurifdiélion  fur  trois  ar- 
ticles : les  conciles , les  jugemens  des  évêques  Sc  les  appellations.  Les 
conciles  devinrent  beaucoup  plus  rares  depuis  que  l’on  crut  que  l’on  ne 
pguyoit  en  tenir  fans  la  permilDon  du  pape  -,  & dans  le  même-temps  il 
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fucvint  un  obftacle  encore  plus  grand  à la  renuc  des  conciles , fçavoir  les 
guerres  civiles  & les  hollilitez  iinivetfelles , depuis  le  règne  de  Louis  le 
Débonnaire  & le  milieu  du  neuvième  liécle.  Ces  défordres  rompoienc 
le  commerce  d'une  ville  à l’autre  &:  par  conféquent  rendoient  impollibles 
les  alTcmblces  des  évêques:  vous  avez  vù  les  plaintes  qu'en  faifou  Ives  de 
Chartres.  Or  la  cedàtion  ou  rintcrru|>tion  des  conciles  provinciaux  étoic 
une  grande  pI.iVedla)urifdiâioneccleriallique. 

La  difficulté  de  juger  les  évêques  en  étoit  une  antre  , introduire  aulic 
par  les  faulics  décreules  , en  refervant  au  pope  feul  leur  jugement , Sc 
ajoutant  de  nouvelles  règles  fur  les  qualitez  des  aceufâteurs  & des  té- 
moins. Or  cette  difficulté  de  corriger  ou  dépoLer  les  mauvais  évêques  » 
B caufé  l'impunité  de  leurs  crimes  & la  chute  de  la  difcipline.  Enfin  les 
appellations  au  pape  fans  moyen  & en  tout  état  de  caufe , aciieverent  d’a- 
néantir la  jucifdiéhon  ordinaire.  Voyez  ce  qu'en  dilôient  Hincmar  Sc  en- 
fuite  Ives  de  Chartres  & faint  Bernard- 

Le  décret  de  Gratien  affin'mit  & augmenta  les  changeraens  introduits 
dans  la  jurifdiébion , étant  reçu  pour  unique  réglé  dans  les  tribunaux  ec- 
cléflafliques  : ce  qui  a duré  près  de  quatre  cens  ans.  Car  les  confticurions 
des  papes  poflerieures  à cette  compilation,  roulent  fur  les  maximes  qu'elle 
contient.  Or  Çc»siaa.»mnh>jli  Wir  ter  fiuiflès  décrctales  en  deux  articles 
impottatis  , l’autorité  du  pape  Sc  l’immunité  des  clercs.  Car  il  foûtient 
que  le  pape  n’ell  point  fournis  aux  canons  -,  & que  les  clercs  ne  peuvent 
être  jugez  par  les  laïques  en  aucun  cas.  Le  pape  Nicolas  I.  avoir  déjà 
avancé  cette  maxime  dans  fa  réponfe  aux  Bulgares  , en  dilânt  : Vous  ne 
devez  point  juger  les  ptêttes.au  las  clercs  vous  autres  laïques , ni  exami- 
ner leur  vie  : vous  devez  tout  laiflèr  au  jugement  des  évêques.  Pour 
prouver  l’immunité  des  clercs  , Gratien  rapporte  quatre  faillies  décréta- 
les ; ptemieremenr  la  prétendue  lettre  du  ppe  Caïus  à l'évêque  Félix  : 
puis  la  fécondé  du  pa^  Marcellin  , la  première  de  faint  Alexandre  , 
faint  Silvellre  dans  le  concile  Romain.  Enfin  il  rapporte  la  fauffe  loi  de 
Conflantin  adoptée  par  Charlemagne , qui  fans  parler  des  clercs  en  par- 
ticulier , renvoyé  aux  évêques  toutes  les  caufes  de  ceux  qui  les  auront 
choifis  pour  juges,  même  malgré  leurs  parties  adverlês. 

Par  tons  ces  diSèrens  moyens , la  jurifdiâion  eccléfiaftique  fe  trouva 
fort  changée  dès  le  douzième  fiécle*,canr  par  le  mélange  du  temporel  avec 
le  fpirituel  , que  par  l'cxteiihon  de  l autorité  du  pape  au  préjudice  des 
évêques.  Car  outre  les  .ipjjcllations , fouvent  le  pape  évoquoità  lui  les 
«aufes  en  première  inlianec , ou.lcs  renvoyoit  â fês  légats  ou  à d'autresju- 
ges  par  lui  déléguez  ; Se  il  accorduit  des  citations  generales  ou  pani^- 
Iiercs  pour  comparoîice  à fon  tribunal.  Les  exenmtions  Se  les  autres  pri- 
vilèges ôtoient  encore  un  grand  nombre  de  caufn  aux  juges  ordinaires. 
Mais  quel  en  croit  le  fondement , finon  l’opinion  vague  que  le  pape  pou» 
voit  tout  ce  qu’il  vouloit, &n’ctoit  point  foûmisaux  canons  î autrement 
comment  pouvoit-il  fouflraire  à la  jurifdiélion  des  évêques  fans  leur 
confentement  , des  églifês  particulières  ou  des  ordres  entiers  de  reli- 
eieux  ! Vous  avez  vû  les  reproches  que  faifoit  fkint  Bernard  aux  abbez 
de  foD  temps  de  lechcichci  ces  exemptioos  ^ éc  au  pape  Ëogeoc  de  les 
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accorder  trop  facilement  contre  le  bien  general  de  l'églife.  Il  eft  vrai 
q^u’il  ne  lui  en  contefte  pas  le  pouvoir , faute  d'être  alTez  inftruitde  l’an- 
cienne difcipline  oubliée  de  fon  temps. 

Alais  elle  étoit  encore  connue  cent  ans  auparavant , comme  il  parut  au 
concile  d’Anfe , près  de  Lyon,  tenu  en  loij.  L’évêque  de  Maçon  s’y 
plaignit  que  des  moines  de  Clugni  qui  étoient  dans  fon  diocefe,  avoient 
été  ordonnez  fans  fa  permidion  par  l’archevêque  dr  Vienne.  Odilon 
abbé  de  Clugni , produire  un  privilège  du  pape  pour  l’exemption  de  fon 
monadere  : mais  le  concile  y oppofa  les  canons  du  concile  de  Calcedoina 
& des  autres , en  conféquence  defquels  les  évêques  déclarèrent  nul  le 
privilège , & l’archevêque  de  Vienne  reconnut  fa  faute.  Tant  ces  évêques 
ctoienc  perfuadez  que  le  pape  n’étoit  pas  au-delTus  des  canons.  Il  ed 
vrai  qu’au  concile  de  Châlon  tenu  trente-huit  ans  après  , ou  prélidoit  S. 
Pierre  Damien  comme  légat , on  confirma  les  privilèges  de  Cli^ni  ; ce 
qui  montre  que  l’opinion  avoit  déjà  change  touchant  la  puidance  du 
pape. 

La  jutifdiidion  des  ordinaires  fe  trouvoit  encore  notablement  tef- 
trainte  par  celle  des  légats  fi  frequens  dwuis  l’onzième  fiecle  : tant  les 
I^ats  à Lucre , que  ceux  qui  réfidoient  lue  les  lieux  , & avoient  la  léga- 
tion pat  le  privilège  de  leur  fiége  ou  par  commilfion  particulière.  Tous 
comme  repréfentant  le  pape  avoient  jurifdiâion  privativemenc  d cous 
les  évêques , de  quelque  dignité  qu'ils  fuHcnt , meme  les  patriarches  } 
fie  pouvoient  délé^er  d’autres  juges. 

Les  évêques  ainfi  rederrez  ciierchetent  à étendre  leur  jurifdiâion  aux 
dépens  des  juges  laïques , par  crois  moyens  : la  qualité  des  perfonnes  , 
la  qualité  des  caules , & la  multiplication  des  juges.  Les  perfonnes 
étoient  les  clercs , donc , comme  vous  venez  de  voir , on  avoit  déjà  bien 
élargi  les  privilèges  en  les  foudra'ïant  entièrement  à la  jurifdi&ion  fécu- 
liere.  En  force  que  Boniface  VIII.  dans  la  fameufe  déaetale  CUricis  laicos, 
dit  neteemement  ; que  les  laïques  n’ont  aucune  puidance  fur  les  perfon- 
nes ni  fur  les  biens  eccléfialliques.  On  étendu  encore  ce  privilège  en 
augmentant  à l’infini  le  nombre  des  clercs.  Car  depuis  qu’on  eut  mé- 
prifé  la  fage  difpofition  du  concile  de  Calcédoine  contre  les  ordinations 
fans  titre:  les  évêques  firent  autant  de  clercs  qu’ils  voulurent,  fans  choix 
& fans  mefure  : quelquefois  par  ce  fcul  motif  d’étendre  leur  jurifdiéHon. 
Pluficurs  n’étoient  point  lonfurez , plufieurs  recevoienc  les  ordres  mi- 
neurs ; & comme  ils  font  compatibles  avec  le  mariage , tout  étoit  plein  de 
clercs  mariez  , qui  fans  rendre  aucun  fcrvice  i l’églife , s’occupoient  du 
trafic  & des  métiers  même  les  plus  indecens,  jufques-là  que  le  con- 
cile de  Vienne  St  crut  obligé  de  leur  défendre  d’être  bouchers  & de  tenic 
cabaret , & auparavant  on  leur  avoit  défendu  d’être  jongleurs  ou  bouffons 
de  profellions.  Enfin  on  étendit  le  privil^e  clérical  aux  domelliques 
des  eccléfialliques  & i leurs  familiers , comme  on  les  nomme  : ce  qui 
dure  encore  en  Elp^ne.  Or  joignant  enlêmble  l'exemption  des  clercs  & 
leur  nombre  excellif^  ü feroit  i la  fin  relié  peu  de  laïques  : & il  n’au- 
roit  tenu  qu’aux  évêques  de  foulltaire  autant  de  fujets  qu’ils  auroient 
voulu  1 la  puilTance  Icculicre. 
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La  proteûion  charitable  que  les  évcqacs  des  premiers  lîécles  don- 
noient  aux  veuves , aux  otfelins  & aux  autres  pcrfonncs  foibles , devint  un 
prétexte  de  revendiquer  toutes  leurs  caufcs  ; quoique  ces  pcrfonnes  ne 
luirent  ni  fans  bien  , ni  fans  pouvoir , comme  des  reines  veuves  & des 
rois  en  bas  âge'.  On  étendit  ce  prétendu  droit  fur  les  pèlerins  Sc  par 
confequent  lur  Ie%croifcz  ; dont  les  biens  furent  mis  fous  la  proteélion 
du  S.  liège.  Il  n’y  avoir  pas  jufqu’aux  lépreux  qui  ne  lulfent  du  relfort 
de  la  junfdidion  de  l’églife  , comme  féparez  du  relie  des  hommes  par 
fon  autorité.  Et  voilà  pour  les  pcrfonnes. 

Quant  aux  caufes  , ce  fut  un  moyen  d’étendre  la  jurifdiébion  ecclc- 
lîalliquc  fur  les  laïques  mêmes  : & ils  ne  s’y  oppofoientquefoiblcmcnt.- 
On  le  voit  par  les  loix  du  roi  Alphonfc  de  Callille , compofées  vers  le  mi- 
lieu du  treiziéme  fiécle , où  il  attribue  au  jugceccléliallique  des  matières 
qu’il  auroit  pû  revendiquer  , comme  l’état  des  perfonnes , le  patronage  , 
i’ufure  , l’aaultcre , le  iacrilege.  Saint  Louis  en  ufa  plus  fagemenr  : car 
dans  les  loix  qu’il  donna  en  meme  rems  fous  le  nom  d’erablillcmens , il  ne 
traire  que  des  matières  profanes  ; enforte  qu’il  ne  donne  aux  ecclélîafti- 
ques  aucun  fujet  de  plainte  , fans  toutefois  autorifet  leurs  entreptifes. 

Or  la  qualité  des  caufcs  leur  en  fournit  divers  prétextés  : comme  le 
fermenr  appofé  à la  plimarc  des  contrats  , & la  connexité  avec  les  ma- 
tières fpirituclles.  Ainu,  à l’occafion  du  facrcraent  de  mariage',  ils  pre- 
noient  connoidance  de  la  dot , du  douaire  de  des  autres  conventions 
matrimoniales  : de  l’aduItere , de  l’état  des  enfans  , pour  juger  lefqnels 
étoient  légitimes.  Et  comme  on  fuppofoir  qu’il  ne  devoit  point  y avoir 
de  tedament  fans  legs  pieux,  pluiieurs  conciles  ordonnèrent  que  les 
cedamens  fe  fetoient  en  prefence  du  curé , & que  l’évêque  fc  feroit  ren- 
dre compte  de  l’éxecution.  Oc  la  connoillànce  des  tedamens  attiroit  les 
fcellez  & les  inventaires. 

Un  autre  prétexte  d'étendre  la  jurifdiâion  fur  les  laïques , fnrent 
les  crimes  eccléliadiques  : c’ed-à-dice  ceux  qui  attaquent  direélement 
la  religion , comme  l’hérefie  & le  fchifme  ; ou  qui  n’étoient  point  dé- 
fendus par  les  loix  civiles  , comme  l’ufurc  & le  concubinage.  Car  les 
ecclcfiadiques  ont  prétendu  qu’il  n’appattenoit  qu’à  eux  d'en  connoître  : 
fauf  aux  juges  laïques  de  leur  prêter  lecourt  pour  la  capture  des  coupables 
& l’execucion  des  jugemens  ; & d’ajouter  les  peines  temporelles  aux 
fpiricucllcs.  Et  parce  que , fuivant  les  nouvelles  maximes  ; le  crime  d’hé- 
relie  emportoit  perte  de  biens , droits  , feigneurics  , même  à l’égard 
des  fouverains  : on  en  aceufoit  toujours  ceux  qu’on  vouloir  perdre , com- 
me l’empereur  Frideric  U.  Mainlroi  & tant  d’autres.  Sur  quoi  on  ne 
manquoir  pas  de  prétextes.  Car  après  avoir  excommunié  un  prince  & 
mit  Ion  élïi'CViiMetdk.  s s’il  méprifoit  les  cenfures , comme  il  faifoic 
le  plus  fouvent , on  l’accufoic  de  ne  p.-is  croire  la  puilTance  des  clefs, 
& dès  lots  on  le.tenoit  pour  hérétique.  On  jugeoit  de  même  de  tout 
particulier  qui  fouflroit  un  an  l’excommunication , fans  fe  mettre  en 
devoir  de  fe  faire  abfoudre. 

La  multiplication  des  juges  fut  encore  un  grand  moyen  d’étendre 
la  jurifdiélign  eccléiialUque  : car  en  general,  plus  il  y a de  juges  ^ d’of; 
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ficiets  de  judice , plus  il  y a de  procès.  Les  évêques  des  grands  dio-  ik. 

cefcs écablillbicnt des  ofHciaux  en  divers  lieux,  outre  la  ville  epifeo-  Muhipikiiion  da 

pale  : les  archidiacres  eurent  aulli  les  leurs , & les  chapitres  cxçmts  ca</?.  Gm,. 

avec  jurifdiétion  & territoire.  Tous  fes  officiaux  avoient  ou  pouvoient 

avoir  des  vicegerens  pour  tenir  leur  fiége  en  cas  de  maladie  ou  d’au-  * 

très  empêchemens  ; & ce  n’étoit  encore  que  les  juges  ordinaires , outre  lef- 

quels  il  y avoir  des  deleguez  , des  fubdcléguez  & d’autres  commiflai- 

res.  Comment  trouver  un  fi  grand  nombre  de  juges  capables  de  leurs 

fonéHons  î fans  parler  des  autres  miniftres  de  judice. 

Quant  à en  trouver  de  défintcrcircz  , il  n’y  falloit  pas  penfer  : il  ctoic  x- 
évident  que  l’intéict  croit  le  principal  motif  t^ui  engageoit  le  clergé 
d cette  occupation  fi  peu  agréable  par  elle-mcme.  Si  quelqu’un  le 
faifoit  par  charité  comirK  un  faint  Ives , c’étoit  un  miracle.  Tant  ».  )j. 

que  les  évêques  ôc  les  clercs  cherchèrent  principalement  la  gloire  de 
Dieu&  Icfalutdes  âmes,  c’ed-à-dirc  pendant  les  cinq  ou  fix  premiers 
fiecles  : ils  fc  trouvèrent  fuffifamment  occupez  de  la  prière , de  l’inf- 
RucUon  des  peuples  & du  foulagement  des  pauvres.Ils  ne  fe  chargeoient 
d’arbinages  qu’à  regret  flc  dans  la  vue  de  réconcilier  les  parties.  Mais 
depuis  qu’ils  voulutcnt  dominer  fur  les  laïqites  & amadèr  des  richeflès, 
ils  crurent  qu’un  des  meilleurs  moyen^  croit  de  fc  rendre  maîtres  de 
toutes  leurs  affaires  ; & l’ignorance  des  laïques  leur  en  fournit  l’occafion. 

Car  elle  .allait , comme  j’ai  dit  ailleurs  , jufques  à ne  fçavoir  pas  lire  : 
enforte  que  les  grands  feigneurs  avoient  des  clercs  pour  fecretaires , 

& pour  receveurs  ou  treforiers , tenant  les  états  & les  comptes  de  leurs 
revenus.  C’étoient  des  clercs  qui  ctoient  greffiers  & notaires , avocats 
& procureurs  : en  un  mot  qui  cxctçoient  toutes  les  profelfions  où  il  fau» 
fçavoir  écrirc:d’où  vient  qu’on  nomme  encore  clercs  les  jeunes  praticiens. 

C’eft  ainfi  que  les  eccléfiaftiques  s’éloignèrent  infenfiblement  de  l’ef- 
prit  de  leur  profeffion.  Ils  oublièrent  le  précepte  de  l’apôtre , que  celui  qui  i.  Tm.  u. 
s’efl  entoilé  au  fervicc  de  Dieu  ne  doit  point  s’embarafler  d’affaires  tem- 
porelles ; non  feulement  ils  s’en  embaralTèrent , mais  ils  s’en  accablèrent 
& s’y  abîmèrent.  Loin  de  s’appercevoir  de  leur  égarement , ils  en  fai- 
foient  gloire  ; ils  étoient  plus  jaloux  de  cette  jurifdiétion  outrée  , 
que  des  véritables  droits  de  l eglife  ; & crioient  qu’on  vouloit  la  réduire 
en  fervitude  dès  qu’on  s’efforçoit  de  meme  des  bornes  à leurs  entre- 
ptifes.  C’eft  la  matière  la  plus  ordinaire  des  conciles  du  tieiziéme  Sc  du  Vi\f, 

quatorzième  fiécle.  On  y voit  auftî  jufqu’à  quel  excès  on  avoir  poulie  la 
cnicane,pat  les  abus  qui  y font  condamnez  : entre  autres  d’empêcher 
les  parties  de  s’accommoder , pour  ne  pas  manquer  de  pratique  : au 
lieu  que  dans  les  premiers  fiécles  les  évêques  ne  travailloient  qu’à  empê- 
cher les  fideles  de  plaider.  Il  lêrobloic  que  la  jurififiélion  fût  tournée  en 
trafic  , que  la  religion  antorisât  l’intérct  le  plus  fordide,  & que  Jefus- 
Chrift  fût  venu  enfeigner  aîix  hommes  de  nouveaux  moyens  de  gagner  Sc 
de  s’enrichir  : lui  qui  a tant  recommandé  l’amour  de  la  pauvreté  , par  fes 
difeours  & par  fon  exemple. 

Outre  les  prétextes  particuliers  d’étendre  la  jurifdiébion  eccléfiaftique» 
on  en  trouva  un  general , qui  fut  à taifon  du  péché.  L’églife , di- 
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foit-on  , en  vertu  du  pouvoir  des  clefs , a droit  de  prendre  connotf- 
fance  de  tout  ce  qui  ell  péché  , pour  fçavoir  fi  elle  doit  le  remettre  ou  le 
retenir , lier  ou  délier  le  peclieur.  Or  en  toute  conteflation  pour  quel- 
que intérêt  temporel , une  des  parties  foûtient  une  prétention  injufte , & 

^ quelquefois  toutes  les  deux } & cette  injulUce  eft  un  péché  : donc  elle  elL 
de  la  compétence  du  tribunal  eccléfiallique.  Par  ce  principe  l’évêque 
étoit  juge  de  tous  les  procès  de  ion  diocefe  ^ & le  pape  de  toutes  les  guer- 
res entre  les  fouverains  : c’c(l-à-dire  qu’a  proprement  parler  , il  étoit  feuL 
ibuverain  dans  le  monde.  Mais  il  e(t  ailé  de  demêler  ce  fophifiue.  L’é- 
glife  eO:  juge  de  tout  péché , dans  le  for  intérieur , quand  le  pecheuc 
s’en  accule  : ou  même  a l'exterleur , quand  le  crime  e(l  public  & feanda- 
leux:  mais  fon  jugement  fe  termine  ou  àl'impolition.d’une  pénitence  lâ- 
lutaire  -,  ou  au  retranchement  de  la  fociété  des  fideles , fans  aucune  con- 
fequencepour  le  temporel. 

^ J Or  c’étoient  les  cliets  temporels  qu’avoient  principalement  en  vue 

reine,  temporelle,,  les  cccléliadiqucs  , en  étendant  à l’infini  leur  jurifdiâion.  Les  juges 
^ miniftres  de  juftice  cherchoient  i gagner  par  les  frais  des  proce- 
V >'•  )•  ”■  ><-  dures  & les  amendes  , fans  lefquelles  pour  llprdinaire  on  ne  donnoic 

7-  point  l’abfolution  des  cenfures  ; St  comme  ces  peines  fpirituelles  éroienc 

peu  redoutées  par  elles-mêmes , on  y en  ajoûtoit  le  plus  fouvent  de  tem- 
porelles. De-lâ  vint  cette  menace  qui  palTa  en  Hile  dans  les  bulles  des 
papes:  Autrement  nouspoucfuivronsrpicitucllement&  temporellement  ^ 
& cette  remontrance  des  évêques  de  France  i faint  Louis , qu’il  laillbit 
perdre  la  religion  , s’il  ne  failoit  failir  les  biens  de  ceux  qui  méprifoieni 
les  excommunications.  Le  faint  roi  refufa  de  le  faire  fans  connoidànce 
decaufe  j mais  plulieuts  conciles  de  ces  temps-là  ordonnent  aux  juges  fé- 
culiers , fous  peine  d’excommunication  , de  faifit  les  biens  de  ceux  qui 
leroient  demeurez  un  an  excommuniez  Que  fi  les  juges  eux-mêmes 
méprifoient  la  cenfure  , je  ne  vois  pas  ce  que  l’églife  pouvoir  leur 
faire. 

Du  même  principe  vinrent  ces  claufes  ajoutées  aux  cenfures  en  certain* 
conciles  ôc  en  plufieurs  bulles  : confifeations  des  hefs  relevans  de  l’égU* 
ic  : incapacité  aux  enfans  des  coupables  de  pollêder  des  bénéfices , & à 
eux-mêmes  d’exercer  aucune  charge  publique  : nullité  des  aâes  qu’ils 
fn.xci. a. ;}.  fcroient  en  qualité  d’officiers,  note  d'infamie  , confifeation  de  biens, 
défenfe  de  rien  vendre  aux  excommuniez  ni  acheter  d'eux  -,  & d’autres 
claufes  femblables  qu’on  voit  en  quelques  bulles  contre  les  Vénitiens  , 
les  Florentins  ou  d’autres  républiques.!!  étoit  facile  d’écrire  de  telles  fen- 
tcnces  Sc  les  publier  en  cour  de  Rome  : la  difficulté  étoit  de  les  exé- 
cuter , ôc  l’inexécution  rendoit  méprifâble  l’autorité  dont  elles  étoienr 
émanées.  -mv. 

X I T.  Les  entreprifes  des  eccléfïafUques  fur  la  jurifdi&ion  féculiere  , ezei- 

n,int  de,  bïq«,  terent  les  juges  laïques  à entreprendre  de  leur  côté  , comme  nous 
orute  c erge.  yoyons  pat  lespUintes  fi  frequentes  dans  les  conciles  du  treiziéme  ôc  du 
Hip.  iw.  ixxxix.  quatorzième  fiecle.  L’animofité  s’y  mit  de  telle  forte  , que  c’étoit 
comme  une  guenc ouverte  -,  & c’eftee  qui  faifoitdireà  Boniface  VIII. 
au  commencement  de  la  bulle  CUricis  ùïcos , que  les  laïques  ont  une 
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^cicnne  inimict^  contre  le  clergé.  Cette  antiquité  toutefois  n’alloic 

tout  au  plus  qu’à  deux  cens  ans , & vers  le  temps  d’Arnaud  de  Biellc  , 

mais  en  remontant  jufqu’aux  cinq  ou  (îx  premiers  ûecles  de  l’églife , on 

siuroit  trouvé  une  union  édifiante  entre  le  clergé  & le  peuple.  U cfl  vrai 

que  Jefus-Chrid  dit , qu'il  ed  venu  exciter  une  guerre  lut  la  terre  ; 

suais  c’ed  entre  fes  difciples  Sc  les  infidèles  , non  pas  à l’égard  de  fes  »»• 

alifciples  entre  eux  : Sc  en  cette  guette  toute  la  violence  elt  de  la  part  nûih.  x.  h. 

des  infidèles  ; les  chrétiens  ne  font  que  foudrir  fans  réfider.  Telle  devoir 

ette  la  conduite  des  eccléfiadiques  i c’étoit  à eux  à faire  toutes  les  avan- 

ces  pour  rétablir  cette  union  que  Jefus-Chrid  avoir  tant  recommandée  ., 

& donnée  pour  marque  de  ceux  qui  feroient  véritablement  iês  difciples  : 
c’etoit  aux  évêques  à s’anicer  le  refpeét  & l’adecüon  des  peuples  par  la 
fainteté  de  leur  vie  : leur  zele  pour  le  falut  de  leurs  ouailles , le  foin  de 
les  inltruire  & de  leur  procurer  toutes  fortes  de  biens  fpirituels  & tem-, 
porcls,  leur  douceur  , leur  patience  & toutes  les  autres  vertus. 

Mais  ils  prenoienr  un  chemin  tout  oppofé.  Ce  n’étoit  que  fierté  , hau-' 
leur , plaintes  ametes , reproches  piquants , menaces  procédures  judiciai- 
res , excommunications  & autres  cenfures  : tous  moyens , non  d'éteindre 
le  feu,  mais  de  l’allumer  davant^e.  Ainfi  les  latqucs  irritez  de  plus  eu  • 
plus  , en  venoient  aux  voies  de  fait  Sc  aux  violences  ouvertes.  Ils  arrè- 
xoient  les  potteurs  des  lettres  ou  des  ordres  des  évêques , qu’ils  leur  arra- 
choient  & les  déchicoienc.  Us  prenoient  les  clercs  , les  chargeoient 
de  coups , les  emptifonnoient  , les  rançonnoient  , Sc  quelquemis  les 
mettoient  à mort  ; Sc  à tout  cela  point  d'autre  remede  que  des  cenfures 
tant  de  fois  méprifees.  Voilà  les  funedes  effets  de  cette  uivifion,  cauféc 
principalement  pat  l’extenfion  exceOIve  de  la  jutifdiéfion  ecclefiaflU 
que. 

Outre  les  caufes  que  j’ai  marquées  de  l’indignation  des  laïques  contre 
le  clergé , il  en  étoi»  furvenu  une  nouvelle  depuis  environ  cent  ans 
voir  le  tribunal  de  1 inquifition.  On  voit  combien  il  etoit  odieux  , par 
la  difficulté  de  l'établir  même  en  Italie  Sc  dans  l’état  ecclefîaftique  ; & 
pat  les'inquifiteurs  mis  à mort , comme  faint  Pierre  de  Vetone  compté 
entre  les  martyrs , le  B.  Pierre  de  Caflelnau,  & tant  d’autres.  Orl’in- 
quiCtion  n'étoit  pas  feulement  odieufe  aux  hérétiques  , qu’elle  recher- 
choit  Sc  pourfuivoit,  mais  aux  catholiques  mêmes  ; aux  ^êqiies  & aux 
tnagiftrats  dont  elle  diminuoit  la  jurifdiâion  , Sc  aux  particuliers  auf- 
quels  elle  fe  rendoit  terrible  par  la  rigueur  de  fa  procedure.  Vous  en  avez 
vû  des  plaintes  frequentes , Sc  grand  nombre  de  conflitutions  des  papes 
pour  modérer  cette  rigueur.  En^n  quelques  pays , après  avoir  reçu  d’a' 

Dord  l'inquifition , l’ont  rejettée , comme  la  France  ; & pluCeurs  ne  l’ont 
jamais  reçue  : fans  que  la  religion  chrétienne  y foit  moins  bien  enfei- 
gnée  ou  pratiquée , que  dans  les  pays  où  l’inquifition  eft  la  plus  auto- 
lifée.  Ceux  qui  ont  vu  ces  diffierens  pays  peuvent  en  tenclre  témoi- 

La  fin  pour  laquelle  on  a infHtué  l’inquifition  , cfl  de  purger  ou  pré- 
ferver  d’heretiques  les  lieux  où  elle  efl  établie  : mais  on  a employé , 
pour  parvenir  à cette  ân , des  moyens  qui  naturellement  pioduifent  llip* 
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pocrifie  & l’ignorance.  La  crainte  d’être  dénoncé , emptifonné  & puni 
fur  un  Hmple  foup^on , dont  le  fondentent  fera  quelque  parole  indif- 
cretc  , empêche  de  parler  de  ce  qui  regarde  la  religion  , de  propofer  fe* 
doutes  , (î  Von  en  a , de  faire  des  quelfions  & de  chercher  à s'inllruire. 
Le  plus  court  & le  plus  sûr  e(l  de  fe  taire , ou  de  parler  & d’agir  comme 
les  autres , foit  qu  on  pcnfc  de  même  ou  non.  Un  pecheur  cThabitude  , 
qui  ne  veut  pas  quitter  fa  concubine  , ne  lailfe  pas  de  faire  fes  pâques  , 
pour  n’êtrepas  déféré  à l'inquilition  au  bout  de  l’année  comme  fufpedl 
d'herefie.  Les  pays  d’inquintions  font  les  plus  fertiles  en  cafuiftes  re- 
lâchez. 

La  leAure  eft  un  des  meilleurs  moyens  de  s’inllruire  -,  mais  elle  eft 
difficile  en  ces  pays-là.  On  n’y  trouve  l’écriture  fainte  qu’en  Latin  , non 
en  langue  vulgaire  ; & c’eft  fe  rendre  fufpeû  de  Judaifme,  que  de  l’avoir 
enHebreu.Plulieurs  bonnes  éditions  des  pères  Sc  des  autres  auteurs  eccle- 
fialliques  y font  défendues , parce  qu’elles  font  faites  pat  des  hérétiques 
ou  des  auteurs  fufpeâs.  Dumoins  il  eft  ordonné  d’en  retrancher  une  pré- 
face, un  avettilTemenr , un  commentaire,  une  note  : d’effacer  à telle  de 
telle  page  , une  ligne , ou  un  mot , comme  il  cfl  fpccifïé  fort  au  long 
dans  l’index  de  linquifition  d’Efpagne.  Sans  ces  correélions  il  eft  dé- 
fendu fous  de  tigouteufes  peines  de  lire  le  livre  on  de  l’expofet  en  vente. 
Les  libraires  aiment  mieux  ne  s’en  point  charger  : ainfi  quantité  de 
bons  livres  n’entrent  point  dans  les  pays  d’inquilition. 

J’admire  fur  ce  point , comme  fur  tout  le  refte  la  fagelTê  des  anciens. 
Nous  avons  un  decret  du  pape  Gelafe , publié  dans  un  concile  de  Rome 
l’an  494.  où  font  fpccifiez  les  livres  que  l’églife  Romaine  reçoit  & ceux 
qu'elle  rejette  -,  mais  je  n’y  vois  point  de  cenfutes  ou  d’autres  peines  pro- 
noncées contre  ceux  qui  liront  les  livres  apocryphes  ou  condamnez  ; ce 
qui  me  fait  croire  que  l’églife  le  contentoit  de  les  indiquer  , fçachanc 
que  c’émit  allez  pour  les  confciences  timorées  , & qu’une  défenfe  rigou- 
reufe  ne  feroit  qu’exciter  la  cutiolité  des  libertins  6c  des  indociles.  S.  Paul 
exhortant  les  fideles  à tout  éprouver  , & retenir  ce  qui  eft  bon  , femble 
leur  accorder  une  fainte  liberté  d’en  faite  le  difcernement.  En  général  les 
pafteurs  dans  les  premiers  temps  , avoient  foin  de  bien  inftruirc  les  chré- 
tiens , chacun  félon  fa  portée  , fans  prétendre  les  gouverner  pat  la  fou- 
miffion  aveugle , qui  eft  l’eftct  8c  la  caufe  de  l’ignorance. 

Les  plaintes  réciproques  des  ecclellaftiques  & des  laïques  , furent  le 
fujet  de  la  fimeufe  difpute  entre  Pierre  de  Cugnieres  & Pierre  Bettandi , 
devant  le  Roi  Philippe  de  Valois.  Mais  on  peut  dite  que  la  caufe  de  l’é- 
glifc  y fut  mal  attaquée  &:  mal  défendue,  parce  que  de  part  & d’autre 
on  n’en  fçavoit  pas  alTcz , & on  raifonnoit  fut  de  faux  principes  , faute 
de  connoitre  lesvéricables.  Pour  traiter  folidement  ces  queftions  , il  eût 
fallu  remonter  plus  h.-iui  que  le  decret  de  Gratien  -,  & revenir  à la  pureté 
des  anciens  canons  , & à ta  difciplinc  des  cinq  ou  lîx  premiers  fiecles. 
M.1IS  elle  étoit  tellement  inconnue  alors , qu’on  ne  s’avifoit  pas  même  de 
la  che.chfer  -,  3c  ceux  qui  voitloicnt  reftraindre  l’autorité  du  pape  ; fe  jet- 
toient  dans  le  raifonnement  , comme  Matfile  de  Padouë  , qui  pat  les 
principes  de  la  politique  d’Ariftote,  précendoic  montrer  que  l’empereur 
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avoir  droit  de  borner  la  jurifdiâion  des  évêques  & dn  pape  même-  Voua 
avez  vù  en  quelles  erreurs  ces  raifonnemens  le  conduilirenr. 

11  ûut  toutefois  obferver  qu’entre  les  erreurs  de  Marlile  , on  comp-  4- 

toit  une  propolîtion  très-véritable  , & la  faculté  de  théologie  de  l’aris 
donna  dans  cette  méptife  : la  propolition  qu’elle  condamna  > eft  que  le 
pape,  ou  toute  l’égtile  enfemble , ne  peut  punit  de  peine  coaéHve  aucun 
nomme , quelque  méchant  qu’il  foit , fi  l’empereur  ne  lui  en  donne  le 
pouvoir.  Toutefois  la  puilTance  que  l’cglilè  a reçue  de  Jefus-Chrill  elt 
purement  fpirituelle  & toujours  la  même  ; je  penfe  l’avoir  montre  : je 
relie  vient  de  la  concellîon  des  princes  & Ce  trouve  didetent  Iclon  les 
temps  & les  lieux. 

Deux  prélats  répondirent  1 Pierre  de  Cugnieres , fçavoir  Pierre  Roger 
élu  archevêque  de  Sens,  & Pierre  Oertranm  évêque  a Autun.  Ut  s’arrê- 


étoir  pas  la  quedion  ; il  s’agillbit  de  fça 
voir  s’ils  l’avoient  edèélivcment , & a c^uel  titre.  Si  c’étoit  par  l’inftitu- 
lion  de  Jefus-Chrift  ou  par  la  conceQion  des  princes  ; & Il  les  princes 
ce  pouvoient  pas  révoquer  ces  conccdlans , quand  le  clergé  en  abufoit 
manifedement. 

Pour  établir  le  pouvoir  des  prêtres  fur  les  chofes  temporelles , l’arche- 
vêque employé  les  exemples  de  l’ancien  tedament.  Melchifedec  prêtre 
&c  roi , Moïfe  fie  Aaron  , Samuel , Efdras  , les  rois  de  la  famille  des  Mac- 
cabées.  Mais  ces  exemples  prouvent  tout  au  plus  que  les  deux  puilTan- 
ces  peuvent  être  unies  par  accident  en  une  même  petfonne  , ce  qui  n’é- 
toit  pas  coniedé  ; pour  aller  plus  loin  , il  auroit  fallu  prouver  deux  pro- 
polîtions  , l’une  que  les  prêtres  de  l’ancienne  loi  eullênt  eu  pouvoir  fut. 
le  temporel  comme  prêtres , l’autre  que  Jefus-Chrid  eût  établi  fonéglife 
fur  le  même  plan  (jue  le  gouvernement  temporel  des  Ifraëlites.  Or  on  ne 
prouvera  jamais  ni  l’un  ni  l'autre  ; fie  il  ed  évident  par  toutes  les  écri- 
tures du  nouveau  tedament , & par  toute  la  tradition  des  dix  premiers 
iiecles  , que  le  royaume  de  Jçfus  - Chrid  ed  purement  fpiritucl , fie 
tju’il  n’ed  venu  établir  fur  la  terre  que  le  culte  du  vrai  Dieu  5c  les  bon- 
nes moeurs  : fans  rien  changer  au  gouvernement  politique  des  didèrens 
peuples  , ni  aux  loix  .fie  aux  coutumes  qui  ne  regardent  que  les  inteiêtp 
de  la  vie  prefente. 

, _ L’archevêque  prétend  enfuite  montrer  que  faint  Pierre , comme 
vicaire  de  Jefus-Chrid  a exercé  la  puilTance  de  vie  Sc  de  mort,  en  punif- 
fant  Ananias  fie  Saphira.  La  réponfeed  facile.  Qu’un  évêque  par  fa  feule 


Tant  Ananias  fie  Saphira.  La  réponfeed  facile.  Qu’un  évêque  par  fa  feule 
parole  fade  tomber  mort  un  coupable  , nous  conviendrons  qu’il  tient  de 
Dieu  ce  pouvoir  : mais  de  tirer  à confequence  ces  miracles  pour  établit 
une  jurifdiélion  ordinaire  , c’ed  fe  moquer  vifiblement  des  auditeurs. 


les  laints  jugeront  de  ce  monde  î comme  li  par  les  laints  1 apôtre  n en- 
tendoit  que  le  clergé  ; au  lieu  qu’il  entend  tous  les  fideles  , fie  n’exclut 
que  les  pyens , comme  il  ed  claie  par  la  fuite  du  difeours.  C’ed  par  la 
même  erreur  que  le  prélat  tedraint  au  clergé  ces  paroles  de  faint  Pierre  : 
Tomt  XUC.  c 
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JorUitâion  de 
ft  Grecque. 

4»dif{.  m.  8. 


xvîîj  Septième  Difc.  fur  t H ijl. 

Vous  Ères  la  race  cfioifie  , k kceirioce  royal , 
drdiène  manifeftement  àtous  les  fidèles.  11  ne  dillimule  pas  le  niorif  d’ini 
terèt  qui  engageoit  les  prélats  à Ibutcnir  cette  caufe  , en  difanc  : Si  les 
pélats  perdorent  ce  droit , k roi  8c  le  royaume  prdroient  un  de  leurs 
plus  grands  avantages  -,  qui  -eft  la  fplendenr  des  prélats  : ils  devieiidroient 
plus  pauvres  8c  plus  miferabks  que  tous  les  autres , puifque  une  grande 
panie  de  leurs  revenus  coofifte  dans  lesémolumens  ae  la  juftice.  Ce  n’é* 
toit  pas  par  te  motif  que  ünnt  Auguftin  j 8c  les  autres  évcqnes  des  pre- 
miers fiecles  fc  donnoient  tant  de  peine  pont  terminer  ks  différends  de# 
fideks  r aufll-nc  iiiettoient-ils  pas  la  gloire  de  l’épifcopat  dans  ks  tichef- 
fes  & la  pompe  extérieure.  L’archevêque  conclut  que  les  droits  une  fois 
acquis  à l’égiifc  appartiennent  i Dieu  , comme  les  autres  biens  qu’elie 
polTede  , 6c  ne  peuvent  plus  lui  être  ôtez  fans  facrilege.  ' 

La  dHputc  de  Pierre  « Cugnieres  comte  ks  prélats  ne  produifit  rien  ; 

8c  augmenta  plutôt  l’animofité  des  deux  parties  , qu'elle-nc  la  diminua  ; 
en  fone  que  les  entreprifes  continuerenr  de  part  6c  d’autre.  Or  je  borné  • 
ici  mes  reflexions  fur  cette  matière  , jufqu’a  ce  que  la  fuite  de  rhifloiiè 
m’en  fonmiffe  de  nouvelles  fur  les  moyens  que  les  laïques  ontempltwez  , 
particulièrement  en  France  , pour  reftraindre  la  jurifdiâion  ecclehafii- 
ue , & la  tellèrcer  dans  les  bornes  étroites  où  noos  la  voyons  aujour- 
’hui. 

Je  ne  vois  point  dépareillés  conteflations  dansl’églife  Grecque,  8c 
j'en  trouve  deux  raifbns  : l’une  , que  les  évêques  n’y  ont  jamais  eu  ni 
feigneuries  ni  offices , qui  leur  donnaffenr  part  à la  puiffance  publique 
8c  .-lu  gouvernement  temporel  : l’amrc  , que  l’églife  Grecque  ne  con- 
noillbirpoint  le  droit  nouveau  qu’avoit  reçu  l’églife  Latine  : c’eft-à-dirc , 
les  fauflu  décrétales  & les  maximes  établies  en  confequencc , comme  j’ai 
marqué  dans  un  autre  difeonrs.  Les  Grecs  connoiflôient  encore  moins  le 
décret  deGratien,  les  décrétales  de  Grégoire  IX.  8c  ks  autres  compila- 
tions plus  nouvelles  que  leur  fchifme  : tout  leur  droit  ecclefiaftiqne  con- 
ïîftoit  au  code  des  canons  de  l’églife  univerfelle  6c  autres  pièces  comprifes 
dans  k recueil  publié  à Paris  en  i66i.  fous  k titre  de  Bibliothèque  de 
l’ancien  droit  canonique.  Lents  évêques  ne  jngeoient  . que  des  matières 
fpi  rituelles , 8c  n’impofoient  que  des  peines  de  même  nature  , c’eft-i- 
mre,  des  pénitences  on  des  cenfures  ecckfiaftiques. 

Il  n’en  croit  pas  de  même  en  Syrie,  en  Egypte  6c  aux  antres  pays  de 
la  domination  des  Mufulmans.  Les  chrétiens  leurs  fujets  avoient  con- 
fervé  , non-feulement  l’exetcice  de  leur  religion  , mais  encore  l’oblcr- 
varion  des  loix  Romaines  aufquelks  ils  étoienr  accoutumez  depuis  plu- 
fieurs  fiecles  ; 6c  leurs  évêques,  comme  en  étant  mieux  in  llmits  que  les 
autres , tcrmtnotent  furvant  ces  loix  les  différends  des  particuliers,  non- 
feulement  en  matière  fpirituelle  , mais  en  matière  profane  : du  moins 
aHcmt  que  k peimcicoicnt  les  infidèles  Icorj  maîtres. 


EccLéfiaJlique. 

la  nation  fainte , qui  s'a^ 
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Illes  Ascelin  archevêque  de  i. 
Narbonne,  tint  un  concile  à Beziers  r.rcLv^a'^  a* 
où  affifterent  fept  évêques  : fçavoir  ceux  ** 

de  Beziers  , de  Nifmes  , de  Mague-  zv».  XI.  confi 
lone  , d’Elne  , de  Pamiers  , d’Agae  & 
de  Lodeve  , avec  les  abbez  de  la  GralTe  , de  faint 
Pons  , de  faint  Guillem  , du  Defert  & d’autres.  Ce 
concile  fut  tenu  à la  fin  du  mois  d’Oétobre  1 199. 

& il  nous  en  refte  une  lettre  au  roi  Philippe  le  Bel , 
où  les  prélats  difent  ; Les  vicomtes  de  Narbonne  ont 
Tome  XIX.  A 
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tenu  depuis  très-longtems  de  l’archevêque  tout  ce 
qu’ils  avoient  dans  le  bourg  & dans  la  ville , & le 
pere  du  vicomte  d’aujourd’hui  en  a prêté  en  fa  pré- 
fence  la  foi  & l’hommage  à l’archevêque.  Toute- 
fois le  vicomte  au  préjudice  des  fermens  de  fes  pré- 
decelTeurs , que  l’églife  peut  &c  doit  le  contraindre 
d’obferver  , a reconnu  , félon  que  nous  l’avons  oüi 
dire , tenir  ce  fief  de  votre  majefté , &c  par  furprife 
s’eft  fait  donner  vos  lettre')  pour  autorifer  fa  faute  , 
& annuUçr  les  conventions  faites  entre  vos  prédecef- 
feurs  ceux  de  l’archevêque.  C’eft  pourquoi  nous 
vous  envoyons  en  qualité  de  députez  Berenger  évê- 
que de  Beziers  , l’aobé  de  faint  Papoul  & un  cha- 
noine de  Maguelone , que  nous  vous  fupplions  d’é- 
couter favorablement.  Berenger  de  Fredol  évêque  de 
Beziers  depuis  Tannée  précédente  , étoit  un  de  ceux 
qui  avoient  travaillé  à la  compilation  du  Sexte  des. 
décrétales , & fut  depuis  cardinal. 

L’archevêque  de  Narbonne  s’adrelTa  auffi  au  pape 
Boniface  VIII.  & lui  porta  fes  plaintes  contre  Amauri 
vicomte  de  Narbonne  : fur  quoi  le  pape  écrivit  au 
roi  Philippe  une  lettre  datée  du  dix-nuitiéme  de 
Juillet  l’an  1300.  où  il  fe  plaint  que  l’églife  autre- 
fois élevée  & favorifée  par  les  rois , eft  maintenant 
opprimée  & réduite  en  fervitude  par  leurs  officiers. 
Il  exhorte  le  roi  à rendre  juftice  à l’archevêque  , fans 
écouter  les  mauvais  confeils , & U ajoûte  r Nous  ne 
lailTerons  pas  de  procéder  contre  Amauri , fuivant 
notre  devoir  & la  plénitude  de  notre  puiffance , ainfi 
que  nous  verrons  être  expédient , & nous  le  faifons 
citer  pour  venir  en  notre  préfence. 

Par  la:  même  lettre  le  pape  écrivoit  au  roi  cou— 
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chant  le  comté  de  Melgueiiil  près  de  Montpellier  , — 

qu’il  prétendoit  être  un  nef  de  l’églife  Romaine.  C’eft  ^ ^ 
pourquoi  il  prie  le  roi  de  défendre  à fes  officiers  d’in- 
quieter  fur  ce  fujet  l’évêque  & le  chapitre  de  Ma- 
guelone  , qui  étoient  en  pofleffion  de  cette  terre 
comme  relevant  du  pape  ; & pour  établir  fa  préten- 
tion il  envoyé  au  roi  une  lettre  du  pape  Clement  IV. 
à S.  Louis , dont  voici  la  fubftance.  On  avoir  repré- 
fenté  au  faint  roi  que  le  comté  de  Melgueiiil  lui  ap- 
partenoit  ou  à Pierre  Pelet  feigneur  d’Alais  fon  vaf- 
fal , & non  pas  à l’évêque  de  Maguelone  qui  en  étoit 
en  pofleffion.  Le  faint  roi  voulant  éclaircir  fon  droit , 
confulta  le  pape  Clement  qui  lui  r^ondit  : Ce  comté 
cft  un  fief  de  l’églife  Romaine  , comme  il  paroît 
certainement  par  de  très-anciens  titres  du  faint  fiege. 

Bertrand  Pelet , bifayeul  de  Pierre  , l’a  tenu  quelque- 
tems , & les  comtes  de  Touloufe  en  ont  été  aufli  en 
pofleffion  : mais  le  pape  Innocent  III.  ayant  privé 
Raimond  le  vieux  de  fes  terres  par  fentence  juridi- 
que , fit  revenir  ce  comté  à l’églife  Romaine  ; & en- 
fuite  le  donna  à Guillaume  évêque  de  Maguelone 
& à fes  fuccefleurs , à la  charge  d’un  cens  annuel.  Ils 
l’ont  depuis  pofledé  paifiblement  : toutefois  depuis  que  Ung. 
nous  fommes  fur  le  faint  fiége  , nous  avons  permis 
à l’évêque  de  Maguelone  d’afligner  quelques  revenus 
à Pierre  Pelet,  pour  le  démouvoir  de  la  prétention 
de  fes  ancêtres , & faire  cefler  les  clameurs  du  peu- 
ple. Après  cette  réponfe , il  ne  paroît  pas  que  faint 
Louis  ait  infifté  fur  fon  droit. 

Le  pape  Boniface  foûtenoit  en  même-tems  une  . 

r ■ ^ r I • I • r P'ciemion  da 

prétention  fur  une  bien  plus  grande  feigneurie  , fija-  p>p=  l'Ecofle. 
voir  le  royaume  d’Ecofle.  Alexandre  III.  roi  d’Ecofle 

A ii 
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■■  ■ étanc  mort  fans  enfans  l’an  iz86.  la  fuccelfioft  ftic 

N.  I joo.  entre  Jean  de  Bailleul  &c  Robert  de  Brus. 

époufé  la  plus  proche  héritière  , Robert 
étoit  fils  de  la  fœur  de  cette  princefle.  Le  roi  d’An- 
gleterre Edoiiard  ayant  été  pris  pour  arbitre  , pro- 
nonça en  faveur  de  Jean  de  Bailleul , qui  le  recon- 
nut pour  fouverain , & lui  fit  foi  & hommage , mais 
enfuite  prenant  avantage  de  la  guerre  qu’Edoüard 
avoir  contre  la  France , il  prétendit  avoir  été  forcé  à 
faire  cet  hommage , y renonça , & prit  les  armes  con- 
tre Edoiiard  , qui  le  défit , le  prit  prifonnier  & con- 
quit toute  l’EcolTe. 

Tom.  XI.  cene,  Alors  le  pape  Boniface  écrivit  au  roi  Edoiiard  une 
où  il  dit  : Nous  ne  doutons  pas  que  vous  ne 
••  >4.  fçaehiez  que  le  royaume  d'Ecoife  a appartenu  ancien- 

nement de  plein  droit  à l’églife  Romaine  & lui  ap- 
partient encore  ; &c  qu’il  n’a  jamais  été  foûmis  comme 
fief  aux  rois  d’Angleterre  vos  prédeceifeurs  ni  à vous. 
Il  rapporte  enfuite  plufîeurs  faits  pour  montrer  que 
l’EcoUe  n’eft  point  fujette  à l’Angleterre  : mais  il  ne 
donne  aucune  preuve  du  prétendu  droit  de  l’églife 
Romaine , il  fe  contente  de  dire  que  perfonne  n’en 
doute  ; & en  conclut , qu’Edoiiard  n’a  pas  dû  fe  foû- 
mettre  l’Ecolfe  par  violence.  Il  lui  reproche  en  par- 
ticulier l’emprifonnement  de  l’évêque  de  Glafcou , de 
celui  de  Sodore , & de  quelques  autres  ecclefiaftiques. 
Il  le  prie  de  les  mettre  en  liberté , & de  retirer  d’E- 
colfe  fes.  o£Rciers  , puis,  il  ajoûte  : Que  fi  vous  pré- 
tendez avoir  quelque  droit  fur  le  royaume  d’Ecoffe  , 
nous  voulons  que  vous  envoyiez  dans  fix  mois  par- 
devant  nous  vos  procureurs  , avec  toutes  les  preuves 
de  votre  droite  àc  nous  fommes  prêts  à vous  rendre 
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bonne  juftice.  Car  nous  évoquons  & réfervons  à la 
connoiflance  & au  jugement  au  faint  fiége  toutes  les 
conteftations  mûcs  & à mouvoir  fur  ce  fujet.  La 
lettre  eft  du  vingt-feptiéme  de  Juin  1199. 

Le  pape  l’envoya  à Robert  de  Vinchelfée  arche- 
vêque de  Cantorberi , avec  une  lettre  où  il  lui  or- 
donne fous  peine  de  fufpenfe  du  fpirituel  & du  tem- 
porel , de  rendre  incelfamment  au  roi  la  precedente  , 
& l’exhorter  efficacement  à y acquiefcer.  L'archevê- 
que ayant  reçu  cet  ordre  du  pape  fe  mit  auffi-tôt  en 
état  de  l’exécuteur,  & prépara  fon  équipage  pour  al- 
ler trouver  le  roi  Edoüard  ^ui  étoit  a vingt  journées 
de  diftance  ; & étant  arrive  a Carlile  en  grande  di- 
ligence , il  trouva  que  le  roi  étoit  déjà  entre  en  Ecofle 
avec  fon  armée  : mais  il  apprit  qu’il  n'y  avoir  pas  de 
sûreté  à l’y  fuivre.  Enfin  après  avoir  attendu  long- 
tems  & paflTé  quelques  bras  de  mer  avec  péril,  il  fe 
rendit  auprès  du  roi  le  vendredi  après  la  faint  Bar- 
thelemi , c’eft-à-dire  le  vingt-fixiéme  d’Août  ijoo. 
Le  roi  fit  lire  la  lettre  du  pape  en  préfence  des  fei- 
gneurs  & des  chevaliers  de  mn  armée , & la  fit  ex- 
pliquer en  françois  , qui  étoit  la  langue  de  la  cour 
d’Angleterre  -,  puis  en  ayant  délibéré  avec  fon  con- 
feil  , il  fit  répondre  à l’archevêque  : La  coûtume 
d’Angleterre  eft  que  dans  les  affaires  qui  regardent 
l’état  du  royaume  , on  denunde  l’avis  de  tous 
ceux  qui  y ont  intérêt , comme  font  plufieurs  fei- 
gneurs  Sc  prélats  qui  ne  font  pas  en  cette  armée  : le 
roi  les  confultera  fur  cette  lettre  du  pape  le  plûtôt 
qu’il  pourra  , &c  enfuite  lui  rendra  réponfe  par  fes 
envoyez.  L’archevêque  de  Cantorberi  rendit  compte 
au  pape  de  la  fidelité  avec  laquelle  il  avoir  exécuté 
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6 Histoire  Ecclésiastique. 
fa  commiflîon , par  fa  lettre  du  lîxiéme  d'Odobre 
de  la  même  année. 

Enfuite  le  roi  Edouard  envoya  au  pape  Boniface 
fa  réponfe  contenue  dans  une  grande  lettre  , ou 
il  déclare  d’abord  que  ce  n’eft  point  un  aéle  judi- 
ciaire; précaution  qui  fut  fans  doute  jugée  néceflaire 
contre  la  JurifdiéHon  que  le  pape  s’attribuoit  à la  fin 
de  fa  lettre.  Celle  du  roi  contient  toutes  les  preu- 
ves de  la  fujetion  de  l’EcolTe  à l’Angleterre , & com- 
mence par  les  fables  de  Brutus  Troyen  , premier  roi 
de  la  grande  Bretagne , de  fon  fécond  fils  Albanaét 
premier  roi  d’EcolTe,  & du  roi  Anfelme  valfal  du 
roi  Artus  : car  ces  fables  palToient  alors  pour  des  hif- 
toires  véritables.  Venant  à des  tems  plus  connus  il 
dit  , qu’Edoüard  le  vieux  fils  d’Alfrede  , étoit  roi 
d’Angleterre  , d’Ecolfe  & de  Cambrie  , qu’Adelftan 
établit  Conftantin  pour  regner  fous  lui  en  Ecofle  ; 
& rapporte  plufieurs  autres  faits  de  fes  prédeceffeurs. 
Enfin  venant  à fon  régné  , il  marque  fe  compromis 
fait  entre  fes  mains , fon  jugement  en  faveur  de  Jean 
de  Bailleul , l’hommage  rendu  par  ce  prince  & fa  ré- 
volte. Il  ne  paroît  pas  que  le  pape  Boniface  ait  poulfé 
plus  loin  cette  prétention  : feulement  il  obtint  la  li- 
berté de  Jean  de  Bailleul. 

Vers  le  même  tems  Robert  archevêque  de  Can- 
torberi , tint  un  concile  provincial  à Merton , où  il 
publia  des  conftitutions  qui  regardent  principalement 
les  dîmes  , fit  font  voir  avec  quelle  rigueur  on  les 
exigeoit  alors  en  Angleterre.  On  faifoit  payer  non- 
feulement  la  dîme  réelle  de  tous  les  fruits , & de 
toutes  les  nourritures , même  de  la  volaille , de  la 
laine  & des  laitages  ; mais  encore  la  dîme  perfon- 
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nelle  de  l’induftrie  & du  trafic , qui  s'étendoic  à tous  . ^ 

les  marchands,  les  hôtelliers , les  artifans  , les  ou-  ^1°®* 
vriers  &:  les  mercenaires , le  tout  fous  peine  des  cen- 
fures  ecclefiaftiques  qui  ne  pouvoient  être  levées  que 
|)ar  levcque.  Les  curez  eux-mêmes , s’ils  manquoient 
a demander  la  dîme  par  crainte  ou  autrement , en- 
couroient  la  fufpenfe  jufqu’à  ce  qu’ils  euffent  payé  un 
demi-marc  d’argent  à l’archidiacre. 

Cependant  le  pape  Boniface  voulant  pacifier  les  Pouifuites  J» 
villes  d’Italie,  fit  fon  légat  Mathieu  d’ Aquafparta  , 
cardinal  évêque  de  Porto  , étendant  fa  légation  aux 
provinces  de  Lombardie  , de  Tofcane , de  la  Roma- 
gne , & fa  commiflîon  eft  du  vingt-troifiéme  de  Mai. 

Le  pape  l’avoit  envoyé  à la  priere  des  Guelfes  de  Flo- 
rence , où  le  légat  fe  rendit  au  mois  de  Juin , & y 
fut  requ  avec  de  grands  honneurs  : mais  s’étant  mis 
en  devoir  de  concilier  les  divers  partis  , & de  réta- 
blir un  bon  gouvernement  dans  la  ville  , il  ne  fut 
pas  obéi  & fe  retira  avec  indignation  ; laiffant  les  Flo- 
rentins excommuniez  & la  ville  interdite.  Après  qu’il 
fut  retourné  à la  cour  de  Rome , le  pape  par  le  con-  • 
feil  de  quelques  Florentins  , prit  la  réîblution  de  faire- 
venir  Charles  de  Valois  , frere  du  roi  Philippe  le 
Bel , premièrement  pour  fecourir  le  roi  Charles  de 
Sicile  , & fecondement  pour  être  vicaire  de  l’empire 
en  Italie  : car  le  pape  prétendoit  avoir  droit  de  dif- 
pofer  de  cette  charge  pendant  la  vacance  de  l’empire.- 
• Il  avoit  déjà  accordé  à Charles  de  Valois  la  dif-  Dacangt  y, ji 
penfe  nécefl'aire  pour  époufer  Catherine  de  Courte- 
nai  héritière  de  l’empire  titulaire  de  Conlbntinople 
qu’il  é^ufa  en  effet  ; & d’ailleurs  le  pape  faifoit  ef- 
perer  a Charles  l’empire  d’Occidenc  : car  il  n’avoit 
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point  approuvé  l eleéHon  d’Albert  d’Autriche , comme 
on  voit  par  la  lettre  (^u’il  écrivit  aux  trois  éleiSkeurs 
ecclefiaftiques  le  treiziéme  d’ Avril  1 3 o i . où  il  dit  : 
Albert  duc  d’Autriche  , après  avoir  fait  hommage 
lige  à Adolfe  roi  des  Romains  , & re^u  de  lui  de 
grands  fiefs  , s’eft  révolté  & fait  élire  roi  des  Ro- 
mains du  vivant  de  ce  prince  ; lui  a fait  la  guerre 
& livré  bataille  où  Adolfe  a été  tué  , après  quoi  Al- 
bert s’eft  fait  élire  de  nouveau  roi  des  Romains , & 
a commencé  d’en  exercer  les  fonctions  , principale- 
ment en  Allemagne.  Or  c’eft  a nous  qu’appartient 
le  droit  d’examiner  la  perfonne  de  celui  qui  eft  élu 
roi  des  Romains , de  le  facrer  & le  couronner , ou 
le  rejetter  s’il  eft  indigne.  C’eft  pourquoi  nous  vous 
ordonnons  de  dénoncer  dans  les  lieux  où  vous  le  ju- 
gerez expédient  , qu’Albert  qui  fe  prétend  roi  des 
Romains  ^ comparoifle  devant  nous  dans  fix  mois 
par  fes  envoyez , fuflîfamment  autorifez  & munis  des 
pièces  juftificatives  de  fes  droits  :jpour  fe  purger,  s’il 
le  peut,  du  crime  de  leze-majefte  commis  contre  le 
roi  Adolfe , & de  l’excommunication  qu’il  a encou- 
rue en  perfecutant  le  faint  fiége  & les  autres  égli- 
fès , & pour  faire  fur  tous  ces  points  ce  que  nous 
lui  prefcrirons.  Autrement  nous  défendrons  étroite- 
ment aux  éleéteurs  & à tous  les  fujets  de  l’empire  de 
le  reconnoître  pour  roi  des  Romains , nous  les  dé- 
chargerons de  leur  ferment  de  fidelité  ; nous  pro- 
céderons contre  lui  & fes  fauteurs  fpirituellement  & 
temporellcment , comme  nous  jugerons  à propos. 

En  confequence  de  cet  ordre  du  pape , les  trois 
éleéleurs  ccclefiaftiques  , vers  la  faint  Michel , c’eft- 
ù-dirc  à la  fin  de  Septembre  de  cette  année  1301. 

appellerenc 
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appellerent  Rodolfe  duc  de  Bavière  & comte  Pala- 
tin , pour  procéder  contre  Albert  d’Autriche  : car  ils 
prétendoient  que  félon  la  coûtume  le  comte  Palatin 
du  Rhin  étoit  le  juge  des  inftances  formées  contre 
le  roi  des  Romains.  Ils  l’accuferent  donc  d’avoir  tué 
le  rc«  Adolfe.  fon  feigneur , & par  confequent  d’ê- 
tre indigne  de  regner  , & ils  fongeoient  à le  dépo- 
fer.  Albert  irrité  de  cette  procedure  fit  la  guerre  aux 
trois  archevêques  électeurs , qui  enfin  s’accommodè- 
rent avec  lui. 

Cafan  ou  Gafan  fils  d’Argon-Can , étoit  empe- 
reur des  Mogols  depuis  l’an  i de  l’hegire  694. 
i)C  comme  Mufulman  il  avoir  pris  le  nom  de  Mah- 
moud. En  12,99.  il  entra  enoyrie  & donna  bataille 
au  fultan  d’Egypte  Nafer  fils  de  Kelaon , qui  avoir 
fuccedé  à fon  rrere  Halil.  Nafer  fut  vaincu  &c  les 
Mogols  prirent  Damas  & toute  la  Syrie  , mais  ils  la 
perdirent  peu  après.  Pendant  cette  guerre  Cafan  en- 
voya au  pape , au  roi  de  France  & à d’autres  chrétiens 
des  ambaffadeurs  pour  les  exhorter  à envoyer  des  trou- 
pes en  Syrie , & lui  aider  à conferver  fes  conquêtes , 
ce  qui  fut  fans  effet  ; parce  que  les  princes  dirétiens 
avoient  d’autres  affaires  chacun  chez  eux. 

Je  ne  vois  que  les  Génois  qui  cette  amiée  firent 
un  effort  pour  le  fccours  de  la  terre  fainte , encore  y 
furent-ils  excitez  par  la  dévotion  de  quelques  fem- 
mes nobles  des  premières  femillcs  de  la  ville , dont 
on  en  nomme  neuf  entre  les  autres.  Elles  contribuè- 
rent de  leurs  biens  jufqu’à  leurs  joyaux  & leurs  pier- 
reries pour  équipper  une  flotte , & elles  attirèrent  d’au- 
tres femmes  , dont  quelques-unes  réfolurent  de  s’ex- 
pofer  aux  périls  & aux  fatigues  du  voyage  pour  le 
Tome  XIX.  B 
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^ . fervice  des  croifez.  Le  pape  Boniface  leur  écrivit , 

J\n.  1 3 oo.  Jeuj.  2ele  & leur  courage  ; & il  écrivit  aufll 

54*  aux  quatre  nobles  Génois  qui  dévoient  commander 
la  flotte  ; & craignant  que  les  interets  particuliers  les 
détournaflfent  de  la  fin  principale  de  l’entreprife , il 
leur  défendit  de  rebâtir  ou  fortifier  aucune  place  dans 
la  terre  fainte , fans  une  permiflîon  particulière  du 
faint  fiege.  La  lettre  eft  du  neuvième  d’Août  1301. 
Le  pape  donna  la  commiflîon  â Porchetto  Spinola 
de  l’ordre  des  freres  Mineurs , d’être  le  promoteur 
de  cette  entreprife , & d’exciter  les  peuples  à cette 
croifade.  Or  ce  religieux  avoit  été  facré  archevêque 
de  Genes,  & ayant  renoncé  au  titre,  il  étoit  encore 
adminiftrateur  de  cette  églife , dont  le  pape  lui  ren- 
dit enfuite  le  titre.  Mais  cet  armement  des  Génois 
n’eut  aucun  fuccès  remarquable. 

Porchetto  Spinola  fût  employé  par  le  pape  Boni- 
:5C8.b.  face  â rcconcUier  les  Génois  avec  Charles  le  Boiteux 
roi  de  Sicile  : car  quelques-uns  d’entr’eux  , particu- 
lièrement des  familles  Doria  & Spinola , avoient  pris 
le  parti  de  Frideric  d’Arr^on  & des  Siciliens  qui  le 
reconnoiflbient  pour  roi.  C’eft  pourquoi  le  pape  dé- 
clara les  Génois  excommuniez  par  fâ  fentence  pu- 
bliée â Rome  le  jeudi  faint , feptiéme  jour  d’ Avril 
1300.  mais  ils  furent  touchez  de  cette  cenfure  , &c 
envoyèrent  à Rome  des  ambaffadeurs  pour  faire  leur 
ijoi.B.  pjjjj  jjygj,  jg  gj  jg  Charles.  Porchetto  en  fut 
le  médiateur  & fit  convenir  la  république  de  Genes 
d’un  traité  de  commerce  avec  ce  prince  qui  fut  ap- 
prouvé & autorifé  du  pape  par  fa  bulle  du  premier 
de  Juin  1301.  enfuite  de  quoi  le  pape  donna  com- 
milfion  à Porchetto  d’abfoudre  des  cenfures  ceux 
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qui  les  avoienc  encourues.  La  lettre  eft  du  vingt- 
uxiéme  d’Août. 

Charles  de  Valois  arriva  peu  de  jours  après  à Ana- 
gni  où  ètoit  la  cour  de  Rome , accompagné  de  plu- 
lieurs  feigneurs  & de  cinq  cens  chevaliers  Fran<^oi$. 
Il  fut  re^u  fort  gracieufement  par  le  pape  & les  car- 
dinaux , & le  troifiéme  de  Septembre  le  pape  le  fit 
capitaine  general  de  l'églife  Romaine  , avec  pouvoir 
de  faire  la  guerre  aux  ennemis  par  lefquels  elle  étoit 
attaquée  , & de  traiter  avec  eux  s’ils  fe  foûmettoient. 
Le  pape  le  fit  auflx  comte  de  Romagne  ôc  Paciaire 
ou  pacificateur  de  Tofcane , & en  cette  qualité  U 
entra  le  jour  de  la  Touflaint  à Florence  , ou  le  pape 
renvoya  un  mois  après  le  cardinal  Matthieu  d’A- 
quafparta  en  qualité  de  légat , pour  travailler  avec 
Charles  à réünir  les  faélions  qui  déchiroient  cette 
grande  ville.  Or  le  principal  objet  du  voyage  de 
Charles  de  Valois  étoit  d’aider  le  roi  Charles  le  Boi- 
teux à recouvrer  l’ifle  de  Sicile  : c'eft  pourquoi  le  pape 
lui  donna  des  décimes  à lever  en  France , en  Italie , 
en  Sicile , en  Sardaigne  , en  Corfe  , dans  la  prin- 
cipauté d’Achaïe  , le  duché  d’Athènes  Ôc  les  ifles 
voifines. 

Cette  année  commencèrent  les  fameux  différends 
entre  le  pape  Boniface  & le  roi  Philippe  le  Bel , à 
l’occafion  de  Bernard  de  SaifTet  premier  évêque  de 
Pamiers.  Ce  prélat  fut  dénoncé  au  roi , comme  ayant 
voulu  perfuader  au  comte  de  Foix  & au  comte  de 
Comminges , de  fe  révolter  & fouftraire  à l’obéifTance 
du  roi  la  ville  & le  comté  de  Touloufe  , nouvelle- 
ment réuni  à la  couronne.  On  l’accufoit  auffi  d’a- 
voir dit  que  la  ville  de  Pamiers  n’étoit  point  du  royau- 
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me,  qu’il  ne  tenoit  rien  du  roi , ‘que  c’étoit  un  faux 
monnoyeur , qu’il  n’écoit  pas  légitime  , & enfin  qu’il 
ne  valoic  rien.  Le  roi  fit  informer  de  ces  faits  qui 
furent  prouvez  par  une  information  juridique  com- 
mencée le  mercredi  d’après  la  Trinité  vingt-quatrième 
de  Mai  1301.  Enfuite  le  roi  fit  venir  à Senlis  les 
grands  de  fon  royaume  , avec  plufieurs  docteurs 
clercs  & laïques  ; & par  leur  confeil  il  fit  arrêter  l’é- 
vêque de  Pamiers  qui  étoit  préfent , & le  mit  à la 
garde  de  Gilles  Afcelin  archevêque  de  Narbonne  fon 
métropolitain  , afin  qu’il  lui  fit  fon  procès  jufqu’à  la 
dégradation  , & que  le  roi  pût  enfuite  le  punir  félon 
qu’il  l’auroit  mérité.  L’archevêque  de  Narbonne  fe 
chargea  donc  du  prifonnier  , du  confentement  de 
l’évêque  de  Senlis , qui  lui  prêta  territoire  pour  cet 
aéke  de  jurifdiélion , & enfuite  il  obtint  aufii  le  con- 
fentement  de  l’archevêque  de  Reims. 

En  même  - tems  on  réfolut  qu’un  envoyé  du  roi 
iroit  informer  le  pape  de  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  ; 
& ajoûteroit  : Quoique  le  roi  pût  & dût  envoyer 
auffi-tôt  au  fupplice  un  homme  convaincu  de  tels  cri- 
mes qui  font  ceflèr  tout  privilège  : toutefoisil  a voulu 
fuivre  les  traces  de  fes  ancêtres,  qui  ont  toujours  con- 
fervé  les  droits  de  leur  églife  & de  l’églife  Romaine 
leur  mere,  C’eft  pourquoi  il  vous  prie  , faint  pere  , 
de  faire  en  cette  occafion  le  devoir  de  votre  cliarge , 
en  dépouillant  le  coupable  de  fon  ordre  & de  tout 
privilège  clérical  : en  forte  que  le  roi  pulfle  en  faire  juf- 
tice , comme  d’un  fcelerat  incorrigible.  L’inftruction 
de  1 envoyé  continuoit  ainfi.  Le  pape  répondra  vrai- 
femblablement  qu’il  ne  peut  condamner  un  homme 
fims  qu’il  foit  convaincu , & qu’il  faut  prendre  l’uner 
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«les  deux  voyes  , ou  de  lui  envoyer  1 evêque  , Ou 
d'examiner  l’aftaire  en  France  j & en  ce  dernier  cas  , 
il  Êmdra  voir  fi  on  procédera  auprès  du  métropolitain 
& fes  fufÏTagans  ; ou  devant  un  légat  ou  d’autres  com- 
miflaires  du  faint  fîege.  Il  faudra  voir  encore  fi  le 
pape  commettra  feulement  l’inftruéHon  de  la  caufe , 
ou  le  jugenient  &c  même  l’execution  j & on  doit ‘dé- 
libérer fur  tous  ces  points.  , 

Mais  le  pape  Boniface  ayant  appris  l’emprifpnne- 
ment  de  l’évêque  de  Pamiers , écrivit  au  roi  Philippe  comVe  Phiu^îl 
une  lettre  qui  commence  ainfi.  Suivant  le  droit  ai-  , 

vin  & humain  les  prélats  &c  les  perfonnes  eccléfîafti-  • p-  «Cli- 
ques, fur  lefquelies  les  laïques  n’ont  requ  aucun  pou- 
voir J doivent  jouir  d’une  grande  liberté.  On  Toofer- 
voit  du  tems  de  vos  prédecefTeurs  ; & nous  fommes 
d’autant  plus  affligez  que  vous  ne  les  imitiez  pas , après 
que  Dieu  a tant  étendu  votre  royaume.  Car  nous 
avons  appris  que  vous  avez  fait  amener  fous  fûre  garde 
en  votre  préfence  , notre  venerable  frere  l’évêque  de 
Pamiers , & l’avez  mis  à la  garde  de  l’archevêque  de 
Narbonne , fous  prétexte  de  la  fureté  de  fa  perlonne. 

C’eft  pourquoi  nous  vous  prions  & vous  enjoignons- 
de  laiflêr  venir  cet  évêque  en  notre  préfence  libre- 
ment & furement,  & lui  faire  reftituer  tous  fes  biens 
meubles  & immeubles , & ceux  de  fon  églife,  que 
vous  avez  fait  faifir  j & ne  pas  ufer  à'  l’avenir  de  pa- 
reilles voyes.  Car  vous  devez  fqavoir  que  vous  avez 
encouru  la  peine  canonique , pour  avoir  téméraire- 
ment mis  la  main  fur  cet  évêque , à moins  que  vous 
ne  propofiez  devant  nous  quelque  exeufe  raifonnable.. 

Nous  ordonnons  aulTi  par  une  lettre  à l’archevêque  de 
Narborme , de  délivrer  l’évêque  & de  le  laiffer  venir  vers- 
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^ nonobftant  l’ordre  qu’il  a reçu  de  vous  pour  le 
An.  1301.  g2j.jer.  Cette  lettre  eft  du  cinquième  Décembre  1301. 

Difir.p.  ♦*.  Le  même  jour  le  pape  écrivit  au  roi  une  bulle  qui 
lô".  commence  Aufculta  Jüi , où  après  une  exhortation 
à l’écouter  avec  docilité , il  dit  : Dieu  nous  a établi 
fur. les  rois  &c  les  royaumes  pour  arracher , détruire  , 
perdre,  difliper,  édifier  & planter  en  fon  nom  & 
par  fa  doctrine.  Ne  vous  lailTez  donc  pas  perfuader 
que  vous  n’ayez  point  de  fuperieur  , & que  vous  ne 
foyez  pas  fournis  au  chef  de  la  hiérarchie  eccléfiafti- 
que  : Qui  penfe  ainfi  eft  un  infenfé  , & qui  le  fou- 
■ tient  opiniâtrement  eft  un  infidèle , feparé  du  trou- 
peau du  bon  pafteur.  Or  l’affeétion  que  nous  vous 
portons  ne  nous  permet  pas  de  diftimuler  que  vous 
opprimez  vos  fujets  eccléfiaftiques  & feculiers,  les 
feigneurs , la  noblefle , les  communautez  & le  peu- 
ple : de  quoi  nous  vous  avons  fouvent  averti  fans  que 
vous  en  ayez  profité. 

Pour  venir  plus  au  détail,  quoiqu’il  foit  certain 

Îiue  le  pape  a la  fouveraine  difpofîtion  des  bénéfices , 
oit  qu’ils  vaquent  en  cour  de  Rome  ou  dehors  : & 
que  vous  ne  pouvez  avoir  aucun  droit  de  les  conférer 
lans  l’autorité  du  faint  fiege  : toutefois  vous  empê- 
chez l’exécution  de  ces  collations , quand  elles  prece- 
dent les  vôtres , & vous  prétendez  être  juge  en  votre 
propre  caufe.  En  général  vous  ne  connoiUez  d'autres 
juges  que  vos  officiers  pour  vos  intérêts,  foit  en  de- 
mandant , foit  en  défendant.  Vous  trainez  à votre 
tribunal  les  prélats  & les  autres  eccléfiaftiques  de  votre 
royaume  tant  réguliers  que  feculiers  , tant  pour  les 
aéiions  perfonneUes  que  pour  les  réelles , même  tou- 
chant les  biens  qu’ils  ne  tiennent  pas  de  vous  en  fief. 


Digitized  by  Google 


Livre  Quatre-vingt-i>i:îiéme.  t$ 

Vous  exigez  d’eux  des  décimes  & autres  levées , quoi-  . *’  ' 

que  les  laïques  n’ayent  aucun  pouvoir  fur  le  clergé.Vous  *3°^* 

ne  permettez  pas  aux  prélats  d’employer  le  glaive  fpi- 
rituel  contre  ceux  qui  les  offenfent , ni  d’exercer  leur 
jurifdidion  fur  les  monafteres  dont  vous  prétendez  • 
avoir  la  garde,  ÿnfin  vous  traitez  fi  mal  la  noble 
ëglife  de  Lyon , & l’avez  réduite  à une  telle  pauvreté , 
qu’il  eft  difficile  ||p’eUe  s’en  releve  ; & toutefois  elle 
n’eft  ps  de  votre  royaume  v nous  femmes  parfai- 
tement inftruits  des  fes  droits , en  ayant  été  cha- 
noine. < . ' . . . 

Vous  ne  gardez  point  de  modération  dans  la  per- 
ception des  revenus  des  églilês  cathédrales  vacantes , 
ce  que  par  abus  vous  appeliez  regale  : vous  confu^ 
mez  ces  fruits  & tournez  en  pillage  ce  qui  a été  in- 
troduit pour  les  conferver.  Nous  ne  parlons  point 
maintenant  du  changement  de  la  monnoye  & des 
autres  griefs  dont  nous  recevons  des  plaintes  de  tous 
eâtez  , mais  pour  ne  pas  nous  rendre  , coupable  de- 
vant Dieu , qui  nous  demandera  compte  de  votre  amer, 
voulant  pourvoir  à votre  falut  & à la  réputation  d’un 
royaume  qui  nous  eft  fi  cher  : apres  en  avoir  délibéré  . ’ 

avec  nos  freres  les  cardinaux  , nous  avons  par  d’au- 
tres lettres  appellé  pardevant  nous  les  archevêques  ., 
les  évêques  facrez  ou  élûs  , les  abbez  de  Cifteaux^ 
de  Clugni , de  Prémontré , de  S.  Denis  en  France 
& de  Marmoutier  ; les  chapitres  des  cathédrales  de 
votre  royaume , les  do<fteurs  en  cbéolt^ie , en  droit 
canon  & en  droit  civil , & quelques  autres  eccléfiafti- 
ques  -y  leur  ordonnant  de  fe  préfciuer  devant  nous  le  - . 
premier  jour  de  Novembre  prochain , pour  les  conful- 
ter  fur  tout  ce  que  deffus , comme  perfonnes , qui  loin 
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■ de  vous  être  fufpedtes , font  affedionnées  au  bien  de 

An,.  1301.  yQjfg  royaume , dont  nous  traiterons  avec  eux.  V ous 
pourrez  , fi  vous  croyez  y avoir  intérêt , vous  y trou- 
ver en  même-tems , par  vous-même  ou  par  des  en- 
voyez fidèles  & bien  inftruits  de  vos  intentions.  Au- 
trement nous  ne  laiflerons  pas  de  procéder  en  votre 
abfence  ainfi  que  nous  jugerons  à propos.  La  lettre 
finit  par  une  exhorution  à fecouÿ  la  terre  fainte. 

- Quant  à ce  qui  eft  dit  de  l’autorité  fur  les  rois , & 
du  pouvoir  d’arracher  Sc  de  planter  & le  refte  ce  font 
les  paroles  de  Dieu  adrelfées  à Jeremie  , qui  ne  re- 
gardent que  fa  million  extraordinaire  comme  pro- 
phète , & la  cohimilfion  de  prédire  les  révolutions  des 
otats  fans  lui  donner  aucun  pouvoir  pour  l’exécution. 
-Et  quant  à l’autre  propofition  , que  le  roi  eft  fournis 
au  chef  de  la  hiérarchie  eccléfiaftique  ; il  en  conve^ 
noit  volontiers  à l’égard  des  chofes  fpirituelles , mais 
il  eft  évident  par  toute  la  fuite  de  la  lettre  que  le 
pape  étendoit  plus  loin  cette  foûmilfion  , puifqu’il 
.vouloir  faire  rendre  compte  au  roi  du  gouvernement 
•deifon  éut  , & être. le  Ibuverain  juge  entre  lui  & 
pif  Rtù«.p.s^>  (ts  fujets.  La  lettre  aux  prélats  de  France  pour  les 
appeller  en  cour  de  Rome  eft  du  même  jour  cin- 
,quiéme  de  Décembre;  & par  une  autre  lettre  encore 
4u  même  jour  , le  pape  difpenfa  de  ce  voyage  les 
doifteurs  en  droit  qui  propoferoient' devant  l’ordi- 
naire des  exeufes  légitimes  : mais  pour  les  évêques  , 
il  vouloir  qu’ils  lui  propofalTent  leurs  exeufes  à lui- 
même.  ' 1 

<1.  La  bulle  Aufculta  fili , fût  préfentée  au  roi  Phi* 
lippe  par  Jacques  des  Normans  archidiacre  de  Nar- 
bonne, notaire  & nonce  du  pape  : &:  le  roi  en  ayant 
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oui  le  contenu  en  fut  extrêmement  furpris  & trou- 
blé , comme  furent  aufïi  les  feigneurs  qui  fe  trouvè- 
rent auprès  de  lui.  Par  leur  confeil  il  réfolut  d’af- 
fembler  les  autres  feigneurs  qui.étoient  abfensavec 
les  abbez  & les  communautez,  tant  eccléfiaftiques 
que  feculieres  ; & cependant  le  dimanche  après  l’oâtave 
de  la  Purification  , lorfque  l’on  comptoit  encore 
en  France  1301,  c’eft-à-dire  le  onzième  de  Février 
1301 , le  roi  fit  brûler  la  bulle  du  pape  au  milieu 
de  tous  les  nobles  & les  autres  qui  fe  trouvèrent 
à Paris  ce  jour-là , & fit  publier  à fon  de  trompe  cette 
exécution  par  toute  la  ville. 

L’aflemblée  ou  parlement  , comme  on  la  nom- 
moit  alors , fe  tint  à Notre-Dame  de  Paris  le  mardi 
dixiéme  jour  d’ Avril  de  la  même  année  1301,  en 
prélènce  du  roi , qui  y fit  propofer  publiquement  ce 
qui  fuit,  par  Pierre  Flotte  & quelques  autres.  L’ar- 
cnidiacre  de  Narbonne  m’a  rendu  de  la  part  du  pape 
une  lettre  où  il  dit , que  je  fuis  foûmis  pour  le  tem- 

{>orel  de  mon  royaume , & que  je  dois  reconnoître 
e tenir  de  lui  : quoique  jufqu’ici  ni  mes  prédeceffeurs 
ni  monnayons  reconnu  le  tenir  que  de  Dieu  feul.  Le 
pape  non  content  de  ce  difcours  fi  nouveau  ôc  fî 
inoüi  en  ce  royaume , a voulu  en  venir  à exécution  ; 
& mandé  à tous  les  prélats , les  doûeurs  en  théolo- 
gie & en  droit  de  mon  royaume  , pour  venir  en  fa 
préfence;  afin  de  corriger  les  abus  & les  torts  que 
* mes  officiers  & moi  faifons  , à ce  «ju’il  prétend,  aux 
prélats  ôc  aux  feigneurs , aux  eccléfiaftiques  & aux 
feculiers.  Ainfi  le  pape  veut  priver  la  France  de  fon 
plus  précieux  trélor , qui  eft  la  fagelTe  des  prélats 
& des  autres , par  le  confeil  defquels  elle  doit  être 
Tome  XIX.  C 


An.  1301. 


/• 


VIIT. 
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gouvernée  ; & par  le  meme  moyen  , il  veut  l’épui- 

Ak.  1301.  Je  jfes  richeflés  & l’expofer  à fa  ruine. 

Le  pape  fait  bien  d’autres  véxations  au  royaume 
& à l’églife  Gallicane , par  fes  referves  & les  colla- 
tions arbitraires  des  évêcnez  & les  provifions  des  bé- 
néfices qu’il  donne  à des  étrangers  & à des  incon- 
nus , qui  ne  réfident  jamais.  D’où  il  arrive  que  le  fer- 
vice  divin  eft  diminué  , l’intention  des  fondateurs 
fruftrée  , les  pauvres  privez  de  leurs  aumônes  ordi- 
«5,  naires , & le  royaume  appauvri.  Les  prélats  ne  trou- 
vent plus  de  fujets  pour  fervir  les  églifes,  n’ayant  point 
de  bénéfice  à donner  aux  nobles  dont  les  ancêtres  les 
ont  fondez , & aux  autres  hommes  de  lettres  : ce  qui 
fait  aulG  qu’on  ne  donne  plus  aux  églifes.  Elles  font 
encore  clrargées  de  penfions , de  fubfides  & d’exac- 
tions nouvelles  de  diverfes  fortes  : on  ôte  aux  mé- 
tropolitains la  liberté  de  donner  des  coadjuteurs  à 
leurs  fufïragans , & on  prive  tous  les  évêques  de  l’e- 
xercice de  leur  miniftere , afin  qu’il  faille  recourir 
au  faim  fiege  & y porter  des  préfens.  Tous  ces  abus 
font  augmentez  fous  ce  pontificat  & augmentent  tous 
fes  jours  r je  ne  puis  les  tolerer  plus  long-tems. 

C’eft  pourquoi  je  vous  commande  comme  votre 
maître , & je  vous  prie  comme  votre  ami , de  me 
doimer  vos  confèils  & votre  fecours , pour  la  confer- 
vacion  de  notre  ancienne  liberté  & le  retablilTement 
du  royaume  & de  l’^ife  Gallicane  : particulièrement 
à l’égard  des  entreprifes  de  mes  officiers  contre  les 
droits  de  l’égUlê , s’ils  en  ont  fait.  J’avois  réfolu  d’y 
remedier  avant  l’arrivée  du  nonce  du  pape , &:  je- 
taurois  déjà  feic  fi  je  n’avois  voulu  éviter  qu’on  l’at- 
oribuât  à la  crainte  de  fies  menaces  3 ou  à la  foumif- 
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iiOü  à fes  ordres.  Au  refte , je  vous  déclare , que 
pour  cet  interet  general , je  fuis  prêt  d’expofer  tous 
mes  biens , ma  perfonne  même  & mes  enfans  s’il  étoit 
befoin  -,  &c  je  vous  demande  tout  préfentement  une 
réponfe  précife  & décifive  fur  tous  ces  articles. 

Après  cette  propofition  du  roi  les  barons  avec  les 
fyndics  des  corrununautez  laïques  fe  retirèrent,  & 
ayant  délibéré  enfemblc  , ils  revinrent  au  roi  , lui 
donnèrent  de  grandes  louanges , & lui  firent  de  grands 
remercimeas  de  fa  génereufe  réfolution  : lui  décla- 
rant qu’ils  étoient  prêts  d’expofer  leurs  biens  & leurs 
perfonnes,  jufqu’à  fouffrir  la  mort  & toutes  fortes  de 
tourmens  ; plutôt  qued’eixlurer  les  entreprifesdupape , 
quand  même  le  roi  voudroit  les  tolerer  ou  les  difli- 
muler.  Le  roi  voulut  enfuite  avoir  la  réponfe  des  pré- 
lats, qui  demandèrent  plus  de  tems  pour  délibérer, 
& s’eftorcerent  d’exeufer  le  pape  &:  de  perfuader  au 
roi  & aux  principaux  feigneurs  ; que  fon  intention 
n’étoit  pas  de  combattre  la  liberté  du  royaume  ou  la 
dignité  royale  ; exhortant  le  roi  à confcrvcr  l’union 
qui  avoit  toujours  été  entre  l’églife  Romaine , fes  pré- 
decelTeurs  & lui-même.  Mais  on  les  prelTa  de  répon- 
dre fur  le  champ , 6c  on  déclara  publiquement , que 
fi  quelqu’un  paroifibit  être  d’un  avis  contraire , il  fe- 
roit  tenu  pour  ennemi  du  roi  & du  royaume.  Alors 
les  prélats  comprirent  que  s’ils  ne  contentoient  k 
roi  & les  barons  , ils  attireroient  des  périls  & des 
fcandales  fans  nombre  *,  6c  que  l’obéiifiance  des  laïques 
envers  l’églife  Romaine  6c  la  Gallicane , jferoit  per- 
due entièrement  6c  fans  retour.  Dans  cet  extrême  cm- 
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barras , ik  répondirent , qu’ils  aflifteroient  le  roi  de 
leurs  confeils  6c  des  fecours  convenables  pour  la  con- 
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fervation  de  fa  perfonne,  des  (îens  & de  fa  dignité,” 
de  la  liberté  & des  droits  du  royaume , comme  quel- 
ques-uns d’entr’eux  qui  tenoient  des  feigneuries  & 
d'autres  fiefs  y étoienc  obligez  par  le  ferment  ; & les 
autres  par  la  fidelité  qu’ils  dévoient  au  roi.  Mais  en 
mcme-tems  ils  fupplierent  le  roi  de  leur  permettre 
d’aller  trouver  le  pape  fuivant  fon  mandement , à 
caufe  de  l’obéiffance  qu’ils  lui  dévoient.  Ce  que  le 
roi  & les  barons  déclarèrent  qu’ils  ne  foufïriroient  en 
aucune  forte. 

C’eft  ce  qui  fe  paffa  dans  l’alTemblée  du  dixiéme 
d’ Avril , comme  nous  l’apprenons  de  la  lettre  des  pré- 
lats au  pape  datée  du  même  jour  , où  ils  ajoûtent  : 
Confiderant  donc  cette  émotion  fi  violente  du  roi , 
des  barons  & des  autres  laïques  du  royaume  , & 
voyant  la  porte  ouverte  à une  rupture  entière  avec 
l’églife  Romaine , & même  en  général  entre  le  clergé 
& le  peuple  : car  les  laïques  fuyent  abfolument  notre 
compagnie  ,•  & nous  éloignent  de  leurs  conférences 
& de  leurs  confeils , comme  fi  nous  étions  coupa- 
bles de  trahifon  contr’eux  : ils  méprifenï  les  cenfures 
ecclefiaftiques  de  quelque  autorité  qu’elles  viennent , 
ils  fe  préparent  & fe  précautionnent  pour  les  rendre 
inutiles.  En  cette  extrémité  nous  avons  recours  à vo- 
tre prudence , & nous  vous  fupplions  la  larme  à l’œil 
de  conferver  l’ancienne  union  entre  l’églife  & l’état, 
& pourvoir  à notre  fureté , en  révoquant  le  mande- 
ment par  lequel  vous  nous  avez  appeliez. 

Les  Seigneurs  de  France  écrivirent  aulfi , non  pas 
au  pape , mais  aux  cardinaux  , 8c  en  françois , ap- 
paremment pour  montrer  qu’on  ne  les  faifoit  pas 
parler  autrement  qu’ils  ne  penfoient.  La  lettre  eft  du 
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même  jour  dixiéme  d’ Avril , & porte  en  fubftance  : ' ■ 

Vovs  f(javez  mieux  que  perfonne  Tunion  & l’amitié  *3°^* 
qui  a été  de  tout  tems  entre  l’églife  Romaine  & le 
royaume  de  France  } & vous  n’ignorez  pas  les  tra- 
vaux & les  périb  que  plufieurs  de  nous  ont  cfluyez 
pour  le  maintien  & l’accroiflement  de  la  religion. 

Et  comme  nous  aurions  une  douleur  infupportable 
de  voir  cette  ancienne  union  fe  rompre  maintenant, 
ou  feulement  diminuer  par  la  mauvaife  volonté  de 
celui  qui  occupe  le  faint  fiége  : Nous  vous  avertif- 
fons  par  cette  lettre  de  fes  nouvelles  entreprifes  con- 
tre le  roi  notre  maître  & tout  le  royaume  de  France , 
qui  nous  ont  été  clairement  expofées  par  ordre  du 
roi , & que  nous  ne  pourrions  loufFrir , quelque  mal 
qui  nous  en  dût  arriver. 

Premièrement , il  prétend  que  le  roi  eft  fon  fujcc 
quant  au  temporel , &c  le  doit  tenir  de  lui  : au  lieu 
que  le  roi  &:  tous  les  François  ont  toujours  dit , que 
pour  le  temporel , le  royaume  ne  releve  que  de  Dieu  ...  >• 
feul.  De  plus  il  a fait  appeller  les  prélats  & les  doc- 
teurs du  royaume  pour  réformer  les  abus  qu’il  lui 
plaît  de  dire  que  le  roi  & fes  officiers  commettent 
au  préjudice  du  clergé , de  nous  & de  tout  le  peu- 
ple : quoique  ni  eux  ni  nous  ne  demandions  ni  ré- . , 

forme  ni  correction  fur  ces  matières  que  par  l’auto-  ^ *». 
rité  du  roi.  Les  feigneurs  continuent  en  faifant  con- 
tre le  pape  les  mêmes  plaintes  que  le  roi  avoit  lait 
propofer  dam  l’alTcmblee  ; puis  ils  ajoutent  : Nous 
difons  avec  une  extrême  douleur  , que  de  tels  excès 
ne  peuvent  plaire  à aucun  homme  de  bonne  volonté , 
que  jamais  ils  ne  font  venus  en  penfée  à perfonne , 

& qu’on  ne  les  a pû  attendre  que  pour  le  tems  de 
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l’Ancechrift.  Et  quoique  celui-ci  dife  qu’il  agit  aînfi 
• T } Oi.  yojj.g  confeil , nous  ne  pouvons  croire  que  vous 
confentiez  à de  telles  nouveautez , ni  à de  lî  folles 
enireprifcs.  C’eft  pourquoi  nous  vous  prions  d’y  ap- 
jîorter  tel  remede  , que  l’union  entre  l’églife  & le 
joyaume  lôit  maintenue,  Sc  que  l’on  puül'e  utile- 
ment s’appliquer  au  faint  voyage  d’outre-mer  & aux 
autres  bonnes  œuvres.  Faites-nous  f^avoir  votre  in- 
tention par  ce  porteur  que  nous  vous  envoyons  ex- 

Erès  j & foyez  perEiadez  que  ni  pour  la  vie  ni  pour 
I mort  nous  ne  nous  départirons  de  cette  pourfuite, 
xjuand  même  le  roi  y confentiroit.  La  lettre  portoit 
les  fceaux  de  trente  &c  un  feigneurs  qui  y font  nom- 
mez, 6c  dont  les  pfemieis  font , Louis  comte  d’E- 
vreux  , troifiéme  fils  du  roi  Philippe  le  Hardi , Rch- 
teit  comte  d’Artois , Robert  duc  de  Bourgogne , 
X.  & Ferri  duc  de  Lorraine. 

AffjiiedcHon-  CspsndaQt  Ic  pap6  Boniface  continuoit  fcs  pour- 
ÀmA.  ',,01.  fuites  pour  établir  roi  de  Hongrie  le  jeune  Cnaro- 
Bert , c’eR-à-dire  , Charles-Robert  petit-fils  de  Char- 
les le  Bokeux  roi  de  Naples.  Dès  l’année  precedente 
Je  pape  envoya  légat  en  Hongrie  Nicolas  de  Trc- 
Arilê  cardinal  évêque  d’Oftie  de  l’ordre  des  fireres  Prêi- 
Sup.liv.ixxxix.  tiheurs  , étendant  fa  légation  aux  pays  voifins , la  Pck- 
4ogne  , la  Dalmacie  , la  Croatie , la-  Servie.  Le  fujet 
de  la  légation  étoit  de  pacifier  la  Hongrie  divilee 
entre  le  parti  de  Charles  &c  celui  d’André  le  Veni- 
tieh  ; 6c  pour  donner  plus  d’autorité  au  légat  , le 
pape  lui  permet  de  porter , mais  en  Hongrie  feule* 
ment , les  mêmes  marques  qui  diltinguoienc  les  fê- 
gats  à latere  qui  pafibient  la  mer , & par  lefqucHcs 
ils  reprefentoient  la  perfonne  du  pape.  La  commif- 
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fion  eft  du  treiziéme  de  Mai  1 301.  &:  par  une  let- 
cre  à tout  le  clergé  du  pays , il  leur  ordonne  de  don- 
ner au  légat  & a fa  fuite  tous  les  fecours  nécefl'ai- 
res , non-feulement  pour  la  fureté  des  cliemins , mais 
pour  les  voitures  &:  la  fubfittance. 

Le  roi  André  le  Vénitien  mourut  peu  de  tems 
après;  &:  alors  les  feigneurs  Hongrois  qui  tenoient 
fon  parti  envoyèrent  en  Bohème  au  mois  de  Juillet 
1301.  prier  le  roi  Venceflas  de  prendre  polfellîon 
du  royaume  de  Hongrie  : de  peur  , dilbient-ils , que 
nous  ne  perdioits  uotre  liberté  en  recevant  un  roi  de 
la  main  de  l’églife.  Or  ils  s’adrelfoient  à Venceflas, 
parce  que  par  fa  mere  il  étoit  fils  d’Arnie  fille  de 
Bêla  IV.  roi  de  Hongrie.  Venceflas,  qui  étoit  fort 
avancé  en  âge  ne  voulut  point  quitter  fon  royaume , 

& déclara  qu'il  cedoit  tout  fon  droit  fur  la  Hongrie 
à fon  fils  nommé  Venceflas  comme  lui.  Les  Hon- 
grois emmenerent  donc  ce  jeune  prince  qu’ils  nom- 
mèrent Ladiflas  & le  couronnèrent  roi  à Albe  royalel 
Ce  fut  Jean  archevêque  de  Colocza  qui  en  fit  ta 
ceremonie  , parce  que  le  fiége  de  Strigonie  étoit  va-  ; 

cant  ; & il  fut  aflfifté  de  fix  évêques  , André  d’A- 
gria , Emerk  de  Varadin , Haab  de  Vacb , Antoine  de 
Chaunad , Nicolas  de  Bofnie  , & Jacques  de  Sepufe. 

Le  pape  Boniface  ayant  appris  ce  couronnement^ 
le  trouva  fort  mauvais  & en  écrivit  en  ces  termes 
â l’évêque  d’Oftie  fon  légat  : Le  pontife  Romain  éta- 
bli de  Dieu  fur  les  rois  &c  les  royaumes  , Ibuverain 
chef  de  la  hiérarchie  dans  l'églile  militante , & te- 
nant le  premier  rang  fur  tous  les  mortels  , juge  tran- 
quillement  de  deflus  fon  trône  & diflipe  tous  les  maux 
par  fon  regard.  Et  enfufte  : Après  votre  départ  nous 
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avons  appris  que  l’archevêque  de  Colocza  accompa- 
gné de  quelques  évêques , prélats  & barons , eft  venu 
a ce  point  d’audace  J,  ou  plutôt  de  folie  , de  cou- 
ronner roi  de  Hongrie  Venceflas  fils  du  roi  de  Bo- 
hême , fans  attendre  votre  arrivée  dans  le  royaume 
où  vous  alliez  entrer , & il  n’a  pas  confideré  que 
cette  fonélion  appartenoit  à l’archevêque  de  Strigo- 
nie,  que  Venceflas  n’a  aucun  droit,  que  nous  fija- 
chions , fur  ce  royaume , & qu’au  moins  dans  le  doute 
il  devoit  nous  confulter  , ou  vous  qui  nous  repréfen- 
tiez  dans  le  pays.  Et  enfuite  : Vous  devez  encore 
fçavoir  que  laint  Etienne  premier  roi  chrétien  de 
Hongrie  offrit  & donna  ce  royaume  à l’églife  Ro- 
maine , & ne  voulut  pas  en  prendre  la  couronne  de 
fon  autorité  , mais  la  recevoir  du  vicaire  de  Jefus- 
Chrift  , f^achant  que  perfonne  ne  doit  s’attribuer 
l’honneur  s’il  n’eft  appellé  de  Dieu.  Le  jpape  conclut 
en  ordonnant  au  légat  de  citer  l’archevêque  de  Co- 
locza à comparoître  dans  quatre  mois  en  cour  de 
Rome  , fous  peine  de  privation  de  fon  archévêché.' 
La  lettre  eft  du  dix-feptiéme  d’Oéfobre  1301.  mais 
l’archevêque  mourut  peu  après  le  couronnement  de 
Venceflas.  En  cette  lettre  le  pape  abufe  de  deuxpaf- 
fages  de  l’écriture , s’attribuant  ce  qui  eft  dit  dans  les 
proverbes  de  l’autorité  royale , & appliquant  aux  rois 
ce  que  faint  Paul  dit  de  la  vocation  au  facerdoce.  En 
même-tems  Boniface  écrivoit  à Venceflas  roi  de  Bo- 
hême une  lettre  qui  finit  en  difant  : Si  vous  ou  vo- 
tre fils  avez  quelque  droit  fur  la  Hongrie  ou  fur 
d’autres  provinces  , & que  vous  les  pourfuiviez  de- 
vant nous , nous  fommes  difpofez  à vous  les  conferver 
en  leur  entier. 

Le 


Digitized  by  Coo^le 


Livre  QuATRE-viNcT-DixiiME.  zy 

Le  cardinal  légat  évêque  d’Oftie  étant  arrivé  en 
Hongrie  , aflembla  tous  les  prélats  du  royaume  , & 
fit  tous  fes  efforts  pour  y rétablir  la  paix  : mais  voyant 
qu’il  n’avanqoit  rien  , il  fortit  de  Hongrie  , & re- 
vint à Vienne  en  Autriche  , d’où  il  envoya  au  pape 
pour  l’informer  de  fa  négociation  ; c’étoit  en  1301. 
Cependant  le  roi  de  Bohême  Venceflas  fît  réponfe 
au  pape  & envoya  fa  lettre  par  un  chanoine  de  Pra- 
gue doéleur  en  decret.  Il  foûtenoit  que  fon  fils  avoit 
été  légitimement  élu  roi  de  Hongrie  , &c  prioit  le 
pape  de  lui  être  favorable.  Le  pape  lui  répliqua  : Le 
crône  apoftoliquc  eft  établi  de  Dieu  fur  les  rois  & 
les  royaumes , pour  rendre  à chacun  ce  qui  lui  ap- 
partient, Or  Marie  reine  de  Sicile  foûtient  que  le 
royaume  de  Hongrie  appartient  à elle  ôc  à Charles 
fon  petit-fils  : c’eft  pourquoi  nous  ne  pouvons  vous 
accorder  votre  demande  fans  lui  porter  préjudice  : 
mais  pour  rendre  juftice  à tout  le  monde,  nous 
nous  propofons  de  vous  faire  citer  devant  nous , vous , 
cette  reine , fon  petit  - fils , & tous  les  autres  qui 
croyent  y avoir  interet. 

Venceflas  dans  fa  lettre , outre  le  titre  de  roi  de 
Bohême  , prenoit  aufli  celui  de  roi  dé  Pologne.  Le 
pape  Boniface  lui  en  fait  de  grands  reproches , fup- 
pofant  comme  notoire  que  la  Pologne  appartient 
au  faint  fiege  ; 6c  traitant  cette  entreprife  de  crime 
d’état.  C’eft  pourquoi , ajoute- t’il , nous  vous  défen- 
dons étroitement  fous  les  peines  fpiritudles  6c  tem- 
porelles que  nous  voudrons  vous  impofer , de  pren- 
dre davantage  le  nom  6c  le  fceau  de  roi  de  Pologne , 
ou  d’en  faire  aucune  fonction.  Mais  nous  offrons 
de  vous  confervcr  les  droits  que  vous  pouvez  avoir 
Tome  XIX.  D 
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fur  ce  royaume , en  les  prouvant  légitimement  devant 
nous.  La  lettre  eft  du  dixiéme  de  Juin  i3ox.  En 
exécution  de  l’ordre  du  pape , les  prétendans  du 
royaume  de  Honnie  furent  citez  par  le  légat 
Nicolas  évêque  d’Oftie  : mais  le  pape  ne  donna  là 
fentence  que  l’année  fuivante. 

L’églife  Grecque  étoit  toujours  en  trouble  & l’em- 
pereur Andronic  travailloit  inutilement  à la  pacifier. 
Hilarion  évêque  de  Selivrée  dit  en  fecret  à l’empe- 
reur un  crime  dont  on  chargeoit  le  patriarche  Jean 
Cofme  : non  qu’il  l’eût  vû  commettre , mais  il  di- 
foit  l’avoir  appris  de  celui  qui  l’avoit  vû.  Or  ce  pre- 
mier délateur  étoit  mort  & connu  d’ailleurs  pour 
un  calomniateur  ; aufii  l’évêque  témoignoit  ne  pas 
croire  cette  accufation  , qui  en  effet  étoit  incroyable 
& hors  de  la  vrai-femblance.  L’empereur  la  jugeant 
importance  en  fut  affligé  ; & bien  qu’il  n’y  ajoûtât  pas 
de  foi , il  crut  en  devoir  garder  le  fecret , tant  pour 
l'indecence  de  la  chofe , que  pour  la  fauffeté. 

Cependant  les  évêques  prelfoienc  le  patriarche  de 
rétablir  Jean  (fEphefe , à la  referve  de  quelques-uns 
qui  étoienc  unis  avec  le  patriarche.  L’empereur  ne 
croyoit  pas  le  devoir  contraindre  à rétablir  l’évêque 
Jean , quoiqu’il  le  fouhaitât  comme  les  autres  & y 
concourût  avec  eux  : mais  il  ne  vouloir  pas  que  pour 
ce  fujet  ils  fiffent  fchifme  avec  le  patriarche.  Or  il 
arriva  que  le  mauvais  bruit  qui  couroic  contre  le  pa- 
triarche Jean  fè  répandit  principalement  par  l’artiface 
de  ceux  qui  n’aimoient  pas  ce  prélat,  k qui  rele- 
voient  cette  calomnie  comme  fans  deffein , afin  d’a- 
voir un  prétexte  de  fe  féparer  de  lui.  Alors  l’empe- 
reur fouptjonna  l’évêque  de  Selivrée  d'avoir  dit  ce 
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fecrec  à d’autres  qu’à  lui  : c’eft  pourquoi  il  ne  fe  crut  T*"""”" 
plus  obli^àle  garder,  & déclara  que  c’étoit  l’évê-  ^3°^ 
que  qui  Te  lui  avoir  dit  le  premier.  La  chofe  vint 
jufqu’au  patriarche , qui  en  fut  outré  de  douleur , 

&:  comme  le  premier  auteur  de  la  calomnie  n’étoit 
plus  au  monde , il  s’en  prit  à l’évêque  de  Selivrée  ; 

& s’en  plaignit  au  concile,  voulant  en  avoir  répa- 
ration. Tout  le  monde  convenoit  qu’il  falloir  lui  ren- 
dre juftice  : mais  quelques  - uns  exeufoient  l’évêque 
de  Selivrée , parce  qu’il  n’avoit  pas  dit  la  chofe  comme 
la  fçaehant  par  lui  - même  ni  par  maniéré  d’aceufa- 
tion , & l’avoit  confiée  à l’empereur  , croyant  quelle 
demeureroit  fecrette. 

Le  patriarche  manda  plufieurs  fois  les  évêques 
pour  les  afl'embler  en  concile  fur  ce  fujet  : mais  ils 
le  trouvèrent  partagez.  Les  uns  y venoient  volon- 
tiers & éteient  prêts  à condamner  l’évêque  de  Seli- 
vrée , difant  qu’il  étoit  malhonnête  de  rapporter  de 
tels  difeours  à l’empereur.  Les  autres  prenoient  di- 
vers prétextes  pour  différer  de  venir  au  concile , & 
donnoient  de  bonnes  efperances  à l’évêque  do  Seli- 
vrée. Ce  qui  faifoit  penfer  qu’ils  en  ufoient  ainfi  par 
le  reflentimént  qu’ils  avoient  contre  le  patriarche  au 
fujet  de  l’évêque  d’Ephefe.  Enfin  le  patriarche  per- 
dit patience  fe  voyant  d’ailleurs  méprifé  pour  fon 
ignorance  & fa  fimplicité.  Etant  donc  une  fois  aflîs 
en  concile  avec  une  partie  des  évêques , comme  il 
eût  attendu  les  autres  jufqu’à  la  fin  du  jour  , il  fe 
lailTa  emporter  à l’ardeur  de  fon  tempérament 
fortit  brufquement  avec  chagrin  , proteftant  aux  évê- 
ques qu’il  ne  fe  trouveroit  plus  au  milieu  d’eux  quoi 
qu’ils  pulTent  faire.  Or  en  difant  cela  en  fon  grec 
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vulgaire , il  fe  fervit  d’une  expreflion  que  plufieuR 
prirent  pour  une  formule  de  ferment.  C’étoit  le 
vendredi  fixiëme  jour  de  Juillet  l’an  1301.  Le  pa- 
triarche Jean  fe  retira  au  monaftere  de  la  Pamma- 
carille , c’eft-à-dire  , Très-heureufe , qui  cft  la  fainte 
Vierge,  où  il  avoir  accoûtumé  de  demeurer,  laiflant 
un  ou  deux  des  fîens  pour  garder  le  palais  patriarcal  ; 
car  il  ne  pr^tendoit  pas  renoncer  abfolument  à fa 
dignité. 

Il  ne  laiffa  pas  d’envoyer  quelques  jo,urs  après  à 
l’empereur  un  aâe  de  démilTion  adrelTé  à ce  prince 
& aux  évêques , où  il  dit  : Je  paffois  doucement  ma 
vie , ne  penfant  qu’à  expier  mes  pechez  , quand  j’ai 
été  force,  comme  Dieu  le  fçait,  à monter  fur  le 
trône  patriarcal.  Enfuite  j’ai  reçu  les  outrages  que 
tout  le  monde  connoît  ; & dont  je  n’ai  pas  été  le  feul 
objet,  mais  toute  l’églife  dont  je  fuis  le  chef  apres 
Jefus-Chrift.  Voyant  donc  qu’il  n’eft  ni  bien  feant 
ni  jufte  de  garder  cette  dignité  après  un  tel  affront 
j’ai  été  contraint  de  jurer  que  j’y  renoncerois  & je 
viens  tenir  ma  parole.  Je  renonce  donc  au  fiege  pa- 
triarcal ; & en  même-tems  pour  ne  donner  à l’ave- 
nir aucun  prétexte  de  fcandale , je  renonce  à mon  fa- 
cerdôce , quoique  je  n’aye  rien  de  plus  cher.  Par  ce 
même  aéte  je  pardonne  entièrement  à ceux  qui  fe 
font  laiflé  entraîner  à leur  ajouter  foij  & je  prie  Dieu 
de  leur  pardonner.  Que  s’il  arrive  à l’églife  ou  au 
j)euple  fidèle  quelque  mal  fpiritucl  ou  temporel , j’en 
fuis  innocent  par  la  grâce  de  Jefus-Chrift.  Remar- 
quez que  dans  cet  adte  le  patriarche  de  ConftantU 
nople  fe  dit  chef  de  l’églife  univerfclle.  L’ayant  écrit 
&C.  fouferit  il  quitta  même  les  marques  de  l’épifeopat 
& demeura  en  repos. 
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L’empereur  Andronic  ayant  recju  cette  démiflion , 
Vouloit  par  fcrupule  la  jetter  au  feu  fans  l’ouvrir 
comme  il  avoir  fait  une  autrefois  : néanmoins  il  fe  la 
fît  lire , & quand  il  oüit  que  le  patriarche  difoit  avoir 
juré  de  renoncer , il  en  fut  fort  allarmé , & voulut 
f^avoir  ce  qu’en  jugeroient  les  évêques. 

Mais  l’état  miferable  où  fe  trouvoient  les  affaires 
de  l’état  ne  lui  permettoit  pas  de  donner  a celle-ci 
toute  l’application  qui  y étoit  néceffaire.  Car  l’em- 
pire étoit  attaqué  de  tous  cotez , principalement  en 
Natolie  par  les  Turcs  fous  la  conduite  du  fameux 
Othman.  D étoit  fils  d’Ortogrul  fils  de  Soliman, 
qui  eft  le  premier  prince  connu  de  cette  famille.  Elle 
vint  d’aii-delà  de  l’Eufrate  s’établir  en  Natolie  fous 
la  protedfcion  d’Alacdin  fultan  de  Coni  de  la  race 
des  Turcs  Seljouquides.  Ortogrul  mourut  en  ii88. 
68y.  de  l’Hegire  ; & en  699.  de  Jefus-Chrift  1x99. 
Othman  fon  fils  obtint  d’Àlacddin  le  titre  de  fultan 
dans  les  places  qu’il  avoit  conquifes  fur  les  Grecs , & 
tel  fut  le  commencement  de  la  famille  des  Turcs 
Ottomans  qui  régné  maintenant  à Conftantinople. 

Le  pape  continua  cependant  a y nommer  des  pa- 
triarches latins.  Pantaleon  Juftinien  mourut  en  i z86. 
6c  Pierre  qui  lui  fucceda  étant  mort , un  feul  cha- 
noine qui  relloit  en  cette  églife  en  l’abfence  des  au-, 
très  y élut  un  patriarche  , qui  toutefois  remit  fon 
droit  à la  difcretion  du  pape.  Mais  cette  entreprife 
donna  occafion  à une  bulle  générale  pour  les  quatre 
éghfes  patriarcales  de  Conftantinople  , Alexandrie  , 
Antioche  & Jerufalem,  Le  pape  ordonne  que  tant 
que  ces  villes  feront  foumifes'aux  fehifmatiques  ou 
aux  infidèles  les  chanoines  ne  procéderont  point  à 
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l’eledlion  du  patriarche  fans  en  avoir  obtenu  la  per- 
miflion  du  faint  lîege , auquel  ils  donneront  avis  de 
la  vacance  le  plutôt  que  faire  fe  pourra.  La  bulle 
eft  du  vingt-troifîéme  de  Décembre  1301.  En  con- 
féquence  le  pape  Boniface  donna  le  patriarcat  de 
Conftantinople  , à Leonard  curé  de  faint  Barthélémy 
à Venife  par  là  bulle  du  dernier  jour  de  Mars  1301. 
& comme  il  ne  pouvoir  réfider  à Conltantinople  oc- 
cupée par  les  Grecs  : le  pape  lui  donna  encore  l’ar- 
chevêché de  Crete  , c’eft-a-dire  de  Candie , qui  ap- 
partenoit  alors  aux  Vénitiens. 

Gonfalve  III.  archevêque  de  Tolede  chancelier  de 
Caftille , & auparavant  evêque  de  Cuença , tint  un 
concile  à Penahel  dans  la  vieille  Caftille , qui  com- 
menta le  premier  jour  d’ Avril , & finit  le  treiziéme 
de  Mai  cette  année  1301.  Cinq  évêques  de  fes  fuf- 
fragans  y aflifterent  : fijavoir  Alvar  de  Palencia  , Ber- 
nard de  Segovie  , Simon  de  Siguen^a  , Jean  d’Of- 
ma  , & Pafcal  de  Cuença  , & on  y publia  treize  ar- 
ticles de  reglemens  pour  réprimer  les  mêmes  abus 
que  l’on  voit  dans  les  autres  conciles  du  tems  : le 
concubinage  public  des  clercs , les  ufures , le  mépris 
de  l'immunité  des  églifes , l’ufurpation  de  leurs  biens  j 
& le  remede  qu’on  apporte  à tous  ces  maux  font  des 
excommunications  & des  interdits.  Voici  ce  qui  m’y 
paroît  remarquable  : Tous  les  clercs  conftituez  dans 
les  ordres  facrez  ou  pourvûs  de  bénéfices  réciteront 
tous  les  jours  les  heures  canoniales  comme  ils  y font 
obligez , fous  peine  de  fufpcnfe  ou  de  fouftraéHon 
des  fruits.  En  chaque  églife  on  chantera  tous  les 
jours  à haute  voix  Salve  Regina  après  complies. 
Le  curé  qui  par  fa  négligence  aura  lailfé  mourir  un 
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paroiflien  fans  recevoir  les  facremens  de  pénitence  & 
d’eucharillie , fera  privé  de  fon  bénéfice.  Un  curé 
ne  donnera  point  la  communion  à fon  paroilfien  fans 
être  alTuré  ou  il  s’eft  confelfé.  Le  prêtre  qui  aura  ré- 
vélé la  cônrelfion  fera  mis  en  prifon  perpétuelle , où 
il  ne  vivra  que  de  pam  & d’eau-  Les  prêtres  feront 
eux-mêmes  le  pain  deftiné  à être  confacré , ou  le  fcr- 
ront  faire  en  leur  prefence  par  d’autres  miniftres  de 
l’églife. 

On  ne  fera  point  perdre  les  biens  aux  Juifs  ou 
aux  Mahometans  qui  auront  re(ju  le  baptême  : afin 
que  la  crainte  de  cette  perte  ne  les  détourne  pas  de 
le  convertir.  On  payera  la  dîme  , non  - feulement 
des  fruits  , mais  de  tout  ce  qu’on  acquiert  légitime- 
ment : comme  étant  la  reconnoilfance  du  fouverain 
domaine  de  Dieu.  Ce  concile  accepte  la  bulle  Cle- 
ricis  laïcos  du  pape  Boniface , contre  laquelle  on 
s’étoit  fi  fort  élevé  en  France  ; & ordonne  à tous 
les  évêques  de.  la  province  de  la  faire  publier  dans 
leurs  diocefes.  Le  concile  fe  plaint  que  quelques  per- 
• fonnes  puilTantes  s’efforçoient  d’enfraindre  les  lioer- 
tez  & les  privilèges  des  églifes  en  les  chargeant  d’exac- 
tions indues.  C’eft  pourquoi  il  ordonne , que  fi  c’eft 
la  reine  ou  les  fils  des  rois  qui  falfent  ces  véxations, 
l’évêque  diocefain  leur  dénoncera  de  fatisfaire  à l’é- 
glife  ; & s’ils  ne  le  font  dans  le  mois , il  mettra  en 
interdit  les  terres  qu  ils  auront  dans  fon  dioceiè.  Le 
concile  preferit  enfuite  la  maniéré  de  procéder  con- 
tre les  chevaliers  des  ordres  militaires  qui  feront  de 
pareilles  entreprifes  fur  les  droits  de  l’eglife  : ce  qui 
montre  que  ces  religieux  n’étoient  gueres  plus  rete- 
nus que  les  féculiers. 
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32,  Histoire  Ecclesiastique; 

La  reine  donc  parle  ce  concile  écoit  Marie  de  Mo-' 
lina , veuve  du  roi  Sanche  le  brave  , qui  mourut  le 
vingt  d’ Avril  1195.  après  avoir  régné  onze  ans: 
laiflant  la  couronne  de  Caftille  à Ferdinand  IV.  fon  • 
fils  aîné , fous  la  tutelle  de  la  reine  Marie.  Le  jeune 
prince  étant  venu  en  âge  il  fut  convenu  qu’il  épou- 
feroic  Confiance  fille  de  Denis  roi  de  Portugal , donc 
le  fils  d’Alplîonfe  épouferoit  Beatrix  foeur  de  Fer- 
dinand : mais  comme  ils  étoient  parens  il  falut  avoir 
difpcnfe  ; &:  le  pape  Boniface  commenta  par  la  légi- 
timation du  roi  de  Cafiille.  Car  Sanche  le  Brave  avoir 
époufé  Marie  de  Molina  quoiqu’elle  fût  fa  parente 
au  troifiéme  degré  , &:  l’avoic  gardée  non-feulement 
fans  difpenfe  , mais  contre  l’ordre  exprès  de  la  quit- 
ter qu’il  avoir  reçu  du  pape  Martin  IV,  Pour  répa- 
rer ce  défaut  la  reine  Marie  envoya  des  ambaUa- 
deurs  au  pape  Boniface  , lui  demandant  la  légitima- 
tion des  cinq  enfans  qu’elle  avoir  eus.  du  roi  Sanche  , 
trois  fils , Ferdinand , Pierre  &c  Philippe  , & deux 
filles , Ifabelle  ic  Be«rix,  Plufieurs  foûtenoient  qu’on 
ne  pouvoir  valider  le  mariage  d’un  mort  : mais  Bo-  * 
niface  perfuadé  qu’il  le  pouvoir  en  vertu  des  clefs 
celeftes  & de  la  plénitude  de  fa  puilfance,  accorda 
ia  légitimation  des  trois  princes  & des  deux  princefles , 
les  rendant  capables  de  toutes  dignitez  ecclefiafii(^ue5 
& fécuiieres , même  de  la  royauté.  La  bulle  efi  du 
fixiéme  de  Septembre  1301. 

- Nous  avons  vû  que  cent  ans  auparavant  le  pape 
Innocent  III.  prétendoic  avoir  droit  de  légitimer  les 
bâtards  non-feulement  pour  les  effets  fpirituels , mais 
pour  les  temporels , toutefois  avec  certaines  refiric- 
tions  pour  ne  pas  empiéter  fur  les  droits  des  fouve- 
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rains.  Ec  dans  les  loix  du  roi  Alphonfe  faites  pour 
la  Caftille  , en  parlant  de  la  puilTance  du  pape  pour 
difpenfer  du  vice  de  la  nailTance  ; il  eft  dit  feulement 
que  c eft  pour  la  réception  des  ordres  &c  des  bénéfices. 
■ Les  cardinaux  ayant  reçu  la  lettre  des  feigneurs 
de  France  aflemblez  à Paris  y répondirent  ainfi  : Le 
pape  & nous  maintenons  volontiers  laffeAion  & la 
charité  fincere  qui  a régné  depuis  long-tems  entre 
nos  prédecefleurs  & le  roi  de  France  Philippe  , &c 
nous  travaillons  à l’affermir  de  plus  en  plus.  Vous 
devez  être  affurez  que  le  pape  n’a  jamais  écrit  au 
roi  qull  dût  reconnoître  tenir  de  lui  le  temporel  de 
fon  royaume  , & le  nonce  Jacques  des  Normans 
affure  qu’il  n’a  jamais  rien  dit  au  roi  de  fembla- 
ble.  C'eft  pourquoi  la  propofition  que  Pierre  Flotte 
a faite  en  préfence  du  roi , des  prflats  & de  vous , 
eft  fans  fondement.  Ce  defaveu  eft  remarquable  , 
mais  le  leéfeur  peut  juger  s’il  eft  fincere.  La  lettre 
continue  : Quant  aux  prélats  & aux  docteurs , ils  ont 
été  appeliez  pour  délibérer  avec  eux  fur  ce  qu’il  y 
avoir  a faire , comme  des  perfonnes  qui  loin  d’être 
fufpedes  au  roi , lui  font  agréables  & affeâionnées. 
Il  n’eft  pas  nouveau  que  le  faint  fiege  convoque  des 
conciles  particuliers  ou  généraux  : mais  le  pape  a eu 
cette  dérerence  pour  le  roi , de  ne  pas  convoquer 
un  concile  général  où  peut-être  fe  feroit-il  trouvé 
des  prélats  des  nations  peu  affeétionnées  pour  lui. 
Et  h on  vous  avoit  bien  expliqué  le  contenu  de  la 
lettre  préfentée  par  le  nonce , vous  auriez  du  ren- 
dre grâces  à Dieu  & au  pape  du  foin  paternel  qu’il 
prend  de  la  profperité  du  royaume  & de  la  réror- 
mation  des  abus. 

Tome  XIX.  E 
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Que  fi  le  pape  a chargé  l’églife  Gallicane  , c’eft 
' en  accordant  au  roi  la  décimé  de  plufieurs  années  ; 
& e|i  mettant  fur  fa  nomination  un  chanoine  en 
chaque  églife  cathédrale  & collegiale.  Il  a aulli  cout 
feré  des  dignitez  & d’autres  bénéfices  à la  confide- 
ratipn  du  roi , des  prélats  & de  quelques-uns  d’en- 
tre vous  ; enfin  il  a accordé  au  roi  & à vous  plu- 
fieurs difpenfes , dont  on  ne  lui  fijait  gueres  de  gré. 
De  plus  un  homme  qui  eft  en  fon  bon  fens  ne 
doute  point  que  le  pape  comme  chef  de  la  hiérar- 
chie ecclefiaftique  ne  puilTe  reprendre  de  péché  tout 
homme  vivant.  Au  refte  il  ne  nous  fouvient  pas  que 
le  pape  ait  pourvû  des  Italiens  d’églifes  cathédrales 
de  France  , fi  ce  n’eft  celles  de  Bourges  &c  d'Arras  , 
où  il  a mis  des  hommes  non  fufpeéts  au  roi , d’un 
fijavoir  éminent  & d’un  mérite  connu.  L’archevêque 
de  Bourges  étoit  Gilles  de  Rome  dont  il  a été  parlé , 
l’évêque  d’Arras  étoit  Gérard  Pigalotti  auparavant 
évêque  d’Anagni  & enfuite  de  Spolete. 

, La  lettre  continue  ; Quel  autre  pape  a plus  étendu 
la  forme  des  provifions  en  faveur  des  pauvres  clercs 
réduits  prefque  à la  mendicité  par  quelques  prélats  ? 
Que  fi  le  pape  a pourvû  à des  bénéfices  vacans  ou 
qui  dévoient  vaquer , ne  l’a-t-il  pas  fait  en  faveur 
de  perfonnes  originaires  du  royaume  & domeftiques 
du  roi,  des  prélats,  ou  les  vôtres?  Enfin  p>our  vous 
parler  firanchement , il  n’étoit  ni  bienféant  ni  permis 
de  ne  pas  nommer  à l’ordinaire  notre  faint  pere  le 
pape  Boniface,  mais  feulement  par  une  certaine  cir- 
conlocution nouvelle  & peu  refipeékueufe.  Faites-vous 
expliquer  cette  lettre  bien  & ndellement.  C’eft  que 
la  plupart  de  ces  feigneurs  n’entendoient  pas  le  la- 
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tin.  La  date  eft  du  vingt-fixiéme  de  Juin  1501. 

Le  pape  fit  aulli  réponfe  à la  lettre  des  prélats  , •13°^* 

traitant  d’abord  l’églile  Gallicane  de  fille  infenfée  R^^,yridûp»pe 
dont  l’églife  Romaine  , comme  une  mere  pleine  de 
tendrefle , fouffre  avec  compalfion  les  paroles  indif- 
cretes.  Nous  fijavons  d’ailleurs,  ajoûte  le  pape  , ce 
que  Pierre  Flotte  borgne  de  corps  &c  aveugle  d’ef- 
prit,  & quelques  autres  ont  avancé  dans  le  parle- 
ment tenu  à Paris  pour  conduire  le  roi  de  France 
dans  le  précipice.  Vous  auriez  dû  vous  y oppofer-; 
mais  la  crainte  des  puiflimces  temporelles  l’a  em- 
porté. Vous  deviez  au  moins  ne  pas  écouter  ces  dif- 
cours  fchifmatiques  ou  ne  les  pas  rapporter  enfuite. 

Ne  s’efForce-t-on  pas  d’établir  deux  principes  quand 
on  dit  que  les  cKofes  temporéllês  ne  font  point  fou*- 
mifes  aux  fpirituelles  ? La  lettre  finit  ainfi  : Soyez 
afliirez  que  nous  verrons  avec  plaifir  ceux  qui  obéï‘- 
jont , & que  nous  punirons  les  défobéiflans  félon  la 
, qualité  de  leur  faute. 

L’abfence  de  la  plupart  des  prélats  François  n’em- 
pêcha  pas  le  pape  Boniface  de  tenir  le  concile  qu’il 
avoit  convoque  lannee  precedente  , & il  le  tint  a Rain.n.n. 
Rome  le  trentième  d’Oélobre  1301.  Il  y fit  beau- 
coup  de 'bruit  & éclata  en  menaces  contre  le  roi  Bain.n.,}. 
Philippe  le  Bel  , mais  fans  venir  à l’exécution  : feu- 
Jement  on  regarde  comme  l’ouvrage  de  ce  concile 
la  fameule  décretalè  Unam-  fanOam  , dont  voici  la 
fubftance  : Nous  créions  & confefTons  une  églife 
faince , catholique  & apofiolique  , hors  laquelle  il 
n’y  a point  de  falut  : pous -reconnoilTons  aulli  quelle 
eli  unique  , que  c eft  un  feul  corps  qui  h’a  qu’un 
chef  & non  pas  deux  comme  un  monftre.  Ge  fèul 
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J chef  eft  J.  C.  & S.  Pierre  fon  vicaire  & le  fuccef- 
. 1301.  Pierre.  Soit  donc  les  Grecs,  foie  d’au- 

tres qui  difent  qu’ils  ne  font  pas  foûmis  à ce  fuccef- 
feur  : il  faut  q^u’ils  avoüenc  qu’ils  ne  font  pas  des 
ouailles  de  J.  C.  pniifqu’il  a dit  lui-même  qu’il  n’y 
a qu’un  troupeau  & un  pafteur. 

Nous  apprenons  que  dans  cette  églife  & fous  fa 
puiffance  font  deux  glaives , le  fpirituel  & le  tem- 
porel ; mais  l’un  doit  être  employé  par  l’églife  & par 
îa  main  du  pontife  , l’autre  pour  l’églife  & par  la 
main  des  rois  & des  guerriers , fuivant  l’ordre  ou  la 
permiflion  du  Pontife.  Or  il  faut  qu’un  glaive  fok 
foûmis  à l’autre  , c’eft- à-dire  la  puiffance  temporelle 
à la  fpirituelle  : autrement  elles  ne  feroient  point  or- 
ittf/B.im.  I.  données  , & elles  doivent  l’être  félon  l’apôtre.  Sui- 
vant le  témoignage  de  la  vérité  la  puiflance  fpiri- 
rituelle  doit  inftituer  & juger  la  temporelle , & ainfî 
fê  vérifié  à l’égard  de  l’églife  la  prophétie  de  Jere- 
/«-.t.K»;  mie  : Je  t’ai  établi  fur  les  nations  & les  royaumes  , 
& le  refte.  Donc  fi  la  puiffance  terreftre  s’égare  , elle 
fera  jugée  par  la  fpirituelle  : fi  c’eft  une  moindre 
puiffance  fpirituelle  qui  manque  ; elle  fera  jugée  par 
t.  Cor.  II.  ifl  la  fuperieure  : mais  c’eft  Dieu  feul  qui  juge  la  fou- 
veraine  puiffance  fpirituelle  : puifque  l’apôtre  dit  : 
L’homme  fpirituel  juge  de  tout , & perfonne  ne  le 
juge.  Donc  quiconque  refifte  à cette  puiffance  , re- 
fifte  à l’ordre  de  Dieu  : fi  ce  n’eft  qu’il  mette  deux 
principes  comme  Manés  , ce  que  nous  jugeons  faux 
& hérétique.  Enfin  nous  déclarons  & déhniffons  , 
qu’il  eft  de  neceffité  de  falut  que  toute  créature  hu- 
maine foit  foûmife  au  pape.  La  date  eft  du  dix-hui- 
déme  de  Novembre  i3ox. 
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En  cette  conftitution  il  faut  foigneufement  dif- 
tinguer  l’expofé  & la  décifion  : tout  l’expofé  tend  à 
prouver  que  la  puiflance  temporelle  eft  foûmife  à la 
îpirituelle  ; & que  le  pape  a droit  d’inftituer  , de 
corriger  & de  dépofer  les  fouverains  : cependant  Bo- 
niface  , tout  entreprenant  qu’il  étoit , n’ofa  tirer  cette 
confequence  qui  fuivoit  naturellement  de  fes  prin- 
cipes , ou  plutôt  Dieu  ne  le  permit  ^as  ; & Boni- 
face  fe  contenta  de  décider  en  général  que  tout 
homme  eft  fournis  au  pape , vérité  dont  aucun  ca- 
tholique ne  doute  , pourvu  qu’on  reftraigne  la  pro- 
pofition  à la  puiflance  fpirituelle.  Et  nous  avons  va 
que  cent  ans  auparavant  le  pape  Innocent  Ill.  avoüoit 
formellement  que  le  roi  de  France  ne-  reconnoît 
point  de  fuperieur  pour  le  temporel.  Quant  au  re- 
proche d’admettre  deux  principes  avec  les  Mani- 
chéens, fi  on  né  reconrioît  la  fuDordination  des- deux 
.puiflances  : ce  reproche 'tombe  fur  tous  ■‘les  ancien^ 
& particulièrement  fur  le  pape  faint  Gelafe-,  qui  dit 
nettement  : Il  y a deux  moyens  par  lefquels  ce  monde 
eft  principalement  gouverné , l’autorité  facrée  des 
évêques  & la  puilTance  royale.  Et  enfuite'^i -parlant 
toujours  à l’empereur  :-Les  évêques  obéïffeht'à  vos 
loix  quant  aux  chofes  temporelles , fijachant  -que 
vous  avez  recjû  d’enhaut  la  puiflance.  C’eft  que  les 
Manichéens  mettoient  deux  puiflances  oppofées , in- 
dépendantes Ôi^comnie  deux  dieujc  ; au'  lieu  ^ue'les 
deux  puiflances  que  nous  reconnoiflbns  viennent  éga- 
lement de  Dieu  , &:  doivent  être  unies  & s’aider  mu- 
tuellement. 

Le  même  jour  dix^huitiéme  Novembre  ,•  auquel 
on  célébré  à Rome  la  dédicace  de  l’églife  de  faiiu 
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. ^ Pierre , le  pape  Boniface  publia  une  autre  bulle  por- 

■ *3°^'  tant  excommunication  generale  contre  tous  ceux  qui 
^^Rai.  1,01,  fl.  prennent , dépouillent , ou  retiennent  ceux  qui  vont 
au  faint  fiege  oü  en  reviennent , ou  qui  les  empê- 
chent d’y  venir  librement  j & cette  cenfure  s’étend 
fur  toutes  perfonnes  de  quelque  dignité  que  ce  foit, 
même  les  rois  & les  empereurs , nonobftant  tout  pri- 
vilège de  ne  pouvoir  être  excommuniez.  Or  quoi- 
que cette  excommunication  fût  générale  & introduite 
par  une  ancienne  coutume  contre  ceux  qui  empê- 
choient  le  voyage  de  Rome  , on  voyoit  bien  dans  les 
circonftances  préfentes  qu’elle  regardoit  principale- 
ment le  roi  Philippe  le  Bel , à caufe  de  la  dérenie 
qu’il  avoit  faite  aux  prélats  de  fon  royaume  d’en  for- 
tir  , pour  obéir  à l’ordre  du  pape  ; & le  pape  s’en 
expliqua  aflez  enfuite, 

XIX.  Peu  de  tems  après  il  envoya  légat  en  France  Jean 
Mo^nc  Tég«  * en  Cardinal,  prêtre  du  titre  de  S.  Marcellin  , 

France.  ptomû  en  I Z94.  par  Celeftin  V.  Sa  commiflion  ett 
sup.u'v^ixxxix.  du  vingt-quatrième  de  Novembre  1301.  & il  avoit 
^ Rflifl  1,0,  pouvoir  d’abfoudre  le  roi  Philippe,  s’il  le  deman- 
n-  doit , de  l’excommunication  que  le  pape  pretendoic 

' qu’il  eût  encourue.  L’inftniéfion  de  ce  légat  conte- 

noit  douze  articles  de  prétentions,  du  pape  contraires 
a celles  du  roi , qui  fe  réduifent  à ce  ^ui  fuit,  i . Il 
révoquera  la  défenfe  qu’il  a faite  aux  evêques  & aux 
autres  Eccleûaftiques  de  venir  à Rome,  où  nous  les 
avions  appeliez  pour- le  premier  jour  de  Novembre 
dernier  palTé  : il  lèvera  les  faifies  faites  à ce  fujet  & en 
fera  pleine  fatisfaélion.  z.  Vous  lui  déclarerez  que  le 
pape  a la  principale  autorité  de  conférer  les  bénéfi- 
ces vacansen  cour  de  Rome. ou  ailleurs,  & quel» 
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collation  de  quelque  laïque  que  ce  foie  ny  donne  " • 

aucun  droit  fans  le  confentement  du  faint  fiege.  j.  ^3°^* 
Que  le  pape  peut  envoyer  librement  des  légats  & 
des  nonces  à tous  les  royaumes  & les  autres  lieux 
comme  il  lui  plaît,  fans  la  demande  ni  le  confen- 
tement de  perfonne  , nonobftant  tout  ufage  con- 
traire. 4.  Que  radminiftration  des  biens  & des  re- 
venus ecclefiaftiques  n’appartient  à aucun  laïque,  & 
que  le  pape  en  a la  fouveraine  difpenfation  : en  forte 
qu’il  peut  demander  & exiger  félon  qu’il  trouve  a 
propos  le  centième  , le  dixiéme  ou  une  autre  quan- 
tité. y.  Que  le  roi  ni  aucun  autre  laïque  ne  peut 
faifir  ni  occuper  les  biens  ecclefiaftiques , finon  dans 
ks  cas  de  droit  : ou  attirer  à fon  tribunal  les  perfon- 
nes  ecclefiaftiques  pour. les  aétions  performclles  , ou 
pour  les  receliez  à l’érard  des  biens , <j^ui  ne  font  pas 
tenus  de  lui  en  fief.  Ën  quoi  on  empêche  les  prélats 
d’ufer  du  glaive  fpirituel , particulièrement  fur  les 
monafteres  qui  font  en  la  garde  du  roi.  6.  Comme 
en  la  préfence  du  roi  & fans  qu’il  l’empêchât , on  a 
brûlé  publiquement  au  mépris  du  S.  fiege  une  bulle 
dont  le  fceau  portoit  les  images  des  faints  apôtres  & 

& notre  nom  ,:  vous  lin  i dénoncerez  qu’il  ait  à com- 
paroîtredevant>nous  '^r  procureur,  pour  fe  juftifier 
s’il  le  peut,  & obéir  a.  nos  ordres;  Arvous  lüi‘décla<-^ 
rerez  que  pour  peine  d’un  tel  crime  nous  avons  ré- 
folu  de  révoquer  tous  les  privilèges  accordez  par  nous 
& nos  prédecelTeurs , à lui,  à fii-finoille  ôc-^fes'offi-! 
ciers.  7.  Qu’il  n’abufe  pas  de  la  garde  des  cathédrales 
vacantes  qu’on  nomme  régale  î'eri  dégradant  lès  bois 
& les  bâtimens , & confumant  les  fruits  au-delà  des 
frais  de  garde  nécelfaires,  8.  Qu’il  rende  aux  prélats 
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l’exerpice.  du  glaive  fpirituel , nonobftant  fes  privi- 
lèges. 9.  Il  faut’ lui  ouvrir  les  yeux  fur  le  change- 
ment de  monnoie  fait  par  deux  fois  en  peu  de  tems  , 
au  grand  préjudice  des  ecclefiaftiques  &c  des  féculiers  ; 
fur  quoi  il  eft  obligé  à reftitution  & réparation,  i o. 
Il  faut  encore  le  faire  fouvenir  des  abus  commis  par 
lui  & par  les  liens , mentionnez  dans  la  lettre  clofe 
que  lui  porta  notre  notaire  Jacques;  c'eft  le  nonce 
Jacques  de  Normans.  Suit  un  grand  article  touchant 
la  ville  dje  Lyon  que  le  pape  foûtient  n’être  point  dans 
les  limites  du  royaume  de  France , mais  appartenir  à 
l’é^life  de  Lyon  ; fans  que  le  roi  y ait  aucun  droit  , 
meme  de  relTort.  C’eft  pourquoi  il  défend  au  roi  de 
troubler  la  jurifdiéHon  de  l’archevêque  & du  chapitre  ; 
& veut  qu’il  repare  les  dommages  qu’il  leur  a caufez. 
L’Inftruftion  du  légat  finit  par  une  menace  ; que  fi 
le  roi  dans  un  certain  tems  ne  remedie  à tous  ces  abus , 
en  forte  .que  le  pape  ait  fujet  d’être  content  : il  pro- 
cédera contre  le  roi  fpirituellement  & temporellement 
comme  il  jugera  expédient.  1 ' • • 

Le  cardinal  le  Moine  s’étant  acquitté  de  fa  com- 
Rîponfe^du  roi  milTion , le  roi  lui  donna  fa  réponfe  par  écrit  article 
pUimes  U article  , dont  voici  la  fubftance  : Le  roi  n’a  fait 
aucune  défenfe  contraire  à la  Uberté . d’aller  à Rome 
& d’en  revenir*  feulement  à caufe  des  guerres  & par- 
tieulieremenc  la  révolté  des  Flamans  , il  a défendu 
aux  naturels  Fran<jois  de  forcir  du  royaume  fans  fa 
permilfion  , & a prié  les  évêques  & les  autres  eccle-» 
fiaftiques , même  leur  a enjoint , dè  ne  pas  abandon- 
ner le  royaume  & leurs  églifes  dans  un  tems  fi  dan- 
gereux , où  ils  font  tenus  a alfifter  le  roi  de  leurs  con- 
fails  ôc  de  leurs  feçours.  i.  Le  roi  n’a  ule  de  la  col- 
lation 
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lation  des  bénéfices  que  fuivant  le  droit  & lacoûtume , 
comme  faint  Louis  & fes  autres  prédecefleurs  de  tems 
immémorial.  Il  ne  veut  rien  innover  fur  ce  fujet , & 
ne  croit  pas  c]^ue  le  pape  veuille  innover  de  fon  côté.  3 ^ 
Le  roi  ne  prétend  empêcher  lentrée  de  fon  royaume 
aux  légats , aux  nonces , ou  à aucune  autre  perfonne , 
à moins  qu  elle  ne  lui  foit  fufpeéte.  6.  La  bulle  brû- 
lée avoir  été  obtenue  par  l’éveque  &c  le  chapitre  de 
Laon  contre  les  échevins  de  la  ville  : mais  l’inftance 


An.  I joz. 


ayant  été  portée  au  parlement , levêque  & le  chapi- 
tre déclarèrent  qu’ils  ne  vouloicnc  point  s’en  aider , Sc 
elle  fut  brûlée  à la  requête  des  échevins  ; afin  que  leurs 
parties  ne  pulfent  s’en  prévaloir.  En  quoi  on  n’eut  in- 
centioa  de  rien  faire  au  mépris  du  pape  ou  de  l’églile. 

9.  Le  roi  a eu  recours  au  changement  de  la  monnoie 
pour  la  nécelïîté  de  défendre  fon  état , fuivant  le  pou- 
voir qu’il  en  a &:  l’ufage  de  fes  prédecefleurs  : toute- 
fois à la  priere  de  fes  fujets , il  y a déjà  pourvû , en 
forte  que  bien-tôt  perfonne  n’aura  fujet  de  fe  plain- 
dre. Il  eftvrai  que  le  roi  Philippe  le  Bel  affoiblit  no- 
tablement les  monnoies  pour  le  poids  & pour  l’aloi  itiUne.  «»/»; 
depuis  l’an  1x96  , & ce  fut  la  plus  grande  tache  de 
fon  régné.  Les  réponfes  fur  les  autres  articles  font  plus  ' ' 
generales. 

Sur  la  plupart  le  roi  nie  le  fait , & promet , fi  fes 
officiers  ont  commis  quelque  abus , d’y  apporter  le 
remede  convenable.  Il  conclut  par  le  defir  qu’il  a d'en- 
tretenir la  paix  & rùnion  avec  l’églife  Romaine  : il 
fupplie  le  pape  d’y  contribuer  de  fon  côté  & de  ne  le 
pas  troubler  dans  l’ufage  de  fes  libertez  & de  fes  pri- 
vilèges : enfin  il  déclare  qu’il  veut  bien  fur  les  difficul-' 
tez  qui  pourroient  relier  j croire  le  confeil  des  duesde 
Tome  XIX.  F 
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engage  à délivrer  d’oppreflion  leglife  Romaine. 

Guillaume  de  Nogarec  étoit  im  gentilhomme  de 
Languedoc  juge-mage  de  Nifme  en  1 194.  & depuis 
employé  par  le  roi  en  plufieurs  affaires  importances 
& cette  même  année  1 503..  il  lui  donna  la  garde  de 
fon  fceau. 

Cependant  le  pape  Boniface  cherchoit  à fe  fortifier 
contre  la  puilTancedu  roi  Philippe  & commença  par  fe 
réconcilier  avec  Albert  d'Autriche  en  le  reconnoilTan* 
roi  des  Romains.  Nous  avcMis  vû  comme  il  s’écoit  dé- 
claré contre  fon  éleâion  deux  ans  auparavant , trai- 
tant ce  prince  de  fujet  rebelle  & de  meurtrier  du  roi 
Adolfe  : ce  qui  avoit  attiré  une  guerre  fanglante  aux 
trois  éleékeurs  ecclefiaftiques.  Maintenant  le  ppe  re- 
connoilToit  qu  Albert  avoit  été  élu  canoniquement  roi 
des  Jlomains  & couronné  à Aix-la-Chapelle , & qu’il 
avoit  exercé  pendant  près  de  cinq  ans  l’autorité  royale. 
Mais  avant  que  le  pape  donnât  la  bulle  de  confirma-r 
tion,  Albert  lui  envoya  de^  procureurs  chargez  de  let- 
tres patences  , qui  porcoienc  en  fubftance  ce  qui  fuit  : 
Je  reconnois  que  l'empire  Romain  a été  transféré  par 
le  faint  fiege  des  Grecs  aux  Allemans  en  la  perfonne 
de  Charlemagne  ; que  le  droit  d’élire  le  roi  des  Ro- 
mains dcRine  à être  empereur , a été  accordé  par  le 
faint  fiege  â certains  princes  ecclefiaftiques  & fécu- 
liers  ; & que  les  rois  & les  empereurs  reçoivent  du  faint 
fiege  la  puifiance  du  glaive  materiel.  Enfuice  eft  le  fer- 
ment de,  fidelité  au  pape  8c  la  confirmation  de  toutes 
les  promefles  faites  par  Rodolfc  & les  empereurs  fes 
prédecefleurs.  Albert  confirme  auffi  les  concelfions 
faites  par  l’empereur  Louis  k Débonnaire  & le  roi  Ot- 
ton.  li  promet  de  défendre  ks  droits  du  faint  fiege 
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contre  tous  fes  ennemis  quels  qu’ils  foient , même  r*"* - 

rois  ou  empereurs , ne  faire  avec  eux  aucune  alliance,  * 3 
au  contraire  leur  faire  la  guerre  fi  le  pape  l’ordonne. 

Cette  claufe  femble  regarder  Philippe  le  Bel.  Boni- 
face  ayant  reçu  cette  patente  d’Albert , fit  expedier  fa 
bulle  en  datte  du  trentième  d’ Avril  1303.  par  laquelle 
en  vertu  de  fa  pleine  puiflance  apoftolique  il  le  prend 
pour  roi  des  Romains , voulant  qu’il  foit  reconnu  pour 
tel  & que  tous  les  fujets  de  l’empire  lui  obéïflent  5 •& 
fuppléant  tout  ce  qui  pourroit  être  dèfcdfueux  en  fon 
ëleèlion. 

En  même-tems  il  travailloita  gagner  l’amitié  de  xxiii. 
Frideric  roi  de  Sicile.  Dès  l’année  precedente  Char-  io^"^si/üe?"™ 
les  de  Valois  faifant  la  guerre  en  Sicile  & fe  voyant  ‘p- 
oblige  a revenir  en  r rance,  traita  conjointement  avec 
Robert  duc  de  Calabre  , fils  aîné  de  Charies  le  Boi-  *" 
teux  roi  de  Naples  , pour  terminer  les  differens  tou- 
chant le  royyme  de  Sicile.  Les  principales  conditions 
du  traité  furent  que  Frideric  feroit  pendant  toute  fa 
vie  roi  de  l’ifle  de  Sicile,  & la  poflederoit  en  chef  fans 
en  devoir  aucun  fervice  à perfonne.  Qu’il  épouferoit 
Eleonore  fille  du  roi  Charles  j & que  le  traité  feroit 
ratifié  & confirmé  par  le  pape.  Il  etoit  daté  du  dix-  r-^i 
neuvième  d’Août  i3oz.  Frideric  en  ayant  démandé 
la  confirmation , le  pape  la  refufa  jufqu’à  ce  que  le 
traité  fôt  corrigé , & qu’on  y eût  ajoute  la  reconnoif^ 
fance  , que  la  Sicile  relevoit  de  l’églifè  Romaine.  Ce-  . 
pendant  pour  attirer  Frideric  à le  reconcilier  il  le  fit 
abfoudre  de  l’excommunication  & lever  l’interdit  fur 
la  Sicile  ; & lui  accorda  la  difpenfe  pour  fon  ma- 
riage avecEleonor.  La  lettre  eû  du  fixiéme  de  Décem- 
bre 13QI-  • 
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Frideric  réfolu  de  fatisfaire  le  pape  , lui  envoya 
trois  ambafladeurs , avec  plein-pouvoir  de  réformer  le 
traité  & fuppléer  ce  qui  y manquoit.  Il  convint  donc 
de  tenir  du  pape  l’iHe  de  Sicile  en  qualité  de  valTal , & 
de  lui  payer  tous  les  ans  à la  faint  Pierre  un  tribut 
de  trois  mille  onces. d’or,  & lui  fournir  cent  cheva- 
liers bien  armés  pour  fervir  trois  mois  toutes  les  fois 
que  le  pape  diroit  en  avoir  befoin.  Il  propofa  aulTi  de 
tenir  pour  amis  & pour  ennemis  ceux  de  l’églife  Ro- 
maine , & de  pourfuivre  ceux-ci  de  tout  fon  pouvoir, 
quand  il  en  recevroit  l’ordre.  A ces  conditions  le  pape 
confirma  le  traité  de  l’avis  de  tous  les  cardinaux , ex- 
cepté Mathieu  Rolfi  des  Urfins.  Et  comme  Frideric 
avoir  offert  de  prendre  le  nom  de  roi  de  Sicile  ou  de 
Trinacrie,  félon  que  le  roi  Charles  l’aimeroit  mieux; 
ce  prince  voulant  garder  le  titre  de  roi  de  Sicile , fit 
déclarer  par  fes  envoyez  que  Frideric  feroit  nommé 
roi  de  Trinacrie  , qui  étoit  un  ancien  q^m  Grec  de 
cette  ifle.  Toutefois  pour  le  diftinguer  je  nommerai 
déformais  Charles  roi  de  Naples  & Frideric  roi  de  Si- 
cile , fuivant  l’ufage  qui  a prévalu.  La  bulle  de  con- 
firmation de  ce  traité  eR  du  vingt  - unième  Mai 

Incontinent  après  le  pape  Boniface  jugea  le  procès  - 
touchant  le  royaume  de  Hongrie.  Les  parties  interef- 
fées  avoient  été  citées , comme  nous  «vons  vû  , dès 
l’année  précédente  par  Le  cardinal  légat  Nicolas  évê- 
que d’Oftie  , pour  comparoître  devant  le  pape , & 
Marie  reine  de  Naples  avec  fon  petit-fils  Charobert 
ne  manquèrent  pas  de  s’y  préfenter  par  leurs  procu- 
reurs. Mais  Venceflas  roi  de  Bohême  ni  fon  fils  ne 
comparurent  point.  Ils  fe  contentèrent  de  propofer 
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leurs  excufes  par  trois  envoyez,  qui  déclarèrent  hardi-  . 
ment  en  conliftoire , que  le  roi  leur  maître  ne  pré-  ' ^3°^- 
tendoit  j>oint  plaider  pour  le  royaume  de  Hongrie. 

Sur  quoi  le  pape  le  reputa  contumaK , décida  que  ce 
royaume  étoit  fucceflir  non  éleékif , & ladjugea  à la 
reine  Marie  &:  à Charobert  fon  petit-fils.  La  latence  Thwoex, 
eft  du  trentième  de  Mai  1305,  mais  elle  ne  fut  pas  *• 
exécutée,  & la  guerre  civile  continua  en  Hongrie 
comme  auparavant.  Le  légat  Nicolas  de  Trevife 
voyant  qu'il  n’y  faifoit  rien  revint  en  cour  de 
Rome , lailTant  la  ville  de  Bude  interdite.  Les  reli- 
gieux & les  curez  gardèrent  l’interdit , mais  quelques* 
prêtres  le  méprifèrent , fiûfanc  l’ofiSce  divin  & admi- 
niftrant  publiquegaent  les  facremens.  Ils  pafl'erent  mê- 
me jufqu’à  ce  point  d’audace , qu’ils  allemblerent  le 
peuple  & ayant  allumé  les  lampes  ils  déclarèrent  à 
haute  voix  excommuniez  le  pape , tous  les  évêques 
de  Hongrie  & les  religieux. 

Vers  le  même-tems  le  pape  Boniface  fit  une  confti-  xxv; 
tution  pour  rcgler  les  différends  des  prélats  & des  eu- 

pnvUe(çe»  Jei 

rez  avec  les  rreres  Prêcheurs  & les  rreres  Mineurs  tou-  fretesMendian?. 


chant  les  prédications  , les  confeilîons  & les  fepultu- 
res.  Afin  donc  de  mettre  la  paix  entr’eux  , il . ordonne 
que  les  freres  de  ces  deux  ordres  pourront  prêcher 
librement  dans  leurs  églifes  & dans  les  places  publL 
ques  ; excepté  l’heure  a laquelle  les  prélats  prêcheront 
ou  feront  prêcher  en  leur  préfènee.  Dans  les  églifes 
paroilliales  ils  ne  prêcheront  qu’à  k priere  ou  du 
confentement  des  curez.  Quant  aux  confelïions , les 
fuperieurs  des  freres  fe  préfenteront  aux  prélats  pour 
leur  demander  humblement  que  les  freres  qu’ils  auront 
choifis  puififent  entendre  les  coufefllons  de  ceux  qui 
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' ■■■■■■'  s'adrefTeront  à eux , & leur  donner  rabfôlution.  En- 

An.  1 3 03 . jgj  fuperieurs  choifiront  des  pcrfonnes  capables  de 
cette  fonûion  & les  préfenteront  aux  prélats  , pour 
obtenir  permiffion  de  l’exercer.  Si  les  prélats  en  fe- 
fufent  quelqu’un,  les  fuperieurs  en  fubftitueront  un 
autre  : mais  s'ils  les  refufent  tous , nous  leur  donnons 
pouvoir , dit  le  pape  , d’adminiftrer  le  facreraent  de 
penitence. 

A l’égard  de  la  fepulture  , les  freres  la  pourront 
accorder  librement  chez  eux  à tous  ceux  qui  le  dé- 
fîreront  : mais  à la  charge  de  donner  aux  curez  le 

Îiuart  de  tout  ce  qui  leur  fera  laiffé  à cette  occafion  ; 
ans  que  les  curez  de  leur  part  puilTent  rien  exiger  au- 
delà.  Au  refte  , nous  exhortons  les  prélats  & les  curez 
6c  leur  enjoignons  de  traitter  favorablement  les  fre- 
res fans  fe  rendre  durs  & difficiles  à leur  égard , au- 
trement ils  doivent  f^avoir  qu’outre  l’indignation  de 
Dieu  qu’ils  s’attireroient,  le  S.  fiége  ne  manqueroit  pas 
d’y  pourvoir. 

Dès  l’année  1500,  le  dix-huitiéme  de  Février  i’ 
Boniface  avoir  fait  une  autre  conftitution  pour  abolir 
l’ufage  de  mettre  en  pièces  les  corps  morts  des  prin- 
ces ou  des  autres  perfonnes  conftituées  en  dignité 
pour  les  faire  bouillir , confumer  les  chairs  6c  tranf- 
porter  les  os  en  pays  éloigné  ; comme  nous  avons  vû 
Sup.ih.itjxri.  que  l’on  ufa  à l’égard  de  faint  Louis.  Le  pape  traite 
n.  10.  cette  coutume  de  barbarie  déteftable  , qu’il  défend 

abfolument,  fous  peine  d’excommunication  contre 
ceux  qui  la  praticjuent , 6c  de  privation  de  fepulture 
eccléfiaftique  à l’egard  des  corps  ainfi  depecez. 

Suite  des  Kca-  Le  pape  Boniface  continuoit  de  remoiener  fon 

Tâtions  contre  Bo--  / i , , ri  -Ri.f 

niCtce.  mécontentement  touchant  les  reponfes  du  roi  Philippe, 

comme 
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tomme  on  voie  par  trois  lettres  du  même  jour  trei- 
ziéme d' Avril  1303,  l’une  au  cardinal  le  Moine,  l’au- 
tre à Charles  de  Valois  qu’il  qualifie  comte  d’Alen- 
^on , la  troifiéme  à l’évêque  d’Auxerre  Pierre  de  Bel- 
leperche.  Et  par  une  autre  lettre  du  même  jour  adref- 
K€  au  cardinal , il  déclare  que  le  roi  a encouru  l’ex- 
communication générale  contre  ceux  qui  empêchent 
d’aller  à Rome.  Nous  n'avons  point  reçu , ajoûte-t-il, 
les  exeufes  qu’il  nous  a fait  propofer  par  fes  envoyez , 
comme  les  jugeant  frivoles  : nous  vous  ordonnons 
de  le  dénoncer  excommunié  : nous  excommunions 
àulfi  tous  ceux  qui  oferont  lui  adminiftrer  les  fàcre- 
• mens  ou  celebrer  la  mefle  devant  lui , de  quelque  con- 
dition qu’ils  foient , fuflent-ils  évêques  : 6c  nous  les 
interdirons  de  toute  fonâion.  De  plus  vous  ordon- 
nerez au  pere  Nicolas  de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs , 
jadis  conrefleur  du  roi  , de  fe  préfenter  en  perfonne 
devant  nous  dans  crois  mois  , pour  être  traité  félon 
fes  mérités. 

Le  roi  Philippe  de  fon  côté  tint  une  aflcmblée 
à Paris  dans  fa  chambre  au  Louvre  le  jeudi  trei- 
ziéme de  Juin  1303  , bù  fe  trouvèrent  plufieurs 
évêques  & abbez  & plufieurs  feigneun  & autres  no- 
bles. Là  le  comte  d’Evreux  , Louis  frere  du  roi  , 
• Gui  comte  de  faint  Paul  , Jean  comte  de  Dreux 
6c  Guillaume  du  Pleffis  chevaliers  fe  déclarèrent  par- 
ties contre  le  pape  Boniface  ; difant  que  l’églife  et  oit 
en  grand  darvger  fous  fa  conduite  , & qu’il  étoit 
nécelTaire  de  lui  pourvoir  d’un  pafteur  légitime  , at- 
tendu que  Boniface  étoit  coupable  d’herefie  & de 
plufieurs  autres  crimes  déteftables.  Ce  qu’ils  jurèrent 
fur  les  évangiles  comme  le  croyant  véritable  -,  6c  Guil- 
Tome  XIX.  G 
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' laume  du  Pleflîs  ajoûta , qu’il  le  pouvoit  prouver  foit 
AN.  1303.  concile  general  ou  ailleurs  : demandant  au 

roi  comme  au  champion  de  la  foi  qu’il  procurât  la  te- 
nue du  concile  , & en  requît  inftamment  les  prélats  , 
comme  faifoit  toute  la  noblefle.  Les  prélats  dirent  > 
que  l’affaire  étoit  très-difficile , &c  qu’elle  avoit  befoin 
d’une  mûre  délibération  ; après  quoi  ils  fe  retirè- 
rent. 

Le  lendemain  vendredi  quatorzième  de  Juin , en 
préfence  du  roi , des  prélats  & des  feigneurs , Guil- 
laume du  Pleffis  lut  dans  un  écrit  qu’il  tenoit  en  main , 
vingt-neuf  articles  d’accufations  contre  Boniface , dont 
voici  les  principaux.  Il  ne  croit  point  l’immortalité  d«  ^ 
i.i.  l’ame  , mais  il  croit  quelle  périt  avec  le  corps j & par 
confequent  qu’il  n’y  a de  bonheur  à efperer  qu’en 
cette  vie.  Il  ne  croit  point  que  le  corps  de  J.  C.  foit 
+■  en  l’hoftie  confacrée  , & ne  lui  rend  point  ou  peu  de 
refpcét.  Le  bruit  commun  eft  qu’il  dit  que  la  forni- 
■î-  cation  n’eft  pas  un  péché.  Il  a fouvent  dit  que  pour 

. 7.  abaiffer  le  roi  & les  François  il  fe  précipiteroit , & tout 

• le  monde  &:  toute  l’églife.  Il  eft  lorcier  confulte  les 
U.  devins.  Il  a prêché  publiquement  que  le  pape  ne  peut 

i«.  commettre  de  fimonie , ce  qui  eft  une  hérelie.  Il  a fait 

»7.  frapper  en  fa  préfence  plufieurs  clercs  qui  en  font 

morts.  Ayant  fait  mettre  en  prifon  un  gentilhomme:, 
il  défendit  qu’on  lui  adminiftrât  le  facrement  de  péni- 
tence qu’il  deraandoit  à l’article  de  la  mort.  Ce  qui 
fait  juger  qu’il  ne  croit  pas  la  nécelfité  de  ce  facre-, 
ment.  Il  a contraint  quelques  prêtres  à lui  révéler  des 
«V  confeffions  qu’il  a depuis  publiées.  Il  n’obfcrve  ni  les 
jeûnes  ni  les  abftinences  de  l’églifc  , mangeant  de  la. 
viande  indifféremment  en  tout  tenis  & fans  caufe  ; 
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îl  fouffre  que  fes  domeftiques  en  ufenc  de  même,  di- 
fànt  qu’il  n’y  a point  de  péché. 

Il  déprime  les  moines  & les  ordres  des  frères  Mi- 
neurs & des  Prêcheurs , dont  il  a dit  fouvent  qu’ils 
]perdoient  le  monde  , que  c’étoient  des  hypocrites , & 
que  jamais  il  n’arriveroit  de  bien  à celui  qui  fe  con- 
felTe  à eux , ou  qui  les  retient  chez  lui.  Il  a voulu  em- 
pêcher la  paix  entre  la  France  & l’Angleterre  , & enga- 

fer  Frideric  qui  tient  la  Sicile  , à faire  li»guerre  à la 
rance.  Il  a confirméle  roi  d’ Allemagne  Aloert,  & dé- 
claré publiquement  qu’il  le  faifoit  pour  détruire  la  fu- 
^erbe  nation  des  François  , qui  difoient  n’être  fournis 
aperfonne  pour  le  temporel , ajoutant  (jn’ils  enavoient 
menti  par  la  gorge  , Sc  difant  anatheme  à quicon- 
que diloit  qu’ils  ne  font  pas  fournis  au  pape  ôc  à l’em- 
pereur , fut-ce  un  ange  defeendu  du  ciel.  Et  toute- 
fois il  avoir  fouvent  dit  publiquement  qu’ Albert  étoit 
un  traître  ôc  le  meurtrier  de  fon  feigneur.  On  dit 
hautement  qu’il  eft  fîmoniaque;  & la  fource  de  la  fi- 
monie  , pour  les  bénéfices , les  ordres  &c  les  difpen- 
fes  : le  tout  afin  d’enrichir  fes  parens , leur  donner  des 
ièigneuries  & leur  faire  bâtir  des  forterelTes. 

Après  la  leéfure  de  cette  aceufation  Guillaume  du 
Pie  ms  protefta  qu’il  ne  l’avoit  avancée  par  aucune  haine 
particulière  contre  Boniface  ^ mais  feulemeat  par  zele 
pour  la  foi  & par  la  dévotion  envers  l’églife  &c  le  faint 
liege  : puis  il  réitéra  fa  requête  au  roi  & aux  prélats 
pour  la  convocation  d’un  concile  , &:  cependant  pour 
îe  garantir  des  pourfuites  que  pourroit  faire  Boni- 
face  , il  en  appeila  au  concile  futur  & au  faint  fiege , 
en  adhérant  à l’appel  &c  aux  procédures  de  Guillaume 
de  Nogaret.  Enfuitc  le  roi  fit  lire  fon  aéte  d’appel , 

G ij 
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““  portant  en  fubftance  , qu’après  avoir  entendu  ce  qui 
a étepropofé  par  Nogaret  & du  Plcflls  , il  eft  d’avis 
de  convoquer  le  concile , où  il  prétend  aflirter  en 
perfonnc  : offre  de  le  procurer  de  tout  fon  pouvoir  , 

& prie  inftamment  les  prélats  d’y  travailler  de  leur 
côté.  Cependant  il  appelle  au  concile  de  toutes  les 
procedures  que  pourroit  faire  Bonifacc.  Les  prélats 
Formèrent  aufïî  leur  appel  portant  les  memes  claufes 
aufquelles  ils  ajoutent , qu’ils  y font  contraints  par 
une  efpece  de  néceffité  , & qu’ils  ne  veulent  point  fe 
rendre  parties.  Or  ils  étoient  au  nombre  de  trente-, 
fept  : cinq  archevêques , fejavoir  ceux  de  Nicofie  en 
Chipre , de  Reims , de  Sens , de  Narbonne  & de 
Tours:  vingt-un  évêques  & onze  abbez  , encre  autres 
ceux  de  Clugni , de  Prémontré  & de  Cîteaux.  On 
peut  ici  remarquer  le  refpeél  des  évêques  & de  tout 
le  clergé  pour  le  faint  lîege.  Non  - feulement  ils 
laifTent  a des  laïques  le  perfonnage  d’aceufateurs  con- 
tre le  pape , mais  ils  ne  veulent  pas  même  fe  porter 
parties  ; & ne  confentent  à la  convocation  du  con- 
cile que  par  la  néceflité  des  maux  de  l’églife. 

Le  lendemain  quinziéme  de  Juin  les  mêmes  prélats 
t.  par  un  aéte  leparé  fcellé  de  trente-deux  fceaux  promi- 
rent qu’en  cas  que  le  pape  Boniface  procédât  contre 
le  roi  & çf  ux  qui  auroient  adhéré  à fon  appel , par  ^ 
excommunication  , dépofition  , ou  abfolution  da 
ferment  de  fidelité  : ils  ne  s’en  prévaudroient  point  ôc. 
ne  laifferoient  pas  d’alfifter  & défendre  de  tout  leur 
pouvoir  le  roi  & fes  adherans.  Le  roi  aulfi  de  fon 
fre  cote  promit  fa  protection  aux  prélats , aux  barons  & à 
tous  les  autres  qui  avoient  adhéré  à fon  appel , pour 
!«., mettre  à.  couvert  des  procedures  de  Bonif^ 
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mais  il  fit  faifir  le  temporel  des  prélats  & des  autres 
eccléfiaftiques  qui  étoient  hors  du  royaume  ; & le 
jour  de  faint  Jean  vingt-quatrième  du  même»mois  de 
Juin , il  fit  lire  publiquement  fon  a£le  d’appel  devant 
îout  le  clergé  & le  peuple  dans  le  jardin  du  palais  à 
Paris.  Enfuite  le  roi  écrivit  à toutes  les  églifes  & com- 
munautez  regulieres  & féculieres , qu’elles  euflent  à ad- 
hérer à la  convocation  du  concile  & à l’appel , comme 
,on  voit  par  les  lettres  du  mercredi  & du  jeudi  d’après 
la  faint  Jean,  c’eft  - à- dire  du  vingt-fix  & du  vingt- 
feptiéme  de  Juin.  L’univerfité  de  Paris  avoir  donné 
fon  aéte  d’adhefion  dès  le  vendredi  avant  la  faint  Jean 
vingt-uniéme  de  Juin , & le  chapitre  de  Paris  le  donna 
le  même  jour  ; les  freres  Prêcheurs  de  Paris  adhé- 
rèrent au  fil  à l’appel.  Enfin  dans  les  mois  d’Aoùc 
&c  de  Septembre  le  roi  obtint  plus  de  fept  cens  ades 
femblables  de  confentement  &c  d’adhefion  : des  évê- 
ques, des  chapitres  de  cathédrales  & de  collegiales  , 
des  abbez  & des  religieux  de  divers  ordres , même  des 
freres  mandians , des  univerfitez  , des  feigneurs  & 
des  communautez  des  villes. 

Le  cardinal  le  Moine  voyant  le  peu  de  fuccès  de 
là  légation , £e  retira  dès  devant  la  faint  Jean  & re- 
tourna en  cour  de  Rome, plutôt  que  le  pape. ne  pen- 
foit  ; mais  pendant  fon  fé^ur  à Paris  & cette  année 
130}  , il  y fonda  un  college  pour  les  étudiansea 
tlieoîogie,  au  lieu  nommé  alors  le  Chardonnet , & dans^ 
la  maifon  où  avoient  logé  les  freres  mandians  dé 
l’ordre  de  faint  Auguftin  , &c  ce  college  porte  encorei 
le  nom  du  cardinal  le  Moine. 

L’empereur  Andronic  doutant  fi  le  patriarche  Jean 
Cofme  avok  valablement  renooicé  au  fiege  de  Coaf- 
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^ tantinople  , aflembla  les  évcques  , le  clergé  & les 
^ ^ ‘ moines , &c  pairoit  les  journées  à délibérer  avec  eux  fur 
Sup.irv.mxiT.  fujet,41s  fetrouverent  partagez  : ceux  qui  étoient  at- 
^_Pachym.iib,x.  cacliez  à Jean  Cofmc  difoient,  que  n’ayant  pû recevoir 
^ de  fatisfaébion  fur  la  calomnie  répandue  contre  lui , il 
avoit  été  contraint  de  renoncer , & qu’il  reviendroit 
fi-tôt  qu’on  lui  auroit  fait  juftice.  Quant  à fon  pré- 
tendu ferment , que  ce  n’étoit  qu’une  maniéré  de  par- 
- 1er  qui  lui  avoir  échappé  dans  l’excès  de  fa  douleur. 
Les  autres  difoient  ^u’il  avoit  renoncé  avec  réflexion, 
& que  fon  ferment  étoit  fi  férieux  , qu’il  l’avoit  inféré 
dans  l’aèle  de  fa  démiflion  : qu’ainfi  il  n’étoit  plus  per- 
mis de  reconnoître  pour  patriarche  un  homme  con- 
vaincu de  parjure.  Âpres  avoir  perdu  bien  du  tems  à 
cette  difpute , on  convint  de  s’adrefler  à Jean  lui- 
même  , pour  fçavoir  ce  qu’il  penfoit  de  fa  renon- 
ciation & de  fon  ferment  ; & pour  cet  effet  en  lui 
envoya  Athanafe  patriarche  d’Âlexandrie , avec  deux 
évêques  de  la  part  de  l’empereur  & du  concile. 

- Il  répondit  par  un  écrit  ou  il  difoit , qu’il  ne  pré- 
tendoit  point  avoir  fait  un  ferment  en  ufant  d’une  ex- 
• p.  j«.  preflion  qui  lui  étoit  familière , & que  fi  tous  les  qua- 
rante évêques  cjui  étoient  aftcmblez  jugeoient  fa  re- 
Bonciation  valable  , il  fc  foûmettoit  à leurs  avis  : 
mais , ajoûtoit-il , s’il  y en  a feulement  trois  qui  la 
jugent  nulle , je  fuis  avec  eux  & je  conferve  le  pou- 
voir que  le  faint  efprit  m’a  donné.  Au  refte , j’ai 
jufte  jfujet  de  me  plaindre  de  votre  facrée  majefté  & 
des  évêques  ^ en  ce  que  depuis  huit  mois  que  j’ai  été 
outragé,  vous  ne  m’en  avez  point  fait  de  juftice.  Ce 
ne  fera  point  moi  qui  rendrai  compte  du  préjudice 
qu’en  reçoit  l’églife.  L’empereur  ayant  communiqué 
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cette  réponfe  au  concile  , les  conteftations  entre  les 
deux  parties  s’échauffèrent  plus  que  devant , fans  que 
l’on  pût  rien  conclure  : toutefois  on  continuoit  de 
nommer  Jean  aux  prières  publiques,,  &:  fes  gens  gar- 
doient  toujours  le  palais  patriarcal. 

Cependant  il  vint  en  penfée  à l’empereur  Andronic 
que  le  parti  le  plus  agréable  a Dieu  étoit  celui  des  Ar- 
fenires , quoique  les  plus  oppofez  à Jean  Cofme  : c’cft 
pourquoi  il  voulut  faire  encore  une  tentative  poitr 
les  réunir  aux  autres.  Il  fit  donc  venir  fecretement  &c 


de  nuit  cinq  des  principaux  d’entr’cux , èc  mit  pour 
fondement  de  négociation  de  conferver  ce  qui  avoit 
été  fait  , foit  l’ordination  du  patriarche  Jean , foit 
celle  des  autres  évêques  \ car  pour  Jofeph  il  n’en 
étoit  plus  mention.  Or  l’empereur  craignoit  qu’en 
appailant  un  parti  on  n’excitât  l’autre , & il  cher- 
choit  une  paix  enciere.  Les  Arfenites  vouloient  com- 
mencer par  faire  un  nouveau  patriarche  , •&:  difoicnc 
avoir  un  fujet  convenable  : mais  pour  mettre  un  fon- 
dement folide  à la  réunion  , ils  prétendoient  qu’il  ne 
fût  ni  élû  ni  ordonné  par  les  évêques  qui  avoient  eu 
part  à la  réunion  avec  les  Latins , mais  par  ceux  de 
leur  parti  feulement.  Ils  propofoient  donc  pour  pa- 
triarche l’évêque  de  Marmaritza  dans  les  Illes  Cycla- 
des  , qui  étoit  déjà  vieux  & de  l’ancienne  ordination , 
& n’avoit  eu  aucune  part  à ce  qui  s’étoit  fait  avec  les^ 
Latins. 


L’empereur  s’étant  informé  quel  il  étoit , apprit 
qu’il  y avoit  contre  lui  de  grands  reproches  : qu’il  avoit 
rendu  vénal  le  facerdoce , qu’il  avoit  donné  le  même 
ordre  a plufieurs  perfonnes  en  même  tems  par  une 
feule  ceremonie  , fans  la  faire  fur  chacun  , en  parricu- 
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lier , 6c  commis  d’autres  fautes  contre  les  canons.  L’em- 
pereur ayant  propofé  ces  objedions  aux  Arfenites , ils 
répondirent  que  la  difficulté  du  tems  devoit  faire  paf- 
fer  par  defliis  ; 6f  l’empereur  voulant  abfolument  les 
ramener  , ne' crut  pas  non  plus  devoir  y regarder  de  fi 
près.  Ainfîil  promit  d’approuver  tout  ce  qu’ils  feroient, 
& la  convention  fut  rédigée  par  écrit.  On  en  étoic 
là  6c  les  prélats  continuoient  de  difputer  entre  eux 
fur  la  renonciation  •&  le  ferment  de  Jean  Cofme  , 
il  furvint  un  incident  qui 

affaires. 

Un  moine  nommé  Menas  qui  paffoit  pour  ver- 
tueux &:  homme  de  mérité , connu  de  l’églife  6c  de 
l’empereur , avoir  coûtume  de  vifîter , l’ancien  patriar- 
che Athanafe.  Le  quinziéme  de  Janvier  1303.  Me- 
nas vint  chez  l’empereur  & lui  fit  dire  qu’il  avoir  quel- 
que chofe  à lui  dire  de  neceffaire.  L’empereur  étoic 
occupé  6c  lui  envoya  dire  d’attendre.  Après  s’être  fait 
annoncer  une  fécondé  fois  , il  dit  : L’avis  que  j’ai  à 
donner  fera  inutile  s’il  n’eft  reçu  avant  que  la  nuit  s’a- 
vance. L’empereur  le  fit  entrer  auffi-tôc  6c  lui  donna 
audience  feul  à feul.  Seigneur , dit  Menas , étant  allé 
aujourd’hui  voir  le  feigneur  Athanafe  à mon  ordi- 
naire , je  l’ai  trouvé  triûe  6c  penfif)  6c  lui  en  ayant 
demandé  la  caufe,  il  m’a  dit  : Je  vois  que  cette  ville 
eft  menacée  de  la  colere  de  Dieu  , 6c  je  fouhaiterois 
que  quelqu’un  dît  à l’empereur  que  je  lui  confeille 
d’envoyer  dès  cette  nuit  par  tous  les  monafteres  or- 
donner des  prières  continuelles  pour  préfèrver  la  ville 
& tout  le  pays  de  ffimine  , de  pette  , de  tremblement 
de  terre  6c  d’inondation.  J’ai  rapporté  ce  difcours  du 
patriarche  au  métropolitain  d’Heraclée  , & il  m’a 
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prefle  de  venir  trouver  votre  majefté  pour  lui  en  ren- 
dre compte. 

L'empereur  re^ut  agréablement  ce  difcours  ; & 
ayant  fait  réflexion  aux  menaces  d’une  punition  di- 
vine , il  crut  que  les  deux  plus  preflantes  étoient  le 
tremblement  de  terre  & l’inondation.  Il  envoya  donc 
par  tous  les  monafteres  l’ordre  de  commencer  des  priè- 
res fur  le  champ  & en  fit  dire  la  caufe.  Il  veilla  lui- 
même  lêion  fa  coutume  , & occupé  de  la  penfée  du 
tremblement  de  terre  , il  crut  en  fentir  un  , mais  fi 
doux,  qu  a peine  pouvoit-on  s’en  appercevoir.  Il  le 
prit  pour  un  prélude  de  l’accompliflement  de  la  pré- 
didtion  & en  attendoit  la  fuite.  Le  dix-feptiéme  de 
Janvier  vint  un  tremblement  plus  fort , fans  toute- 
fois être  plus  dangereux  ; fie  alors  l’empereur  fut  con- 
vaincu de  la  prophétie , & tranfporté  d’admiration  il 
loüoit  hautement  le  prophète , fans  toutefois  le  nom- 
mer. 

Le  lendemain  matin  il  alTembla  les  évêques , le 
clergé  & les  principaux  d’entre  les  moines , & leur 
demanda  avec  empreflement  ce  qui  leur  fembloit  du 
moine  qui  avoit  prédit  cet  accident.  Tous  convin- 
rent que  pour  afleoir  un  jugement  certain  , il  falloir 
connoître  la  perfonne  , afin  de  difeerner  fi  c’étoit  une 
révélation , une  illufion  du  démon , ou  une  connoif- 
fance  naturelle  : car  la  plupart  des  Greçs  croyoient  à 
l’aftrologie  & aux  divinations.  Nous  f^avons  tous  , 
ajoûtoient-ils  , que  l’empire  efl:*  menacé  de  grands 
maux  , nous  n’avons  pas  befoin  de  prophète  pour 
nous  l’apprendre  : l’important  feroit  de  connoître  par 
quel  péché  nous  les  avons  mentez  , afin  d’y  re- 
médier. La  journée  fe  pafla  en  ces  conteftations  : fans 
Tome  XIX.  ‘ H 
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7 que  l’empereur  voulût  découvrir  fon  prophète. 

N.  1303.  Lg  lendemain  dix-neuviéme  de  Janvier  il  alTem- 
bla  les  citoïens  les  plus  dilHnguez  & prefque  tous  les 
moines , & les  harangtu  d’une  galerie  haute , d’où  il 
leur  raconta  en  déail  tout  ce  qui  s’étoit  paÛe  depuis 
trois  jours  : témoignant  une  grande  admiration  pour 
le  prophète  , & s’efforçant  de  le  leur  faire  admirer  , 
mab  cachant  toujours  fon  nom.  Aufïi-tôt  qu’il  eut 
fini  fa  harangue , il  defcendit , & marchant  à pied  , 
il  fe  mit  en  chemin  pour  aller  trouver  cet  inconnu  ; 
& exhorta  ceux  qui  voudroient  , à le  fuivre  ; mais 
fans  y obliger  perfonne.  Il  permit  aux  vieillards  de 
monter  à cheval , d’autant  plus  que  les  rues  étoient 
fales  , & il  l’c»:donna  même  au  patriarche  d’Alexan- 
drie. L’empereur  fut  fuivi  d’une  multitude  innom- 
Lih.  tx.  e.  t.  brable  pleine  d’empreffement  & de  curiofité , il  les 
jup.Uv.Lxjxtx.  mena  au  monaflere  de  Cofmidion , où  Athanafe  s’é- 
toit enfermé  neuf  ans  & trois  mois  auparavant  ; fça- 
voir  le  feiziéme  d’Oéiobre  1193.  la  porte  s’en  trouva 
ouverte  & l’empereur  s’y  étant  préfenté  avec  les  évê- 
ques & l’élite  des  moines  i Athanafe  fortit  de  fa  cellule 
vêtu  d’un  manteau  , portant  un  chapeau  de  paille  & 
appuyé  fur  un  bâton.  Il  s’avança  ainfi  jufqu’au  vefti- 
bule  , où  étoit  déjà  une  grande  multitude  de  peuple  : ' 
& alors  tout  le  monde  connut  quel  étoit  ce  prophète 
de  l’empereur.  Auffi  ils  fe  proftemerent  devant  lui 
avec  empreffement , principalement  les  évêques , en 
le  nommant  patriaithe  , &c  l’exhortant  à reprendre  fa 
dignité , & fe  découvrant  la  tête  ils  lui  demandoicnc 
fa  benediétion. 

Athanafe  s’en  défendoit s’exeufant  fur  fa  vicilIefTe 
èc  fes  infirmitez  : mais  il  promit  de  prier  Dieu  pour 


Digitized  by  Google 


Livre  Quatre-vingt-dixième.  /9 
eux , ôc  fans  leur  donner  de  benedidion  en  forme  , 
il  préfenta  fa  main  qu’ils  baiferenc.  Alors  il  congédia 
le  ^uple  en  témoignant  prendre  fort  à coeur  fes  in- 
terets. Je  f^b , dit-il , l’injuftice  qui  régné , le  mé- 
pris des  grands  pour  les  petits  > l’inclination  des  puif- 
fàns  à opprimer  les  foibles  ; parce  qu’ils  n’ont  point 
de  protedeur.  L’empereur  entra  dans  cette  confidera- 
tion , &:  jugeant  Atlianafe  plus  propre  qu’un  autre  à 
intercéder  pour  les  malbeureux , lui  ordonna  d’ouvrir 
fa  porte  & de  recevoir  ceux  qui  s’adrefferoient  à lui. 
Dès  lors  il  y eut  un  grand  concours  tous  les  jours  de- 
puis le  matin  jufqu’au  foir  ; les  uns  demandoient  la 
revifîon  des  jugemens , les  autres  des  recommandations 
pour  obtenir  des  grâces  de  l’empereur , qui  y avoit 
toujours  égard.  Ainfi  Jean  Cofme  tombolt  de  plus  en 
plus  dans  le  mépris  , & le  crédit  d’Athanalè  fe  rele- 
voit  par  l’efperance  qu’il  donnoit  de  rétablir  les  af- 
faires en  meilleur  état.  Alors  l’empereur  affembla  les 
évêques , le  clergé  & les  moines , non  pour  délibérer 
fl  Athanafe  devoir  revenir , ce  qu’il  comptoit  pour 
réfolu  : mais  fur  la  maniéré  & le  tems  de  fon  retour , 
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fuppofé  qu’on  le  lui  pût  perfuader.  Les  évêques  re- 
venus du  paremier  mouvement  qui  leur  avoit  fait  trai- 
ter Athanafe  comme  patriarche , fe  parugerent  en 
deux  avis.  Les  uns  peruftoient  dans  la  réfolution  de 
le  rejetter , alléguant  fes  renonciations , le  repos  où  il 
étoit  demeuré  depuis  tant  d’années , & l’éleàion  ca- 
nonique d’un  autre  patriarche  , qui  cependant  avoit 
gouverné  l’églife  & fait  plufieurs  ordinations  : d’où 
ils  concluoient  qu’il  falloir  néceffairement  condam- 
ner l’un  des  deux  , Athanafe  ou  Jean  Cofme.  Ils 


regardoient  l’offre  de  protéger  les  opprimez  comme 
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un  artifice  d’Athanafe  pour  rentrer  dans  le  fiege. 

Les  autres  difoient  qu’on  lui  avoir  fait  injuftice  , 
& qu’il  étoit  en  droit  d’en  demander  fatisfadion  ; &: 
quelques-uns  de  ceux-là  ayant  reçu  de  lui  l’ordination, 
fe  reconnoiflbient  coupables  envers  lui.  Mais  ceux 
qui  ne  vouloient  point  le  recevoir , objedboient  outre 
fa  renonciation , fa  dureté  inflexible  & fa  rigueur  à 
punir  pour  les  moindres  fautes  : foûtenant  que  c’ étoit? 
de  quoi  le  dépofer  félon  les  canons.  Ce  qui  forma  un 
tiers  parti , de  ceux  qui  vouloient  bien  recevoir  Atha- 
nafe  , mais  à condition  qu’il  donneroit  fureté  de  ne 
plus  ufer  à l’avenir  de  rigueurs  femblables.  L’empe- 
reur voyant  que  ces  délibérations  ne  finiflbient  point , 
déclara  qu’il  vouloir  bien  s’expofer  le  premier  aux  du- 
rerez d’Athanafe , & qu’il  les  préfereroit  aux  flatte- 
ries des  autres  : mais  il  ne  perfuada  pas  aux  prélats  de 
s’accorder  à le  recevoir.  Il  prit  donc  la  réfolution 
d’aller  trouver  Jean  Cofme , efperant  le  faire  confèn- 
tir  au  retour  d’Athanafe  : d’autant  plus  que  Jean  lui- 
même  avoit  envoyé  prier  l’empereur  de  le  venir  voir, 
ôc  le  tems  paroifToit  favorable , car  c’étoit  la  femainc 
de  la  fexagefime  félon  nous , félon  les  Grecs  de  la 
Tyrophagie,  qui  cette  année  1303.  commen^oit  le 
lundi  dix- huitième  de  Février.  La  Tyrophagie  eft 
la  femaine  où  il  eft  encore  permis  de  manger  des  lai- 
tages. 

L’empereur  Andronic  accompagné  de  trois  évê- 
ques , étant  arrivé  au  monaftere  ou  étoit  Jean  Cofme  , 
lui  demanda  fa  benediétion.  Jean  lui  dit  : Me  recon- 
noiflez-vous  patriarche  ? L’empereur  , foit  par  mauvaife 
honte  ou  autrement  ; avoüa  qu’il  le  reconnoiflbit  pour 
te.  Et  moi  , reprit  Jean,  fi  je  fuis  patriarche,  j’ex- 
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communie  de  la  part  de  la  fainte  T rinité  quiconque 
yeut  ou  voudra  établir  patriarche  le  feigneur  Atl^- 
nafe.  L’empereur  charge  de  confufion  fe  retira  fans 
rien  dire , & témoigna  fa  colere  aux  évêques  qui  l’ac- 
compagnoient , les  foupçonnant  d’être  complices  de 
l’affront  qu’il  avoit  reçu.  Le  lendemain  il  affembla 
les  évêques  qu’il  avoit  coûtume  de  confulter  , &c  leur 
déclara  ce  qui  s’étoit  pafTé , fe  plaignant  d’avoir  été 
furpris  : mais  il  fe  ralentit  de  fon  enrnreffement  pour 
Athanafe , & fon  application  aux  affaires  eccleuafti- 
ques  fut  interrompue  par  la  mort  de  l’imperatrice 
Theodora  fa  mere  , arrivée  la  fécondé  femaine  de  f. 
carême,  &c  par  les  noces  du  defpote  Jean  fon  fils , 
célébrées  incontinent  apres  Pâques  , qui  cette  année  , 
fut  le  feptiéme  d’ Avril. 

Andronic  délivré  de.  ces  foins  recommença  à af- 
fembler  les  évêques  & les  confulter  fur  l’excoramu- 
Jiication  de  Jean.  Les  uns  difoient  qu’elle  étoit  vala-  , 
ble  , puifqü’on  le  nonnmoit  encore  aux  prières  pu- 
bliques , & que  l’empereur  lui-même  l’avoit  reconnu 
pour  patriarche  : les  autres  déjà  déclarez  contre  lui , 
alleguoient  fa  renonciation  &c  fon  ferment , & foû- 
tenoient  que  l’excommunication  étoit  nulle.  L’em- 
pereur cependant  les  follicitoit  pour  recevoir.  Atha- 
nafe, & envoyoit  fouvent  vers  Jean  pour  le  gagner. 

Il  s’adoucit  en  effet , & envoya  à l’empereur  un  écrit 
par  lequel  il  révoquoit  l’excommunication , m^  fans  .r . .. . 
confentir  au  rétabliffement  d’ Athanafe;  Dans  la  fouf- 
.cription  il  ne  fe  nommoit  que  l’abbé  Jean.  • • 

„ L’empereur  reçut  cet  écrit  le  vendredi  vingt  unième 
de  Juin  1303.  & ne  le  montra  pas  d’abord  à tout  le 
monde , mais  feulement  â quelques  évêques  : puis  il 
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leur  ordonna  de  s’afTembler  tous  les  deux  joifrs  fui- 
vans,  famedi  & dimanche  dans  leglife  des  apôtres, 
K MaJr.  Da-  ^ cnfortc  dc  convcnit  enfemble , parce  qu’il 

pu.p.  ji.  n’étoit  plus  tems  d’ufer  de  remifes  ni  de  traîner  l’af- 
feire  en  longueur.  Ils  s’aflemblerent , mais  ils  ne  pu- 
rent s’accorder  : ce  que  l’empereur  ayant  appris  , il 
monta  à cheval  en  plein  midi  le  dimanche  vingt-troi- 
fiémc  du  mois  , & vint  à l’églife  des  apôtres  : ou 
après  avoir  parié  long-tems  aux  évêques , voyant  qu’il 
ne  pouvoir  les  réunir , il  prit  ceux  qui  recevoient  Atha- 
nale  & marcha  au  monaftere  de  Cofmidion  où  il 
croit  : on  le  revêtit  pontificalement  comme  l’on  put , 
& ik  vinrent  à l’églife'  à pied  par  une  chaleur  excef- 
five  avec  les  clercs  qui  le  reiKontrerent  & le  peuple 
qui  furvint.  C’eft  ainfi  qu’Atlianafe  fut  rétabli  dans 
le  lîege  de  Conftantinople  ; mais  la  moitié  des  évê- 
ques , quelques-uns  des  moines  les  plus  eftimez  & du 
clergé , firent  une  ferme  réfolution  de  demeurer  le- 
parez  de  lui.  Le  patriarche  Jean  Cofme  ayant  fait 
fecretement  les  préparatifs  de  Ton  voyage  partit  dès 
le  lendemain  fans  prendre  congé  de  l’empereur , & fe 
TCtira  à Sofopolis  : voulant  faire  entendre  à tout  le 
monde  qu’il  ttoit  chaffé  de  fon  églife,  & qu’on  de- 
voir attribuer  à- fon'abfence  le  maux  dont  l’empire 
•étoit  affligé. 

Grcg.  Pendant  que  l’empereur  Andronic  témoi^oit  le 
Si.  «J.  f.  un.  4-  pj^  <rempreflement  a rétablir  Athanafe  de  Conftan- 
tinople , & lui  donnoit  les  plus  grandes  louanges  , 
Athanafe  patriarche  d’Alexandrie  , qui  ne  l’aimoic 
pas  , dit  un  jour  cette  fable  à l’empereur.  Un  cor- 
royeur  avoir  un  chat  tout  blanc  qui  lui  prenoit  cous 
les  jours  une  fouris  -,  ce  chat  tomba  par  hazaid  au  mi- 
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lieu  de  la  cuvette  où  fon  maître  mettoit  la  liqueur 
dont  il  noirciflbit  fon  cuir.  Il  en  fortit  tout  noir  ; &c 
les  fouris  crurent  qu’il  avoit  prit  l’habit  monalHque , 
& par  conféquent  qu’il  ne  mangetoit  plus  de  viande. 
Elles  commencèrent  donc  à fe  promener  hardiment 
' par-tout , fleurant  de  tous  cotez  pour  chacher  leur 
nourriture.  Ce  chat  voyant  tant  de  gibier  & ne  pou- 
vant tout  prendre  à la  fois  , fe  contenta  de  prendre 
deux  fouris  , dont  il  fit  un  grand  repas.  Les  autres 
s’enfuirent  bien  étonnées  de  ce  qu’il  étoit  devenu  plus 
méchant  depuis  qu’il  avoir  pris  l’habit  monaftique.  Je 
crains  donc , ajoûu  le  patriarche  d’Alexandrie , qu’A- 
chanafe  fe  voyant  rappellé  pour  récompcnfe  de  fes 
prédiélions  n’en  devienne  plus  fier  &c  plus  dur  qu’au- 
paravant.  Et  l’évenement  vérifia  cette  conjeélure. 

Cette  année  mourut  faint  Yves  , l’ornement  de  la 
Bretagne  en  fon  tems.  Il  naquit  en  i zy  3 . au  diocefe 
de  Treguier  , de  parens  nobles  : fon  pere  fe  nom- 
moit  Haëlori  de  Ker-Martin  , dont  il  fe  fit  un  fur- 
nom  , en  forte  qu’on  l’appelloit  Yves  d’Haëlori.  Après 
avoir  appris  la  grammaire  dans  le  pays , ou  l’envoya 
à l’âge  de  quatorze  ans  à Paris , où  il  étudia  en  phi-  ' 
lofophie,  puis  il  prit  des  leçons  fur  les  decretales  ôc 
en  rhéologie.  Dix  atis  après  il  alla  à Orléans.,  où  il 
continua  l’étude  -des  decretales , & y afoûta  celle  des 
inftituts  du  droit  civil , donc  il  prit  les  leçons  de  Pierre 
de  la:  Chapelle  dqpüis  évêque  de  Toulqulè  , .&^.qr^n 
cardinal  : pour  les  decretales  fon  profefleur  fm;  Guil- 
laume de  Blaie  depuis  évêque  d’Angoulême. 

. Maurice  archidiacre  de  Rennes  ayant  appris  par  la 
renomfnée  le  mérite  d’Yves  d’Haëlori  , le  pria  de  ve- 
nir auprès  de  lui  & le  fit  fon  oflîclal.  Mais  queîque- 
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" tems  après  il  retourna  à fon  pays , appelle  par  Alain 
■ le  Bruc  évêque  de  Treguier  dont  il  étoit  diocefain, 
& qui  lui  donna  aulTi  fon  official  ité.  Il  y fit  voir  un 
défintéreflement  rare  en  ces  tems-là , donnant  aux 
pauvres  tout  le  revenu  de  fa  charge , qui  corififtoit 
au  tiers  des  émolumens  du  fceau  de  la  cour  épifco- 
pale.  De  plus  il  faifoit  tous  fes  efforts  pour  accor- 
der les  parties  plûtôt  que  de  les  juger  : il  les  expe- 
dioit  promptement  ; &c  quelquefois  il  faifoit  fonétion 
d’avocat  & gratuitement  pour  les  pauvres.  Il  conti- 
nua d’exercer  l’officialité  fous  Geoflroi  de  Tourne- 
mine  fucceffeur  d’Alain  dans  le  fiege  de  Treguier. 

En  même-tems  il  étoit  curé  & gouverna  deux  pa- 
roiffes  l’une  après  l’autre  : premièrement  celle  de 
Trefdretz  , pour  laquelle  l’evêque  Alain  l’ordonna 
prêtre  comme  étant  Ion  titre.  Yves  obéit  quoiqu’a- 
vec  grande  répugnance  ; & après  qu’il  eut  gouverné 
huit  ans  cette  églife , l’évêque  Geoffroi  le  transfera 
à celle  de  Lohanec , en  laquelle  il  demeura  dix  ans  , 
c’eft-à-dire  , jufqu’à  fa  mort.  Il  prêchoit  très-fou- 
vent  , non-feulement  dans  fon  églife , mais  en  plufieurs 
autres  même  affez  éloignées  entre  elles  , marchant 
toujours  à pied , quoiqu’il  eût  pû  avoir  un  bon  che- 
val : quelquefois  il  faifoit  deux  ou  trois  fermons  par 
jour.  Il  étoit  extrêmement  fuivi , & ceux  qui  l’avoient 
oui  en  un  lieu , alloient  quelquefois  encore  l’enten- 
dre en  un  autre  : il  étoit  fort  touchant  ôc  fit  beaucoup 
de  converfions. 

Ses  aufterités  étoient  grandes.  Dès  le  tems  qu’il  étu- 
dioit  à Orléans , à l’âge  de  vingt-quatre  ans  ou  envi- 
ron , il  commença  à s’abftenir  de  viande  & de  vin 
& à jeûner  le  vendredi.  Pendant  quinze  ans  il  jeûna 
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au  pain  & à l’eau  le  carême  entier  & l’avenc , & plu- 
fîeurs  autres  jours  de  l’année.  Il  couchoit  tout  vêtu 
fur  une  claie  ou  fur  un  peu  de  paille , avec  un  livre 
ou  une  pierre  pour  chevet , & ne  dormoit  guères  même 
la  nuit  que  quand  il  étoit  accablé  de  travail. 

Il  avoir  un  grand  amour  pour  les  pauvres  : non- 
feulement  il  leur  donnoit  l’aumône , mais  il  les  fai- 
foit  manger  avec  lui , & avoir  fait  faire  une  maifon 
pour  les  loger  & exercer  l’holpitalité.  Enfin  il  leur 
donnoit  tout  le  revenu  de  fon  bénéfice  & de  fon  pa- 
trimoine , qui  étoit  confiderable.  Il  mourut  âgé  de 
cinquante  ans  le  dimanche  après  l’Afcenfion  dix-neu- 
viéme  jour  de  Mai  1303. 

Le  pape  Boniface  ayant  appris  ce  qui  s’étoit  fait 
à Paris  contre  lui  depuis  le  douzième  de  Mars  jufqu’â 
la  faint  Jean , publia  plufieurs  bulles  datées  du  même 
jour  quinziéme  d’ Août  1303.  Dans  la  première  il 
dit  en  fubftance  : Nous  avons  appris  depuis  peu  par 
bruit  commun  que  le  jour  de  la  faint  Jean  dernier  on 
a dénoncé  au  roi  de  France  divers  crimes  contre  nous 
en  prefence  de  plufieurs  perfonnes  aflemblées  dans 
fon  jardin  â Paris , & on  l’a  fupplié  de  procurer  la 
convocation  d’un  concile  général , à quoi  il  a confenti 
& à l’appellation  de  toutes  les  procedures  que  nous 
pourrions  faire  contre  lui.  Il  a auHi  défendu  que  per- 
fonne  re<jût  nos  nonces  ou  nos  lettres , ou  nous  obéît 
en  rien , & il  a reçu  dans  fon  royaume  Etienne  Co- 
lonne notre  ennemi  & de  l’églife.  - 

Et  enfuite  : Qui  a jamais  oiii  dire  que  nous  fuf- 
fions  hérétique  ? ou  que  quelqu’un  en  fût  noté  comme 
tel , J non-feulement  dans  notre  famille  , mais  dans 
toute  la  compagnie  d’où  nous  tirons  notre  o gine  î 
Tome  XIX.  1 ' 


An.  1 303 . . 


XXXIt 

Biillei  de  Boni- 
{ice  contre  Phi« 
lippe  le  Bel. 

Dif.  p.  i«. 
Adin.i}»)./!.  }<, 


Digilized  by  Google 


, An.  1 J03. 


p.  I«7- 
Sup.  n,  J, 


f.  lit. 


€6  Histoire  Ecclesiastique. 
Autrefois  quand  nous  accordions  des  grâces  à ce 
prince , nous  étions  catholique  : mais  depuis  que  nous 
lui  avons  fait  des  reproches  pour  le  guérir  de  fes  pé- 
chez , il  s’eft  emporté  à ces  calomnies.  Nous  lui  en- 
voyâmes il  y a quelque-tems , Jacques  des  Normans 
notre  notaire , avec  une  lettre  contenant  les  articles 
des  excès  qu’il  commettoit.  Alors  il  entra  en  furie  & 
commença  à nous  dire  des  injures  : mais  quand  il  crut 
que  nous  ceflions  cette  pourfuite , il  revint  aux  ter- 
mes d’humilité  & nous  traita  dans  fes  lettres  de  très- 
faint  pere  en  Jefus-Chrill.  Maintenant , parce  que 
prelTez  par  notre  confcience  nous  ne  pouvons  nous 
empêcher  de  travailler  à fa  correûion , il  regimbe 
contre  nous , & nous  rend  le  mal  pour  le  bien  , 
nous  chargeant  d’injures  plus  atroces  que  les  pre- 
mières. 

Et  enfuite  : L’autorité  des  papes  ne  fera-t-elle  pas 
avilie  fi  on  ouvre  ce  chemin  aux  princes  ? fitôt  que 
le  pape  voudra  entreprendre  la  correélion  d’un  grand 
on  le  traitera  d’héretique  & de  pécheur  fcandaleux. 
Dieu  nous  garde  de  donner  de  notre  tems  un  fi  per- 
nicieux exemple.  Loin  de  nous  une  négligence  & une 
lâcheté  fi  criminelle  , il  faut  trancher  un  tel  abus 
dès  fa  racine.  Quoi  donc  ! prétend-on  nous  demander 
un  concile  contre  nous-même  ? car  on  ne  peut  l’alfem- 
bler  fans  nous.  Nous  devrions  l’empêcher  en  pareil 
cas,  même  contre  les  autres  prélats.  U conclut  en 
menaçant  le  roi  & fes  adherans  de  procéder  contre 
eux  en  tems  & lieu  , félon  qu’il  fera  expédient. 

Le  pape  Boniface  vit  bien  qu’il  ne  feroit  pas  facile 
de  faire  lignifier  en  France  fuivant  les  formes  ordi- 
naires cette  bulle  &:  les  autres  femblables  contraires 
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aux  intentions  du  roi.  C’eft  pourquoi  il  en  fit  ex- 
pédier une  autre  en  mcme-tems , portant  que  con- 
formément aux  anciennes  réglés  établies  fur  cette  ma- 
tière , les  citations  fiiites  par  autorité  du  pape  à quel- 
que perfonne  que  ce  foit , même  aux  rois  , principa- 
lement s’ils  empêchent  quelles  ne  viennent  jufqu’à 
eux  , feront  faites  dans  la  falle  du  palais  du  pape  & 
enfuite  affichées  aux  portes  de  la  grande  églife  du 
lieu  où  réfide  la  cour  de  Rome  : après  quoi  le  terme 
de  la  citation  fuivant  la  diftance  des  lieux  , étant  ex- 
piré , elle  vaudra  comme  fi  elle  étoit  faite  à la  per- 
ibnne. 

Par  une  autre  bulle  le  pape  perfuadé  que  Gérard 
archevêque  de  Nicofie  en  Chipre  avoit  excité  le  roi 
contre  lui  , l’accufe  d’ingratitude  envers  le  faint  fiege 
& de  défobéiffance  , pour  n’être  pas  retourné  à fon 
églife  , fuivant  l’ordre  qu’il  avoit  reçu  du  pape  ; 
p>our  punition  le  fufpend  de  l’adminillration  du  fpi- 
j’ituel  & du  temporel  de  Ion  églife.  Par  une  autre 
bulle  il  fufpend  tous  les#o<£leurs  ayant  pouvoir  en 
France  de  donner  la  licence , de  regenter  ou  d’en- 
fei^ner,  il  les  fufpend,  dis-je,  de  ce  pouvoir  jiif- 
qu’a  ce  que  le  roi  fe  foumette  aux  ordres  de  l’é- 
glife  : déclarant  nulles  lés  licences  qu’ils  donneront  au 
préjudice  de  cette  défenfe.  Ces  quatre  bulles  font  du 
même  jour  quinziéme  d’Août  i J03.  Enfin  par  une 
derniere  datée  du  vingt-cinquième  du  même  mois 
d’Août , le  pape  réferve  à fa  difpofition  toutes  égli- 
fes  cathédrales  &c  regulieres , c' eft-à-dire  , les  évêchez 
&c  les  abbaïes  du  royaume  de  France  , qui  va<^uent 
ou  vaqueront , jufqu’à  ce  que  le  roi  revienne  a l’o- 
béiflaiice  du  faint  fiege  -,  défendant  étroitement  à 
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tous  ceux  qui  ont  droit  d'éle<Stion  ou  de  confirma-^ 
tion  en  ces  prélatures  , d’en  faire  aucun  ufage  fous 
peine  de  nullité. 

Pendant  que  le  pape  Boniface  publioit  ces  bulles  , 
il  ne  fçavoit  pas  que  Guillaume  de  Nogaret  étoit  en 
Italie  , &c  travailloit  fecretement  à le  prendre  pour  le 
mener  à Lyon , où  fe  devoir  tenir  le  concile.  Car  le 
roi  Philippe  par  le  confeil  d’Etienne  Colonne  & d’au- 
tres Italiens  habiles , envoya  Guillaume  de  Nogaret 
avec  un  autre  chevalier  nommé  Jean  Moufchet  &c 
deux  doéteurs.  Leur  commiflion  eft  datée  de  Paris 
le  feptiéme  de  Mars  1301.  c’eft-à-dire , 1303.  avant 
Pâque , & porte  que  le  roi  les  envoyé  en  certains 
lieux  pour  quelques  affaires  , leur  donnant  plein  pou- 
voir de  traiter  avec  toutes  fortes  de  perfonnes  : faire 
avec  eux  les  alliances  & confédérations  convenables , 
& promettre  les  fubfides  & fecours  réciproques.  Avec 
cette  commiflion  les  envoyés  avoient  des  lettres  de 
change  pour  recevoir  de  grofles  fommes  d^argent  , 
fans  que  les  marchands  Élr  qui  elles  étoient  tirées 
fijufTenE  l’employ  qu’on  en  vouloir  faire.  Etant  arri- 
vez en  Tofcane  à un  château  qui  appartenoit  à Mouf- 
chet,  ils  s’y  afrêterent  long-tems , envoyant  des  agents 
& des  lettres  en  divers  lieux  , & Eiifanr  fecretement' 
venir  à eux  ceux  avec  lefquels  Us  négocioient.  Ce- 
pendant ils  difoient  aux  gens  du  pays , qu’ils  étoient 
venus  traiter  un  accord  entre  le  pape  & le  roi  de 
France  ; & fous  ce  prétexte  ils  concertèrent  les  moyens 
de  prendre  le  pape  a Anagni  où  il  s’écoit  retiré  avec 
les  cardinaux  & toute  fa  cour , croyant  y être  plus 
en,  sûreté  qu’ailleurs , parce  que  c’étoit  fa  patrie , 
il  y demeuroit  dans  ùl  maifoiL. 
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Il  y compofoit  une  derniere  bulle  qu’il  vouloit  ' ■ i<» 
publier  le  jour  de  la  nativité  de  la  Vierge  huitième  *3° J* 
de  Septembre  , où  il  dit  ; que  comme  vicaire  de  Je- . 
fus-Cnrift  il  a le  pouvoir  de  gouverner  des  rois  avec  ff-  "-s»  ' 
la  verge  de  fer  & les  brifer  comme  des  vaifleaux  de  < '• 

terre  : mais  que  comme  un  bon  pere  il  fe  contente  ’■* 

d’ufer  d’une  correékion  falutaire.  Que  pour  cet  effet  Ê*  ‘‘jl 
il  a premièrement  envoyé  au  roy  Philippe  le  nonce 
Jacques  des  Normans , enfuite  le  cardinal  le  Moine 
qui , étant  François  & ami  du  roi , étoit  zélé  pour 
fon  falut.  Mais , ajoûte-t-il , le  roi  l’a  traité  encore 
plus  ignominieufement  que  le  nonce  , comme  le 
cardinal  lui-même  nous  l’a  mandé , refufant  l’abfo- 
lution  qu’il  lui  offroit  de  notre  part  , & lui  don- 
nant des  gardes  pour  l’empêcher  d’aller  où  il  vou- 
loit , & de  recevoir  ceux^ui  venoient  à lui.  Le  pape  />• 
rappelle  encore  les  violences  qu’il  prétend  avoir  été 
faites  aux  prélats  par  le  roi  pour  les  empêcher  d’al- 
ler à Rome , & pour  les  faire  adhérer  à fon  appel  ; 
puis  il  conclut  que  le  roi  a manifeftement  encouru 
les  excommunications  portées  par  plufieurs  canons  ; 
que  par  confequent  il  ne  peut  plus  conferer  de  bé- 
néfices , quand  même  il  en  auroit  quelque  droit , ni 
exercer  aucune  jurifdiéfion  par  foi  ou  par  autrui', 
fous  peine  de  nullité  : fes  vaffaux  & tous  fes  fujets 
font  abfous  de  la  fidelité  qu’ils  lui  doivent , même 
par  ferment,  &c  nous  leur  défendons,  ajoûte  le  pape, 
fous  peine  d’anathême  de  lui  obéir  & lui  rendre  au- 
cun fervice:  Nous  déclarons  nulles  toutes  les  confe- 
derations  qu’il  pourroit  avoir  faites  avec  d’autres  prin- 
ces , & nous  ordonnons  que  cette  fèntence  fbit  affi- 
«hée  dans  Téglife  cathédrale  d’Anagni-,  afin-  que  1«- 
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roi  ni  aucun  autre  n’en  prétende  caufe  d’ignorance. 

Mais  le  jour  precedent  de  la  publication  de  cette 
bulle  , c’ell-à-dire  , le  famedi  feptiéme  de  Septem- 
bre 130 J.  dès  le  matin  Guillaume  de  Nogaret  en- 
tra dans  Anagni  avec  Sciarra  Colonne  & quelques 
feigneurs  du  pays.  Ils  menoient  trois  cens  chevaux 
Sc  grand  nombre  de  gens  de  pied  de  leurs  aipis  , &C 
payez  par  le  roi  de  France , dont  ils  portoient  les 
enfeigncs  en  criant  : Meure  le  pape  Boniface  & vive 
le  roi  de  France.  Nogaret  s’adredà  au  capitaine  & au 
podelbi  d’Anagni , demandant  leur  fecours  qu’ils  lui 
accordèrent  : ainli  le  peuple  fe  joignit  à eux , & ils  fe 
rendirent  maîtres  de  la  ville , & enfuite  du  palais  du 
pape  , après  quelque  réliftance.  Les  cardinaux  éjjou- 
vantez  s’enfuirent  & fe  cachèrent  ; mais  on  prétend 
que  quelques-uns  étoient  d’intelligence  avec  les  Fran- 
çois. La  plupart  des  domelliques  du  pape  s’enfuirent 
aufli. 

Pour  lui  fe  voyant  ainfi  furpris  & abandonné  il 
fe  crut  mort , 6c  dit  : Puifque  je  fuis  trahi  comme 
Jefus-Chrift  , je  veux  au  moins  mourir  en  pape  ; & 
fe  fit  revêtir  de  la  chape , qu’on  appelloit  alors  le  man- 
teau de  faint  Pierre  , prit  en  tête  la  tiare , qu’on  nom- 
moit  la  couronne  de  Conllantin , à fes  mains  les 
clefs  & la  croix  & s’aflit  ainfi  fur  la  chaire  pon- 
tificale. La  réiîftance  que  trouva  Nogaret  dans  la 
maifon  du  pape  & dans  quelques  autres  , fut  caufe 
qu’il  ne  put  parvenir  à lui  parler  que  vers  le  foir. 
Alors  en  prefence  de  plufieurs  perfonnes  de  probité  , 
il  lui  déclara  publiquement  la  caufe  de  fa  venue , lui 
expliquant  la  procedure  faite  en  France  & l’accufa- 
tion  formée  contre  lui  ; fur  laquelle  ne  s’étant  point 
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défendu  il  étoit  réputé  convaincu.  Toutefois , ajou- 
ta-cil,  parce  qu’il  convient  que  vous  foyez  déclaré 
tel  par  le  jugement  de  l’églife  , je  veux  vous  confer- 
ver  la  vie  contre  la  violence  de  vos  ennemis  , & vous 


reprefenter  au  concile  général  que  je  vous  requiers 
de  convoquer  : & fi  vous  refufez  de  fubir  fon  juge- 
ment, il  le  rendra  malgré  vous , vû  principalement 
qu’il  s’agit  d’hérefie.  Je  prétends  auffi  empêcher  que 
vous  n’excitiez  du  fcandale  dans  l’églife  , priiKipa- 
lement  contre  le  roi  & le  royaume  de  France,  S( 
c’eft  par  ces  motifs  que  je  vous  donne  des  gardes 
pour  la  défenfe  de  la  foi  & l’intérêt  de  l’églife  : non 

f»our  vous  faire  infulte  ni  à aucun  autre.  Sciarra  Co-  Tha'.'Vaifin^, 
onne  qui  étoit  prefent , chargea  le  pape  d’injures  , 

& voulut  l’obliger  de  renoncer  au  pontificat  ; mais 
il  le  refufa  conftamment , difant  qu’il  perdroit  plû- 
tôt  la  vie , & offrant  fa  tête  à couper. 

Dans  le  tumulte  qui  fe  fit  en  forçant  la  maifon 
du  pape , on  pilla  fes  meubles  & fon  tréfor , qui 
étoit  grand  ; fa  perfonne  demeura  à la  garde  des 
François  le  relie  du  famedi , le  dimanche  entier  jour 
de  la  Nativité  de  la  Vierge , & le  lundi  neuvième 
de  Septembre,  jufqu’à  l’heure  de.  prime  ou  fix  heu- 
■es  du  matin.  Alors  les  habitans  d’ Anagni  fe  repen- 
tant d’avoir  abandonné  le  pape  le  fouleverent  contre 
les  François , prirent  les  armes  & fe  mirent  à crier  ; 

Vive  le  pape  & meurent  les  traîtres  5 & comme  ils./.«««i.f.*ji 
étoient  en  bien  plus  grand  nombre , iis  les  chalTe- 
rent  aifément  du  palais  & de  la  ville  j non  toutefois 
fans  réfiftance  , en  forte  que  plufieurs  François  y fu- 
rent tuez.  Le  pape  fe  voyant  ainfi  délivré  & fes  en- 
nemis chalTez  ; n’en  fut  pas  plus  réjoüi,  tant  il  étoit  .t> 
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k ......  outré  du  dépit  d’avoir  été  pris.  Il  partit  aufli  - tôt 

■An.  1503.  J’^nagni  avec  toute  fa  cour  & vint  à Rome  à faint 
Pierre  , où  il  prétendoit  aflembler  un  concile  & fe 
vangcr  hautement  contre  le  roi  de  France  de  l’injure 
faite  à lui  &:  à l’églife.  Mais  il  tomba  malade  de  cha- 
grin & mourut  le  onzième  d’Odbobre  1303.  après 
avoir  tenu  le  faint  fiege  huit  ans  neuf  mois  & dix- 
HaiH.  n.  4».  huit  jours.  Il  fit  en  mourant  fa  profefiîon  de  foi , & 
fut  enterré  à faint  Pierre  dans  une  riche  chapelle 
qu’il  avoir  fait*  faire  à l’entrée  de  l’églife. 

XXXV.  ' Le  faint  fiege  ne  vaqua  que  dix  jours , c’eft-à- 
moins  qu’il  étoit  pofiible.  Car  alors  on  ob- 
Rtin.  I }•}.«.  ferva  pour  la  première  fois  le  reglement  prefcrit  par 
" Grégoire  X.  renouvellé  par  CeleÏHn  V.  & confirmé 
par  Boniface  VIII.  de  n’entrer  en  conclave  pour  l’é- 
leétion  du  pape  que  neuf  jours  après  la  mort  du  pré- 
deceffeur.  Or  en  cette  occafion  dès  le  lendemain  que 
les  catdinaux  y furent  entrez , c’eft-à-dire , le  vingt- 
deuxième  d’Oélobre , ils  élurent  tout  d’une  voix  Ni- 
colas de  Trevife  cardinal  évêque  d’Ollie,  qui  fut  fa- 
cré  le  dimanche  fuivant  vingt  - feptiéme  du  même 
mois , & prit  le  nom  de  Benoît  XI.  mais  il  ne  tint 
’'‘”'ie  faint  fiege  que  huit  mois.  Il  étoit  de  petite  naif- 
■fance  , fils  d’un  notaire  de  Trevife  nommé  BoccaCto 
Boccafini , & fut  élevé  à Venife  ; où  étant  jeune  clerc 
il  gagna  fa  vie  pendant  quelque  - tems  à inftruire 
s..^n/0/i.n».  J.  des  enfàns.  Puis  il  entra  dans  l’ordre  des  freres  Prê- 
I»- ‘*5-  cheursjoù  il  fe  diftingua  tellement  par  fa  fcience& 
par  fa  vertu  , qu’il  paüa  par  toutes  les  charges  & fut 
fous -prieur,  prieur,  provincial,  & enfin  neuvième 
^Stfp.ijv.Lxixix,  de  l’ordre.  Ce  fut  Boniface  VIII.  qui  le  fit 

Raia.n.4i.  Cardinal.  Dès  le  commencement  de  fon  pontificat , 

il 
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fl  écrivit  aux  évêques  & aux  princes  fa  lettre  circu- 
laire datée  du  premier  de  Novembre,  où  il  marque 
les  degrez  par  lefquels  il  a été  élevé  au  pontificat , 
& les  circonftances  de  fon  élection. 

Peu  de  30urs  après  il  écrivit  à Charles  roi  de  Na- 
ples pour  le  féliciter  d’avoit  chalTé  les  Sarrafins  de 
Nocera  & en  avoir  rétabli  l’églife  cathédrale.  Vous 
avez , dit-il , fait  bannir  les  Sarrafins  de  cette  ville , 
afin  que  déformais  les  chrétiens  y habitent  librement  ; 
& vous  avez  confideré  que  l’églife  cathédrale  fituée 
hors  de  la  ville  en  un  lieu  peu  convenable  tomboit 
en  ruine , & avoir  des  revenus  lî  modiques , que 
révêque  n’en  pouvoir  pas  fubfifter  félon  fa  dignité , 
ni  l’eglife  avoir  les  miniftres  néceflaires.  C’eft  pour- 
quoi vous  avez  transféré  l’églife  cathédrale  au-de- 
dans  de  la  ville  à un  lieu  qui  vous  appartenoit , & 
vous  l’avez  dotée  de  votre  domaine  d’un  revenu  de 
trois  cens  onces  d’or  donc  on  a créé  quelques  digni- 
tez  , & du  furplus  l’évêque  & les  miniftres  de  l’églife 
pourront  être  entretenus  honnêtement , & s’acquit- 
ter de  leurs  charges.  Voulant  donc  récompenfer  de 
notre  part  votre  libéralité  royale,  & vous  exciter 
d’autant  plus  vous  & vos  fuccelfeurs  à favorifer  l’é- 
glife  & fes  miniftres , nous  vous  accordons  la  faculté 
de  prefenter  à l’évêque  des  perfonnes  capables  pour 
le  doyenné  , l’archidiaconé  , la  chantrerie  & la  moi- 
tié des  prebendes.  La  bulle  eft  du  vin^c  - fixiéme  de 
Novembre  1503.  Àinfi  fut  rétabli  l’evêché  de  No- 
cera ou  Nuceria  , nommé  alors  de  fainte  Marie  de  la 
Victoire  , fous  l’archevêché  de  Benevent,  On  notn- 
moic  auparavant  cette  Ville  de  Nocera  des  payens  , 
à caufe  des  Sarrafins  que  l’empereur  Frideric  II.  y 
Tome  XIX.  . K 


An.  i J03. 
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avoir  fait  venir  de  Sicile.  Frideric  nouveau  roi  de 

•An.  Il  J03 

• <:e«e^fle,  prêta  ferment  de  fidelité  au  1 pape  Benoît 
cpâr’ Conrad  Doria  fon  > procureur , le  huitième  Dé- 
cembre de  la  même  année  1305. 
itxxvn.  Cependant  le  pape  informé  de  plufieiirs  défordres 
fc  ctjmmetcoienc  dans  les  ésdiles  de  Servie  & de 
’Dannatie,  écrivit  ainli  a Martin  archevêque  d’An- 
•m.n.f*.  gjj  Albanie  : Nous  avons  appris  que  dans  la 

collation  des  ordres  & des  bénéfices , on  n’obferve 
la  diftinékion  ni  des  teins  , ni  'de  1 âge  prefcric  par 
des  canons  ; & que  l’argent  ou  la  puillance  des  laï- 
-ques  fait  palTer  par*ddlus  les  règles.  On  donne  les 

{irélatures  & les  autres  bénéfices  du  vivant  des  titu- 
aires  à des  perfonnes  qui  en  ufent  aufli  mal  qu’ils  y 
-font  irrégulièrement  entrez.  Les  laïques  prennent 
d’autres  femmes  du  vivant  des  leurs , & «ontraékent 
des  mariages  dans  les  degrez  défendus  de  parenté  ou 
•d’affinité.  iD’aucres  exercent  impunément  contre  les 
églifes  & les  perfonnes  ecclefiaftiques  toutes  foncs 
de  violences  : ils  brûlent , ils  brifent , ils  pillent , & 
après  s’être  ainfi  chargez  de  mille  excommunications , 
ils  n’ortt  perfonne  pour  les  inftruire , les  exhorter  à 
pénitence  & leur  donner  les  abfolutions  ou  les  dif- 
penfes  qui  leur  feroient  néceflaires.  Ainfi  ils  meu- 
rent chargez  de  pechez  ôc  féparez  de  l’églife  : vû  prin- 
•cipalement^queda  diftance  des  lieux  & les  périls  des 
chemins la /pauvreté  ou  la  vicillefie  ne  leur  permet 
-pas  de  recourir  au  faint  fiege.  C’eft  pourquoi  nous 
•'VOUS  donnons  commiffion  pour  cette  fois  de  corriger 
■ & réformer  tous  ces  abus  dans  le  royaume  de  Servie 
& les  provinces  voifincs  avec  pouvoir  d’abfoudre  des 
cenfures.  La  lettre  eft  du  dix- huitième  de  Novem- 
bre 1303. 
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Cependant  les  cardinaux  & les  autres  de  la  fà-  . 
mille  des  Colonnes,  pourfuivoient  leur  rétabliflèmenç 
& la  révocation  de-  tout  qe  que  Çonifaçe  avoit  fai?  Les^Jionne» 

contre  eux.  Le  pape  Benoit  La,  leur  açcorda  par  une  , o ». 
bulle  du  vingt - troifîérae- die' Décembre , par  Laquelle  i). 
il  cadè  & annulle  les  fentenc.es  de  dépofition  contre 
les  deux  cardinaux  Jacques*  Pierre , ^ les  autres 
peines  prononcées  contre  le  reSfe  de,  lai  fenaUle , ex- 
cepté Les  oonHfcatiofia  qu’il  tient  ea  fufp^.  ^ au01 
bien  que  le  rétablifleraçntj  de  Palftftrmo-  > 

Le  dix  - huitième  de  Décembre  merctédi  dea  qua-  x x x i x. 
tre-tems.  de  T A vent , le  pape  Benoit,  fit  cardai  Ni-  p„toi/g'teÙTof! 
colas  Aubertin  ou  des  Wi.  d©a#a,l,’évêçhé  ^ ^ 

d;Oftie  qui  étoit  ion  dwe;  ft  éwû  né  à Pmfloi  en  u.p.trt. 
Toicane  , 4c  éiant  entré  dnn^  l’oidre  des  Éçerçs  Prê- 
cheurs , il  s’y  dilBingua  pa>r  fa  dioélirine  fon  mduf- 
irie.  Il  étoit  à Riome  procu«eitf  • gésveral  de  übia  oct 
dre , quand  Bo«ifaçe  ,VHI.  le  fo  évêque. de  SpoLecw 
k premier.  Juillet  J.aÿijiç.  4f  Térâhlit:  fba  vicaire*  à 
Rome  : eiduûe  il  l’envoya  légati  vers  ks  rois  de  France 
& d’Angkterre.  Ce  cardin^  étoit  pattifan  fcüct  ar^  Xdia.  I )04.R| 
dent  de  la  fàétiçn  Gibelline.  En  mê*»e-«eins  k pape  *" 
fit  cardinal  Guillaume  MacleskU  A»gk>is  du  mêntf 
ordre  desfreres  Prêcheurs.,  quimQurut  avântqued’ea 
recevoir  la  nouvelle. 

Au  commencement  de  l’année  fuâvante  k pape  Raitt,  I]04.*4 
Bei>oît  envoya  Iq  cardinal  de  Prato  kgac  en  1rof>  ***' 
cane  , en  Romame  & dans  la  Marche  Trevifiméi^ 
pour  y procurer  Ta  paix  entre  ks  peuples  divifez  par 
les  faéLions  des  Guelfes-  &(  des  GioeJiins , des  Blancs 
ôc  des  Noirs  : la  cooMnilTion  elt  du;  dernier  de  lam 
vier  1304.  Le  légat  étant  arrivé  à JFlotttace.  le  di*  /.  rat  tuw 
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xiéme  de  Mars , prêcha  dans  la  place  de  faine  Jean , 
& ayant  montré  fes  pouvoirs  , il  déclara  que  fon  in- 
tention étoit  fuivant  l’ordre  du  pape  , de  pacifier  les 
Florentins  entr’eux.  Les  gens  de  oien  du  peuple  mal- 
contens  des  grands , qui  pour  les  abaiüer  avoienc 
caufé  du  trouble  dans  la  ville , s’attachèrent  au  légat  ; 
& comme  ils  avoient  alors  l’autorité , ils  lui  donnè- 
rent plein  pouvoir  de  faire  la  paix  au-dedans  entre 
les  citoyens , & au  - dehors  avec  ceux  qui  étoient 
bannis  } & pour  cet  effet  il  établit  les  gonfalonniers 
avec  leurs  compagnies , fuivant  l’ancien  ordre  de  la 
république.  Il  fit  auffi  venir  douze  fyndics  des  ban- 
nis pour  procurer  leur  retour. 

' Mais  les  plus  puifians  du  parti  des  Guelfes  & des 
Noirs , car  c’étoit  le  même  , trouvoient  le  légat  trop 
favorable  aux  Gibellins  & aux  Blancs , qui  étoit  le 
parti  de  fa  famille  : c’eft  pourquoi  ils  fabriquèrent 
une  fiiulfe  .lettre  en  fon  nom  & avec  fon  fceau  , 
qu’ils  envojrerent  à Boulogne  & dans  la  Romagne 
aux  Gibellins  fes  amis  : les  exhortant  à venir  incef- 
famment  à Florence  avec  des  troupes  à fon  fecours. 
Ils  vinrent  en  effet  & quand  on  fijut  qu’ils  étoient 
proche  , le  légat  fut  fort  blâmé  & perdit  beaucoup 
ne  fon  crédit  : on  croyoit  que  la  lettre  étoit  vérita-^ 
blement  de  lui , & quelques-uns  le  crurent  toujours. 
Gn  lui  confeilla  donc  pour  faire  ceffer  ces  foupçons , 
d’aller  à Prato  fa  patrie  pour  y établir  la  paix  : mais 
/dès. /qu’il  fut  hors  de  Florence  , ceux  qui  lui  étoient 
oppofez  excitèrent  contre  lui  les  Guelfes'  de  Prato  : 
ainfi  le  cardinal  voyant  la  ville  mal  difpofée  à fon 
«gard , 6{  craignant  'poar  fa  perfonne  en  fortit , la 
mit  ën  interdit  & excommunia  les  habitans.  Puis 
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étant  revenu  à Florence , il  fit  déclarer  la  guerre  à 
Prato.  Plufieurs  Florentins  s’armèrent  pour  cet  effet, 
c’eft-à-dire  des  Gibellins  : mais  les  Guelfes  s’armèrent 
pour  leur  réfifter , ôc  la  ville  fe  trouva  divifée  : ce  que 
voyant  le  légat  &c  qu’il  ne  pouvoit  réufllr  dans  fon 
delTein , il  eut  peur  & partit  fubitement  de  Florence 
le  quatrième  de  Juin , lui  donnant  fa  malédiction , 
la  laiffant  interdite  &c  les  Florentins  excommuniez. 

• Pendant  qu’il  étoit  à Florence  on  y fit  des  ré- 
joüiffances  publiques , & entre  autres  on  fit  crier  que 
qui  voudroit  fijavoir  des  nouvelles  de  l’autre  monde 
en  apprendroit  le  premier  jour  de  Mai  fur  un  cer- 
tain Pont  de  la  vüle.  En  effet  on  vit  ce  jour  là  fur 
la  riviere  d’Ame  quantité  de  barques  chargées  d’é- 
chafauts  & de  perfonnages  qui  repréfentoient  l’En- 
fer. On  y voyoit  des  feux  & divers  tourmens , des 
Eommes  déguifez  en  démons  de  figures  horribles  , 
d’autres  nuds  pour  repréfenter  les  âmes  , qui  jet- 
toient  des  cris  épouventables  comme  étant  dans  les 
tourmens.  Mais  lorfque  le  peuple  étoit  le  plus  at- 
tentif à ce  fpeCtacle , le  pont  qui  n’étoit  que  de  bois 
fe  trouvant  trop  chargé  tomba  avec  ceux  qui  étoient 
deffus , dont  plufieurs  furent  noyez  , & plufieurs 
Elefrez  ’&  eftropiez , ce  qui  remplit  la  ville  de  deuil 
■&  de  larmes.  Le  pocme  de  l’enfer  compofé  par  Dante 
Florentin , fait  voir  le  goût  que  l’on  avoit  pour  ces 
afffeufes  repréfentations.  Dante  vivoit  alors  y.  mais  il 
avoir  été  cruffé  de  Florence  dès  l’an  i j o i . quand 
Charles  de  Valois  y vint,  parce  qu’il  étoit  du  parti 
des  Blancs. 

Le  cardinal  de  Prato  étant  retourné  aupès  du  pape 
Benoit,  qui  étoit  à Peroufe , fe  plaignit  fort  de  ceux 


An.  1304. 
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qui  gouvernoient à Florence,  ôc  les  rendit  fortodiett» 
An.  13  04.  V ^ cardinaux  : les  repréfencant  comme  des 
ennemis  de  Dieu  , & de  1 eglife , & racontant  l’af- 
front 8c  la  trahifon  qu’ils  lui  avoienc  faite , lorfqu’il 
Raiit  IJ04.  n.  travailloic  à leur  procurer  la  paix.  Le  pape  excrême- 
ment  irrité,  & fuivant  le  conîeil  du  cardinal , jpublia 
une  bulle  le  vingt-deuxième  de  Mai  1 3:84.  ou  après 
avoir  raconté  ce  qui  s'étoit  palTé  durant  la.  l^âon  8c 
exagéré  bs  crimes  des  Florentins  , il  en  diæ  douze 
des  principaux  du  parti  Guelfe  pour  fe  préfrnter  de- 
vant lui  dans  l’o^ve  de  faint  Pierre , c’eft-à^dire 
au  commencement  de  Juillet.  Us  n attendirent  pas  ce  . 
terme  & vinrenc  incontinent  à Pepoufe  bien  accom- 
pagnez propofer  au  pape  leurs  excuies.  Mais,  pendant 
leur  abfence  les  Gioellins  de  Pife , de  * Boulogne  && 


de  plufieurs  autres  villes , vinrenc  accamzer  Florence  , 
& on  accula  le  cardinal  de  Praco  de  les  y avoir  ap- 
peliez fccreeemenc. 

En  France  Robert  de  Courcenai  archevêque  de 
piegne.  Rcims  „ tmt  un  conçue  a Compiegne  le  vendredi 
/.  1471.  *'  '*”*"  ^ la  Circoncifion  1303.  c’eft-à-dire  le  quatriè- 
me de  Janvier  1 3 04.  avant  Pâques.  FFuit  évêques  j 
alTifrerent , fçivoir  ceux  de  SoÜFons , Laon ,.  Beau- 
vais , Arras , Senlis , Amiens , Terouane  & Cam- 


ConciledeCom- 

piegne. 


luacrie- 
^ues  J 


brai , & les  députez  des  trois  autres , Noyon , Tour- 
nai & Châlons.  On  y fit  des  fratuts  compris  en  cinq 
i.  U articks  , où  je  remarque  ce  qui  fuit..  Défenfe  aux 
officiers  des  feigneurs  temporels  de  mettre  â la  taille 
les  clercs  mariez  ou  non , fous  le  frux  prétexte  qu’ils 
exercent  la  marchandife , dont  ils  fe  rendent  juges 
eux-mêmes,  fans  permettre  aux  juges  ccclefiaftiques 
».  d’en  prendre  connoiilânce.  Ceux  qui  après  avoir  été 
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-deux  ans  excommuniez  feront  morts  fans  fatisfairc  à 
4’égliiè  , feront  privez  de  fepulture  ccclefîaftique 
-comme -fufpeiSts  d’hérefie.  Et  comme  , ceux  qui  font 
excommuniez  depuis  deux  ans  ou  plus  , n’ont  point 
•comparu  au  préfent  concile , quoiqu’ils  -y  iuflènt  ci- 
tez i nous  les  tenons  pour  fufpeib  a hérefie  , &:nous 
jordonnons  qu’ils  s’en,  purgeront  canoniquement  cha- 
•cun  devant  fon  éveque.  Tous  les  -eccleliaftiques  de 
cette  province  fe  contenteront  dans  leurs  repas  de 
•deux  mets  outre  le  potage. 

Quand  le  roi  Philippe  le  Bel  eut  appris  la  pro- 
motion du  pape  -Benoît  XL  il  lui  envoya  prêter  obé- 
•dience  par  Béraud  feigneur  de  Mercoeur  , .Pierre  de 
Belleperche  chanoine  de  Chartres , SS.  Guillaume.du 
-Pie  dis  chevalier.'  Ils  étoient  porteurs  d’une  lettre  où  le 
roi  témoigne  une  grande  joye  de  l’exaltation  .de  Be- 
noît , & une  grande  eftime  de  là  perfonne  : mais  en 
même-tems  il  traite  Boniface  fon  prédecefleur  de  faux 
.palleur  & de  mercenaire,  qui  par  fes;mauvais  exem- 
,ples  & par  fes  • crimes , avoir -expo  le;  L’églife  à des  pé- 
rils extrêmes.  Guillaume  de  Nogaret  etoit  aulTi  du 
nombre  des  envoyez , comme  il  paroît  par  une  let- 
tre patente  du  roi  en  date  du  :famedi  avant  la  faint 
Mathias  1303.  c’eft-à-dire  du  vingt-uniéme  Février 
1304.  Par  cette  lettre  le 'toi  donne  pouvoir  à fcs 
quatre  envoyez  de  traiter  avec  le  pape  Benoit  de.  tous 
les  différends  qu’il  avoir  eûs  avec  Bonifice,  & pan  une 
autre  le  roi  leur  donne  pouvoir  d’accepter  en  fon  nom 
l’abfolution  du  pape  pour  toutes  les  cenfures  qu’il 
pourroit  avoir  encourues.  La  date  ell  du  famedi  après 
les  Brandons , c’eft-à-dire , après  le  dimanche  de  la 
quinquagefime  , ce  làmedi  tomboit  cette  année 


An.  1304. 
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1 3 04.  au  {juatorziÉme  de  Février.  Nogaret  n ’eft  poinf 
nommé  dans  cette  lettre  non  plus  que  dans  la  lettre 
au  pape  , peut-être  comme  trop  odieux  à la  cour  de 
Rome.  Or  il  eft  remarquable  que  le  roi  donne  feu- 
lement pouvoir  à fes  envoyez  de  recevoir  l’abfolution 
du  pape  , non  pas  de  la  demander. 

Les  envoyez  étant  arrivez  à Rome  le  pape  Be- 
noît les  re^ut  agréablement  aufli-bien  que  la  lettre 
du  roi,  & lui  donna  l’abfolution  des  cenfures quoi- 
qu’il ne  l’eût  pas  demandée  : ce  qu’il  lui  fit  valoir 
comme  une  grâce  finguliere  , par  fa  lettre  du  fé- 
cond jour  d’ Avril.  Enfuite  il  donna  plufieurs  autres 
bulles  en  faveur  du  roi  & du  royaume.  Une  datée 
de  Viterbe  le*  dix-huitiéme  d’ Avril , où  à la  priere 
^ '}o+-n.  31  révoque  la  fufpenfe  de  donner  des  Ticen- 

Difp.  108.  ces  en  théologie  ou  en  droit , prononcée  par  Boni- 
face  ; & par  une  autre  bulle  du  lendemain  il  révoque 
la  réferve  de  pourvoir  aux  églifes  .cathédrales  àc  ré- 
- gulieres.  11  y a trois  bulles  datées  de  Peroufe  le  trei- 
ziéme de  Mai  : l’une  par  laquelle  le  pape  Benoît  ab- 
fout  tous  les  prélats  & les  ecclefiaftiques , les  barons 
S>c  autres  nobles  de  l’excommunication  encourue  pour 
avoir  empêché  ceux  qui  alloient  en  cour  de  Rome  , 
& ceux  qui  avoient  eû  parc  à la  prife  de  Boniface , ex- 
cepté feulement  Guillaume  de  Nogaret , dont  le  pape 
fe  réferve  l’abfolution.  Par  une  autre  Bulle  il  pardonne 
aux  prélats  & aux  doékeurs  François  leur  défobéilfance 
pour  n’avoir  pas  été  à Rome  fuivant  le  mandement  de 
Boniface.  Par  la  troifiéme  il  révoque  la  fufpenfion  des 
privilèges  accordés  au  roi  & à fes  officiers , prononcée 
par  Boniface  &c  l’abfolution  des  fermens  : remettant  le 
roi  & le  royaume  en  tel  état  où  ils  éçoient  auparavant. 

Le 
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Le  roi  Philippe  avoir  envoyé  en  cour  de  Rome  deux 
autres  chevaliers  Guillaume  de  Chaftenai  & Hugues 
de  la  Celle , chargez  d’une  lettre  datée  du  premier  Juil- 
let 1503.  par  laquelle  le  roi  prioit  les  cardinaux  d’ad- 
herer  à ion  appel  contre  les  procedures  de  Boniface  & 
à la  convocation  d’un  concile  général.  Ces  deux  gen- 
tilshommes étant  arrivez  en  cour  de  Rome  , fe  firent 
accompagner  d’un  notaire,  &c  le  huitième  d’Août 
1 3 04.  allèrent  trouver  en  leur  maifons  dix  cardinaux 
l’un  après  l’autre , dont  cinq  répondirent  que  le  pape 
avoit  mis  la  matière  en  délibération  au  confiftoire , & 
qu’ils  s’en  tiendroient  à fa  rélblution  ; les  cinq  autres 
déclarèrent  qu’ils  confentoient  à la  convocation  du 
concile  & promettoient  d’y  concourir  de  leur  part.  En- 
fuite  les  mêmes  envoyez  préfenterent  la  lettre  du  roi  à 
lîx  autres  cardinaux , dont  quatre  répondirent  qu’ils  fe 
conformeroient  à l’intention  du  pape  , & deux  qu’ils 
procureroient  la  convocation  du  concile. 

Dès  Je  feptiéme  de  Décembre  1 3 03 . le  pape  Benoît 
avoit  donné  commifllon  à Bernard  Royard  archidiacre 
de  Saintes  d’aller  à Anagni  & aux  environs  pour  cher- 
cher & retirer  ce  qu’il  pourroit  du  tréforde  l’eglife  pillé 
à l’occafîon  de  la  capture  de  Boniface  : lui  donnant 
pouvoir  de  faire  toutes  les  procedures  néceffaires  à cette 
fin.  Mais  fix  mois  après  & le  feptiéme  de  Juin  i 3 04. 
le  pape  palfa  plus  avant  & fit  publier  une  bulle  à Pe- 
roufe , par  laquelle  après  avoir  raconté  & exagéré  pa- 
thétiquement tout  ce  qui  s’étoit  palfé  à la  prife  de  Bo- 
niface & en  particulier  le  pillage  du  tréfor , il  dénonce 
excommuniez  Guillaume  de  Nogaret , Sciarra  Co- 
lonne & onze  autres , treize  en  tout  ; & les  cite  à com- 
paroître  devant  lui  dans  la  faint  Pierre. 
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Cependant  Charles  de  Valois  frere  du  roi  Philippe 
AN.  1 3 04.  çj^yoya  au  pape  Benoît  fon  chancelier , qui  étoit  un 

Enfrc^ifi  de  c^anoine  de  Paris , avec  un  gentilhomme  du  diocefe 
Charles  de  Valois  de  Chatttcs , lui  reptéfentcr  qu’il  armoit  pour  le  re- 

àCondantinopIe.  it»  • 1*^ 

Rain.  n.  is.  couvrcment  de  1 empire  de  Conltantinople  comme  ap- 
Co^fiant^‘  «4  P^rtenant à Catherine  de  Courtenai  fon  époufe , & 
pour  cet  effet  il  demandoit  au  pape  de  commuer  les 
vœux  de  ceux  qui  s’étoient  croifez  pour  la  terre  fainte 
& qui  voudroient  pafler  avec  lui  contre  les  fchifmati- 
ques  ; de  lui  accorder  pour  les  frais  de  cette  guerre  les 
legs  pieux  & les  autres  donations  deftinées  au  fecours 
de  la  terre  fainte.  Enfin  il  demandoit  que  le  pape  fit 
prêcher  une  croifade  générale  pour  cette  entreprife  de 
Conftantinople.  Sur  quoi  le  pape  écrivit  à ce  prince , 
qu’il  lui  accordoit  fes  demandes , excepté  la  prédication 
générale  de  la  croifade , qu’il  differoit  à un  autre  tems  : 
confiderant  l’état  préfent  du  royaume  de  France , c’eft- 
a-dire  la  guerre  contre  les  Flamans  , où  toutes  les  for- 
ces du  royaume  étoient  occupées.  La  lettre  eft  du  vingt- 
feptiéme  de  Mai. 

Raia.n.iy  Mais  le  vingtième  de  Juin  le  pape  écrivit  à l’évêque 
de  Senlis  & aux  autres  prélats  de  France  une  lettre  où 
il  dit  : Le  zele  de  la  foi  doit  fans  doute  enflammer  les 


cœurs  des  fidelles  à délivrer  l’enmire  de  Conftantinople 
du  pouvoir  des  fchifmatiques.  Car  s’il  arrivoit , ce  qu’à 
Dieu  ne  plaife,  que  les  Turcs  & les  autres  Sarrafins , 
qui  attaquent  continuellement  Andronic , s’en  rendif- 
lent  maîtres , il  ne  feroit  pas  facile  de  le  tirer  de  leurs 
mains.  Et  quel  péril , quelle  honte  feroit-ce  pour  l’é- 
glife  Romaine  & pour  route  la  chrétienté  : Nous  defi- 
’ rons  donc  que  l’entreprife  du  ‘comte  Charles  ait  un 
heureux  fuccès , comme  très-utile  au  fecours  de  la  terre 
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fainte  fi  long-cems  retardé  par  diverfes  caufes.  C’eft 
pourquoi  nous  vous  prions  tous  de  concourir  puiflam- 
ment  à cette  bonne  œuvre  : car  fi  vous  f<javiez  le  mé- 
pris que  les  Grecs  ont  pour  nous , leur  haine  & leurs 
erreurs  dans  la  foi , vous  n’auriez  pas  befoin  de  notre 
exhortation  pour  entreprendre,  cette  affaire  avec  ar- 
deur. 

Le  pape  Benoît  ayant  appris  la  mort  de  Guillaume 
de  Maclesfeld  qu’il  avoit  fait  cardinal  l’année  précé- 
dente, lui  voulut  fubftituer  un  autre  doéleur  Anglois 
du  même  ordre  des  freres  Prêcheurs , &:  choifit  pour 
cet  effet  Gautier  de  Oüinterborn , confeffeur  du  roi 
Edoüard.  Il  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Sa- 
bine le  famedi  des  quatre-tems  de  carême  , vingt- 
uniéme  Février  1 3 04.  Gautier  partit  peu  après  çour 
aller  en  cour  de  Rome  , mais  .il  n’y  arriva  qu’apres  la 
mort  du  pape. 

Benoît  XL  ne  fit  que  ces  trois  cardinaux  tous  trois 
■de  fon  ordre , & il  montra  encore  combien  il  y étoit 
attaché  par  une  conftitution  en  faveur  des  freres  Men- 
dians.  Il  dit  que  Boniface  VIII.  voulant  mettre  la  paix 
entré  le  clergé  feculier  & ces  religieux  n’a  fait  qu’au- 
gmenter la  divifion  : c’eft  pourquoi  il  révoque  fa  conf- 
titution , & ordonne  que  les  freres  Prêcheurs  & les  Mi- 
neurs pourront  prêcher  librement  dans  leurs  églifes  & 
dans  les  places  publiques  , fans  demander  permiffion 
aux  évêques  diocefains  : mais  non  pas  dans  les  églifes  pa- 
roiffiales  malgré  les  curez.  Quant  aux  confeffions , ceux 
qui  auront  été  choifis  par  leurs  fuperieurs  pour  les  en- 
tendre , le  pourront  faire  par  l’autorité  du  pape  fans 
permiffion  des  évêques  diocefains , & ceux  qui  fe  feront 
confelfez  à eux  ne  feront  point  tenus  de  fe  confeffer 
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” encore  à leurs  curez,  nonobftant  le  decret  du  concile  cfe 

^ Latran  ; qui  ne  peut  avoir  prétendu  que  le  débiteur  li- 

béré fut  encore  obligé  à payer.  Toutefois  pour  rendre 
aux  évêques  diocefains  l’honneur  qui  leur  eft  dû  , les 
fuperieurs  des  freres  leur  fignifieront  qu’ils  ont  choilî 
des  confelTeurs  , fans  jes  leur  préfenter , les  nommer  , 
ni  en  exprimer  le  nombre  , leur  demandant  humble- 
ment leur  agrément.  Que  s’ils  ne  l’accordent  dans  trois 
jours , les  freres  ne  laiflèront  pas  d’exercer  leurs  fonc- 
tions j ôc  la  permilfion  une  fois  accordée  ne  finira  point 
par  la  mort  des  prélats.  Les  freres  prendront  garde  de 
ne  point  recevoir  à confelTe  ceux  dont  les  crimes  méri- 
-tent  la  pénitence  folemnelle  , ni  les  excommuniez  & 
les  clercs  qui  ont  encouru  l’irrégularité , ni  ceux  donc 
l’abfolucion  eft  réfervée  à l’évêque.  Enfin  le  pape  or- 
donne aux  fuperieurs  réguliers  de  choifir  avec  grand 
foin  les  freres  qu’ils  deftineront  à la  prédication  & à 
l’adminiftration  de  la  penitence. 

Quant  aux  fepulturcs  , les  corps  de  ceux  qui  l’au- 
ront choifie  chez  les  freres , feront  portez  à leurs  égli- 
fesen  proceflionavec  le  chant  eccleuaftique , & les  cu- 
rez ni  les  évêques  ne  pourront  rien  prendre  de  cé  que 
les  défunts  auront  laiffé  aux  freres , finon  la  moitié  de 
l’offrande  funéraire  pour  les  curez  : fuivant  les  privilè- 
ges accordez  aux  freres  par  les  papes  avant  la  conftitu- 
tion  de  Boniface.  On  ne  retranche  rien  de  ce  qui  eft 
laiffé  aux  pauvres  : or  ces  freres  ne  poffedent  rien  ; râ 
meubles  ni  immeubles , ni  en  particulier  ni  en  com- 
mun, & mendient  pour  avoir  la  nourriture  & le  vête- 
ment. Telle  eft  en  fubftance  la  conftitution  de  Benoît 
XI.  ou  l’on  peut  remarquer  comme  dans  celle  de  Bo- 
aiface , quûl  a eft  parlé  que  des  freres  Prêcheurs  & des. 
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Mineurs  ; preuve  que  les  autres  ordres  Mendians  né- 
toient  pas  encore  fort  célébrés.  ^ 3 

Le  pontificat  de  Benoît  fut  court , & le  bruit  courut  x ti  v. 
qu  il  avoïc  été  empoilonne  par  1 eavie  de  quelques  car-  xi. 
dinaux , ce  que  ion  racontoit  ainfi.  Comme  il  étoit 
à table  à Peroufe  où  il  réfidoit , vint  un  jeune  homme 


habillé  en  fille  , fe  difant  touriere  des  religieufes  de 

fainte  Pétronille , tenant  un  baflln  d’argent  plein  de 

belles  figues  qu’il  préfenta  au  pape  de  la  part  de  l’ab- 

belTe  fa  devote.  Le  pape  les  re<5ut  avec  grande  fête  , 

parce  qu’il  en  mangeoit  volontiers  ; & fans  en  faire 

faire  d’effai , parce  quelles  venoient  d’une  perfonne 

renfermée , il  en  mangea  beaucoup.  Aufli-tôt  il  tomba  Papitr.  cena 

malade  & mourut  en  peu  de  jours , fçavoir  le  fixiéme 

de  J üillet  1303.  après  avoir  tenu  le  faint  fie^e  huit  mois 

& quinze  jours.  Il  fut  enterré  à Peroufe'meme  dans  l’é- 

glife  des  freres  Prêcheurs  , fans  ceremonie  & d’abord 

dans  un  tombeau  fimple , où  depuis  on  ajoûta  des  or- 

nemens  d’architeélure  Gothique  à la  maniéré  du  tems. 

On  dit  qu’il  s’y  fit  plufieurs  miracles.  Le  faint  fiegè  jx; 

vaqua  près  d’onze  mois. 

Les  bulles  accordées  par  le  pape  Benoît  pour  l’ab-  xlv. 
folution  du  roi  Philippe  le  Bel , & la  révocation  de  la  nivcrfitéae1>«l^ 
fufpenfe  de  donner  des  licences  en  théologie  & en  *’• 

droit  canon  étant  apportées  a Pans  , on  y lut  publi,- 
quement  dans  l’égliie  N.  Dame , en  préfence  des  pré- 
lats & du  clergé  appeliez  exprès , des  lettres  du  roi  con- 
tenant lafubftance  de  ces  bulles  ; & cette  leéture  fut 


faite  le  vingt-huitième  de  Juin  veille  de  la  S<  Pierre. 
Simon  Matifas  de  Bucy  évêque  de  Paris  étoit  mort  le 
hindi  vingt-deuxième  du  même  mois  ; &c  le  fiege  va- 
qua jufques  au  vendredi  avant  la  faint  Matthieu,  dix.- 
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huitième  de  Septembre  , auquel  jour  on  élut  Guil- 
laume Baufet  natif  d’Aurillac  en  Auvergne  chanoine 
de  Paris , phyficien , c’eft-à-dire  médecin  du  roi , re- 
commandable pour  fes  mœurs  &c  fa  doctrine.  Il  fut  fa- 
tré  à Sens  par  l’archevêque  Etienne  Bequart  le  jour  de 
S.  Sulpice  dix-feptiéme  Janvier  de  l’année  fuivante. 

Cependant  l’univerfité  avoit  cefle  fes  leçons  pour 
l’injure  quelle  prétendoit  avoir  reçue  de  Pierre  le  Ju- 
meau prévôt  de  Paris , qui  avoit  fait  arrêter  précipi- 
tamment & pendre  un  écolier  nommé  Philippe  Bar- 
bier , natif  de  Rouen.  Sur  quoi  l’official  publia  un 
mandement  le  lundi  avant  la  nativité  de  la  Vierge  , 
c’eft-à-dire  le  feptieme  de  Septembre  , portant  que  le 
lendemain  jour  de  la  fête  à l’heure  de  tierce  , tous  les 
curez  fe  rendroient  proceflionnellement  avec  le  peu- 
ple à la  maifoh  du  prévôt , contre  laquelle  ils  jette- 
roient  des  pierres  en  criant  : Retire-toi , retire-toi , 
maudit  Satan , reconnois  ta  méchanceté , rendant  hon- 
■jieur  à notre  mere  fainte  églife  que  tu  as  deshonorée 
en  tant  qu’il  eft  en  toi  & bleffée  en.fes  libertez  : autre- 
ment que  ton  partage  foit  avec  Datan  & Abiron  que 
la  terre  engloutit  tout  vivans.  Ce  mandement  portoit 
peine  de  fufpenfe  & d’excommunication.  Les  leçons 
cefTerent  jufques  à ce  que  le  prévôt  de  Paris  fatisfit  à 
l’univerfité  par  ordre  du  roi , & alla  en  cour  de  Rome 
pour  obtenir  fon  abfolution  ; & ainfi  les  leçons  re- 
commencèrent le  mardi  après  la  Touffaint  troifiéme 
de  Novembre.  Pour  réparation  le  roi  donna  quarante 
livres  de  rente  affignées  fur  fon  tréfor  , afin  de  fon- 
der deux  chapellenies  à la  difpofition  de  l’univerfité. 

La  même  année  Jean  de  Paris  doéteur  en  théologie 
’ de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs , homme  d’un  grand 
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fçavoir  & d’un  bel  efprit , voulut  introduire  une  nou- 
velle maniéré  d’expliquer  l’exiftence  du  corps  de  Je- 
fus-Chrift  dans  l’eucnariftie;  difant  qu’il  pouvoir  y 
être  non-feulement  par  le  changement  de  fa  fubftance 
du  pain  au  corps  de  Jefus-Chrift , qui  fait  partie  de 
la  luture  humaine , fuivant  l’opinion  commune  des 
docSteurs  -,  mais  qu’il  étoit  encore  polTible  que  Jefus- 
Chrift  prît  la  fubftance  du  pain } & que  cette  explica- 
tion étoit  plus  populaire  & peut-être  plus  raifonnable 
& plus  véritable , comme  fauvant  mieux  l’apparence 
des  efpeces  fenfibles  qui  demeurent.  Les  autres  doc- 
teurs foûtenoient  l’opinion  contraire , principalement 

Ear  la  décretale  d’innocent  III,  tirée  du  concile  de 
.atran  ; & difoient  que  cette  nouvelle  explication  de- 
voir être  rejettée  comme  ne  s’accordant  pas  avec  la  foi- 
L’opinion  de  frere  Jean  de  Paris  ayant  donc  été  exa- 
minée , il  ne  vouloir  pas  la  retraiter  & la  foutenoic 
opiniâtrément.  C’eft  pourquoi  le  nouvel  évêque  de 
Paris  Guillaume  d’Aurillac , alTembla  Gilles  de  Rome 
archevêque  de  Bourges , Bertrand  de  faint  Denis  évê- 
que d’Orléans  & Guillaume  de  Mafcon  évêque  d’A- 
mions , avec  plufieurs  autres  dodeurs,  & par  leur  con- 
feil  impofa  filence  perpétuel  fur  cet  article  à frere 
Jean  de  Paris  fous  peine  d’excommunication , & lui 
défendit  les  le<jons  éc  la  prédication.  Il  en  appella  au 
faint  fiege , &c  on  lui  donna  des  commilTaires  en  cour 
de  Rome  : mais  il  mourut  avant  que  l’affaire  fut  ter- 
minée. 

Il  y avoir  plus  de  quinze  ans  que  Jean  de  Monrcotr 
vin  Italien  , de  l’ordre  des  freres  Mineurs,  étoit  oc- 
cupé aux  millions  du  levant  quand  il  écrivit  au  vi- 
caire général  de  fon  ordre  une  lettre  , où  il  dit  ; Je 
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partis  de  Tauris  ville  de  Perfe  l’an  1191.  & j’entrai 
• (Ijns  l’Inde  où  je  fus  treize  mois  à l’églife  de  l’apôtre 

H.  10.*^^  Thomas , ôc  je  baptifai  environ  cent  perfonnes 

en  divers  lieux.  Mon  compagnon  de  voyage  fut  frere 
Nicolas  de  Piftoie  qui  mourut  là , & fut  enterré  dans 
la  même  églife.  Pour  moi  pafTant  plus  avant  j’arri- 
vai au  Catai  , royaume  de  l’empereur  des  Tartares 
que  l’on  nomme  le  grand  Can.  Je  l’invitai , fuivant 
les  lettres  du  pape,  à embralTer  la  religion  chrétienne , 
mais  il  eft  trop  endurci  dans  l’idolâtrie  : toutefois  il 
fait  beaucoup  de  bien  aux  chrétiens , & il  y a déjà 
plus  de  deux  ans  que  je  fuis  chez  lui.  Des  Neftoriens 
qui  portent  le  nom  de  chrétiens , mais  qui  font  fort 
éloignez  de  la  vraie  religion , font  fi  puiffans  en  ces 
quartiers-là  , qu’ils  ne  permettent  à aucun  chrétien 
d’un  autre  rit  d’y  avoir  un  oratoire  , quelque  petit 
qu’il  foit , ni  de  prêcher  autre  do£frine  que  la  leur  : 
car  aucun  des  apôtres  ni  de  leurs  difciples  n’eft  venu 
en  ces  pays.  Ces  Neftoriens  donc , tant  par  eux  que 
par  d’autres  gagnez  à force  d’argent  , m’ont  fufcité 
de  très-rudes  perfecutions , difant  que  je  n’étois  point 
envoyé  par  le  pape , mais  que  j’étois  un  grand  efpion 
& un  féduéfeur  ; & quelque-tems  après  ils  ont  amené 
d’autres  faux  témoins , qui  difoient  qu’on  avoit  en- 
voyé à l’empereur  un  ambaifadeur  qui  lui  portoit  de 
grandes  Ticheifes,  que  je  l’avois  tué  dans  l’Inde  &c 
avois  emporté  ce  trefor.  Cette  impofture  a duré  en- 
viron cinq  ans  : en  forte  que  j’ai  été  fouvent  traîné 
en  jugement  avec  bonté  & en  péril  de  mort.  Enfin 
par  la  confelfion  d’un  coupable  l’empereur  a connu 
mon  innocence  & la  malice  de  mes  ennemis , qu’il 
» envoyez  en  exil  avec  leurs  femmes  &c  leurs  enfans. 

J’ai 
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J’ai  pafle  onze  ans  en  cette  miflion  fans  compa- 
gnon jufqu’à  l’arrivée  de  frere  Arnold  Allemand  de 
la  province  de  Cologne,  depuis  laquelle  c’eft  ici  la 
fécondé  année.  J’ai  bâti  une  églife  dans  I4  ville  de 
Cambalu , qui  eft  la  principale  réfidence  du  roi  : il 
y a fix  ans  que  je  l’ai  achevée , j'y  ai  fait  un  clo- 
cher & y ai  mis  trois  cloches.  J’y  ai  baptifé , comme 
je  crois , jufqu’à  prefent  environ  fix  mille  perfonnes  ; 
fans  les  calomnies  dont  j’ai  parlé , j’en  aurois  bap- 
tifé plus  de  trente  mille  , & je  fuis  fouvent  occupé 
à baptifer.  J’ai  inftruk  aufli  fuccelïivement  cent  cin- 
quante enfans  de  payens  de  l’âge  d’entre  fept  & onze 
ans , qui  ne  connoilloient  encore  aucune  religion.  Je 
les  ai  baptifez  & leur  ai  appris  les  lettres  latines  ôc 
grecques , & j’ai  écrit  pour  eux  trente-deux  pfeau-' 
tiers  avec  les  hymnes  & deux  bréviaires  : par  le  moyen 
defquels  onze  enfens  f(javenc  déjà  notre  office  , tien- 
nent le  choeur  & font  leurs  femaines  comme  dans 
les  couvents , foit  que  je  fois  préfent  ou  non.  Plu- 
fieurs  d’entr’eux  écrivent  des  pfeautiers  & d’autres 
chofes  convenables , & l’empereur  fe  plaît  fort  à les 
oüir  cha§ter.  Je  fonne  les  cloches  pour  toutes  les  heu- 
res & je  fais  l’office  avec  les  enfans , mais  nous  chan- 
tons par  routine  n’ayant  pas  de  livres  notez. 

Un  roi  de  ce  pays-Iâ  nommé  George  , de  la  feéle 
des  Neftoriens  & de  la  race  du  prêtre  Jean  de  l’Inde , 
s’attacha  à moi  la  première  année  que  je  vins  ici , & 
s’étant  converti  â la  foi  catholique  par  mon  minif- 
tere , il  re(jut  les  ordres  mineurs  &:  me  fervit  la  meffe 
revêtu  de  fes  habits  royaux.  Quelques  autres  Nelfo- 
riens  l’accuferent  d’apoftafie  : mais  il  ne  laiffa  pas  d’a- 
mener à la  foi  catholique  une  grande  partie  de  fes 
Tom£  XIX.  M 
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^ fujets , fit  bâtir  une  églife  magnifique  â l’honneur  de 

AU.  130/.  ^ jg  fainte  Trinité  èc  du  pape , la  nommant 

i'églife  Romaine.  Ce  prince  mourut  il  y a fix  ans  bon 
chrétien , lailTant  un  fils  qui  a maintenant  neuf  ans. 
Mais  les  freres  du  roi  George  étant  Neftoriens  per- 
vertirent après  fa  mort  tous  ceux  qu’il  avoit  conver- 
tis, & les  ramenèrent  à leur  fchifme.  Ainfi  comme 
"j’étois  feul  & ne  pouvois  quitter  le  Can , je  ne  pus 
aller  â cette  églife  , qui  ell  à la  diftance  de  vingt 
journées  : toutefois  s’il  me  vient  quelques  bons  ou- 
vriers , j’efpere  en  Dieu  que  tout  fe  pourra  rétablir  : 
car  j’ai  encore  le  privilège  du  roi  Geor^.  Je  le  ré- 
pété , fans  CCS  calomnies  le  fruit  auroit  été  grand  ; ôc 
n j’avois  eu  deux  ou  trois  compagnons , peut-être  que 
■Je  Can  fcroit  baptifé.  Je  vous  prie  donc  fi  quelques 
freres  veulent  venir  , qu’ils  foient  de  ceux  qui  cher- 
chent à donner  bon  exemple  , & non  â fe  faire  va- 
loir. 

Quant  au  chemin , je  vous  avertis  qu’il  eft  plus 
court  & plus  fur  par  les  terres  de  l’empereur  des  Tar- 
tares  feptentrionaux  , en  forte  qu’on  peut  arriver  en 
cinq  ou  fix  mois.  L’autre  chemin  eft  très-long  & très- 
dangereux  : il  a deux  trajets  de  mer  le  premier  de  Pro- 
vence à Acre,  le  fécond  d’Acre  â Angelic  -,  8c  il  pour- 
roit  arriver  qu’à  peine  feroit-on  ce  voyage  en  deux  ans. 
Depuis  douze  ans  je  n’ai  point  re<ju  de  nouvelles  de 
la  cour  de  Rome , de  notre  ordre  & de  l’état  d’Occi- 
dent  : mais  il  y a deux  ans  qu’il  vint  un  chirurgien 
Lombard,  qui  répandit  furce  fujet  en  ces  quartiers 
• des  médifances  incroyables.  Je  prie  donc  nos  freres  à 
qui  cette  lettre  parviendra  , de  faire  en  forte  que  ce 
qu’elle  contient  vienne  à la  connoilTancc  du  pape  , 


Digilized  by  Google 


Livre  Quatre-vingt-dixième.  91 
des  cardinaux  ^ dps  procureurs  de  notre  ordre  en 
cour  de  Rome.  Je  fupplie  notre  miniftre  general  de 
m'envoyer  un  antiphoniçr  , une  légende  des  faints , 
un  graduel  & un  pfeaucier  avec  la  noce , pour  fer- 
vir  d’original , car  jç  n’ai  ^u’ un  bréviaire  portatif  avec 
de  courtes  levons  ôç  un  petit  milTel.  Si  j’ai  un  .origi- 
nal, les  enfans  dont  j’ai  parlé  en  écriront.  Je  fuis 
maintenant  occupé  à bâtir  une  églife  jpour  divifer  ces 
enfàns  en  plujfieurs  lieux.  Je  fuis  déjà  vieux  dr  j’ai 
blanchi  plutôt  par  les  travaux  & les  adUdlions  que  par 
l’âge:  car  je  n’ai  que  cinquante-huit  ans.  J’ai  appris 
fuSifarament  la  langue  & l’écriture  des  Tartares  ; 6c 
j’ai  déjà  traduit  §n  cette  langue  tout  le  nouveau  tefta- 
ment  6c  lepfeautier  : j’enfeigne  & je  prêche  publique-r 
ment  la  loi  de  Jçfus-Chrift  félon  ce  que  j’ai.vû  6c  oui. 
Je  ne  crois  pas  qu’aucun  prince  au  monde  puiffe  être 
égalé  au  Can  pK)ur  l’étendue  du  pays , la  rnulcitude 
du  peuple  6c  la  grandeur  des  richelles.  Donné  en  la 
ville  de  Cablau  au  royaume  de  Catail’an  1505  , le 
huitième  de  Janvier.  Telle  eft  la  lettre  du  frere 
Jean  de  Montcorvin  qui  a befoin  de  quelques  oblér- 
vacions. 

Le  royaume  de  Catai  ou  Catha  eft  la  Chine  fep- 
centrionale  , connue  alors  fous  le  de  Cari , 
comme  il  paroîc  dans  la  relation  du  Vénitien  Marco 
Paolo , qui  y étoit  vers  l’an  1 169 , elle  fuP  nommée 
Chine  par  les  Portugais , qui  la  découvrirent  en  i y l é. 
Ce  pays  avoir  des  rois  particuliers , dont  la  rélîdence 
étoit  à Cambalu  ou  Can  balic , connue  aujourd’hui 
fous  le  nom  de  Pequin.  Cependant  fuivant  cette 
lettre  il  femble  que  le  grand  Can  des  Tartares  réfidât 
alors  à Cambalu  ; 6c  ce  grand  Can  étoit  Mahomet 
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Gaïateddin  autrement  Algiaptou  fils  dArgon , qui 
fucceda  i fon  frere  Cazan  en  70  5 , de  l’Hegire  , ou 
130J.  Il  fe  nommoit  aufii  en  Perfan  Chodabenda, 
c’eft-à-dire  ferviteur  de  Dieu , & régna  jufqu’en  716. 
1316.  fuivant  les  hiftoires  orientales  : il  réudoit  l’hy- 
ver  à Bagdad , & 1 été  à Sultanie , qu’il  fonda  en  705. 
1 3 04.  C’eft  celui  qu’Haïton  nomme  Carbaganda  par 
corruption  de  Chodabendai  II  dit  qu’il  étoit  né  d’une 
mere  chrétienne , & (^u’il  avoic  étébapcifé  & nommé 
Nicolas  : mais  qu’apres  la  mort  de  fa  mere  il  fc  fit 
Mufulman.  Quant  auxNeftorkns  ils  s’étendirent  d’a- 
bord dans  l’empire  des  Perfes,  ennemis  des  Romains, 
& avancèrent  encore  plus  vers  l’orient  fous  la  do- 
mination des  Mufulmans  , en  forte  qu’ils  entrèrent 
à la  Chine  dès  l’an  63  ^ , de  J.  C.  A l’égard  des  mé- 
difances  répandues  par  le  chirurgien  Lombard , ce 
pourroit  bien  être  les  reproches  contre  le  pape  Bo- 
niface. 

Haïton  que  je  viens  de  citer  éroit  un  Arménien  , 
fèigneur  de  Curchi  parent  du  roi  d’Armenie , qu’il 
fervit  pendant  plufieurs  années  dans  les  guerres  contre 
les  Sarrafins  & les  Tartares , ayant  toutefois  réfolu 
depuis  long-tems  d’embrafler  la  vie  religieufe  , ce 
qu’il  exécuta  cette  année  130/5  car  après  une  grande 
viâroire  remportée  par  les  Arméniens  fur  les  troupes 
du  fultan  d’Egypte  en  Caramanie , il  prit  congé  du 
roi  Livon  & de  fes  autres  parens , & pafla  en  l’ifle  de 
Chipre  où  il  ç>rit  l’habit  dans  un  monaftere  de  l’ordre 
de  Premontre,  nommé  Epifeopia. 

L’Armenie  avoir  déjà  eu  deux  rois  du  nom  d’Haï- 
ton.  Le  premier  après  avoir  régné  quarante-cinq  ans  , 
lailTa  le  royaumeà  fon  fils  Tivon  ou  Livon,  fe  fit  moi- 
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«e , on  ne  dit  poiçt  de  quel  ordre , &c  prit  le  nom  de 
Macaire  , fuivant  la  coutume  des  Arméniens , qui 
changeoient  de  nom  en  entrant  en  religion  ; il  mou- 
rut peu  après,  fçavoir  l’an  1170.  Le  roi  Haïton  fé- 
cond ne  voulut  point  fe  faire  couronner , & ayant  pris 
l’habit  des  frères  Mineurs , fe  fit  nommer  Jean  : mais 
il  n’étoit  que  du  tiers  ordre , puifqu’il  ne  prétendoit 
pas  renoncer  au  royaume.  Sa  fœur  Marie  époufa  Mi- 
chel fils  aîné  de  l’emperereur  Andronic , ce  qui  lui  fit 
faire  un  voyage  à Conftantinople  5 mais  pendant  fon 
abfence  fon  rrere  Sebat  prit  la  couronne  en  1 194 , 
& Haïton  étant  revenu , les  Arméniens  ne  voulurent 
plus  le  reconnoître  pour  roi.  lÉItétoit  néceffaire  d’ex- 
pliquer ceci , parce  que  plufieurs  auteurs  modernes 
ont  confondu  deux  de  ces  Hai'tons , & quelques-uns 
tous  les  trois. 

En  Grece  les  évêques  fé parez  du  patriarche  Atha- 
nafe  fe  réfolurent  enfin  à le  reconnoître  par  les  pref- 
fantes  inftances  de  l’empereur  Andronic  ; &c  la  réunion 
fe  fit  le  dimanche  des  Rameaux  onzième  d’ Avril  1 5 oy . 
Mais  le  patriarche  d’Alexandrie  nommé  auffi  Atha- 
«nafe,  demeura  aulfi  opiniâtre  dans  fa  réfolution  de 
rejetter  celui  de  Conftantinople , quoi  que  l’empe- 
reur pût  faire  pour  le  perfuader.  Il  ne  nommoit  donc 

flus  dans  la  liturgie  ni  Athanafe  de  Conftantinople  ni 
empereur  : c’eft  pourquoi  les  évêques  vouloient  l’ôter 
lui-même  des  diptyques.  Toutefois  ils  ne  fe  prefl'e- 
rent  pas  de  le  faire  , efperant  qu’il  changeroit  d’avis 
& craignant  de  l’aigrir  d’avantage:  outre  que  la  caufe 
ne  paroilToit  pas  fumfante  pour  effacer  fon  nom.  Ils 
crurent  donc  plus  fage  de  différer  comme  allant  le  re- 
trancher s’il  continuoit  de  réfifter , Se  cependant  ils 
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' s’aviferent  de  ce  ménagement  : Que  le  patriarche  d<|* 

An.  130J.  Conftantinople  ne  célebreroit  point  la  liturgie,  de 
peur  que  les  diacres  officians  avec  lui  ne  fuflent  obli« 
gez  de  lire  dans  les  diptyques  le  nom  de  celui  d’Ale- 
xandrie j & que  des  prêtres  célebreroient  feuls  fans 
diacre.  On  le  pratiqua  ainli  dans  le  pabis  & même 
dans  la  grande  églile  , non-feulement  les  jours  ordi- 
naires , mais  aux  fêtes  les  plus  folemnelles.  Dès  b 
fête  de  l’orthodoxie  que  les  Grecs  célèbrent  le  premier 
dimanche  de  carême  ; quoique  l’empereur  fût  préfent 
& la  foule  du  peuple  très-grande  , le  patrbrche  ne 
* parut  point.  Ce  fut  un  prêtre  qui  officb  feul  & à baflè 

voix,  en  forte  qu’on  Hé  l’entendoit  point  à caufe -du 
bruit.  Ce  fut  la  même  chofe  aux  fêtes  de  Pâques  & 
à celle  de  faint  George. 

xLix.  Le  S.  fîege  étoit  toujours  vacant  par  la  mefintelli- 
aiaaideProio.  gcncc  dcs  cardinaux  enrermez  dans  le  conclave  a re- 

/'  roufe  & divifez  en  deux  fàâions  prefque  égales.  De 

5.  Anton,  par.  l’uue  étoit  chef  Mattliieu  RolTo  des  Urfins  avec  Fran- 
5.W.11.C.  I.  Gaëtan  neveu  du  pape  Boniface:  l’autre  avoic 

pour  chef  Napoléon  des  U rfins  & le  cardinal  de  Prato, 
qui  vouloient  rétablir  leurs  parens  & leurs  amis  les  Co- 
lonnes: les 'premiers  vouloient  faire  un  pape  Italien  & 
favorable  aux  amis  de  Boniface , les  autres  vouloient 
élire  un  François , étant  liez  au  roi  Philippe  & au  parti 
Gibellin.  Un  jour  le  cardinal  de  Prato  fe  trouvant  en 
particulier  avec  François  Gaëtan , lui  dit  : nous  faifons 
un  grand  mal  & un  grand  préjudice  à l’églife  en  n’élU 
farit  point  un  pape.  Il  ne  tient  pas  à moi , dit  Gaë- 
tan ; & l’autre  reprit  : & fi  jetrouvois  un  bon  moyen 
. feriez-vous  content  ? Gaëtan  répondit  qu’oüi  ; & la 
conclufion  fut , que  pour  ôter  tout  foupçon  une  des 
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fa<îüons  choiûroic  troÿ  Ultramontains  propres  à être 
papes , que  l’autre  choifiroit  dans  quarante  jours  un 
de  ces  trois , que  celuUlà  feroit  pape.  La  fadion 
du  cardinal  Matthieu  fe  chargea  de  choifir  les  trois , 
croyant  prendre  l’avantage  ; & ils  choifirent  trois  ar- 
chevêques Ultramontains  à leur  égard , c’eft-à-dire  au 
nôtre  de  detjà  les  monts , faits  par  le  pape  Boniface , 
leurs  amis  de  confiance  , &;  ennemis  du  roi  de  France 
leur  adverfaire  ; tenant  pour  alTuré  que  quel  que  fût 
celui  qui  prendroit  l’autre  faélion , ils  auroient  un  pape 
à leurgre. 

Le  premier  des  trois  & leur  plus  affidé  étoit  Ber- 
trand de  Got  archevêque  de  Bourdeaux  ; & le  cardi- 
nal de  Prato  crut  que  c’étoit  celui  qui  leur  convenoit 
le  mieux  pour  arriver  à leur  but.  Il  eljt  vrai  qu’il  étoit 
créature  de  Boniface  & point  ami  du  roi  de  France  , 
a caufè  des  maux  que  Charles  de  Valois  lui  avoir  faits 
dans  la  guerre  de  Gafeogne:  mais  le  cardinal  de  Prato 
le  connoUFoit  pour  homme  ambitieux  & interellé  , & 
qui  feroit  aifément  la  paix  avec  le  roi.  Ainfi  lui  & 
ceux  de  fa  fàéf  ion  firent  fecretement  &:  par  écrit  leurs 
conventions  avec  J’autre  fadion , puis  fans  qu’elle  en 
eût  connoiflance  ils  écrivirent  au  roi  , & lui  envoyè- 
rent ce  traité  par  des  couriers  fideles  que  leur  four- 
nirent leurs  marchands , & qui  firent  une  telle  dili- 
gence qu’ils  vinrent  de  Peroufe  à Paris  en  onze  jours. 
Par  ces  lettres  ils  prioient  le  roi  de  recevoir  en  grâce  * 
l’archevêque  de  Bourdeaux  , s’il  vouloir  fe  reconci- 
lier lui  - même  avec  l’églife  & relever  fes  amis  les 
Colonnes , parce  qu’il  dépendoit  de  lui  de  le  faire 
pape. 

Le  roi  ayant  re^û  ces  lettres , en  eut  une  très-grande 


An. 
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joye  & embrafia  l’entreprife  avec  ardeur.  Il  écrivit  à 
An.  1305.  l'archevêque  des  lettres  pleines  d’amitié  , lui  donnant 
un  rendez-vous  pour  conférer  enfemble  : fçavoir  une 
abbaye  dans  une  forêt  près  faint  Jean  d’Angeli , où 
le  roi’fe  rendit  fix  jours  après  fecretement  & avec 
peu  de  fuite  & l’archevêque  de  fon  côté.  Après  qu’ils  eu- 
rent oüi  la  melTe  Ôc  fait  ferment  fur  l’autel  de  le  garder 
fidelité , le  roi  propofa  au  prélat  avec  de  belles  paroles 
de  le  reconcilier  avec  Charles  de  Valois  , puis  il  lui 
dit  : Il  eft  en  mon  pouvoir  de  vous  faire  pape  li  je  veux, 
& c’eft  pour  ce  fujet  que  je  fuis  venu  : en  forte  que  fi 
vous  me  promettez  fix  grâces  que  j’ai  à vous  deman- 
deu: , je  vous  procurerai  cette  dignité.  Alors  pour  lui 
montrer  qu’il  avoir  ce  pouvoir , il  tira  les  lettres  qu’il 
avoir  reçues  & le  traité  entre  les  deux  factions  des  car- 
dinaux. 

L’archevêque  ayant  vû  ces  pièces  & tranfporté  de 
joye , fe  jetta  aux  pieds  du  roi  & lui  dit  : Sire , je 
vois  maintenant  que  vous  m’aimez  plus  qu’homme 
du  monde  , & que  vous  me  voulez  rendre  le  bien 
pour  le  mal  ; vous  n’avez  qu’à  commander , je  ferai 
. toujours  prêt  à vous  obéir.  Le  roi  le  releva  & le 

baifa  , puis  lui  dit  Voici  les  fix  grâces  que  je  vous 
demande.  La  première  que  vous  me  reconciliez  parfai- 
tement avec  l’eglife  & me  fafliez  pardonner  le  mal  que 
j’ai  fait  à la  prife  de  Boniface.^  La  fécondé  de  me 
rendre  la  communion  à moi  & à ceux  qui  m’ont 
fuivi  : la  troifiéme  que  vous  m’accordiez  toutes  les  dé- 
cimes de  mon  royaume  pendant  cinq  années , pour 
les  frais  que  j’ai  faits  en  la  guerre  contre  les  Flamans  : 
• la  quatrième  que  vous  anéantirez  la  mémoire  du  pape 
Boniface  : la  cinquième , que  vous  rendrez  la  dignité 

du 
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du  cardinalat  à Jacques  & Pierre  Colonne , & que  ' 
vous  ferez  cardinaux  quelques  - uns  de  mes  amis. 
Quant  à la  fixiéme  grâce , je  me  referve  à la  déclarer 
en  tems  & lieu  , parce  qu  elle  eft  fecrette  & impor- 
tante. L’archevêque  promit  le  tout  avec  ferment  fur  le 
corps  de  notre  Seigneur , 6c  de  plus  donna  pour  otages 
fon  frere  & deux  de  fes  neveux  i 6c  le  roi  lui  promit 
aulfi  avec  ferment  de  le  faire  élire  pape.  Après  quoi  ils 
fe  réparèrent  très-bons  amis  , 6c  le  roi  emmena  les 
otages  fous  prétexte  de  la  réconciliation  de  l’archevê- 
que avec  Charles  de  Valois. 

Si  tôt  qu'il  fut  de  retour  à Paris  il  écrivit  au  cardi- 
nal de  Prato  & à ceux  de  fa  faélion  ce  qu’il  avoir  fait, 
6c  qu’ils  pouvoient  élire  en  fûreté  l’archevêque  de 
Bourdeaux  -,  6c  l’affaire  fut  fi  bien  conduite  , que  la 
réponfe  arriva  très-fecreteraent  à Peroufe  en  trente- 
cinq  jours.  Le  cardinal  de  Prato  l’ayant  reçue  la  com- 
muniqua aufli  en  fecret  à fa  faékion  : puis  ils  dirent  à la 
faétion  oppofée  : Nous  nous  affembierons  tous  quand 
il  vous  plaira  , nous  voulons  obferver  les  conventions. 
Les  deux  faéUons  fe  réunirent  donc , 6c  ratifièrent  leur 
traité  folemnellement  par  lettres  6c  par  fermens.  Alors 
le  cardinal  de  Prato  ayant  pris  un  texte  de  l’écriture 
convenable  au  fujet , fit  un  difcours  qu’il  conclut  en 
élifant  au  nom  de  tous  pour  pape  Bertrand  de  Goth 
archevêque  de  Bourdeaux , & on  chanta  le  TV  Deum 
avec  grande  joye.  Ainfi  furent  trompez  ceux  de  la 
faction  de  Boniface  , qui  croyoient  avoir  pour  pape 
l’homme  en  qui  ils  avoicnt  le  plus  de  confiance.  Tout 
ce  récit  eft  tiré  de  l’hiftoire  de  Jean  Villani. 

Mais  dans  le  décret  autenrique  de  cette  élection  en 
forme  de  lettre  au  nouveau  pape  les  cardinaux  di- 
Tome  XIX.  N 


An.  1305.* 


Clemenc  V.  éiS 
pape. 


Tom.  XI.  cône. 
P 1+9*. 

Rain.  ijof.  n. 

t. 


Digitized  by  Google 


98  Histoire  Ecclesiastique. 

■ fent  en  fubftance  : Le  faine  fîege  étant  vacant  par  le 
d^cès  de  Benok  XI.  nous  encrâmes  en  conclave  à 
Peroufe  dans  le  palais  où  il  demeuroit  au  tems  de  fa 
mort  : nuis  quatre  cardinaux  en  forcirent  , f<^voir 
Jean  évêque  de  Tufculum , Matthieu  de  faince  Ma- 
rie au  portique  & Richard  de  faint  EuRache  diacres  : 
puis  Gautier  cardinal  prêtre  qui  écoit  entré  au  con- 
clave après  les  autres , & fut  aufli  obligé  d’en  fortir 
pour  maladie.  Après  quoi  nous  avons  choill  d’entre 
nous  des  ferutateurs  de  nos  fuf&ages , &c  aujourd'hui 
famedi  veille  de  la  Pentecôte  , nous  avons  procédé  en 
l’éleétion  en  cette  maniéré.  Premièrement  nous  avons 
' fait  examiner  les  ferutateurs , puis  ils  ont  pris  les  fuf- 
frages  en  fecrec  & auRi-tôc  les  ont  publiez  ; & nous 
avons  trouvé  que  nous  étions  en  tout  quinze  cardi- 
naux demeurans  dans  le  conclave , qui  avions  donné 
nos  fuffrages  dans  le  ferucin  ; dix  defquels  vous  avoienc 
élu  pour  pape  : ce  que  voyant  les  cinq  autres  ils  fe 
ibiK  rangez  à leur  avis  par  voye  d’acceflion.  En  con- 
fequeiKe  de  quoi  François  Cajetan  cardinal  diacre  de 
ûince  Marie  en  CoûïKdin  par  notre  mandement  fpe- 
cial  vous  a élu  en  cette  forme  : J’élis  en  fouverain 
pontife  6c  paReur  le  feigneur  Bertrand  archevêque 
de  Bourdeaux , tant  en  mon  nom  ^ue  de  tous  ceux 
qui  l’ont  élu.  Et  après  avoir  chante  le  Te  Deum  , 
nous  avons  fait  publier  folemnellement  cette  élection 
au  clergé  & au  peuple,  fuivant  la  coûtume.  L’aâ:e 
ell  <late  du  cinquième  de  Juin  1305.  qui  écoit  le 
même  jour  veille  <le  la  Pentecôte,  & fouferit  par  dix- 
fept  cardinaux. 

Les  dix  qui  avoient  élu  en  forme  étoient  quatre 
évêques , Leonard  d’Albane , Pierre  de  Sabine , Jean 
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de  Porto , Nicolas  d’Oftie  ; deux  prêtres , Jean  de  faint  . 

Pierre  &c  faint  Marcellin , Robert  de  fainte  Poten-  ^ 
tiene  ; ôc  quatre  diacres , Napoléon  de  faint  Adrien  , 

Landulfe  de  lâint  An^  , Guillaume  de  Ciint  Nico- 
las à la  prifon , & François  Cajetan  de  fainte  Marie 
en  Cofmedin.  Les  cinq  qui  vinrent  par  acceflion 
étoient  Thicrri  évêque  de  la  cité  papale  , c’eft-à-dire 
de  Paleftrine,  Gentil  prêtre  de  S.  Martin  aux  monts  -, 
ôc  trois  diacres,  François  de  fatnte  Luce , Jacques  de 
faint  Georges  au  voile  d’or  ôc  Luc  de  fainte  Marie 
i/2  via  lata.  Les  deux  autres  qui  fouferivirent  furent 
Jean  évêque  de  Tuiculum  ôc  Gautier  prêtre.  Ce  dé- 
cret d’éleâion  fin  envoyé  par  trois  députez.  Gui  abbé 
de  Beaulieu  au  diocefe  de > Verdun,  le  facriftainde 
Narbonne  ôc  un  Italien  chanoine  de  Chaalons.  Ils 
étoient  auflî  porteurs  d’une  lettre  ou  les  cardinaux 
prioient  inftament  le  pape  de  venir  prendre  polfellion 
du  faint  hege  : lui  reprefentant  les  périls  où  étoit  ei- 
• pofé  l’état  temporel  de  l'égiilè  Romaine  ôc  le  peu 
qui  reftoit  aux  chrétiens  dans  la  terre  ûinte.  Il  iem- 
ble  qu’ils  prévoyoient  qu’il  demeureroic  deçà  les 
monts. 

Bertraixl  de  Gotétok  né  à Villandrau  dans  le  dio-  commerccmcm 


cefe  de  Bourdeaux.  Son  pere  nommé  ana^î  Bertrirnd 
■ou  félon  d’autres  fieraud  , étoit  ohevalio:  ôc  de  la  p'e- 
mierenohle&  du  pays , ôc  «voit  un  frère  nommé  aufli 
Bertrand,  <pai  Rat  évêque  d’Agen.  Son  neveu  qui  eft 
le  pape  dont  nous  paiisos , fut  fait  évêque  de  Com- 
minge  en  119J.  par  Boniface  VIII.  qui  peu  avant’ 
Noël  en  ia.99.  le  transféra  à l’archevêché  de  Bout- 


de  Cle  uiem  V, 
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deaux qn’il  poâédak  depuis  près  de  iîx  ans  quand 
-il  devint  pape.  Il  avoit  un  frété  nommé  Beraud  , qui 
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fut  archevêque  de  Lyon  depuis  l’an  1190.  jufqu’en 

1194.  qu’il  fut  fait  cardinal  évêque  d’Albane;&en 

1 195.  il  fut  envoyé  légat  en  France  avec  Simon  évê- 
que de  Palcllrine  pour  négocier  la  paix  entre  les  deux 
rois  de  France  & d’Angleterre. 

L’archevêque  de  Bourdeaux  étoit  en  Poitou  occupé 
à la.vifite  de  fa  province  , quand  la  nouvelle  vint 
qu’il  étoit  élu  pape.  U revint  à Bourdeaux  le  quinziéme 
de  Juillet,  & y futre^u  proceflîonnellement  avec  une 
grande  joye  de  toute  la  ville  &c  de  tout  le  pays , & 
un  grand  concours  de  feigneurs  & de  prélats.  Il  n’a- 
gilToit  toutefois  qu’en  archevêque  comme  aupara- 
vant , jufqu’à  ce  qu’il  eût  re<ju  le  décret  d’éleéhon , 
qui  lui  fut  préfenté  en  particulier  le  vingt-uniéme 
du  même  mois , &c  en  public  le  lendemain  jour  de 
fâinte  Madelaine  dans  l’églife  cathédrale  de  Bour- 
deaux : où  étant  ailis  dans  fa  chaire  il  prk  le  nom 
de  Clement , & commença  dès  lors  à fe  porter  pour 
pape.  A la  fin  du  mois  d’Août  il  partit  de  Bourdeaux* 
pour  s’acheminer  à Lyon  où  il  manda  aux  cardinaux 
de  fe  trouver  : il  paffa  à Agen,  à Touloufe  , puis  a 
Montpellier,  où  il  fit  quelque  féjour.  Car  Jacques 
roi  d’Arragon  vint  l’y  trouver  &c  lui  rendit  en  per- 
fonne  l’hommage  pour*  le  royaume  de  Sardaigne  & 
de  Corfe  , puis  l’accompaçna  jufques  à Lyon.  De 
Montpellier  le  pape  vint  a Nifmes  où  il  étoit  le 
vingt-uniéme  d’Oclobre  &:  le  vingt-trois  à Bagnols. 
Les  cardinaux  Italiens  furent  mécontens  pour  la 
Courünncitwnt  plupart  de  l’ordre  qu’ils  reçurent  du  pape  de  fe  ren- 
dre  à Lyon  , ayant  cru  qu’il  viendroit  fe  faire  cou- 
*•  *‘*  ronner  à Rome.  Ils  virent  qu’on  les  avoit  trompez  , 

& Matthieu  Roffo  des  Urfins  leur  doyen  dit  au  car- 
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dinal  de  Prato  : Vous  êtes  venu  à vos  fins  de  nous 
mener  audelà  des  monts , mais  1 eglife  ne  reviendra  de 
long-tems  en  Italie  : je  connois  les  Gafcons.  Le  pape 
Rvoit  aufli  mandé  le  roi  de  France , le  roi  d’Angleterre 
& tous  les  grands  feigneurs  de  deçà  les  Alpes  pour  afi 
fifter  à fon  couronnement , qui  fe  fit  a Lyon  dans  Té- 
glife  de  faint  Juft  le  dimanche  après  la  faint  Martin 
quatorzième  de  Novembre  130J.  Ce  fut  Matthieu 
Roffo , qui  mit  au  pape  la  couronne  fur  la  tête , & 
elle  avoit  été  apportée  exprès  à Lyon  par  un  camerier 
du  pape.  Après  la  ceremonie  le  pape  retournant  à fon 
logis  marchoit  à cheval  la  tiare  en  tête.  Le  roi  de 
France  à pied  le  conduifit  d’abord  par  la  bride  de  Ion 
cheval , puis  lés  deux  frères  du  roi  Charles  de  Valois 
& Louis  d’Evteux  avec  Jean  duc  de  Bretagne  lui  ren- 
dirent le  même  honneur.  Mais  comme  ce  fpeébcle 
avoit  attiré  une  grande  foule  de  peuple  , une  vieille 
muraille  trop  chargée  de  fpeélateurs  tomba  dans  le 
moment  que  le  pape  pafloit  auprès.  Il  fut  renverfé  de 
fon  cheval  fans  être  blelTé , mais  de  ceux  qui  l’environ- 
noient  il  y en  eut  jufques  à douze  tellerrient  brifez 
qu’ils  moururent  peu  de  jours  après , entf  autres  le  duc 
de  Bretagne.  Charles  de  Valois  fut  aufll  notablement 
bleâe , mais  non  pas  mortellement.  A la  chôre.du  pape 
la  couronne  tomba  de  fa  tête  , & il  s'en  détacha  une 
efcarboucle  eftimée  fix  mille  florins.  Le  jour  de  faint 
Clement  vingt- croifiéme  de  Novembrai^e  pape  célé- 
bra fa  première  meflé  pontificale  puis  donna  un  dî- 
ner , après  lequel  il  s’émeut  une  querelle  entre  fes  gens 
& ceux  des  cardinaux  ; & elle  s’échauffa  tellement 

2u’on  en  vint  aux  fhains , &c  un  des  freres  du  pape 
U tué.  • . ■ . . ' * 
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Un  de  fes  premiers  foins  fut  d'affranchir  l’églife  de 
Bourdeaux  de  la  primatie  de  Boulas  : ce  qu'il  fit  par 
une  bulle  adreffée  à Amauld  de  Chanteloup  élû  ar- 
thevêque  à fa  place,  où  il  dit  en  fubftance  : Nous  de- 
vons avoir  un  foin  particulier  de  l'églifc  de  Bourdeaux, 
qui  nous  a eu  premièrement  pour  fils , puis  pour  époux , 
ôc  maintenant  pour  pere:  Or  la  primatie  prétendus 
par  les  archevêques  de  Bourges  fur  ceux  de  Bourdeaux 
a donné  occalion  depuis  long-tems  à plufieurs  diffé- 
rends entr’eux  & à de  grands  fcandales.  On  dit  que  le 
pape  Grégoire  avoir  fait  une  conftitution  fur  ce  lùjet , 
mais  elle  n'a  point  été  obfervée  : & les  deux  archevê- 
ques ont  continué  d'entreprendre  fur  la  jurifdiétioti 
l'un  de  f autre  : d'où  fe  font  enfuivies  des  émotions  po- 
pulaires , des  homicides  & des  facrilegesi  &c  nous  en 
avons  été  nous-mêmes  témoins.  Voulant  donc  remé- 
dier à tant  de  maux , & proçurcr  la  paix  & la  tranquil- 
lité à ceS  deux  églifes  i nous  vous  exemptons  Sc  déli- 
vrons abfolument  vous  & vos  fuoceffeurs,  l'églife  & 
la  province  de  Bourdeaux  du  droit  de  primatie , & de 
toute  jurifdiétion  de  l'archevêque  de  Bourges  ; lui  dé- 
fendant & à fon  chapitre , meme  le  fiege  vacant , de 
tien  aaenter  au  contraire  fous  peine  de  nullité.  La 
Inille  eft  datée  de  Lyon  le  vingt -fitiértie  de  Novem- 
bre 1 3oy, 

Du  lems  que  Bertrand  de  Gocn'écoitqu'archevêque 
de  B<Wrdfeâ«r>cil  f*elaifit>itpasde  fe  dire  primat  d’A- 
quitainte  ï ce  que  Gilles  de  Rome  archevêque  de  Bour- 
ges ne  pouvant  fouffrir  il  ordonna  à Gautier  de  Bru- 
ges évêque  de  Poitiers  , de  le  défendre  de  là  part  à 
farchevêque  Bertrand  , & de  l’etcammunier  s'il  refù- 
Ibit  d'obeïr.  L'évêque  de  Poitiers  quoique  fufeagant 
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de  Bourdeaux , exjecuu  l’ordre  de  celui  qu’il  recon-  - - w 

fioilToic  pour  Ibn  primat  : nuis  Bertrand  étant  devenu  ^ 
pape  dépolâ  cet  évêque  ôc  le  renvoja  chez  les  freres 
Mineurs  d’entre  lefquels  il  avok  été  tiré.  Peu  de  tems 
après  Gautier  tomba  malade , & fè  voyant  à )’extrè-< 
mité  il  appella  de  U lèntence  du  pape  au  jugement  de 
Dieu  ou  au  futur  concile , & ordonna  d’enterrer  avec 
lui  Ton  aéfe  d’appel  écrit  dans  un  parchemin  Sc  mis 
dans  fa  main.  Il  mourut  ainfî  le  vingt-unione  de  Jan- 
vier J le  fiegc  de  Poitiers  vaqua  quinze  mois. 

Le  mercredi  des  quatre-tems  de  l avent  quinzién^  N<ilIeL»  c 
de  Décembre , le  pape  Clement  V.  étant  encore  à din»ui. 

Lyon  fit  dix  nouveaux  cardinaux  , Tcavoir  Pierre  de 
la  Chapelle  évêque  de  Touloufe  , qui  étoit  noble  ât  suf.n  p. 
né  à la  Chapelle  de  Taiilefer  dans  la  Marche.  Il  fut 
premièrement  prévôt  d’Eymouciers  au  diocefe  dç  Li- 
moge , & profeÜèur  de  droit  civil  en  l’imiverfité  d’Or- 
léans , où  l’on  crok  que  le  pape  Clément  avok  été  Ton 
difciple.  Pierre  de  la  Chapelle  fut  enfukte  chanoine  de 
l’églife  de  Parisde  un  de  ceux  qui  tinrent  le  parlement 
à Touloufe  au  mois  de  Janvier  iz88.  & à Paris  en 
I i^.'En  I zpz.  il  fut  fait  évêque  de  Carçaflbnne , & 
au  commencement  d’Oâobre  i 8.  transféré  à Tou^ 
iottfe  par  le  pape  Boniface  VIII.  enfin  Clement  V.  le 
fit  cardinal  pretre  quoiqu’ablwi^  4gÔ|lt’ayant  appris 
il  fe  rendit  à Lyon , Sc  y arriva  le  peniuôéme  de  Jan- 
vier 1306.  Le  feptiéme  de  Décembre  fuivant  l’évê- 
ché de  la  cité  papale  , c’eft-à-dire  de  Paleftrine  , étant 
-vacant  par  le  décès  du  cardinal  Thierri  ; Pierre  de  la 
Cha^lle  en  fut  pourvû , & depuis  ce  tems  on  le 
nomma  le  cardinal  de  Paleftrine. 

Le  fécond  cardinal  de  cette  promotion  fiis  Be^n-  />•  cp. 
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— ■ ger  de  Fredole  évêque  de  Beziers.  Il  naquit  près  de 

An.  130;.^ 

ontpellier  au  château  de  la  Verune  appartenant  à fa. 
famille  , & fut  chanoine  de  Beziers  étant  encore  fort 
jeune;  puis  fouchantre, pub  abbé  de  faint  Aphrodife 
dans  la  même  ville.  Il  fut  aulïî  archidiacre  de  Nar- 
bonne & chanoine  de  faint  Sauveur  d’Aix  ; enfin  évê- 
que de  Beziers  en  1 198.  & il  letoit  déjà  quand  Bo- 
niface  VIII.  l’employa  à la  compilation  du  Sexte  des 
Sup.  liy.Lttux,  décrétales.  Clement  V.  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre 
"■“*  de  faint  Nerée  & faint  Achille.  Il  fut  enfuite  évêque 

4c  Tufculum , mab  on  le  nomma  toujours  le  cajdi- 
nal  de  Beziers. 

p.  (fjf.  Le  troifiéme  fut  Arnaud  de  Chanteloup  parent  du 
pape , &c  alors  élu  à fa  place  archevêque  de  Bourdeaux. 

Il  avoir  été  prieur  de  la  Reoie  en  Gafeogne  & doyen 
de  S.  Paul  de  Londres , il  fut  cardinal  prêtre  du  titre  > 
de  faint  Marcel  ; Sc  on  élut  pour  lui  fucceder  au  fiege 
de  Bourdeaux  fon  neveu  nommé  Arnaud  de  Chame- 
loup  comme  lui. 

Le  quatrième  cardinal  fut  Nicolas  de  Freau ville  , 
nom  de  la  famille  noble  dont  il  étoit  iffu  , & dont  la 
terre  eft  en  Normandie  entre  Dieppe  & Neuchâftel.  Il 
étoit  coufin  d’Enguerrand  de  Marigni,  alors  très-puif- 
fànt  à la  cour  de  France.  Nicolas  de  Freauville  entra 
premièrement  dans  l’ordre  des  freres  Prêcheurs  au  cou- 
vent de  Rouen , enfeigna  là  théologie  à Parb  avec 
grande  réputation , exereja  diverfes  charges  dans  fon 
ordre  , & devint  confdfeur  du  roi  Philippe  le  Bel.  Il 
fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Eufebe  , & ce  fut 
le  premier  des  officiers  de  la  cour  de  France  honoré 
de  cette  dimiité. 

p.fti.  Le  cinquième  fut  Thomas  de  Jorz  Anglois  du 

même 


Digitized  by  Google 


% 

LiVUE  QuATRE-VINGT-OlXléME.  lO/ 
même  ordre  des  fireres  Prêcheurs , 

•terre  & confefleur  du  roi  Edouard, 
tre  du  titre  de  fainte  Sabine  à la  place  de  Gautier  de 
Vinterborn  religieux  du  même  ordre,  mon  le  vingt- 
quatrième  de  Septembre  de  la  même  amiée  1 30J.  Ce 
cardinal  a laifle  plufieurs  écrits  , dont  quelques-uns  r-  *■ 
ont  été  attribuez  à S.  Thomas  d’Aquin  à caufe  de  la 
conformité  du  nom. 

Le  lixiéme  fut  Etienne  de  Suifi  près  de  Laon , qui 
fut  premièrement  archidiacre  de  Bruge  dans  l’églife 
de  Tournai , puis  chancelier  ou  plûtôt  garde  - fcei 
du  roi  de  France.  En  1 3 00.  il  fut  élû  évêque  de 
Tournai , en  concurrence  avec  Geofroi  de  Fontaine 
chanoine  de  Paris  : mais  ni  l’un  m l’autre  n’eut  ce 
fie^  : ce  fut  Gui  d’Auvergne  frcre  de  Guillaume 
éveque  de  Lie^e  qui  fut  évêque  de  Tournai.  Etienne 
fut  cardinal  precre  du  titre  de  faint  Cyriaque. 

Le  feptiéme  fut  Guillaume  d’Arrufat  ou  de  Ruf-  p. 
fat  : il  avoit  été  premièrement  chanoine  de  Lyon , • 
enfuite  le  pape  (Jlement  fon  allié  le  fit  fon  réferen-' 
daire , puis  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Cofme , 

& incontinent  après  cardinal  prêtre  du  titre  de  famte 
Potentiene.  Dès  le  tems  que  le  pape  étoit  évêque  de 
Comminge  ce  prélat  étoit  attache  à lui , & continua 
pendant  que  le  pape  fut  archevêque  de  Bourdeaux.  ' ' 
Guillaume  d’Arrufat , eut  un  neveu  nommé  Robert , 
ui  fut  premièrement  archevêque  de  Saleme  , puis  _ 

’Aix  en  Provence. 

Le  huitième  cardinal  fut  Arnaud  de  Pelegrue  , p.  <4iJ 
ainfi  nommé  d’un  château  en  Périgord , mais  fa  fa- 
mille étoit  établie  au  diocefe  de  Bazas.  Il  fut  archi- 
diacre de  Chartres,  & le  pape  dont  il  étoit  parent , 

Tome  XIX,  O 
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- ■ " ■ ■ le  fit  cardinal  diacre  du  titre  de  fainte  Marie  au  por- 

An.  1306. 

f.  <4».  Le  neuvième  fut  Raimond  de  Got  neveu  du  pape  , 
fils  de  fon  frcre  Arnaud  Garcia,  vicomte  de  Loo- 
magne , & de  Miramonde  de  Mauleon  là  femme, 
• • Raimond  accompagna  au  voyage  de  Lyon  le  pape 
fon  oncle , qui  le  fit  cardinal  dlaae  de  fainte  Marie 
la  neuve. 

tf  ii  ■ Le  dixième  fut  Arnaud  Beamois,  premièrement 
moine  Benediètin  à faint  Severe  au  diocefe  d’Aire , 
puis  abbe  de  fainte  Croix  de  Bourdeaux.  Ciement  V. 
étant  devenu  pape  le  mit  au  nombre  de  fes  chape- 
lains , puis  le  fit  vicechancelier  deleglifc  Romaine , ôc 
enfin  cardinal  prêtre  du  titre  de  (àinte  Prifque  : mais 
on  le  nomma  le  cardinal  de  fainte  Croix , à eau  le  de 
ion  abbaye  ; & voilà  les  dix  cardinaux  de  la  promo- 
tion du  quinzième  de  Décembre  1305.  neuf  Fran- 
^ VT  ^ois  & un  Anglois. 


IJFRE  QUATRE-VINGT-ONZIEME. 


T 'Eglise  de  Langrcs  ayant  vaqué  dès  le  cin- 
coiutionj  St.  ^ J quième  de  Septembre  iior.  par  le  dècès  de 

TÎchci  en  France.  l ^/^l 

leveque  Jean  de  Kochcrort  , le  pape  Ciement  s en 
‘"'càl'Lc^t.x.  J’cferva  la  provifion,  &:  enfuite  y transfera  Bertrand 
de  Got  fon  oncle  paternel  évêque  d’Agen  .-comme 
^ on  voit  par  la  lettre  de  recommandation  qu’il  écrivit 
en  fa  faveur  au  roi  Philippe  le  Bel  datée  de  Lyon  le 
vingt-deuxième  de  Janvier  1306.  Il  donna  l’èvêché 
d’Agen  à Bernard  de  Fargis  fon  neveu , arcliidiacre 
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de  Beauvais , après  lui  avoir  donné  difpenfc  d âge  ^ 
pour  être  promu  à l’épifcopat  & aux  dignitez.  fupe-  . ' ^ ' 

rieures , quoiqu’il  n’eût  pas  encore  vingt  - cinq  ans. 

La  difpenfe  eft  du  vingt  - neuvième  de  Janvier  àc 
Bernard  étoit  pourvu  de  l’évêché  d’Agen  avant  le 
vingt  - cinquième  de  Février.  Mais  l’archevêché  de  ' , 
Rouen  ayant  vaqué  le  Hxiéme  d’ Avril  la  même  aïk- 
née  1 3 06.  par  le  décès  de  Guillaume  de  Flavacourt , /^***‘, 
le  pape  s’en  réferva  la  difpofition , & y transféra  lé  ^ ^ 
nouvel  évêque  d’Agen  Bernard  de  Fargis  , par  une 
bulle  du  quatrième  de  Juin  : puis  il  remit  à Agen  fon 
oncle  Bertrand  de  Got , qu’il  venoit  de  faire  évêque 
de  Langres  ; & mit  à Langres  Guillaume  de  Moif- 
fac  , <^u’il  fît  facrer  à fa  cour  par  le  cardinal-  Leo- 
nard evêque  d’Albane  ^ & écrivit  au  roi  en  là  fa- 
veur le  quinziéme  de  Novembre  de  la  même  année 
1 306. 

Pierre  de  Gros  évêque  de  Clermont  étant  mort , p,  ju 
le  chapitre  élut  d’abord  pour  lui  fucceder  Bernard 
de  Ganniac  de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs , & d’une 


autre  part  Rolland  prévôt  de  la  même  églife.  L’af- 
faire ayant  été  portée  par  appel  devant  le  pape , & 
les  deux  élûs  éunt  allez  la  pourfuivre  : le  prévôt  ré- 
il^na  fon  droit  entre  les  mains  du  pape  > qui  caflà 
l’eledkion  de  frere  Bernard , & conféra  l’évêché  de 
Clermont  à Arbert  Aicelin  de  Montai  gu , ajchidia-  • 
cre  de  Chartres , neveu  de  Gilles  archevêque  de  Nao- 
bonne  d’une  ancienne  famille  d’Auvergne  ; ,&  pria 
le  roi  de  lui  donner  main-levée  de  la 'regale  , par  fa’ 
lettre  du  onzième  d’Août  1506.  ; ' 

Le  roi  employoit  aufïî  l’autorité  du  pape  pour  ^ ^.71. 
avoir  les  évêques  qu’il  defiroit , comme  on  voit  par 

O ij 
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ro8  Histoire  EccLésr astique. 
une  lettre  de  remercimenc  fur  trois  promotions  qu’il 
avoit .faites  de  Pierre  de  Belleperche  a l’évêché  d’Au- 
xerre , de  Guillaume  Barnet  à Bayeux  & de  Nico*- 
las  de  Lufarche  à Avranches.  Pierre  de  Belleperche 
étoic  fçavant  en  droit  civil  & canonique,  garde  dH 
^cel  du  roi  & doyen  de  l’églife  de  Paris.  Il  fucceda. 
à Pierre  de  Mornai , auflî  fameux  jurrfconfulte  & du 
confeil  du  roi , qui  fut  évêque  d’Orléans  puis  d’Au- 
xerre, & mourut.à  Paris  le  jour  de  la-Trinitévingu- 
■ neuvième  > de  Mai  i jo6.  Pierre  de  Belleperche  lui 
iliicceda  quelques  mois  après , & tint  lé  hege  d’Au>- 
:xerre  environ  un  an , pendant  lequel  il  réuda  peu , 
étant  toujours  près  la  perfonne  du  roi , &:  mourut 
-au  mois  d’OétoDre  i j oj. 

- L’églifé  de  Bayeux  avoir  vaqué  long-tems , après 
là:  mort  dé  Pierre  dé  Benais  envelopé  , comme  nous 
avons  vû,  dans  la  difgrace  de  Pierre  de  la  Brolfe-: 
le  pape  s’en  réferva  la  difpofition  en  pourvut  Guil- 
laume Barnet , nommé  par  d’autres  Bonnet,  trefo*- 
rier  de  l’églife  d’Angers , pour  lequel  il  demanda 
au  roi  la  main-lev&  dé  la  régale  par  fa-  lettre  du 
vingt- feptiéme  d' Août  1305.  Cet  évêque  fonda  à 
Paris  le  college  de  Bayeux  l’an  1308.  pour  douze 
bourfîers , non  de  fon  diocefe  , mais  clu  Mans  & 
d’Angers  , fix  de'  chacun  : parce  qu’il  étoit  natif  du 
Maine , avoir  étudié  à Angers  & y avoit  polfedé  des . 
bénéfices. 

Le  premier  jour  de  Février  1306.  lé  pape  Clé- 
ment. donna,  deux  bulles  qui  montrent  la  bonne  in- 
tellig  ence  entre  lui  & le  roi  Philippe.  L’une  par  la*- 
quefie  il  déclare  qu’il  ne  prétend  point  que  laconf- 
titution  i/«ûTO:y2inc?<W7»  publiée  pM"  Boniface  Vllk. 


DigitizL-  by  Google 


Livre  Quatre-vingt-onzième.  109 
porte  aucun  préjudice  au  roi  ni  au  royaume  de  France , 
ni  quelle  les  rende  plus  fujets  à leglife  Romaine 
qu’ils  rétoient  auparavânt  : mais  que  toutes  chofes 
foient  cenfées  être  au  même  état,  tant  à l’égard  de 
l’églife  que  du  roi , du  royaume  ôc  des  habitans. 
Cette  bulle  de  Clement  V.  a été  depuis  inferée  dans 
le  corps  du  droit.  L’autre  révoque  la  conftitution 
CUricis  laicos  de  les  déclarations  faites  en  confé- 
quence , à caufe  des  fcandales  & dés  inconveniens 
qu’elles  avoient  produits  & pouvoient  produire  en^- 
core  ; & ordonne  que  l'on  s’en  tiendra  à ce  que 
Ifes  papes  précédents  ont  ordonné  dans  le  concile  de 
Latran  & les  autres  conciles  generaux  contre  ceux  qui 
font  des  exaélioirs  fur  les  églifes  & fur  le  clergé.  Ces 
deux  bulles  furent  données  à Lyon  ^ où  le  pape  palla 
l’hyver.' 

Incontinent  après  il  vint  à Clugni  accompagné 
de  neuf  cardinaux  ; il  fut  recjû  par  l’^bé  Bertrand  & 
y féjourna  cinq’ jours  pendant  lefquels  il  caufa  de 
grands  dommages  au  monaftere  : comme  pendant  fon 
îqour  de  Lyon  il  avoir  extorqué  des  fommes  ira- 
menfes  des  évêques  & des-  abbez  de  France  , qui 
avoient  des  affaires  à pourfuivre  en  cour  de  Rome. 
Il  fit  auffi  des  dépenfes  excelfives  à Nevers  & à Bour- 
ges. Car  au  forrir  de  Lyon  au-  lieu  de  prendr^e  che- 
min d'Italie,  il  reprit  celui  de  Bourdéaux.  Il  partit 
de  Lyon  vers  le  commencement  de  Février  & paffa 
à Mâcon.  Etant  à Décife  le  dix-huitième  dé  Mars , 
il  donna  le  gouvernement  du  duché  de  Spolete  à fon 
frere*A-rnaud  Garfia  vicomte  de  Lomagne.  Le  pape, 
étoit  à Nevers  le  vingt^fîxiéme  du  même  mois,  îbrf- 
qu'il  écrivit  à Antoine  de  Bec.éŸêque  de  Durham  en- 
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iio  Histoire  EccLésiAsTiQUE. 
Angleterre  , qu'il  avoir  fait  l'année  précédente  patrie 
che  titulaire  de  Jerufalem  , à oHife  de  fa  richelTe  & 
de  fa  libéralité.  Car  Antoine  vint  à Lyon  au  cour- 
ronnefnent  du  pape  avec  plufieurs  autres  prélats  An- 
glois , entre  lefquels  étoient  Guillaume  de  Grenfeld 
élu  archevêque  d'Yorc  , & Raoul  de  Baldoc  élu  évê- 
que de  Londres  , qui  furent  l'un  & l'autre  facrez  à 
Lyon  , l'archevêque  par  le  pape , l’évêque  par  un  car- 
dinal. L’occafion  que  prit  le  pape  pour  écrire  à l’évê- 
que de  Durham  fut  de  louer  fon  zele  de  s’être  croiüé 
pour  aller  à la  terre  fainte. 

Vers  le  même-tems  le  roi  Edoüard  accufa  l’arche- 
vêque de  Cantorberi  Robert  de  Vinchelfée  auprès  du 
pape  Clement , comme  ayant  troublé  la  paix  de  fon 
royaume  & favorifé  les  rebelles  pendant  qu’Edoüard 
étoit  en  Flandre  l’an  1 197.  C’eft  pourquoi  le  pape  le 
cita  &c  le  roi  lui  donna  congé  d’aller  fe  prefenter. 
L’archevêque  palTa  donc  la  mer  & vint  à Bordeaux  , 
où  le  pape  le  fufpendit  de  fes  fondions , juiques  à 
ce  qu’il  fe  fût  purgé  légitimement  de  ce  dont  il  étoit 
accufé.  Pendant  la  femaine  de  Pâques  , qui  cette  an- 
née fut  le  troifiéme  d’ Avril , le  roi  Edouard  fit  pu-' 
blier  une  bulle  par  laquelle  le  pape  lui  donnoit  l’ab- 
folution  du  ferment  qu’il  avoir  fait  â fes  fujets  tou- 
chanHa  confirmation  de  leurs  libertez&  le  défriche.. 
ment  des  forêts,  avec  excommunication  contre  ceux 
qui  voudroient  obferver  ce  ferment.  Le  pape  accorda 
au  fil  au  roi  d’Angleterre  les  décimes  pendant  deux 
ans  pour  le  fervice  de  la  terre  fainte  , qui  toutefois 
furent  employez  à d’autres  ufages.  Mais  d’ailleurs 
le  pape  voyant  que  quelques  évêques  d’Angleterre 
lui  demandoient  la  jouiilance  pendant  un  an  des 
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Èglifes  qui  vaqueroient  les  premières  dans  leurs  dio- 
cefes , crut  fe  pouvoir  attribuer  à lui-même  ce  que 
Tes  inférieurs  lui  demandoient.  Aind  il  s’appropria 
tous  les  revenus  de  la  première  année  de  cous  les  bé- 
néfices qui  vaqueroient  en  Angleterre  de-là  à deux 
ans , évêchez  , abbayes , prieurez , prébendes , cures , 
& jufques  aux  moindres  bénéfices  i &c  voilà  le  com- 
mencement des  annaces. 

Le  pape  Clement  continuant  fâ  route  de  Lyon  à 
Bordeaux , droit  de  grandes  fommes  d’argent  des  égli- 
fes  feculieres  &c  des  monafteres,  tant  par  lui-même  que 
par  ceux  de  fa  fuite.  Quand  il  vint  à Bourges  il  fit 
payer  à l’archevêque  frere  Gilles  de  Rome , trois  cens 
livres  tournois  pour  avoir  manqué  deux  fois  à vificer 
le  faint  fiege  cous  les  deux  ans  j & ce  prélat  fut  réduit 
à une  telle  pauvreté , qu’il  étoit  contraint  d’aflifter  à 
l’office  comme  un  fimpfe  chanoine , afin  de  fubfifter 
des  diftributions  journalières.  Le  pape  vint  enfuite  à 
Limoges  où  il  étoit  le  famedi  vingt-troifiéme  d’Avril 
jour  de  faint  George  , accompagné  de  huit  cardinaux 
& il  logea  chez  les  freres  Prêcheurs.  De-là  il  pafTa  à 
Perigueux , & enfin  à Bordeaux  où  il  demeura  avec 
là  cour  le  refte  de  l’année.  Vers  la  fête  de  Pâques, 
qui  étoit  en  France  le  commencement  de  l’année , 
vinrent  à Paris  trois  cardinaux  , fçivoir  Gentil  de 
Montefiore  de  l’ordre  des  freres  Mineurs  penicencier 
du  pape , Nicolas  de  Freauville  qui  avoir  été  confef- 
feur  du  rot,  & Thomas  de  Jorz  Anglois  -,  & plufieurs 
autres  envoyez  du  pape , qui  furent  fort  à charge  à 
l’églife  Gallicane  par  l’argent  qu’ils  demandoient  ou- 
tre la  dépenfe.  Ce  qui  fut  caiife  qu’au  mois  de  Juillet 
ks  prélats  de  France  s’aflêmblerent  en  plufieurs  lieux 
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- pour  délibérer  de  ce  qu’ils  pouvoienc  faire  toucliam 

An.  1 306.  charges  que  le  pape  & les  fiens  impofoient  à leurs 
églifes  ; & ils  fuivirent  l’avis  du  roi  & de  fon  confeil, 
ft.  Le  roi  envoya  au  pape  , Milon  des  Noyers  maréchat 
de  France,  avec  deux  autres  chevaliers , pour  lui  faire 
des  plaintes  fur  ce  fujet , Sc  le  pape  envoya  au  roi 
Guillaume  abbé  de  Moiflac , & Arnaud  d’Aux  cha- 
noine de  Coucance  avec  une  lettre  où  il  dit , que  pour 
fa  perfonne  fa  confcience  ne  lui  reproche  rien  : mais 

Su’il  ne  veut  pas  excufer  fes  envoyez  jufques  à ce  ^u’il 
>ic  mieux  informé  du  fait.  U s’étonne  <]ue  les  prélats 
qui  la  plûpart  étoient  fes  amis  avant  qu’il  fût  pape , 
ne  lui  ayent  p^  porté direûement  leurs  plaintes.  Enfin 
il  promet  de  corriger  les  feutes  de  fes  gens , quand  elles 
feront  venues  à fa  connoiflfance.  La  lettre  eft  datée  de 
Bordeaux  le  vin^-feptiéme  de  Juillet.  Il  falloit  que 
les  plaintes  fuflent  bien  confidérables  pour  envoyer 
une  telle  ambafiade  à un  pape  qui  étoit  fi  fort  fisn 
ami. 


vt.  Cependant  le  roi  Philippe  voulant  chafler  les  Juife 
royaume , les  fit  tous  arrêter  en  un  même  jour, 
!d.p.  f.  «f.  J»,  qui  fut  la  fête  de  fainte  Magdelaine  vingt-deuxième  de 
Juillet  1306,  & l’ordre  fut  donné  fi  fecretement 


qu’ik  ne  s’en  apper<{urent  prefque  pas.  Tous  leurs 
biens  furent  connfquez , autant  qu’on  les  put  décou- 
vrir : on  lailTa  feulement  à chacun  ce  qu’il  lui  fiilloic 
d’argent  pour -le  conduire  hors  du  royaume  -,  mais  il 
leur  fut  cléfendu  d’y  rentrer  fous  peine  de  la  vie.  L’é- 
xécution  de  cet  ordre  fe  fit  pendant  les  mois  d’Août 
& Septembre  ; quelque  peu  de  Juifs  fe  firent  baptifer 
& demeurèrent  ; pluCeurs  d’entre  les  autres  moururent 
en  chemin  de  fatigue  ou  de  chagrin. 


Pendant 
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■ Pendant  que  le  pape  étoit  à Lyon  j il  délibôra  en- 
tr  autres  choîes  avec  le  roi  Philippe  &:  les  cardinaux 
fur  le  fecours  de  ia  terre  iâinte  -,  1 6i  par  leur  confeil  il 
manda  le  maître  de  l’Hôpital  & celui  du  Temple  qui 
ëtoient  en  Levant  pour  .venir  le  trouver  en  France. 
Dans  la  lettre  qu’il  écrivit  pour  ce  fujet  au  maître  de 
l’Hôpital , il  difoit  : Nous  fommes  paMamment  ex- 
citez à exécuter  au  plutôt  ce  deflein  pr  le  roi  d’ Armé- 
nie ôc  le  roi  de  Chipre  , qui  nous  predent  de  leur  en- 
voyer du  fecours.  C’en  pourquoi  nous  avons 'réfolu 
d’en  délibérer  avec  vous  6c  avec  le  maître  du  Temple: 
vû  principalement  que  vous  pourrez  mieux  que  les  au- 
tres nous  confeiller  fur  ce  que  l’on  doit  faire , par  la 
connoiiTance  que  vous  a doiuié  la  proximité  des  lieux  ; 
une  longue  expérience  6c  beaucoup  de  reflexions  : ou- 
tre que  c’eft  vous  principalement  que  touche  i’aftaire 
après  l’églife  Romaine.  Nous  vous  ordonnons  donc 
de  vous  préparer  à venir  le  plus  fecretement  que  vous 
pourrez  6c  avec  le  moins  de  fuite  : puifque  vous  trou-r 
verez  de^à  la  mer  allez  de  confrères  de  votre,  ordre. 
Mais  ayez  foin  de  lailler  dans  le  pays  un  bon  Lieute- 
nant 6c  des  chevaliers  capables  de  le  bien  défendre  ; en 
forte  que  votre  abfence  qui  ne  fera  pas  longue , n’y 
•porte  aucun  préjudice.  Amenez  toutefois  avec  vous 
quelques  perfonnages  que  leur  expérience , leur  lagelfe 
6c  leur  fidelité  rendent  capbles  de  nous  donner  avec 
vouslde  bons  confeils.;  La  lettre  ell*  datée  de^^Bor- 
deaûx  le  fixiéme-de  Juin  i jo6.’4iu  , jibno  fji 
Le  maître  du  Temple  obéît  aufli-tôt  à l’ordre  du 
pape  6c  fe  rendit  en  France;  mais  le  maître  de  l’Hôpi- 
lal  étant  parti  de  Chipre , s’arrêta  en  chemin  pour  at- 
uquer  l’ifle  de  Rhodes  occupée  par  lès  Turcs  fous  la 
Tome  XIX.  ‘ P 
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dépendance  de  l’empereur  de  Conftantinople.  Les 
Hofpicaliers  prirent  d'abord  quelques  petites  iües  & - 
quelques  châteaux  ; & continuèrent  cette  encreprilè 
pendant  quatre  ans , tantôt  afliegans , tantôt  alhegez , 
mais  ennn  le  fuccès  en  fut  heureux.  Cependant  le 
maître  de  l’Hôpital  envoya  faire  fes  excuies  au  pape 
du  retardement  de  fon  voyage 

Pour  traiter  dn  difcours  de  la  terre  fàinte  & de 
quelques  autres  af&ires  importantes  le  pape  Clemenc 
envoya  au  roi  Phôlippe  deux  cardinaux  > Berenger  de 
Frèdole  & Ecienae  de  Sufi  > & l’en  avenir  auparavanc 
par  une  lettre  où  il  difoit , Nous  vous  prions  qu’à 
leur  arrivée  r^ui  fera  dans  trois  femalnes  ou  environ , 
vous  ayez  près  de  vous  tout  votre  confèii  fecret , pour  . 
délibérer  fur  ce  qu’ils  vous  propoferont  : car  nos  Maires 
ne  nous  permettent  pas  de  nous  pader  long-^tems  d’eux. 
Vous  fçaurez  auili  que  depuis  que  nous  vous  avons 
écrit  la  demiete  fois , rx>us  avons  été  attaquez  d’une 
maladie  qui  nous  a prefque  amenez  jufques  aux  por> 
ces  de  la  mort  : mais  grâces  à Dieu  nous  fbenmes  reve- 
nus en  pleine  fanté.  Les  cardinaux  font  chargez  de 
r^nndre  à ce  que  vous  nous  avez  mandé  couchant  ik>»- 
tre  entrevue.  La  lettre  efl  datée  de  PefTac  près  fior- 
deanx  le  cinquième  de  Novembre  1 3 06.  Les  deux  car- 
dinaux dirent  au  roi , que  le  pape  dehroit  que  leur  en- 
trevuü  fe  fk  à Touloufe  ou  à Poitiers  à la  mi-Avril 
1307  , ou  au.  commencement  de  Mai;  & le  roi 
leur  répondit  , que  - pour  plufieurs  raifons  il  ne 
pouvoir  alors  fè  rendre  a Touloufe;  & qu’attendu  la 
grande  fuite  qu’ils  dévoient  amener  l’un  & l'autre  , 
la  Ville  de  Tours  lui  patoifToic  bien  plus  convenable 
que  celle  de  Poitiers , tant  pour  fournir  abondam- 
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ment  les  logemens  & la  ful>/Iftance  à une  fi  grande 
afiembiée , que  pour  rétablir  la  Iknté  du  pape  ; c^ue  * ^^7- 
toutefois  il  acceptoic  Poitiers  pour  le  tems  marque  fi 
le  pape  l'aimoic  mieux.  C’efi;  ce  que  porte  la  lettre  du 


Le  pape  lui  répondit,  qu’ü  choifilToit  Poideis,  r 
mais  que  les  médecins  lui  ayant  confeillé  de  fe  pur- 
ger au  commencement  de  Mai , il  étoit  d’avis  d’avan- 
cer l’entrevûc  jufqu  au  commencement  d’ Avril  r-toute-  <. 

fois  le  roi  n’alla  à Poitiers  que  vers  la  Pentecôte , & 
le  pape  & lui  y demeurèrent  long-tems.  Le  pape  ÿ 
avoit  mené  fa  cour  , qui  y fut  un  an  dans  l’inaâimi 
à caufe  de  fa  maladie. 


Pendant  qu’il  étoit  encore  à Peflàc  & le  vingti^ne  j x. 
de  Février  i J07 , il  donna  une  bulle  où  il  dit  : L’a-  ^ o^mendarf- 
initié  que  nous  avions  depuis  long-tems  avec  quelques  Rain.  i jo;.». 
rois , prélats  & autres  perfonnes  diftinguées  tant  e<^-  ^ 
fiaftiques  que  feculieres , nous  a fait  accorder  à leur? 
follicitatbns  importunes  de  donner  à des  eccléfiafti- 
ques  âc  même  à des  religieux  des  églifes  patriarcales , 
archiepifcopales  ou  épifiopales  , & des  monafieres 
pendant  la  vacance  de  ces  fieges  à titre  de  commendc , 
de  garde  ou  d’adminifiration , ou  pour  leur  vie  ou 
pour  un  tems.  Nous  n’avons  pfi  fuftfamment  exami* 
ner  fi  nous  devions  accorder  de  tesUes  & fi  grandes 
grâces , jafqu’au  tems  où  Dieu  nous  a vifité  par  une 
dangereufe  maladie  , nous  étions  détournez  par  la 
multitude  & la  difficulté  des  affiûres  : Mais  alors  en 


étant  un  peu  féparé , nous  nous  fontmes  appliqué  à 
cet  examen  , & nous  avons  vû  clairement  que  l’on 
néglige  le  foin  des  églifes  & des  monafteres  donnez  en 
commende , leurs  biens  & leurs  droits  font  diflîpez  j 
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& les  perfonnes  qui  en  dépendent  fouffrent  un  grand 
préjudice  au  fpirituel  & au  temporel  : en  forte  que  ce 
que  l’on  prétendoit  leur  être  avantageux  leur  devient 
iTuifible  ; & l’on;  craint  qu’il  en  revienne  de  plus  grands 
maux  même  à l’églife  Romaine.  C’eft  pourquoi  nous 
révoquons  & annulions  toutes  ces  foites  de  commif- 
fions , à qui  que  ce  foit  quelles  ayent  été  données  , 
nomjj/:  difc.  même  aux  cardinaux.  On  voyoit  donc  dès-lors  les 
rr.  4.C.  J.  inconveniens  des  commendes;  & toutefois  c’eft  de- 
puis ce  tems  quelles  fe  font  le  plus  multipliées- 
' Le  fte^  de  Mayence  étoit  vacant  depuis  la  more 
de  l’archevêque  Conrad  d’Epftein , arrivée  le  vingt- 
fixiéme  de  Février- 1 304.  Henri  comte  de  Luxem- 
bourg voulut  procurer  cette  importante  place  à Bau- 
^ doüin  ion  frere  , qui  étudioit  . alors  à Paris  ; .&  en- 
voya Pierre  d’Achfplat  fon  médecin  folliciter  cette 
affaire  en  cour  de  Rame.  Pierre  vint  à Poitiers  où  le 
pape  étoit  encore  malade-;  lui  expofa  les  intentions 
du  comte  fon  maître  , le  priant  inftamment  d’accor^- 
der  à Baudouin  l’archevêché  de  Mayence  ; mais  le 
pape  n’y  eut  point  d’égard , alléguant  pluficurs  caufes 
de  fon  refus.  Cependant  la  maladie  du  pape  étant  conr 
ftdérablement  augmentée , Pierre  d’Achfplat  qui  étois 
très-experimenté  dans  fon  art , le  traita  fi  bien  qu’il 
le  guérit  ; & le  pape  du  confentement  des  cardinaux  , 
lui  donna  à lui-meme  l’archevêché  de  Mayence  & le 
<tp.  strr  ^^cc  les  provifions  & le  pallium.  Pierre  étoit 

P-  natif  de  Treves,  pieux •&  f^avant  eccléfiaftiquc  ; car 

il  n’y  avoit  alors  guere  de  médecins  que  dans  le  clergé , 
& il  étoit  fort  exercé  dans  l’étude  des  faintes  écritu-^ 
res.  Il  fut  re^u  à Mayence  avec  honneur  par  le  clergé 
&r  le  peuple , prit  poffeffion  paifiblcment  de  fon  églife , 
&:  la  gouverna  treize  ans. 
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L’archevêque  de  Treves  étoit  Diecher  de  Naflau 
frere  de  l’empereur  Adolphe.  Il  avoir  été  de  l’ordre 
des freres- Prêcheurs,  & le  pape  Boniface  VIII.  l’avoir 
mis  dans  ce  grand  fiege  fans  éleétion  ni  poftulation 
du  chapitre , en  haine  d’Albert  d’Autriche  roi  des  Ro- 
mains ennemi  d’Adolphe.  Aufli  Diether  fut-il  tou- 
jours oppofé  au  roi  Albert  pendant  fon  pontificat  qui 
dura  environ  huit  ans  , ayant  commencé  en  1199. 
Ç’étoit  un  homme  inquiet  & guerrier , dont  la  mau- 
vaife  conduite  attira  à la  ville  de  T reves  la  haine  de 
tout  le  monde.  Les  habitans  de  Coblents  accablez  des 
impofitions  dont  il  les  chargeoit , fe  révoltèrent , & 
pour  les  foûraettre , il  alfembla  des  troupes  à grands 
frais ,, alfiegea la  ville,  & la  redûifit  à fe  rendre  à dif- 
cretion  : mais  les  dépenfes  qu’il  fit  en  cette  guerre  l’é- 
puiferent  tellement , qu’il  engagea  |>relque  toutes  les 
terres  de  fon  églife , & en  aliéna  meme  plufieurs.  Son 
clergé  s’en  plaignit  au  pape  Clement , aceufant  en- 
core l’archevêque  de  fimonie  &:  de  mépris  envers  le 
faint  fiege  : car  il  avoir  chalfé  de  fon  monaftere  Ale- 
xandre abbé  de  faint  Mattliieu  près  de  Treves,  qui 
appelloit  au  faint  fiege , & il  avoit  intrus  à fa  place  un 
autre  abbé. 

Le  pape  écrivit  fur  ce  fujet  une  lettre  où  il  dit  : 
Nous  fommes  plus  touchez -des  excès  commis  par  les 
prélats  qui  ont  été  religieux , puifque  la  vie  qu’ils  ont 
menée  en  cet  état  les  oblige  plus  que  les  autres  à don- 
ner bon  exemple.  Il  cafle  tout  ce  que  Diether  avoir 
,£iit  contre  l’Abbé  Alexandre  depuis  fon  appel  : & or- 
donne aux  abbez  d’Epternac  &c  de  Luxembourg , tous 
deux  du  diocefe  de  Treves,  &c  au  prévôt  de  l’églife 
-de  Liege,  de  citer  l’archevêque  Diether  à comparoître 
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dans  trois  mois  en  cour  de  Rome.  La  lettre  eft  datée 
de  Poitiers  le  quatrième  de  Juin  1 3 07.  La  citation  fut 
faite  , mais  avant  que  le  terme  en  fut  échu  Diether 
tomba  malade , & mourut  le  vingt-troilîéme  de  No- 
vembre de  la  même  année. 

Vers  la  Pentecôte  , qui  cette  année  1307,  fut  le 
quatorzième  de  Mai , le  roi  Philippe  partit  pour  aller 
à Poitiers  conférer  avec  le  pape  Clement.  Avec  lui  s’y 
rendirent  fes  quatre  fils , Louis , Philippe , Charles , 
& Robert , fes  deux  frétés  Charles  de  V alois  & Louis 
d’Evreux , & plufieurs  autres  feigneurs.  Robert  comte 
de  Flandres  s’y  rendit  aufll.  Le  pape  y confirma  la  paix 
que  le  roi  avoir  faite  avec  ce  prince  ; & donna  com- 
milfion  à l’archevêque  de  Reims  , l’évêque  de  SenUs 
& l’abbé  de  faint  Denis , d’excommunier  le  comte 
Robert  ôd  les  autres  feigneurs  Flamands  s’ils  cofttreve- 
noient  à ce  traité.  La  bulle  eft  du  fécond  de  Juin. 

Un  des  principaux  objets  de  la  conférence  de  Poi- 
tiers étoit  auffi  d’affermir  & confommer  le  traité  de  paix 
entre  la  France  & l’Angleterre  ; ce  qui  fut  fait  nonobt 
tant  la  mott  du  roi  Edoüard  I.  qui  arriva  le  vendredi 
iêptiéme  de  Juillet  1 3 07.  Il  avoir  vécu  foixante-huic 
ans , & en  avoir  régné  trente-quatre.  Son  fils  Edouard 
II.  lui  fucceda. 

Dès  le  tenis  que  le  pape  Clement  étoit  à Lyon  pour 
Ton  couronnement , le  roi  Philippe  lui  déclara  quel 
étoit  l’article  fecret  qu’il  lui  avoir  fait  jurer  pour  par- 
venir au  pontificat  : lui  difant  que  c’étoit  de  condam- 
ner là  mémoire  de  Bonifaee  VIII.  & faire  brûler  fes 
os.  Le  roi  réitéra  cette  demande  à la  conférence  de 
Poitiers  &c  preffa  fortement  le  pape  d’y  fatisfaire.  Le 
pape  & les  cardinaux  furent  fort  troublez  de  cette 
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propolition  , parce  que  le  roi  vouloir  à toute  force  ^ ^ 
làire  la  preuve  des  crimes  de  Boniface  ; & le  pape  lui  ^ ^ 
étoit  engagé  par  ferment , dont  il  fe  repentoit  fort , 
mais  il  n’ofoit  s ’oppofer  à la  volonté  du  roi.  D’ailleui-s 
il  iui.paroilToit , que  s’il  s'y  accordoit  il  faifoit  tort  à 
J’églife  & la  déprimoit , puifqu’il  ne  fe  trouvoit  au- 
cun fondement  à laccufaiion  d’hérelle , ^ui  croit  le 
prétexte  de  faire  le  procès  à Boniface  apres  fa  mort  : 
au  contraire  le  Sexte  des  décretaks  qu’il  avoit  publié 
le  faifoit  paroître  fort  catholique.  La  demande  du  roi 
choquoit  aulïi  les  cardinaux  : non-feulement  ceux  qui 
avoient  pris  contre  lui  le  parti  de  Boniface  > mais 
ceux  qui  avoient  été  favorables  au  roi , quoique  Bo- 
niface les  eût  fait  cardinaux  : car  ils  voyoient  que  s’il 
étoit  déclaré  n’avoir  point  été  pape  , ils  dévoient  être 
dépofez  de  leur  dignité. 

De  ce  nombre  étoit  le  cardinal  de  Prato  , que  le 
pape  pour  fe  tirer  de  cet  embarras  confulta  en  parti- 
culier comme  celui  qui  fi^voit  tout  le  fecret  de  ce 
qu’il  avoit  promis  au  roi.  Cet  habile  cardinal  lui  dit  : 

Vous  n’avez  ici  qu’un  expédient , c’eft  de  dilïimuler 
avec  le  roi  & lui  dire , que  ce  qu’il  vous  demande 
touchant  le  pape  Boniface  e(l  une  affaire  difficile  à 
faire  paflcr  dans  l’églife  : qu’une  partie  des  cardinaux 
n’y  confent  pas  ; & qu’il  faut  de  néceflité , même  pour 
mieux  parvenir  à l’intention  du  roi , &c  rendre  plus 
odieufe  la  mémoire  de  Boniface  , que  les  preuve*  des 
eas  dont  on  l’accufe  foient  fûtes  dans  un  concile  géoo- 
ral , afin  d’être  plus  autentiques  ; puifque  c^eft  en  de 
tels  confeils  qu’on  traite  les  plus  grandes  affiûres  de 
l’églife.  Vous  convoquerez  ce  concile  à Vienne  en 
Dauphiné  comme  à un  lieu  neutre  & également  coiv- 
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' venable  aux  François , aux  Anglois,  aux  AUemans  ,* 

AN.  1307.  Italiens  6c  aux  Languedociens.  Le  roi  ne  pourra 
s’y  oppofer  ni  dire  que  vous  ne  lui  accordiez  pas  ùt 
demande  , & l’églife  fera  en  liberté  : car  partant  d’ici 
& allant  à Vienne  , vous  ferez  hors  de  fa  puiHànce 
& de  fon  royaume. 

Ce  confeil  plut  fort  au  pape  , il  refolut  de  l’exécu- 
ter , & rendit  réponfe  au  roi  en  conformité.  Le  roi 
en  fut  très-mécontent , mais  il  ne  put  refufer  ouver- 
tement ce  parti  ; 6c  le  pape  lui  fit  tant  de  promelfes 
6c  lui  accorda  tant  d’autres  grâces , qu’il  fe  défifta  pour 
lors  de  fa  pourfuite  , 6c  remit  l’affaire  de  Boniface  au 
Ram.  <1. 10.  concile.  Le  pape  Clement  en  fit  expedier  une  bulle 
adreffée  au  roi,  où  il  dit  en  fubftance  : Vous  nous 
avez  fait  propofer  que  plufieurs  perfonnes  confidera- 
bles  vous  ont  autrefois  dénoncé  le  pape  Boniface  VIII. 
comme  coupable  d’herefîe  , dont  quelques-uns  d’en- 
tr’eux  vouloient  l’accufer  dire<Sfement , 6c  vous  reqoe- 
roient  comme  défenfeur  de  l’églife  , de  procurer  la 
convocation  d’un  concile  général  : d’autant  plus  que 
l’entrée  de  Boniface  au  pontificat  avoit  été  illégitime , 
le  progrès  condamnable  6c  fa  conduite  fi  criminelle  6c 
fi  fcandaleufe , quelle  mettoit  l’églife  en  péril.  Sur 
quoi  pouffé  du  zele  de  la  jufiice  6c  de  la  reformation 
de  réglife , vous  avez  re<5u  la  dénonciation  & entre- 
pris la  pourfuite  de  cette  affaire  , foit  pour  juftifier 
Boniface  , s’il  étoit  innocent , comme  vous  le  defij- 
riez  ; foit , en  cas  qu’il  fût  coupable  , pour  en  délivrer 
réglife  6c  lui  donner  un  pafteur  légitimé.  Vous  avez 
donc  pourfuivi  cette  affaire , tant  du  vivant  de  Boni- 
face  que  pardevant  Benoît  XI.  & pardevant  nous  , 
lorfque  nous  étions  enfemble  à Lyon  pour  traiter  de 

l’affaire 
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l’affaire  de  la  terre  fainte  & de  plufîeurs  autres  impo.-  '■ 

tantes.  Et  vous  nous  prefïîez  inftamment  de  rendre 
julHce  fur  cet  article  , attendu  le  préjudice  que  le  re- 
tardement pouvoit  caufer  à vous  & aux  vôtres. 

Mais  nous  avons  confideré  avec  nos  freres  les  car- 
tKnaux  , que  la  pourfuite  trop  vive  de  cette  affaire 
pourroit  altérer  l’union  & l’amitié  établie  depub  long- 
tems  entre  l’églife  Romaine  & vous , vos  ancêtres  & 
votre  royaume  : quelle  pourroit  troubler  la  paix,  nuire 
à l’entreprife  de  la  terre  fainte , & produire  un  fcan- 
dale  général  & plufîeurs  autres  maux.  C’eft  pourquoi 
à la  priere  de  nos  freres , nous  vous  avons  exnorté  pa- 
terndlement  à vous  defîfter  de  la  rigueur  des  accu-  , 
làtions  en  forme  ; & laiffer  entièrement  à nous  & à 
l’églife  l’examen  & la  décifion  de  cette  affaire.  Après 
nos  prières  fouvent  reïterées  vous  y avez  enfin  con- 
fenti  *,  & voulant  de  notre  part  vous  en  témoigner  no- 
tre reconnoilfance  & vous  mettre  en  fureté  pour  l’a-  . . 
venir  : nous  révoquons  & annulions  toutes  les  fenten- 
ces  d’excommunication  , d’interdit  ou  autres  peines 
prononcées  contre  vous  & votre  royaume , contre  les 
dénonciateurs  & accufateurs  fufdits  : les  prélats , ba- 
rons & autres  habitans  du  royaume , vos  confederez , 
fauteurs  ou  adherens  , de  quelque  qualité  ou  dignité 
qu’ils  foient , depuis  le  commencement  du  différend 
entre  Boniface  & vous , c’eft-à-dire  depuis  la  Touf- 
fàints  1300.  & C l’on  pouvoit  à l’avenir  vous  chaEr 
ger  de  quelque  reproche , à l’occafion  des  accufations, 
injures  ou  autres  excès  commis  contre  Boniface , même 
de  fa  capture  & du  pillage  du  tréfor  de  l’églife  ; nous 
aboliffons  ce  reproche  , vous  en  déchargeons  & vous 
en  quittons  entièrement.  Le  pape  abfout  auffi  Guil-. 
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laume  de  Nogaret  & Renaud  de  Supino  qui  avoient 
pris  Boniface  , pourvû  qu’ils  fe  foûmettem  à la  péni- 
tence qui  leur  fera  impofée  par  trois  cardinaux  qu’il 
nomme.  La  bulle  eft  datée  de  Poitiers  le  premier  de 
Juin  1307. 

Comme  le  pape  avoir  fort  à cœur  la  croifade  pour 
la  terre  fainte  , il  en  fut  aufli  traité  à la  conférence  de 
Poitiers.  Haïton  ce  prince  Arménien  , qui  deux  ans 
auparavant  s’étoit  fait  religieux  dé  l’ordre  de  Prémon- 
tre , y étoit  venu  & donna  des  inftruéHons  pour  cette 
entreprife,  fijavoir  une  hiftoire  orientale  que  Nico- 
las Salcon  interprête  du  pape  écrivit  à Poitiers  même. 

Il  l’écrivit  par  ordre  du  pape  d’abord  en  François 
comme  Haïton  la  lui  didoit  de  mémoire , puis  il  la 
traduifit  en  latin  au  mois  d’Août  1307.  Cette  hiC- 
toire  commence  par  la  defeript'on  des  royaumes  d’O- 
rient , premièrement  du  Catai , qu’il  dit  être  le  plus 
grand  qu’on  puifle  trouver  au  monde  : puis  du  royaume 
de  Tarfe , dont  les  babirans  nommez  Jogourcs  font 
idolâtres.  Nous  avons  vu  ce  que  Rubruquis  en  dit 
dans  fa  relation.  Haïton  vient  enfuite  au  Turquef- 
tan,  aux  Corafmins,  qui  femblent  être  ceux  qui  pri- 
rent Jerufalen  en  1144.  Il  s’étend  beaucoup  fur  les 
Tartares , & met  la  fuite  de  leurs  empereurs  depuis 
jinguifean.  Enfin  il  donne  fes  confeils  fur  la  croifade, 

& loûtient  que  le  tems  favorable  eft  venu  pour  déli- 
vrer la  terre  fainte  de  la  fervitude  des  infidèles. 

Premièrement,  dit-il,  Dieu  nous  adonné  un  pape 
qui , depuis  qu’il  eft  fur  le  faint  fiege , a penfé  jour  & 
nuit  de  tout  fon  cœur  & avec  empreffement  aux 
moyens  de  fecourir  la  terre  fainte.  De  plus  , tous  les’^ 
rois  & les  princes  Chrétiens  font  en  paix  entr’eux  i 
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& tous  les  Chrétiens  des  divers  royaumes  ont  une  dé- 
votion fervente  de  fe  croifer.  D’ailleurs  la  puiflance 
des  infidèles  eft  à préfent  merveilleufement  diminuée , 
tant  par  les  guerres  des  Tartares  , contre  lefquels  Us 
viennent  de  perdre  une  lànglante  bataille , que  par  la 
foiblefle  du  fultan  qui  régné  aujourd’hui  en  Egypte , 
& qui  eft  une  homme  l^is  valeur  & fans  aucun  mé- 
rite. Tous  les  princes  & les  fultans  des  Sarrafins  , qui 
donnoient  du  fecours  à celui  d’Egypte  dans  les  occai- 
fions,  ont  fuccombé  fous  la  puilfance  des  Tartares 4 
& le  fultan  de  Meredin  , qui  étoit  demeuré  le  feul , 
eft  aufli  tombé  fous  leur  fervitude  , & devenu  leur 
prifonnier  après  la  perte  de  fes  états.  Enfin  les  Tar- 
tares offrent  du  fecours  aux  Chrétiens  contre  les  Sar- 
rafîns;  &c  c’eft  exprès  pour  ce  fujet  que  leur  roi  Car- 
banda  fuivant  les  traces  de  fon  frere  Cafan , a en- 
voyé des  ambaffadeurs. 

Le  Chriftianifme  faifoit  du  progrès  en  Tartarie 
par  les  travaux  de  Jean  de  Montcorvin  de  l’ordre  des 
freres  Mineurs , comme  le  pape  l’apprit  cette  année 
même.  Fr.  Thomas  de  Tolentin  religieux  du  même 
ordre  revenant  de  Tartarie  , apporta  une  lettre  de 
frere  Jean  datée  de  Cambalu  le  dimanche  de  la 
Quinquagefime  1306.  qui  étoit  le  treiziéme  de  Fé- 
vrier , où  il  difoit  avoir  re^u  des  ambaffadeurs  d’une 
certaine  partie  d’Ethiopie  , qui  le  p’rioient  d’aller  chez 
eux  ou  d’y  envoyer  de  bons  miffionnaires  ; parce  que 
depuis  le  tems  de  faint  Matthieu  l’évangelifte  & de 
fes  difciples,  ils  n’avoient  eii  perfonne  pour  les  inf- 
truire  , en  forte  que  plufieurs  n’étoient  Chrétiens  que 
' de  nom , & croyoient  en  Jefus-Chrift  fans  connoitre 
ui  l’écriture  , ni  les  dogmes  de  la  religion.  F.  Jean 
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‘ de  Montcorvin  ajoûtoit , que  depuis  la  ToulTaints  U 
' avoir  baptifé  quatre  cens  perfonnes  ; & que  pluficurs 
freres  de  l’un  & de  l’autre  ordre  , j’entends  des  Prê- 
cheurs & des  Mineurs , étoient  allez  en  Perfe  & en 
Gazarie  prêcher  & gagner  des  âmes. 

. Fr.  Thomas  de  Tolentin  porteur  de  cette  lettre, 
étant  de  retour  en  Italie , & apprenant  que  la  cour  de 
Rome  étoit  de^à  les  Monts  , s’y  rendit , &c  s’adrefla 
au  cardinal  Jean  de  Mur , qui  avoit  été  gé  neral  de 
4’ordre  des  freres  Mineurs , &c  lui  raconta  les  progrès 
4e  cette  miffion.  Le  cardinal  en  rendit  compte  au  pape 
& aux  autres  cardinaux  : frere  Thomas  fut  appellé  au 
eonfilloire  où  il  fit  le  même  récit , & pria  le  pape  & 
les  tardinaux  de  donner  des  ordres  pour  la  conduite 
•&  l’accroilfement  de  l’œuvre  de  Dieu.  Le  pape  rem- 
pli de  joye  pour  ces  heureux  fuccès , chargea  Gon- 
îalve  alors  général  des  freres  Mineurs , de  choifir  in- 
ceflamment  par  le  confeil  des  plus  fages , fcpt  freres 
de  l’ordre  , vertueux  & fçavans , pour  les  Élire  ordon- 
ner évêques  & les  envoyer  en  Tartarie  , où  ils  ordon- 
neroient  frere  Jean  de  Montcorvin  archevêque  de  tout 
l’Orient , & demeureroient  lès  fuffragans.  En  exécu- 
tion de  cet  ordre  du  pape  , le  général  Gonfalve  choi- 
fit  frere  André  de  Peroufe  profelTeur  en  théologie  , 
frere  Nicolas  de  Bantra  ou  de  Poüille , frere  Pierre 
de  Caftel , frere  Andrucio  d’Aflîfe , frere  Guillaume 
de  Franchia  ou  de  Villelongue , frere  Gérard  & freie 
Peregrin. 

Le  pape  leur  fit  expédier  à chacun  une  bulle  dé 
provifîon , qui  eft  la  même  , avec  la  feule  différence 
des  noms,  & qui  porte  en  fubftance  : Confiderant  les 
grandes  œuvres  que  frere  Jean  de  Montcorvin  a fai- 


Digitized  by  Google 


Livre  Quatre-vingt-onzième,  izj 
les  par  le  fecours  de  la  grâce  en  Tartarie  & y iait  en- 
core continuellement  , nous  l’avons  fait  archevêque 
de  la  grande  ville  de  Combalu , lui  confiant  la  con- 
duite de  toutes  les  âmes  de  la  domination  des  Tar- 
tares  ; & pour  procurer  plus  avantageufement  en  ces 
pays  la  propagation  de  la  foi  & le  làlut  des  âmes, 
nous  vous  débutons  pour  l’aider  en  fon  miniftere , & 
vous  faifons  evêques  dans  le  même  pays  : ordonnant 
aux  trois  cardinaux  Jean  évêque  de  Porto , Jean  prê- 
tre du  titre  de  faint  Marcellin  & faint  Pierre  ; & 
Luc  diacre  du  titre  de  fainte  Marie  in  via  lata , de 
vous  faire  facrer  & vous  établir  fon  fufftagant.  Et  nous 
vous  accordons  & aux  évêques  vos  fucceffeurs  toutes 
les  grâces  que  nous  avons  accordées  depuis  peu  aux 
freres  de  votre  ordre qui  vont  chez  les  Sarrafins  & 
les  autres  infidèles.  La  bulle  eft  datée  de  Poiders  le 
vingt-troifiéme  de  Juillet  1 3 07. 

Entre  les  moyens  de  favorifer  le  recouvrement  de 
la  terre  fainte  le  pape  Clement  comptoit  toujours 
l^ntreprife  de  Charles  de  Valois  fur  Conftantinople. 
Car  ce  prince  étant,  venu  à Lyon  l’année  précédente 
pour  le  couronnement  du  pape , ils  traitèrent  du  def- 
fein  que  ce  prince  avoir  forme  dès  le  pontificat  de  Be- 
noît XI.  pour  la  conquête  de  Conftantinople  , & le 
pape  l’encouragea  fortement  à cette  entreprife  , en 
faveur  de  laquelle  il  lui  donna  pluficurs  bulles.  Cette 
année  1 3 07:  il  écrivit  à l’archevêque  de  Ravenne  & 
à tous  les  évêques  de  la  Romagne , qu’il  avoir  réfolu 
de  faire  prêcher  la  croifade  pour  cet  effet  à tous  les 
fideles  du. royaume  de  Sicile , tant  de-là  que  dec^à  le 
Phare  , de  la  Romagne  de  la  Marche  d’ Ancône  &c 
de  l’état  de  Venife  & il  en  donne  la  commilfion  L 
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ces  prélats  pour  la  Romagne.  La  lettre  eft  du  qua4 
torziéme  de  Mars , & fans  doute  il  y en  avoit  de  fem- 
blables  pour  les  autres  provinces.  Enfuite  & le  troi- 
fiéme  de  Juin  le  pape  étant  à Poitiers  publia  une 
bulle  par  laquelle  il  dénonce  excommunie  Andronic 
Paleologue  comme  fauteur  du  fchifme  des  Grecs. 
Défendant  à tous  rois  , princes , villes , communau- 
té! ou  particuliers  quels  qu’ils  foient , de  faire  avec 
lui  aucune  alliance  , ou  lui  donner  aide  ou  confeil , 
fous  peine  d’excommunication. 

L’archevêque  de  Ravenne , auquel  fut  adrelfée  la 
commillion  de  la  croifade  , étoit  Rainald  Concorege 
Milanois , qui  fut  premièrement  chanoine  de  Lodi 
& envoyé  en  France  par  Boniface  VIII.  pour  négo- 
, cicr  la  paix  entre  la  France  & l’Angleterre.  Enfuite 
il  fut  évêque  de  Vienne  par  l’autorité  du  même  pape  : 
mais  fept  ans  après , le  fiege  de  Ravenne  ayant  va- 
qué par  le  décès  d’Opizon  de  faint  Vital  arrivé  en 
130 J.  & le  chapitre  s’étant  partagé  par  une  double 
éleétion  ; le  pape  Benoît  XI.  prêtera  Rainald  à Leo- 
, nard  de  Fiefque  fon  compétiteur.  Il  gouverna  l’é- 
glife  de  Ravenne  avec  beaucoup  de  zele  & de  pieté  , 
& tint  plufieurs  conciles  provinciaux  pour  le  réta- 
blilfement  de  la  difcipline , un  entr’autres  cette  même 
année  1307. 

Pendant  que  le  pape  excitoit  les  princes  Latins 
• au  recouvrement  de  Conftantinople , les  Grecs  n’y 
■ étoient  pas  en  repos  entr’eux.  L’empereur  Andronic 
étoit  livré  au  patriarche  Athanafe  , qui  fe  rendoit 
odieux  de  plus  en  plus  par  la  dureté  de  fa  conduite.  Il 
avoit  écarté  d’auprès  du  prince  plufieurs  prélats  qui 
pouvoient  l’aider  à faire  le  bien  , & les  avoit  réduits 
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à fe  retirer  en  a autres  villes  ; & cependant  il  faifoit 
tous  les  jours  des  prières  & des  proceflions  pour  dé- 
tourner les  calamitez  publiques  , environné  d’une 
troupe  de  moines  & de  prêtres , avec  lefquels  il  te- 
noit  aulfi  des  conciles  où  il  étoit  feul  d’évêque.  Car 
il  n’étoit  point  changé  ni  moins  fevere  qu’avant  fa  re- 
traite. 11  vouloit  que  les  moines  jeûnaflent  toute  l’an- 
née , ne  faifant  qu’un  repas  & à l’heure  de  None , fiins 
excepter  les  fêtes  ni  le  tems  Pafcal.  Il  fatiguoit  les 
clercs  & les  laïques , fous  prétexte  de  tout  rapporter 
à la  loi  de  Dieu.  Dès  le  commencement  de  fon  re- 
tour , l’empereur  lui  avoit  renvoyé  le  jugement  de 
toutes  les  af&ires  ; tant  à caufe  de  fon  intégrité  & de 
fon  defintérelTement , que  pour  lui  attirer  le  refpeét 
& la  crainte  de  ceux  qui  ne  l’aimoient  pas. 

Les  freres  Mandians  avoient  acheté  à Conftantino- 
ple  par  permiflron  de  l’empereur  une  place  apparte- 
nant à la  ville , pour  y bâtir  un  monaltere  : ce  qu'ils 
avoient  exécuté , malgré  les  oppofitions  de  pluueurs 
Grecs  qui  regardoient  cet  établiflement  comme  con- 
traire à la  pureté  de  leur  religion.  C’eft  pourquoi  le 
patriarche  Athanafe  entreprit  de  détruire  ce  couvent 
& le  réduire  à un  lieu  profane.  Les  freres  en  étoient 
fort  indignez  & ne  pouvoient  fouffrir  que  l’on  rui- 
nât une  maifon  établie  où  l’on  avoit  drelfé  un  autel , 
où  on  celebroit  le  fervice  divin  & où  l’on  avoit  en- 
terré des  morts.  Toutefois  l’empereur  qui  ne  pouvoir 
rien  refufer  au  patriarche  , y confentit , & donna  la 
place  à l’amiral , qui  étoit  Latin  , â la  charge  de  dé- 
dommager les  freres.  Ils  auroient  donné  leur  vie  pour 
conferver  le  monaftere;  & quoiqu’ils  ne  pu  fient  ré- 
fifter  â l’ordre  de  l’empereur,  ils  ne  pouvoient  croire 
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qu’ayant  du  refpedt  pour  la  religion  ifpouflàt  la  chofe 
à l’extrémité.  Il  le  fit  néanmoins , & envoya  ordre 
au  conful  des  Pifans , qui  étoit  leur  voifin  , de  pren- 
dre avec  lui  les  jjrêtres  de  l’églife  faint  Pierre  pour 
les  mettre  en  pofleflion  de  celle  des  freres  Latins  : 
après  avoir  fait  fidèle  inventaire  de  tout  ce  qu’on  y 
auroit  trouvé  & qu’on  l’en  auroit  enlevé , enforte  que 
rien  ne  fut  pillé  & <^ue  tout  fïit  tranlporté  à faiiw 
Pierre , ce  qui  fut  exécuté.  Les  freres  le  plaignirent 
aux  Génois  de  Pera  de  la  violence  du  conful  des  Pi- 
fans  ; & le  conful  des  Génois  envoya  fecretement  le 
maltraiter.  Il  recjut  plufieurs  coups  d’épée , enforte 
qu’on  le  laifla  prefque  mort.  Ce  que  l’empereur  ayant 
appris , il  en  fut  fort  irrité  contre  les  Génois  : mais  ils 
l’appaiferent  enfiike. 

L’empereur  Andronic  faifoit  tout  fon  poflîble  pour 
engager  le  patriarche  d’Alexandrie  à approuver  la  con- 
duite de  celui  de  Conftantinople  ; mais  loin  d’y  con- 
fentir , il  faifoit  ouvertement  fchifme  avec  lui.  C’eft  * 
pourquoi  l’empereur  ne  pouvant  lui  rien  faire , à caufe 
du  rang  qu’il  tenoit  par  lui-même  & de  l’eftime  oà 
il  étoit  pour  fon  efprit  & fa  prudence  , le  preffa  de 
s’embarquer  & s’en  aller  à fon  églife.  Athanafe , car 
ce  patriarche  avoir  le  même  nom  que  celui  de  Conf- 
tantinople ne  pouvant  alors  fe  rendre  à Alexandrie , 
monta  fur  une  galere  Vénitienne  pour  pafler  en  Crete: 
réfolu  de  s’y  arrêter  dans  un  monaftere  dépendant 
du  mont  Sinaï  , dont  il  avoir  été  tiré.  Mais  en  y al- 
lant il  aborda  dans  le  Negrepont.  Cependant  Atha- 
nafe de  Conftantinople  fe  fit  donner  par  l’empereur 
deux  monafteres  qu’ Athanafe  d’Alexandrie  avoir , l’un 
a 1 Anaplus , & l’autre  à Conftantinople  même  ; 6c 

un 
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un  troifiéme  qui  apparcenoit  à l’églife  d’Antioche, 
dont  le  fiege  étoic  vacant. 

Le  Patriarche  d’Alexandrie  étant  arrivé  à Negre- 
pont , fe  logea  pour  fon  argent  dans  une  hôtellerie 
publique.  Quelque-tems  s’étant  pafle  comme  il  n’a- 
voit  aucun  commerce  avec  ceux  du  lieu  , il  devint 


fufpeél , principalement  aux  freres  Mandians  zelez 
pour  la  religion.  Ils  allèrent  le  trouver  avec  quelques 
perfonnes  d’autorité , &c  lui  demandèrent  le  fujet  de 


An.  1507. 


fon  voyage  : il  répondit  qu’il  ne  féjournoit-là  qu’en 
palTanc  &c  attendant  la  commodité  de  continuer  fon 
chemin.  On  l’interrogea  fur  fa  créance  , fur  ce  qu’il 
penfoit  de  l’églife  Latine  & de  l’ufage  des  azymes  au 
faim  facriHce.  Comme  il  ne  vouloit  point  s’expliquer, 
ils  lui  dirent  qu’étant  patriarche  il  ne  pouvoir  s’en  dif- 
penfer , autrement  qu’il  confirmeroitles  mauvais  foup- 
çons  quon  avoir  de  lui. ‘Après  l’en  avoir  prelfé  plu- 
iieurs  jours  inutilement , enfin  ils  lui  dedarerent  qu’il 
devoir  leur  donner  fa  confeffion  de  foi  telle  qu’ils  la 
defiroient , ou  qu’ils  le  brûleroient  lui  & les  fiens  - 
comme  ennemis  de  l’églife.  On  marqua  donc  le  jour , 
le  peuple  s’alfembla , on  prefla  encore  le  patriarche 
de  ré^ndre.  Il  n’en  dit  pas  plus  que  devant  : fi^voir 
qu’il  etoit  en  voyage  & qu’on  ne  pouvoir  l’obliger  à 
répondre  que  dans  un  concile. 

Ils  fe  difpofoient  à le  brûler , quand  un  d’entr’eux 
s’avança  & leur  dit  : Cette  exécution  ne  fera  pas  avan> 
tageufe  à votre  nation.  Ce  patriarche  doit  être  puif- 
fant  à Alexandrie  & avoir  des  parens  confiderables  , 
qui  diercheront  à vanger  fa  mort  fur  ceux  d’entre- 
vous  qui  vont  trafiquer  en  Egypte.  Ils  trouvèrent  qu’il 
avoit  raifon , &:  fe  contentèrent  de  donner  au  patriar- 
Tome  XIX.  R 


Digitized  by  Google 


130  Histoi  RE  Ecclésiastique. 

■ che  un  terme  de  dix  jours  , dans  lefquels  il  dévoie 

A.N.  1 3 07.  forcir  du  pays.  Il  pa(Ta  en  terre  ferme  , mais  il  fut 
arrêté  à Thebes  par  le  feigneur  du  lieu , qui  le  mit 
dans  une  étroite  prifon  : puis  le  relâcha  en  ayant  reçu 
du  Ibulagemenc  dans  une  maladie, 
f.ij.r.it.  Cependant  le  patriarche  de  Conftantinople  conti- 
nuoic  de  faire  des  procefTions  deux  ou  crois  fois  la 
femaine  ôc  de  tenir  des  conciles  fans  évêques.  Il  étoic 
même  le  feul  des  quatre  patriarches  qu’on  nommoit 
aux  prières  publiques  : celui  d’Alexandrie  étoit  banni , 
comme  nous  venons  de  voir  ; le  hege  d’Antioche 
étoit  vacant,  & quand  il  eût  été  rempli , le  nouveau 
patriarche  auroit  été  aliéné  de  celui  de  Conftantino-^ 
pie  à caulè  du  monaftere  des  Hodeges  qu’on  avoir 
ôté  à fon  églife.  Le  patriarche  de  jerulàlem  nommé 
aufli  Athanafe  avoit  été  chaflTé  de  fon  (iege  fur  le» 
aceufations  de  Broulas  évêque  de  Cefarée  de  Philip- 
pes , qui  fut  intrus  à fa  place  ; mais  on  trouva  qu’il 
ctoit  lui-même  chargé  d’excommunication.  C’eft  l’é- 
tat où  George  Pachymere  lailTe  l’églife  Grecque  en 
finilTant  fon  hiftoire  , qui  contient  quarante-neuf  ans , 
vingt-quatre  de  Michel  Paleologue  & vingt-cinq 
d’Andronic  , & finit  par  confequent  en  1307 
Afjur.  David.-  marque  la  mort  de  Conftantin  Meliteniote  , fi- 
’’  *pâcA  c I compagnon  de  Veccus,  qui  mourut  en  prilbn 

étant  demeuré  ferme  dans  la  foi  catholique  &c  l’u- 
nion arec  l’églife  Latine.  Il  demanda  pour  toute 
^ice  à l’empereur  d’être  aiterré  dans  une  des  illes 
deferces'voifines  de  Conftantinople  ce  qui  lui  fut  ac- 
Miui.  eonf.  p.  cordé.  Georgc  Methochite  compagnon  de  fa  prifon 

Tiy  Grat.  , rio  rniiA  r*/ 

Kjnhod.to.  i.  y demeura  leul  , & perlilca  dans  la  meme  rermete. 

Nous  avons  plufieurs  écrits  de  l’un  & de  l’autre  contre 
les  fchiûnatiqucs. 
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Le  roi  de  Naples  Charles  le  Boiteux  négocia  plu-  . 
fleurs  affaires  avec  lé  pape  à la  conférence  de  Poi- 
tiers.  Premièrement  comme  il  prenoit  le  titre  de  roi 
de  Jerufalem , il  promit  que  quand  on  feroit  le  paf* 
fage  général  pour  le  recouvrement  de  la  #erre  fainte, 
il  iroit  en  perfonne , ou  y envoyeroit  un  de  fes  fils 
avec  trois  cens  chevaliers  & vingt  galeres.  Que  fi 
les  Tartares  prenoient  la  terre  fainte  fur  les  Sarrafins 
& offroient  de  la  rendre  aux  Chrétiens , il  y en- 
voyeroit avec  les  autres  princes  cent  chevaliers  pour 
fa  part  & cinq  galeres.  D’ailleurs  il  fe  trouvoit  char- 
gé d’une  dette  confiderable  envers  l’églife  Romaine , 
pour  les  fommes  quelle  avoir  prêtée  au  roi  Ibn 
pere  & à lui , afin  de  foûtenir  la  guerre  contre  la 
maifon  d’Arragon  ; ôc  cette  dette  étoit  de  trois  cens 
foixante-fix  mille  onces  d’or  : dont  il  obtint  du  pape 
la  remife  d’un  tiers,  c’eft-à-dire  cent  vingt -deux 
mille  , & en  domu  fa  reconnoiffance  le  vingt-uniéme 
de  Juillet. 

Le  pape  donna  encore  à Poitiers  une  bulle  en  fa- 
veur  de  Charobert  petit-fils  de  Charles  le  Boiteux  , cUré  roi  de  Hon- 
pour  lui  confirmer  le  royaume  de  Hongrie,  contre  g,,, 

les  prétentions  d’Otton  duc  de  Bavière,  En  cette  ‘‘y-  *<=• 
bulle  le  pape  Clement  rapporte  ce  qui  s’étoit  palTé 
fous  Boniface  VIII.  &c  confirme  la  fentence  qui  ad- 
jugeoit  la  pofTeflion  du  royaume  à la  reine  Marie 
de  Hongrie  , femme  de  Charles  le  Boiteux  & à Cha- 
robert leur  petit-fils.  Or  après  la  mort  du  pape  Bo- 
niface 6c  de  Venceflas  de  Bohême  compctiteur  de 
Charobert , quelques  Hongrois  avoient  appellé  Ot- 
ton  duc  de  Bavière  & l’avoient  fait  couronner  en 
ijoy.  à Albe-royale  par  Benoît  évêque  de  Vefprin 

Rij 
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& Antoine  évêque  de  Chonad.  C’cft  pourquoi  le 
An.  1307.  pg  Clement , par  la  même  tulle,  ordonne  aux 
».  i>.  Hongrois , fous  peine  des  cenfures  les  plus  rigou- 
reufes , de  fe  défitter  de  tout  ce  qu’ils  ont  entrepris 
en  faveur  d’Otton  , au  préjudice  de  Charoberr  & 
. de  Marie  , défend  à Orton  fous  tes  mêmes  peines  de 
fe  dire  roi  de  Hongrie , ou  de  s’emparer  de  ce 
royaume } & s’il  y prétend  quelque  droit , le  pape 
lui  donne  un  an  de  terme  pour  le  venir  pourfuivre 
devant  le  faint  fiege  , après  quoi  il  n’y  fera  plus  re^u. 
r.  II.  La  bulle  eft  du  dixiéme  d’Août  1307.  Elle  fut 
adrelfée  à l’archevêque  de  Strigonie  Sc  à l’évêque 
de  Colocza  , pour  être  publiée  en  Hongrie  ; 
avec  ordre  de  citer  devant  le  faint  fiege  Antoine 
évêque  de  Chonad , pour  rendre  compte  du  cou- 
ronnement d’Otton.  Enfin  pour  tenir  la  main  à l’e- 
xécution & rétablir  la  paix  en  Hongrie  , le  pape  y 
envoya  en  qualité  de  légat  Gentil  de  Montefiori , car- 
dinal, prêtre  du  titre  de  faint  Martin-aux-Monts , 
avec  de  très-amples  pouvoirs. 

Voilà  ce  que  Charles  le  Boiteux  obtint  à Poitiers 
pour  Charobert  fon  petit-fils  i Sc  on  peut  croire  que 
ce  fut  aulfi  à fa  priere  que  le  pape  donna  commif- 
fion  pour  informer  des  miracles  de  fon  fils  Louis 
évêque  de  Touloufe.  On  avoir  commencé  dès  le 
tems  de  Boniface  VIII.  à faire  quelques  diligences 
pour  parvenir  à la  canonifation  de  ce  prince  r mais 
la  mort  du  pape  en  ayant  arrêté  le  cours , les  arche- 
vêques d’Arles , d’Embrun  & d’Aix  avec  leurs  fuf- 
fragans  & la  ville  de  Marfeille , reprefenterent  au  pape 
n.  XI.  Clement  V.  qu’outre  les  vertus  que  le  faint  prélat 
avoir  pratiquées  de  £bn  vivant  ; il  s’étoit  fait  & fit 
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fiifoic  continuellement  des  miracles  à fon  tombeau  , 
& le  pape  commit  Gui  évêque  de  Saintes,  & Rai- 
mond  évêque  de  Leéloure , pour  informer  de  la  vie 
& des  miracles  de  Loiiis.  La  commilTion  eft  du  troi- 


fîéme  d’ Août  1 3 07. 

La  plus  grande  affaire  qui  fut  traitée  à la  confe-  xix. 
rence  de  Poitiers  & qui  en  étoit  le  principal  fujet , ^ 

fut  celle  des  Templiers.  Nous  avons  vu  en  plufieurs 
endroits  de  cette  hiftoire  , que  depuis  long-tems  cet  sup.ih.\iln. 
otdre  étoit  fort  décrié  pour  îa  mauvaife  foi , fon  in- 
docilité  & l’abus  de  fes  privilèges.  Le  proverbe  de 
boire  comme  des  Templiers , qui  dure  encore  après 
tant  de  tems  , montre  quelle  étoit  leur  répuution  fur 
cet  article. 


L’occafion  des  pourfuites  faites  contfeux  eft  ra- 
contée  en  deux  maniérés  , dont  celle-ci  me  paroît  la  f' 
plus  vrai-femblable.  Dans  un  château  royal  du  dio- 
cefe  de  Touloufe  , un  nommé  Squin  de  Florian 
bourgeois  de  Beziers , & un  Templier  apoftat , fu- 
rent pris  pour  leurs  crimes  & mis  enfemble  dans  une 
forte  prifon.  Defefperant  de  leur  vie  à caufe  des  re- 
|>roches  de  leur  confcience , ils  Ce  confefl'erent  l’un 
a l’autre , comme  faifoient  alors  cewc  qui  fe  trouvoient 
fur  mer  ou  en  quelque  autre  grand  péril.  Squin  ayant  Mnv.p.Tj, 
ouï  la  confeflion  du  Templier,  fit  appeller  le  len- 
demain le  plus  grand  officier  d’un  autre  château  royal , 
auquel  il  offrit  de  relever  au  roi  de  France  un  fait  fi 
important , qu’il  en  pourroit  tirer  plus  d’utilité  que 
de  l’acquifidon  d’un  nouveau  royaume.  C’eff  pour- 
quoi , a^oûta-t’il , faites-moi  mener  devant  lui  bien 
lié  & garoté  : car  je  ne  découvrirai  ce  fait  à homme 
du  monde  qu’au  roi , quand  il  m’en  devroic  coûter 
la  vie. 
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L’oflScier  du  roi  effaya  par  carefl'cs , par  promeflel 
&c  par  menaces  de  perfuader  à Squin  qu’il  lui  dé- 
couvrît le  fait  en  queftion  ; & n’y  ayant  pû  réülîir , 
il  écrivit  le  tout  au  roi  Philippe  , qui  lui  manda  aufll- 
tôt  de  lui  envoyer  Squin  à Paris  fous  bonne  garde. 
Quand  il  fut  arrivé , le  roi  le  tira  à part , pour  f^a- 
voir  la  vérité  de  la  chofe , lui  promettant  fureté  de 
fa  perfonne  & même  récompenfe.  Squin  lui  raconta 
de  fuite  la  confefliondu  Templier,  fcjavoir  que  dès 
l’entrée  dans  l’ordre  & fouvent  depuis , il  s’étoit  engagé 
à plufieurs  erreurs  contre  la  foi  & à d’autres  crimes  qu’il 
avoit  fpecifiez  en  détail.  Aulïi-tôt  le  roi  fit  prendre  quel- 
ques Templiers  , &c  les  fit  interroger  fur  les  faits  qu’on 
lui  avoit  dénoncez  , qui  furent  trouvez  véritables. 

Le  roi  en  j>arla  au  pape  dès  leur  entrevue  de 
Lyon  en  1 30J.  & lui  en  ht  enfuite  parler  à Poitiers, 
comme  le  pape  reconnoît  dans  une  lettre  au  roi  du 
vingt-quatrième  d’Août  1306.  où  il  témoigne  que 
le  roi  le  faifoit  par  zele  pour  la  foi  & ajoute  : Nous 
avions  peine  à croire  ce  qu’on  nous  difoit  alors  fur 
ce  fujet , & qui  nous  paroilToit  même  impoffible; 
mais  ayant  depuis  ouï  dire  des  Templiers  plufieurs 
chofes  incroyablesn  &c  inoüies , nous  fommes  con- 
traints de  héfiter  &c  de  faire  , quoiqu’avec  une  ex- 
trême douleur  tout  ce  que  demande  l’ordre  de  la 
jultice.  Or  le  maître  des  Templiers  & plufieurs  com- 
mandeurs de  l’ordre  , tant  de  votre  royaume  que 
des  autres , ayant  appris  que  l’on  attaquoit  leur  ré- 
putation auprès  de  nous  , de  vous  , &c  de  quel- 
ques autres  feigneurs  temporels , nous  ont  demande 
inftamment , non  pas  une  , mais  plufieurs  fois , de 
nous  faire  informer  de.  la  vérité  touchant  ces  aceufa- 
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tions  qu’ils  précendoienc  fauilès  pour  les  abroudre , 
s’ils  font  innocens  , & les  condamner , s’ils  fe  trou- 
vent coupables.  Ne  voulant  donc  rien  négliger  dans 
une  affaire  où  il  s’agit  de  la  foi , & parce  que  ce  qui 
nous  en  a été  dit  de  votre  part  eft  d’un  grand  poids 
dans  notre  efprit  : nous  avons  réfolu  par  le  confeil  de 
nos  freres  les  cardinaux,  de  commencer  inceflam- 
ment  des  informations  exaéles  fur  cette  affaire  ; & 
nous  vous  donnerons  avis  de  tout  ce  que  nous  y fe-p 
rpns  : vous  exhortant  à nous  communiquer  de  votre 
part  les  inftruélions  que  vous  en  avez  recjûës , & tout 
ce  que  vous  jugerez  à propos. 

Le  pape  écrivit  enfuite  au  roi , que  fi  les  crimes  des 
T empliers  fe  trouvoient  tels  qu’il  fallût  abolir  l’ordté 
entier , il  vouloir  que  tous  leurs  biens  fulTent  employez 
au  fecours  de  la  terre  fainte  , fans  être  détournez  à au- 
cun autre  ufage.  La  lettre  eft  du  neuvième  de  Juillet 
•I 3 07  , & dès  le  mois  de  Mai  précèdent , jl  avoit  écrit 
à Amauri  fèigneur  de  Tyr  &c  regent  du  royaume  de 
.Chipre , de  faire  arrêter  tous  les  Templiers  qui  s’y 
irouveroient,  La  lettre  fut  portée  par  frere  .Haïton 
iorfqu’il  retourna  à fon  monaftere  en  Chjpce  ÿ & 
Amauri  y fit  réponfe  en  difânt  au  pape  ; , J’ai  ^réfolu 
d’obéix  à vos  ordres  avec  toute  la  diligence  po/Ublei, 
mais  les  Templiers  font  très-puiffans  en  ce  royaumer, 
& ayant  été  avertis  de  tout  ils  s’étoient  Kfixez  avecj^s 
croupes  qu’ils  ont  à leur  fcjde  dans  Nin^ce , l^ieupçl- 
parez  à fe,  défendre  ; ce  qui  m’a  obligé:  Je  pfpcéder;efi 
.cette  affaire  avec  grande  circonfpeâlori.  i Toutefois 
comme  ils  ont  vû  que  je  voiilois  abfolnment  exécuter 
-l’ordre- de ivotre  fainteté,  le  maréchal  anjeç  quatre  au- 
-cre’ officiers  de -l’ordre,  & environ  dix  chevaliers,,. 
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font  venus  à Nicofie  me  trouver  à mon  logis  le  vingt^ 
feptiéme  de  Mai  ; & en  préfence  de  deux  wêques , de 
plulîeurs  religieux , chanoines  , barons  , chevaliert  , 
& autres  , ils  ont  offert  avec  de  grandes  démonftra- 
tions  d’humilité  de  fe  foumettre  a votre  bon  plaifîr. 
J’ai  donc  réfolu , fuivant  ce  que  j’ai  trouvé  le  plus  fur  , 
de  les  faire  garder  feparément  après  avoir  reçu  en  mon 
pouvoir  les  armes  & les  chevaux , & je  ferai  faire  in- 
cefTamment  comme  vous  le  mandez  , l’inventaire  de 
leurs  biens.  Cependant  je  vous  prie  inftamment  de  veil- 
ler à la  confervation  du  royaume  de  Chipre  : car  on 
n’a  jamais  oui  dire  que  les  Sarrafins  ayent  fait  un  fi 
^rand  appareil  de  forces  navales  que  celui  qu’ils  font 
a préfent.  Le  pape  envoya  cette  lettre  au  roi  Philippe , 
le  vingt-cinquième  d’ Août  1 3 07. 

• Cependant  le  roi  envoya  des  ordres  très-fecrets  à 
fes  officiers  par  tout  le  royaume , de  fe  tenir  prêts , bien 
accompagna  Sc  bien  armez  à un  certain  jour  ; Sc 
d’ouvrir  la  nuit  fuivante  des  lettres  qu’il  leur  envoyoit, 
avec  défenfe  de  les  ouvrir  devant  fous  peine  de  la  vie. 
Le  jour  marqué  , ils  ouvrirent  les  lettres  & y trouvè- 
rent un  ordre  de  prendre  tous  les  Templiers  qu’ils  pour- 
roient  trouver  , chacun  dans  fon  pofte  : ce  qu’ils  exé- 
cutèrent ponduellement  & les  mirent  dans  leurs  forte- 
-reflès  fous  bonne  garde.  Ainfi  les  Templiers  furent 
arrêtez  par  toute  la  France  en  un  même  jour , qui  fut 
le  vendredi  après  la  faint  Denis  treiziéme  d’Oéfobre 
1307  , de  quoi  tout  le  monde  fut  étonné.  Le  maî- 
«fe  général  de  l’ordre  fiit  arrêté  comme  les  autres  dans 
la  maifon  du  temple  à Paris. 

Auffi-tôt  on  commença  au  même  lieu  l’interroga- 
toire des  prifonniers  qui  fut  fait  en  préfence  de  pm- 

fieurs 


Digitized  by  Googl 


Livre  Quatre-vingt-onzième.  137 
(leurs  témoins  par  GuiUaume  de  Paris  frere  Prêcheur  , . 
inquifiteur  & confeffeur  du  roi , commis  pour  cet  effet  ^ 
par  le  pape.  Le  premier  Templier  interrogé  fut  frere 
Jean  de  Foullei , qui  dit  : Quand  je  fus  re^u  dan» 
l’ordre  le  fuperieur  me  mena  en  un  lieu  fecret  pour 
me  faire  renoncer  à Dieu  ; & comme  je  refufois , il 
m’y  contraignit , en  difant  : Vous  vous  êtes  donné  à 
■nous.  Me  voyant  donc  preffé , je  dis  : Je  te  renie  , ^ - 

l’entendant  du  fuperieur.  Je  confultai  depuis  Boni- 
face  Lombard  avocat , pour  (qavoir  (I  je  fortirois  de 
cet  ordre  ; & il  me  conleilla  de  protefter  devant  l’olfi- 
cial  de  Paris,  que  cet  ordre  ne  me  plaifoitpas.  Frere 
Keinier  de  Larcnant  confeffa  d’avoir  renoncé  4 J.  C. 

& craché  fur  le  crucifix  j & d’avoir  vû  fouvent  dans  les 
chapitres  généraux  adorer  une  tête  qui  avoit  une 
grande  barbe.  Gui  Daufin  n’avoit  que  douze  ans  • 

quand  il  fut  re^u  dans  l’ordre  ; il  renonça  à J.  G.  & 
cracha  fur  la  croix.  Robert  d’Iffy  reconnut  les  mêmes 
crimes , & ajoûta  qu’il  s’en  éteit  confeffé  au  péniten-  â.  li- 
cier : que  même  il  avoit  envoyé  à Rome  l’année  du 
Jubilé  pour  en  avoir  l’abfolution,  mais  fon  neveu 
qu’il  avoit  envoyé  mourut  en  chemin.  Guillaume  de  n.  i». 
Châlon  dit  qu’il  fut  forcé  le  couteau  fur  la  gorge  de 
renoncer  à J.  C.  Guillaume  d’Herblai  dit  que  la  tête  «.  tti 
qu’ils  adorent  eft  de  bois  doré  & argenté.  • 

Jacques  de  Isolai  grand  maître  de  l’ordre , confeffa  ^ ^ 

de  même  la  renonciation  -,  & dit  ; Quand  j’ai  re^u  des 
chevaliers , je  difois  à quelques-uns  de  nos  freres  d|L 
les  mener  à part  & leur  faire  faire  ce  qu’ils  devoienlpl 
& mon  intention  étoit  qu’ils  filfent  ce  que  j’avois  fait. 

Pierre  de  Villiers  dit  avoir  été  en  prifon  un  jour  & une 
nuit , pour  n’avoir  pas  voulu  renoncer  à Jefus-Chrift. 

Tome  XIX.  S 
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™ Jean  de  Provins  fut  huit  jours  en  prifon  pour  le  mê* 
An.  1307. 

me  fujet.  Frere  Renaud  n’a  jamais  pû  voir  les  ftatuts 
de  l’ordre  : ce  cjui  lui  fait  croire  qu’on  les  accufe  jufte- 
fnent.  G.  de  Hautmenil  fe  feroit  volontiers  retiré  de 
l’ordre  , fans  la  crainte  de  fes  parens , qui  avoienc  fait 
grande  dépenfe  pour  fon  voyage  d’outre- mer , outre 
que  l’on  eût  crû  qu’il  fe  feroit  retiré  faute  de  courage. 
Hugues  de  Peraud  a re<ju  plufieurs  chevaliers  aux  mê- 
mes conditions  , parce  que  les  Ratuts  de  l’ordre  le  por- 
toient  ainli.  La  tête  qu’ils  adoroient  eR  demeurée  à 
Montpellier  ; elle  à quatre  pieds , deux  devant  & 
deux  derrière.  Raoul  de  Gife  ajoûte  quelle  eR  d’une 
figure  terrible  ; & que  quand  on  la  montre , ils  fe  pro- 
Rernenc  tous  par  terre , & ôtent  leurs  capuces.  Geo- 
froi  de  Gonneville  fut  re<ju  en  Angleterre  ; & comme 
il  refufoit  de  renier  , le  fuperieur  lui  .dit  : c’efl  la 
coûtume  de  notre  ordre , introduite  par  un  grand  maî- 
tre , qui  étant  en  la  prifon  du  fultan , en  fortit  moyen- 
nant la  promeffe , qu’il  fit  d’introduire  cette  coûtume. 
Geofroi  ajoûta  qu’il  avoit  été  fouvent  prêt  à fortir  de 
l’ordre  ; mais  qu’il  craignoit  le  grand  pouvoir  des 
Templiers  ; & qu’ayant  un  jour  réfolu  d’avertir  le 
roi,  il  en  fut  détourné  par  les  grands  biens  qu’ils 
avoient  dans  l’ordre. 

II  y eut  ainfi  jufques  à cent  quarante  Templiers  in- 
terrogez à Paris  en  differens  jours  pédant  les  mois 
d’Oélobreôc  de  Novembre  1307.  La  plûpart  dépo- 
grent  des  mêmes  faits  , contenant  outre  des  im- 
iietez  que  j’ai  rapportées,  des  irapuretez  abominables. 
On  fit  dans  le  même-tems  de  pareils  interr^atoires 
/.ihti.tf.  dans  les  provinces  : à Troyes  , a Baïeux,  à Cahors  ^ 
/■  90.  «.i;.  ^ Carcalionnc , où  frere  Jean  de  CalTagnes  cominonT 
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deur  , marque  en  deuil  les  cérémonies  de  leur  rc-  . ' 

An.  I ; 07. 

ception.  ' ' 

Le  pape  Oement  ayant  appris  par  le  bruit  commun  xxi. 
la  capture  des  Templiers  , & ne  r^acbanc  pas  les  rai- 
Tons  qui  y avoienc  induit  le  roi , en  fut  affligé  & in-.  *r7> 
digné , principalement  contre  l’inquiilteur  Guillaume 
de  Paris , qui  fans  l’en  avertir  avoit  fubitement  pro- 
cédé à leur  interrogatoire.  C’eft  pourquoi  le  pape  fuf-  , 
pendit  les  pouvoirs  de  l'inquiliteur  & des  évêques  qui 
avoient  fait  de  pareilles  procedures , évoquant  à foi 
toute  l'affaire  des  Templiers.  Il  écrivit  aufli  'au  roi 
une  bulle  où  il  fe  plaignoit  qu’il  avt)it  entrepris  fur 
la  jurifdiélion  eccleiiaffique  y faifanc  emprifonner  ces  Dapù>f\\q^ 
chevaliers  fournis  immédiatement'  au  faint  fiege  ; &c 
marque  qu’il  lui  ênvoyoit  deux  cardinaux  , Bcren- 
ger  de  Fredole , & J^enne  de  SuH  , afin  qu’il  traitât 
avec  eux  de  cette  affaire  , & remît  entre  leurs  mains 
les  perfonnes  & Içs  biens  des  Templiers.  La  bulle 
eft  du  vingt-feptiéme  d’Oclobre  i j 07.  Le  roi , les 
évêques  & l’inquifiteur  repréfenterent  au  pape  qu’il 
avoit  été  néceffaire  de  prévenir  les  mauvais  defleins  des 
Templiers  , qui  tendbient  à un  notable  préjudice  de 
la  foi , comme  il  paroiffoit  par  les  procedures  que  les 
prélats  & l’inquifiteur  avoient  faites  contr’eux. 

Le  roi  répondit  en  particulier , qu’il  avait  fait  stiu^  ».  ï.  /t 
prendre  les  Templiers  furies  requifitionsdfô  inquifi-  "+• 
teurs  députez  par  le  pape  même  en  fon  royaume , 

& que  voulant  conferver  en  toutes  ebofes  les  droits  de 
l’églife  & les  fiens , il  avoit  remis  les  perfonnes  des 
Templier^entre  les  mains  des  deux  cardinaux , au  nom 
du  pape  de  l’églife.  Quant  à leurs  biens , ajoûte-t-il , 
nous  les  ferons  garder  fidèlement , pour  les  employer 
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encieremem  au  fecours  de  la  terre  fainte , auquel  ils 
ont  été  deftinez  originairement  par  la  dévotion  des  fi- 
dèles. Et  nous  avons  réfolu  de  commettre  à la  recette 
& à la  confervation  de  ces  biens  des  hommes  de  pro^  • 
bité  autres  que  ceux  qui  gouvernent  nos  propres  ai&i- 
res.  La  lettre  eft  du  dimanche  avant  Noël  vingt-qua- 
trième de  Décembre  1 3 07. 

Enfuite  le  pape  mieux  informé  leva  la  fufpenfe  pro- 
noncée contre  les  évêques  & les  inquifiteurs  : mais  à 
condition  que  chacun  dans  Ton  diocefe  6c  fon  terri- 
toire ifexamineroit  que  les  perfonnes  particulières  des 
Templiers , qui^e  feroient  jugées  que  par  les  métroptv- 
Htains  dans  leurs  conciles  provinciaux  , fans  qu’ils  prif- 
fent  aucune  connoiffance  de  l’état  général  de  tout  l’or- 
dre ; ce  que  le  pape  réfervoit  aux  commilTaires  qu’il 
avoir  députez  pour  cet  effet  -,  6c  «1  réfervoit  à-  fa  per- 
Ibnne  6c  au  faint  fiege  l’examen  6c  le  jugement  du 
grand  maître  6c  des  principaux  commandeurs,  C’eft 
ce  que  porte  la  bulle  adreffée  à tous  les  évêques  de 
France  6c  aux  inquifiteurs  du  même  royaume , datée 
de  Poitiers  le  cinquième  de  Juillet  i jo8. 

Cependant  le  pape  continuoit  de  donner  fes  ordres 
pou®  faire  arrêter  les  Templiers  dans  les  autres  pays  : 
comme  on  voit  par  la  lettre  qu’il  écrivit  le  vingt- 
deuxième  de  Novembre  à Robert  duc  de  Calabre  fils 
aîné  du  roi  de  Naples.  Il  lui  mande  comme  le  roi  de 
France , par  conièil  des  prélats , des  barons  & d’au- 
tres perfonnes  fage»  , a fait  prendre  en  un  jour  le 
grand  maître  des  Templiers  6c  plufieurs  particuliers 
de  l’ordre.  Enfuite , ajoûte-c-il , le  grand  maître  a 
confeffé  volontairement  à Paris  en  préfence  de  plu- 
fieurs  cccléfialüques  confidecables , doékeurs  en  tMO« 
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logie,  & autres,  le  renoncement  à Jefus-Chrift  in- 
troduit dans  la  profelfion  des  chevaliers  contre  la  pre- 
mière inftitution  de  Tordre.  Plufieurs  chevaliers  du 
même  ordre  & de  diverfes  parties  de  France  ont  con- 
fefle  les  mêmes  crimes*,  s’en  repentant  férieufement  ; 
& nous-même  en  avons  interrogé  un  de  grande  no- 
blelTe  & de  grande  autorité , qui  nous  a confefle  qu  a 
fon  entrée  dans  Tordre , il  avoir  commis  ce  crime  de 
renoncer  à Jefus-Chrift , & Tavoir  vû  commettre  à 
an  autre  en  préfence  de  plus  de  deux  cens  freres. 
C’eft  pourquoi  nous  vous  prions  que  le  plutôt  que 
vous  pourrez , après  la  réception  des  préfentes , vous 
faffiez  prendre  les  Templiers  qui  fe  trouveront  fut  vos 
terres , avec  telle  précaution  qu’ils  foient  tous  arrêtez 
en  un  jour  , & gardez  fûrement  en  notre  nom.  Vous 
commettrez  aufli  en  notre  nom  des  perfonnes  fidel- 
les  autres  que  vos  officiers  pour  la  garde  de  leurs 
biens. 

Le  fiége  de  Treve' étant  vacant  par  le  décès  de 
Diethcr  de  Naffau , le  chapitre  s’alTembla  le  feptiéme 
de  Décembre  IJ07.  pour  élire  un  archevêque;  & 
on  convint  de  poftuler  Baudouin  de  Luxembourg 
que  le  pape  avok  refufé  pour  Tarchevêché  de  Mayence. 
Il  fallut  le  poftuler  parce  qu’il  étoit  trop  jeune  pour 
être  clû.  11  étoit  prévôt  & chanoine  de  Téglife  de 
Treves,  & donnoit  de  grandes  efperances  par  fon 
beau  naturel  & fa  bonne  éducation  ; auffi  ce  choix 
fiit  reçu  avec  une  joie  publique.  Auffi-tôt  on  envoya 
une  députation  au  pape  Clemenc  à Poitiers  , prin- 
cipalement pour  demander  la  difpenfe  d’âge  : car  Bau- 
douin n’avoit  que  vingt-deux  ans.  Le  pape . puiffami- 
ment  follicité  par  Pierre  archevêque  de  Mayence , 
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all'embla  le  confiftoire  , & de  l’avis  des  cardinaux  ^ 
accorda  la  dirpenfe  & confirma  l’éledion. 

Baudouin  «oit  à Paris,  où  il  étudioit  le  droit  ca- 
nonique. Ayant  appris  la  nouvelle  de  fon  éledion  , 
il  ne  tarda  pas  à s’acheminer  à 'Poitiers  avec  fies  deux 
frères  Henri  comte  de  Luxembourg  & Valeran  & 
une  nombreufe  fuite.  Le  pape  le  fit  ordonner  prêtre 

Ear  un  cardinal , le  dixiéme  de  Mars  1 308.  qui  étoit 
: fécond  dimanche  de  carême  ; èc  le  lendemain  il 
le  facra  lui-même  archevêque  de  Treves , & lui  donna 
le  pallium.  Le  nouveau  prélat  prit  enfuite  le  che- 
min de  fon  diocefe  ; &c  il  en  étoit  proche  quand  il 
reçut  une  lettre  de  l’archevêque  de  Mayence , par 
laquelle  il  apprit  la  mort  d’Albert  d’Autriche  roi  des 
Romains' , tué  le  premier  jour  de  Mai  par  fon  neveu 
Jean  duc  de  Suaube  , après  avoir  régné  neuf  ans  & 
neuf  mois.  L’archevêque  Baudouin  fit  fon  entrée  fo- 
Icmnelle  à Treves  le  jour  de  la  Pentecôte  fécond  de 
Juin  , & tint  ce  grand  fiege  quarante-fix  ans. 

Depuis  plus  de  deux  ans  certains  hérétiques  s’é- 
toient  alTemblez  en  Lombardie  dans  les  montagnes 
voifines  de  Novare  : c’étoit  un  refte  des  faux  apofto- 
liques  condamnez  par  le  pape  Nicolas  IV.  en  1290. 
Leur  chef  étoit  un  nommé  Doucin  , fils  d’un  prêtre 
du  même  diocefe  -,  & voici  quelles  étoient  fes  erreurs. 
L’églife  Romaine  a perdu  depuis  long-tems  toute 
l’autorité  quelle  avoit  reçue  de  Jefus  - Chrift , &:  l’é- 
glife  où  font,  le  pape  , les  cardinaux , le  clergé  & les 
religieux  , ell  une  eglife  reprouvée  & fans  fruit  ; c’eft 
la  grande  proftituée  de  l’apocalypfe  ; la  puilTance  que 
Jefus-Chrift  lui  avoit  donnée  d’abord  a paffé  à no- 
tre églife  , qui  ell:  la  congrégation  fpirituelle  & l’or- 
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4if€  des  apôtres.  Cel);  aind  ^’ils  fe  nommoieat. 
Nous  feuls  , ajoutaient-ils , fommes  dans  la  perfec- 
tion où  écoienc  les  apôtres , & dans  la  libeccé  qui 
vient  immédiatement  de  JerRs-Chnil:.c’ell  pourquoi 
nous  ne  fommes  tenus  d’obéir  ni  au  pape  ni  à aucun 
autre  homme  ; ât  il  ne  peut  nous  excommunier.  Tous 
les  hommes  de  quelque  condition  qu’ik  foient , peu- 
vent librement  jpalTer  à notre  congcegation  : religieux 
ou  féculiers  : meme  les  perfonneB  mariées  lins  le  coiv- 
fentement  l’un  de  l’antre.  Mais  pearfonne  ne  peut 
quicter  notre  cor^regation , pour  encrer  dans  un  au.- 
cre  ordre , ou  iè  foumettre  à l’obéidance  d’aucun  hom- 
me : ce  feroic  décheoir  de  la  perfeâlcm.i  .&  hors  de 
notre  congrégation,  il  n’y  a point  de  falut.:au£G 
tous  ceux  qui  nous  perlècutenc  font  en  état  de  dam- 
nation. 

Le  pape  ne 'peut  donner  l’abfolution  des  pechez, 
s’il  n’eft  faint  comme  étoit  faint  Pierre  , vivant  dans 
une  entière  pauvreté  & dans  l’humilité  .-  fans  faire  de 
guerres  ni  pcrfecuter  perfonne  : mais  lailKmt  vivre 
chacun  dans  fa  liberté.  Aufli  tous  lesjpapes  &:  les  pré- 
lats , depuis  faint,  Silveftre , s’étant  écartez  de  cette 
première  fainteté , font  des  prévaricateurs  ASt  des  fe- 
duéteurs , excepté  le  pape  Celeftin  Pierre  de  Mou- 
ron. On  ne  doit  donner  les  dîmes  à aucun  prôtre 
©U  prélat  , s’il  n’eft  dans  la  pauvreté  que  gardoienc 
les  apôtres  : c’eft  pourquoi  on  ne  les  doit  donner  qu’à 
nous.  Les  hommes  & les  femmes  peuvent  indiffei- 
remment  habiter  enfemble  -,  car  la  charité  veut  que 
toutes  chofes  foient  communes.  Il  eft  plus  parfait  de 
ne  point  faire  de  vœu  que  d’en  faire.  On  peut  aufli- 
bien  & mieux  , prier  Dieu  dans  les  bois  que  dans  les 
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églifes , & la  priere  ne  vaut  pas  mieux  dans  une  égUfe 
confacrée , que  dans  une  écurie  ou  une  étable  à co- 
chons. On  ne  doit  faire  aucun  ferment , fi  ce  n'eft 
pour  conferver  la  foi.  C’eft  que  comme  ils  défen- 
doient  de  jurer,  même  en  juftice , on  les  reconnoif- 
;foit  au  refus  qu'ils  en  fàifoient.  Ils  promettoient  donc 
de  jurer  en  ce  feul  cas , pour  tromper  les  prélats  ôc 
les  inquifiteurs  : mais  ils  ne  croyoient  pas  que  ce  fer- 
ment les  obligeât  à dire  la  vérité , & ib  employoienc 
tous  les  artifices  pofTibles  pour  déguifer  leur  créance. 
Si  ce  n’eft  lorfqu’ils  ne  pourroient  éviter  la  mort  : car 
ils  difoient  qu’en  ce  cas  il  la  falloir  profefTer  ouver- 
tement : fans  toutefois  découvrir  aucun  de  leurs  con- 
frères. 

Doucin  cnfeignant  cette  dodrine  attira  un  grand 
nombre  de  feéfateurs  de  l’un  & de  l’autre  fexe  , la 
plû|3art  de  baffe  condition  -,  & on  en  comjKoit  juf- 

3u’a  quatre  mille.  Doucin  ayant  été  réduit  à s’enfuir 
e Milan , ils  demeuroient  fur  les  montagnes  & dans 
les  bois  comme  des  bêtes , vivant  de  ce  qu’on  leur 
donnoit  par  aumône , ou  de  ce  qu’ils  pouvoient  pren- 
dre , car  ils  difoient  que  les  biens  étoient  communs. 
Le  pape  Clement  en  étant  averti , envoya  des  inqui- 
fiteurs de  l’ordre  de  faint  Dominique  pour  ramener 
ces  hérétiques , ou  du  moins  s’informer  exaélement 
de  leur  conduite  & lui  en  faire  le  rapport.  En  étant 
inftruit , il  fit  prêcher  la  croifade  contr’eux  avec  de 
grandes  indulgences  ; enforte  que  les  croifez  s’enga- 
geoient  même  par  leur  vœu  de  fervir  à leurs  dépens. 
Ainfi  les  inquifiteurs  affemblerent  une  armée , & elle 
fut  conduite  par  l’évêque  de  Verceil  Rainier  Advo- 
cati  qui  tenoic  ce  fiege  depuis  l’an  1303. 
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Il  pourfuivic  les  hérétiques  pendant  le  carême  de 
Tannée  1 308.  &c  les  ferra  de  fi  près  , que  plufieurs  pe-  * * ^ 
rirent  de  faim  & de  froid  dans  leurs  montagnes  : car 
il  étoit  tombé  une  grande  quantité  de  neige.  Il  en 
mourut  plus  de  quatre  cens , en  comptant  ceux  qui 
furent  tuez  , & l’on  en  prit  environ  cent-cinquante , 
entre  autres  Doucin , le  jeudi  faint , qui  cette  année 
étoit  le  onzième  d’ Avril.  Avec  lui  fut  prife  Margue- 
rite de  Trente  fa  concubine,  qui  pafibit  pour  for- 
ciere.  Ayant  été  déclarez  hérétiques  par  le  jugement 
de  TégUfe , ils  furent  livrez  à la  cour  féculiere , qui 
fit  exécuter  à mort  Doucin  &c  Marguerite  , tous  deux 
furent  démembrez  &c  cotmez  en  pièces','  Marguerite 
la  première  aux  yeux  de  Doucin  ; puis  oh  brûla  leurs 
membres  & leurs  os.  On  punit  de  même  quelques-uns 
de  leurs  complices  à proportion  de  leurs  crimes , mais 
la  feéle  ne  rut  pas  entièrement  éteinte  pour  cela; 

Le  pape  reçut  la  nouvelle  de  la  prife’ de  Doucin 
dès  le  loir  du  quinziéme  d’avril , qui  étoit  le  lende- 
main de  Pâque , & aulfi-tôt  il  en  fit  part  au  roi  Phi- 
lippe le  Bel  par  une  lettre  datée  de  Poitiers  , où  il  dit  : 

Nous  avons  appris  aujourd’hui  la  très-agréable  noa-^  <7. 

velle  que  ce  démon  pernicieux , cet  enfant  de  Belial , 
le  très-horrtble  hérefiarque  Doucin , après  un  ^rand 
carnage , beaucoup  de  travaux , de  périls  & de  depen- 
fes  , a été  mis  enfin  dans  nos  prifons  avec  plufieurs  de 
fes  feélateurs  par  Rainiere  évêque  de  Verceil  ; & je 
vous  envoyé  copie  de  la  lettre  de  ce  prélat , afin  que 
vous  foyez  mieux  informé  ; c irconftances  de  cette 
cajîture.  Or  pour  recompenfer  l’évêque  de  Verceil  des 
depenfes  qu’il  avoir  faites  en  cette  guerre  le  pape 
lui  fit  expedier  trois  bulles , toutes  du  même  jour 
Tome  XIX.  T 
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quatrième  de  Juillet , données  à Poitiers,  Par  la  pre- 
mière , il  lui  accorde  de  fe  faire  payer  en  argent  le 
droit  de  procuration  pour  les  vilîtes  des  églifes  de 
fon  diocele  , quoiqu’il  les  falTe  faire  par  d’autres.  La 
fécondé  bulle  l’exempte  de  toutes  les  impofitions  au 

troüt  du  pape  ou  des  légats  faites  ou  à faire  fur  lui. 

,a  troifieme  lui  donne  la  faculté  de  conférer  un  ca- 
nonicat , une  dignité  ou  un  bénéfice  fimple  dans  tou- 
tes les  cathédrales  & les  collegiales  de  fon  diocefe  , & 
de  ceux  de  Navarre  , & Afte , Yvrée  & Turin.  C’eft 
ainfi  que  le  pape  dédommagea  cet  évêque, 
s^^ièrisü  n Philippe  le  Bel  voulant  procéder  mûrement 

des  Templiers.  dans  l’affaire  des  Templier» , confulta  la  facujté  de 
Dupui.  Ttmp.  jJ^^QiQgie  de  Paris , qui  lui  répondit  par  un  décret 
daté  du  jour  de  l’Aimonciation  vingt-cinquième  de 
Mars  1307.  c’eft-à-dire  1 308.  avant  Pâque.  Ce  dé^ 
cret  porte  en  fubftance  : Le  juge  feculier  ne  peut  faire 
le  procès  à perfonne  pour  caule  d’hérefie  , s’il  n’en  eft 
requis  par  l’églife  qui  ait  abandonné  l’accufé  : toute- 
fois en  cas  de  nécelfité  & de  péril  éminent , le  juge 
féculier  peut  prendre  le  coupable  à deffein  de  le  ren- 
dre à l’églife  : on  dpit  compter  pour  religieux  & pour 
exempts  beux  qui  onç  fait  profeffion  dans  un  ordre 
militaire  inftitué  par  l’églife.  Leurs  biens  doivent  être 
réfervez  ^our  être  employez  aux  ufages  aufquels  ik 
avoient  été  deftinez. 

Le  roi  vouloit  encore  conférer  avec  le  pape  ; & 
pour  cet  effet,  il  tint  un  parlement  à Tours  au  pre- 
mier mois  d'après  Pâque  , c’eft-à-dire  , au  mois  de 
Mai.  Il  y affembla  des  députez  prefque  de  toutes  les 
villes  & les  châtellenies  du  royaume  , tant  nobles  que 
roturiers.  Car  le  roy  pour  ne  doimer  aucun  prétexte 
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de  blâmer  fa  conduite  dans  une  affaire  de  cette  im- 
porunce,  voulut  avoir  leconfeil  desperfonnes  de  tou- 
tes conditions  ; non-feulement  des  nobles  & des  let- 
trez , mais  des  Bourgeois  & des  autres  laïques.  Prefque 
tous  ayant  vû  les  confeflions  & les  dépofitions  des 
Templiers , les  jugèrent  dignes  de  mort  ; & l’univer- 
flté  de  Paris , principalement  les  doéfeurs  en  théolo- 
gie furent  requis  expreffément  de  donner  leurs  avis  , 
6c  d’envoyer  la  confeflion  du  grand  maître  & de  quel- 
ques autres  des  principaux  de  l’ordre.  Pour  cet  effet , 
ils  tinrent  une  alfemblée  générale  le  famedi  après  l’Af- 
cenfion  ; c’eft-à-dire  le  vingt-cinquième  de  Mai , & en- 
voyèrent au  roi  la  confefTIon  qu’il  demandoit  avec 
copie  de  la  lettre  du  grand  maître  , par  laquelle  il 
écrivoit  à tous  fes  confrères  qu’il'  avoit  confeflé  telle 
& telle  chofe  j & qu’ils  dévoient  en  faire  autant.  L’u- 
niverfité  manda  aufïî  au  roi  qu’il  falloir  s’en  tenir  .lu 
jugement  de  la  cour  de  Rome , à laquelle  il  appar- 
tenoit  de  juger  de  la  conduite  des  religieux  , des  hé- 
refies  & des  crimes  énormes.  ' ’ ’ ’ ‘ ‘ , ' ‘ 

Le  roi  alla  à Poitiers  accompagné  de  fes  freres , 
de  fes  fils  & de  fon*  confeil.  L’affaire  fut  examinée  à 
loifir  devant  les  cardinaux , & toutes  les  raifons  pro- 
pofées  des  deux  cotez,  de  la- part  du  pape  & de  là 
part  du  roi  •,&  enfin  on  convint^  que -le  roi  feroit 
recevoir  6c  conferver  tous  les  revenus  des  Tem- 
pliers , jufqu  à ce  qu’il  eût  réfolu  avec  le  pape  ce  qu’il 
en  falloir  laire  : quant  à leurs  perfonnes , que  le  roi 
ne  les  puniroit  que  de  concert  avec  le  pape , qull 
continueroit  de  les  faire  garder '&  les  nourriroit  des 
revenus  de  l’ordre,  jufqu’a  la  tenue  du  concile  géné- 
ral , qui  fut  alors  réfolu.  Pendant  que  le  roi  étoit  à 
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_ Poitiers , on  y manda  le  grand  maître  des  Templiers  ,* 
* ' & plufieurs  autres,  pour  entendre  la  volonté  du  pape 

& du  roi , mais  peu  de  tems  après  ils  furent  remenez 
à leurs  premières  prifons., 

XXXV.  Or  comme  quelques-uns  de  ces  chevaliers  n’avoient 
pu  venir  jufqua  Poitiers  , étant  demeurez  malades  à 
/ Chinon  en  Touraine  : le  pape  y envoya  trois  cardi- 
...p.ii . examiner.  Ces  chevaliers  étoient  cinq  : 

le  grand  maître  du  Temple  , le  commandeur  de 
Chipre,  le  vifiteur  de  France,  & les  deux  comman- 
deurs d’Aquitaine  & de  Normandie.  Les  cardinaux 
étoient  Berenger  de  Frcdole , Etienne  de  Sufi  ôc  Larv- 
dulfe  Brancace.  Le  famedi  après  l’afTomption , c’eft- 
a-  dire  le  dix-feptiéme  d’Août , ils  firent  venir  le 
commandeur  de  Chiure,  lui  ex^oferent  les  artifices 
fur  lefquels  l’ordre  etoit  diffamé  & lui  firent  prêter 
ferment.  Il  reconnut  fa  faute , & eonfefla  d’avoir  re- 
noncé à N.  S.  & craché  près  de  la  croix.  Le  com- 
mandeur de  Normandie  confeffa  auffi  le  renonce- 
ment : puis  les  commandeurs  de  Poitou , de  Norman- 
die & d’ Aquitaine  étant  enfemble , celui  de  Poitou 
confeffa  avoir  promis  à celui  qui  le  recevoir  dans  l’or- 
dre , que  fi  fes  confrères  lui  demandoient  s’il  avoic 
renié  Notre  Seigneur,  il ’répondroit  qu’oüi.  , 

Le  lendemain  dimanche , djx-huitieme  d’Août  au 
matin  , les  cardinaux  firent  venir  devant  eux  frere 
Hugues  de  Paralde,  & le  foir  le  desnier  grand  maî- 
tre , qui  après  avoir  oüi  les  articles  d’aceufation  , de- 
mandèrent & obtinrent  délai  jufqu’au  lendemain  pour 
délibérer.  Le  lundi  donc  frere  Hugues  perfiftant  dans 
la  confeffion  qu’il  avoir  faire  à Paris , déclara  en  par- 
ticulier d’avoir  renié  N.  S.  & vû  la  tête  de  l’idole.  En- 
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fin  le  mardi  fuivant , le  grand  maître  confeflTa  le  re^ 
niement,  & fupplia  les  cardinaux  d’entendre  un  frere 
fervant  qu’il  avoir  avec  lui , qui  confefla  aufli  le  re- 
noncement ; & toutes  ces  confeîfions  furent  rédigées 
en  forme  autentique  ; après  quoi  les  accufez  deman- 
dèrent l’abfolution  des  cenfures  qu’ils  avoîent  encou- 
res , & les  cardinaux  la  leur  accordèrent.  C’eft  ce  que 
nous  voyons  par  la  lettre  qu’ils  en  écrivoient  au  roi 
Philippe , datée  de  Chinon  le  même  jour  mardi  vin- 
gtième d'Août  1308. 

Les  trois  cardinaux  étant  revenus  à Poitiers  ^ pré-  xxvi. 

g*  ir»ii  Convocation  da 

lenterent  au  pape  l^lement  les  actes  de  leur  procedu-  concile  de  vienne, 
re  ; &c  lui  firent  la  relation  de  tout  ce  qui  s’étoit  palTé  : 
après  quoi  le  pape  fit  expedier  la  bulle  de  convocation 
du  concile.  Elle  eft  adreflpe  à tous  les  archevêques , 
à leurs  fufFragans  & à tout  le  clergé  féculier  & régu- 
lier de  chaque  province  ecclefiaftique  -,  & l’exemplaire 
que  nous  avons  dans  le  recueil  des  conciles  , étoic 
pour  l’archevêque  de  Cantorberi.  Le  pape  y dit  en  Ttm.  x>.  cont, 
lubftance  : L’ordre  militaire  des  Templiers  avoit  été 
înftitué  pour  la  défenfe  de  la  terre  falnte , & dans  cette 
vue  l’églife  lui  avoit  donné  de  grandes  richefles  & 
de  grands  privilèges  : mais  nous  avons  appris  avec  une 
extrême  douleur  que  tout  cet  ordre  étoit  tombé  dans 
l’apoftafîe , dans  des  impuretez  abominables  & diver- 
fes  hérefies.  Ces  plaintes  nous  ont  été  portées  en  k- 
cret  dès  le  commencement  de  notre  pontificat , avant 
même  que  nous  allaffions  à Lyon  pour  notre  cou- 
ronnement ; m^is  elles  étoient  fi  peu  vraifemblables, 
que  nous  n’avions  pas  voulu  y. prêter  l’oreille.  En- 
luite  notre  cher  fils  le  roi  de  France  Philippe  en  étant 
aulfi  informé  ^ nous  a donné  de  grandes  inftruétions 
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fur  ce  fujet  par  fes  envoyez  & par  fes  lettres.  Ce  qu’il 
An.  n’a  fait  que  par  zele  pour  la  foi , fans  aucun  motif 

d’interé  t,  puifqu’il  ne  prétend  rien  s’approprier  des 
biens  de  cet  ordre  ; au  contraire , il  nous  en  a laiflé 
l’adminiftration  & la  confervation  à nous  & à l’églife 
dans  rétendu’ê  de  fon  royaume. 

Cependant  la  mauvaife  réputation  des  Templiers 
croilToit , & un  d’entr’eux  de  grande  noblefle  &:  fort 
eftimé  dans  l’ordre  , dépofa  fecretement  devant  nous , 
après  avoir  prêté  ferment , qu’à  la  réception  des  frè- 
res , la  coûtume  eft  que  celui  qui  eft  reçu  renonce  à 
J.  C,  & crache  fur  une  croix  qu’on  lui  préfente  : 
ajoûtant  que  celui  qui  reçoit  & celui  qui  eft  reçu 
font  d’autres  adàions  qui  ne  font  ni  permifes , ni  même 
honnêtes  à dire.  Alors  il  ne  nous  a plus  été  libre  , 
fans  manquer  à notre  devoir , de  ne  pas  écouter  ces 

f)laintes  : car  non-feulement  le  roi , mais  ks  feigneurs, 
a nobleffe  , le  clergé  & le  peuple  de  France  , font  , 
venus  en  notre  preience  , tant  par  eux-mêmes  que 
par  leurs  députez , nous  faire  les  mêmes  plaintes  ; & 
nous  en  avons  vû  les  preuves  en  plufieurs  confeflions , 
atteftations  & dépoHtions  du  grand  maître  Sc  de  plu- 
fieurs commandeurs  & freres  de  l’ordre  , reçues  par 
nombre  de  prélats  & d’inquifiteurs  en  France , & qui 
nous  ont  été  montrées.  En  forte  que  nous  ne  pou- 
vions négliger  ces  plaintes  fans  un  grand  fcandale  ni 
toIerer  le  mal  fans  un  péril  éminent. 

Croyant  donc  devoir  procéder  à l’examen  de  cette 
affaire  , nous  avons  fait  venir  en  notre  préfence  plu- 
fieurs commandeurs  ,*|)rêtres , chevaliers  &:  autres  frè- 
res de  l’ordre  ; & apres  ferment  prêté,  nous  en  avons 
interrogé  jufqu’au  nombre  de  foixante  6c  douze , en 


Digitized  by  Google 


Livre  Qu atre-vingt-onziI m e.  151 
préfence  de  plufîeurs  cardinaux  , & fait  rédiger  par 
écrit  leurs  confellions  en  forme  autentique  ; puis  quel- 
ques jours  après , nous  les  avons  fait  lire  en  confiC. 
toire  devant  les  accufez , & les  avons  fait  expliquer 
à chacun  d'eux  en  fa  langue  vulgaire , ils  y ont  per- 
feveré  & les  ont  approuvées.  Enfuite  voulant  infor- 
mer par  nous-même  fur  le  grand*  maître  & les  grands 
commandeurs  de  France  , d’outremer , de  Norman- 
die , d’Aquitaine  & de  Poitou  : nous  avons  ordonné 
qu’on  nous  les  amenât  à Poitiers.  Mais  quelques-uns 
d’eux  étant  alors  malades , en  forte  qu’ils  ne  pouvoient 
aller  à cheval , ni  nous  être  amenez  en  quelque  ma- 
niéré que  ce  fût  : nous  avons  commis  pour  faire  cette 
information  les  cardinaux  Berenger  , Etienne  & Lan- 
• dulfe. 

Ici  le  pape  raconte  tout  ce  qu’avoient  fait  ces  trois 
cardinaux  envoyez  â Chinon , puis  il  continue  : Par 
ces  confeflions , ces  dépolirions  & le  rapport  des  com-, 
miflaires , nous  avons  trouvé  que  le  grand  maître  & 
fes  confrères  avoient  grièvement  failli , les  uns  plus , 
les  autres  moins.  Et  conliderant  qu’on  ne  pouvoir 
laifler  impunis  des  crimes  lî  horribles  fans  fe  rendre 
coupable  devant  Dieu  ôc  toute  l’églife  : nous  avons 
réfolu  de  faire  informer  fur  ce  fujet  contre  les  per- 
fonnes  particulières  de  l’ordre  par  les  ordinaires  des 
lieux , & par  d’autres  que  nous  députerons  -,  & par 
d’autres  encore  contre  tout  l’ordre.  Et  enfuite  : Or 
comme  il  eft  de  l’intérêt  commun  de  remedier  â de 
ü grands  maux  : après  en  avoir  fouvent  & foigneufe- 
ment  délibéré  avec  les  cardinaux  & avec  d’autres  per- 
fonnes  fages , nous  avons  réfolu  , fuivant  la  loüable 
êoûtume  de  nos  peres , d’aflembler  un  concile  uni- 


An.  1308, 


p.  Ifti,  D, 


Digitized  by  Google 


An.  1308. 


XXVII. 

Coin  mi  filons 
pour  informer 
contre  les  Tem- 
pltcn. 

If  10.  £. 


Histoire  Ecclesiastique.' 
verfel  du  premier  jour  d’O^lobre  prochain  en  deux 
ans , afin  d’y  pourvoir  à l’ordre  des  Templiers  & à 
leurs  biens , à la  foi  catholique , au  recouvrement  de 
la  terre  fainte , à la  réformation  de  l’églife  quant  aux 
mœurs  &c  rétabliflement  de  fes  libertez. 

C’eft  pourquoi  nous  vous  ordonnons  à vous  ar- 
chevêque de  Cantorberi  ; & à vous  évêques  de  Lon- 
dres , de  Vincheftre,  de  Sarifburi , de  Vorcheftre  & 
de  Lincoln  , de  vous  rendre  en  perfonne  à notre  ville 
de  Vienne  au  terme  preferit.  Les  autres  évêques  de 
votre  province  y demeureront  pour  exercer  les  fonc- 
tions pontificales , tant  dans  vos  diocefes , que  dans 
les  leurs  5 ôc  ils  vous  donneront  plein  pouvoir  aufiî 
bien  que  le  refte  du  clergé  féculier  ôc  régulier , de 
concourir  en  leur  nom  à tout  ce  qui  fe  fera  dans  le 
concile  : fînon  ils  feront  tenus  d’y  venir  eux-mêmes, 
ou  y envoyer  d’autres  procureurs  avec  le  même  pou- 
voir. Cependant  vous  drefferez  des  mémoires  de  tout 
ce  qui  a befoin  de  correéHon  pour  les  apporter  au 
concile.  La  bulle  eft  datée  de  Poitiers  le  douzième 
d’Août  1308.  mais  elle  ne  peut  avoir  été  drelTée 
avant  la  'fin  du  même  mois  , puifqu’elle  fait  men- 
tion de  la  procedure  de  Chinon  qui  ne  finit  que  le 
vingtième. 

En  même-tems  le  pape  envoya  une  autre  bulle  à 
l’archevêque  de  Cantorberi  & à fes  fuffragans  , où 
après  le  même  narré  touchant  l’affaire  des  Templiers  , 
if  ajoûte  : Or  parce  que  nous  ne  pouvons  informer 
par  nous-même  dans  tout  les  pays  où  cet  ordre  eft 
répandu  , nous  vous  mandons  que  chacun  de  vous  , 
dans  fa  ville  & fon  diocefe , avec  les  ajoints  que 
jious  vous  donnons , vous  faffiez  citer  par  ordonnance 
. publique 
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publique  tous  les  Templiers  qui  fe  trouveront  fut  les 
lieux  ; 6c  que  vous  informiez  contr  eux  fur  les  arti- 
cles que  nous  vous  envoyons  clos  fous  notre  fceau 
& les  autres  que  vous  jugerez  à propos.  Nous  vou- 
lons de  plus  qu’après  ces  informations  faites  , le  con- 
cile provincial  donne  fa  fentence  d’abfolution  ou  de 
condamnation  pour  ou  contre  les  particuliers  qui  au- 
ront été  examinez.  Bien  entendu  que  les  inquiliteurs 
par  nous  députez  dans  la  province  feront  admis , 
s'ils  veulent , à ces  informations  & ces  jugemens. 
Les  ajoints  nommez  par  le  pape  pour  cette  province , 
étoient  le  patriarche  de  Jeruialem  ,*c’eft- à-dire  An- 
toine évêque  de  Durham,  l’archevêque  d’Yorc , les 
trois  évêques  de  Lincolne , de  Chicheftre  & d’Or- 
leans  ; les  deux  abbez  de  Lagni  & de  faint  Germain 
des  prez  , un  chanoine  de  Narbonne  auditeur  du  pape 
& un  curé  du  diocefe  de  Londres. 

La  bulle  de  convocation  du  concile  fut  envoyée 
à tous  les  archevêques , fans  autre  changement  que 
du  nom  de  la  province  & des  évêques  qui  dévoient 
venir  au  concile  : par  exemple  , dans  la  province  de 
Tours,  ceux  de  Rennes,  d’Angers  & de  Nantes: 
dans  celle  de  Bourges , les  évêques  de  Mende , de 
Limoges  6c  du  Pui  : pour  Rouen  , Bayeux  6c  Gou- 
rances : pour  Narbonne  , Touloufe,  Maguelone  6c 
Beziers  : 6c  ainfi  du  refte  par  toute  l’églife  Latine. 
Pour  la  ville  de  Rome , la  bulle  eft  adrelTéc  à Ifnard 
archevêque  titulaire  de  Thebes  6c  vicaire  du  pape. 
La  même  bulle  fut  aufli  adrelTée  au  roi  de  France 
Philippe , avec  cette  claufe  à la  fin.  Au  refte  parce 
qu’il  importe  pour  plufieurs  raifons , qu’un  concile 
n célébré  foit  orné  de  votre  prcfence  & de  celle  des 
Tome  XIX.  V 
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autres  princes  catholiques , nous  vous  prions  & vous 
confeillons  d’y  aififter  en  perfonne.  La  bulle  eft 
adrelTée  de  même  à Edoüard  II.  roi  d’Angleterre, 
à Charles  roi  de  Sicile,  c’eft- à-dire  de  Naples,  à 
Charles  fon  petit-fils  roi  de  Hongrie  , à Frideric  roi 
de  Trinacrie,  c’eft-à-dire  de  Sicile,  & à tous  les  au- 
tres rois. 

La  commilTion  pour  informer  contre  les  Tem- 
pliers , fut  aulfi  ertvoyée  par  toutes  les  provinces  & 
les  commifl'aires  étoient  dilferens.  Pour  la  province 
de  Sens,  le  pape^commit  l’archevêque  de  Narbonne, 
les  évêques  de  Bayeux , de  Mende  & de  Limoges  : 
Matthieu  de  Naples  archidiacre  de  Rouen  , de  Jean 
de  Mantouc  archidiacre  de  Trente  , Jean  de  Mont- 
lau  archidiacre  de  Maguelone  & Guillaume  Agarin 
prévôt  d’Aix,  Par  une  autre  lettre  adrelTée  à tous  les 
évêques  de  France,  le  pape  leur  ordonna  de  prendre 
pour  ajoints  en  ces  informations  deux  chanoines  de 
leur  cathédrale  , deux  frétés  Prêcheurs  & deux  frétés 
Mineurs , qu’ils  croiroient  les  plus  caj)ables  en  leurs 
confciences.  La  lettre  eft  du  treiziéme  de  Juillet 
1 308. 

Cependant  le  pape  apprit  un  grand  accident  arrivé 
à Rome.  La  nuit  de  devant  la  fete  de  faint  Jean  à la 
porte  Latine , qui  eft  le  fixiéme  de  Mai  , le  feu  prit  à 
l’églife  de  faint  Jean  de  Latran.  Il  commença  jxur  la 
facriftie  , gagna  le  toit  de  la  grande  nef,  qu’il  brûla 
prefque  tout  entier , puis  l’autel  des  chanoines  & le 
chœur.  Les  bâtimens  d’alentour  furent  brûlez  , en- 
tr’autres  les  logemens  des  chanoines , & il  ne  refta  que 
la  chapelle  nommée  le  faint  des  fiints  qui  étoit  voû- 
tée. Le  ciboire  ou  tabernacle  d’argent  qui  couvroit  le 
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grand  autel  fut  fondu  j & on  craignoit  fort  pour  l’au- 
tel même  où  l’on  difoit  que  faint  Pierre  avoir  offert 
le  faint  facrifice.  Car  cet  autel  n’étoit  que  de  bois , 
comme  il  eft  encore , ôc  en  forme  de  coffre  enfermant 
de  précieufes  reliques.  Mais  quelques  perfonnes  pieu- 
fes  eurent  le  courage  de  le  retirer  de  l’incendie , &:  il 
fut  confervé  dans  la  chapelle  de  faint  Thomas  de 
la  même  églife  fcellé  des  fceaux  de  crois  cardinaux 
Jean  de  Boccamau  êvêque  de  Tufculum , Jacques 
Colonne  & François  des  Urfins  diacres.  Les  Romains 
regardèrent  cet  accident  comme  une  punition  divine , 
la  ville  recentiflbic  de  lamentations , & l’on  fit  des 
proceffions  pour  implorer  la  mifericordc  de  Dieu  : 
on  appaifa  les  divifions , les  ennemis  fe  réconciliè- 
rent , &c  plufieurs  perfomies  de  l’un  & de  l’autre  fexe 
donnèrent  des  fignes  de  pénitence  ; s’exhortant  l’un 
l’autre  à contribuer  & travailler  aux  réparations  de 
cette  églife  , la  première  du  monde  en  dignité. 

Le  pape  ayant  donc  appris  ces  triftes  nouvelles  fon- 
gea  aufli-tôt  au  remede,  & envoya  Ifnard  archevêque 
titulaire  de  Tliebes  & vicaire  de  Rome , avec  une 
grande  fomrae  d’argent  pour  travailler  au  rétabliffe- 
ment  de  faint  Jean  de  Latran  en  fa  première  magni- 
ficence , par  le  confeil  des  trois  cardinaux’  qui  vien- 
nent d’être  nommez  , &c  aufquels  il  écrivit.  La  lettre 
à l’évêque  de  Tufculum  eft  datée  de  Poitiers  le  on- 
zième d’Août.  Il  écrivit  auffi  aux  Romains , louant 
le  zele  qu’ils  témoignoient  en  cette  occafion , tant  par 
les  œuvres  de  pénitence  & les  réconciliations , que 
par  le  bâtiment  où  tous  mettoient  la  main  fans  diftinc- 
tion  d’âge , de  fexe  , ou  de  condition , les  nobles  & 
les  riches  comme  les  autres  ; & pour  les  y encourager 
il  leur  donne  des  indulgences.  V ij 
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Sur  la  fin  du  mois  d’Aoûc  le  pape  Clement  quitta 
AN.  I J 05.  pQijjgfj  avec  fa  cour,  & palTant  par  Bourdeaux  , puis 
^ ^ Touloufe  pour  la  fécondé  fois , Ô£ 

y entra  au  mois  de  Décembre.  Il  y fut  requ  par  tous 
les  ordres  avec  très-grande  folemnité  , & le  jour  de 
Noël  il  célébra  la  mdl'e  pontificalement  dans  1 eglife 
cathédrale  de  faint  Etienne.  Il  avoir  avec  lui  à Tou- 
loufe neuf  cardinaux  , &c  y demeura  jufqua  l’Epi- 
phanie. 

Ifnard  Tacconi  que  le  pape  Clement  envoya  alors 
à Rome , étoit  natif  de  Pavie  & de  l’ordre  des  freres 
Prêcheurs.  Le  pape  le  connut  dès  l’année  i}oz  , lorf- 
•qu’étant  encore  archevêque  de  Bourdeaux  , il  paflbit 
fcul  & inconnu  en.  Lombardie , où  Ifnard  l’afliUa  dans 
une  grande  néceflité.  Etant  devenu  pape  , il  le  fit  fon 
penitencier  : puis  cette  année  1308,  vers  la  Pente- 
côte , il  lui  donna  le  titre  d’archevêque  de  Thebes , & 
en  1311,  celui  de  patriarche  d’Antioche  , avec  l’ad- 
miniftration  de  l’évêché  de  Pavie  fa  patrie , afin  qu’il 
eût  de  quoi  fubfifter. 

XXIX.  Cette  année  1308,  mourut  le  fameux  Jean  Scot , 
fiirnommé  le  Doébeur  fubtil.  Il  étoit  né  à Duns  en 
LMcfcript.  10.  Ecoffe  fur  les  confins  cf  Angleterre , & étant  encré 
Vading»  an,  dans  l’ordre  des  freres  Mineurs , il  étudia  à Oxford 
7.  fuccès  : enfuice  U vint  à Paris  où  il  furpré- 

fènté  pour  bachelier  par  ordre  du  général  Gonfalve  en 
1306,  puis  promû  au  dégré  de  doéleur.  Il'  y foûtint 
l’opinion  de  la  Conception  immaculée  de  la  fainte 
Vierge,  dont  il  parle  ainfi  : On  dit  communément 
qu’elle  a été  conçue  en  péché  originel , & il  en  rap- 
porte les  raifons  aufquclles  il  s’efforce  de  répondre  r 
i t-  M*  réfout  ainfi  la  queftion  : Je  dis  que  Dieu  a pâ 
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faire  que  la  Vierge  ne  fût  jamais  en  péché  originel  : il 
a pû  tore  quelle  n’y  fût  qu’un  inftant ; & il  a pû  faire 
quelle  y fût  quelque-tems , ôc  que  dans  le  dernier  inf- 
tant elle  fut  purifiée  ; & après  avoir  rapporté  des  rai- 
fbns  de  ces  trois  poflTibilitez  ; il  conclut  : Lequel  des 
trois  a été  fait , Dieu  le  f^ait  ; & il  fem^p  convenable 
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d’attribuer  à Marie  ce  qui  eft  le^lus  excellent , s’il  ne 
répugné  point  à l’autorité  de  l’eglife  ou  de  l’écriture. 

C’eft  ainlî  que  Scot  s’explique  fur  ce  fujet  ; & quoi- 
qu’il le  fàfie  fi  modeftement , il  paflTe  pour  le  premier 
auteur  du  dogme  de  la  Conception  immaculée  , qui 
a fait  depuis  de  grands  progrès.  Cette  opinion  toute-  Btm.tp.xyc 
fois  femole  avoir  paru  dès  le  milieu  du  douzième  fie- 
de,  La  lettre  de  laint  Bernard  aux  chanoines  de  Lyon 
& les  deux  de  Pierre  de  Celles  à Nicolas  moine  de  v. 
faint  Alban  en  Angleterre  , fuppofent  que  c’étoit  le  il. f>. 

fondement  fur  lequel  on  vouloir  introduire  la  fête  de  7®'- 
la  Conception  de  Notre-Dame  ; ce  qui  toutefois  n’é- 
toit  pas  nécelTaire  puifque  les  Grecs  celebrent  encore 
la  conception  de  S.  Jean-Baptifte  : qui  étoit  aulTi  mar- 
quée autrefois  dans  la  plûpart  des  martyrologes  de  l’é- 
glife  Latine. 

Après  que  Scot  eut  enfeigné  deux  ou  trois  ans  à 
Paris , il  fut  envoyé  à Cologne , où  il  mourut  le  hui- 
tième de  Novembre  1308  , igé  de  quarante  - trois 
ans  ; fuivant  ceux  qui  lui  donnent  la  plus  longue  vie, 

& toutefois  il  a tant  écrit  que  fes  œuvres  font  douze 
volumes  in-folio,  quoique  toutes  ne  foientpas  encore 
imprimées. 

i XXX. 

Cependant  le  cardinal  Gentil  de  Montefiori  légat  • a arobert  re- 
en  Hongrie,  indiqua  une  afiemblée  générale  de  tous 
ks  prélats  & les  feigneurs,.  de  toutes  les  perfounes 
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notables  du  royaume , pour  l’oiftave  de  la  faint  Martin^ 
An.  I joo.  j.’e(^_à,_dire  le  dix -huitième  de  Novembre.  Elle  fe  tint 
près  de  Bude  dans  une  grande  plaine  au  couvent  des 
Ereres  Prêcheurs.  Le  jeune  roi  Charobert  s y trouva 
avec  le  légat,  les  deux  archevêques  Thomas  de Strigo- 
nie  & Vincent  de  Colocza  , ôc  fept  évêques , de  Vac- 
cia  , de  Vefprim  , de  Nitria,  de  Cinq-eglifes , d A- 
gria , de  Zagrab  , & de  Javarin.  A la  tête  des  fei- 
gneurs  étoit  Henri  ban  de  Sclavonie  , avec  plufieurs 
autres  en  perfonne , & les  nonces  des  abfens , environ- 
nez d’une  grande  multitude  d’autres  nobles  & de  peu- 
XIII.  H-  pie.  Alors  le  légat  commença  à prêcher , prenant  pour 
texte  l’évangile  de  la  zizanie , &c  appliquant  la  bonne 
femence  aux  rois  catholiques  que  Dieu  avoit  donnez  a 
la  Hongrie , particulièrement  S.  Etienne  qui  avoit 
reçu  fa  couronne  du  pape , comme  témoignoient  leurs 
propres  hiftoires  qu’il  avoit  lues. 

Ce  difeours  excita  le  murmure  des  feigneurs  & des 
autres  nobles  , qui  déclarèrent  que  ce  n’étoit  point 
leur  intention  que  l’églife  Romaine  ou  le  légat  pour 
elle  leur  donnât  un  roi.  Mais  nous  voulons  bien  , ajoû- 
terentrils , quelle  confirme  celui  que  nous  avons  ap- 
pelle & pris  pour  roi  , fuivant  l’ancienne  coutume  du. 
royaume  ; 6c  qu’à  l’avenir  les  papes  légitimes  ayent  le 
drcMt  de  confirmer  & de  couronner  les  rois  de  Hongrie 
iffus  de  la  race  royale  , que  nous  aurons  élus  unanime- 
ment. Sur  quoi  le  légat , du  confentement  de  cous  les 
prélats  & des  feigneurs , & à leur  priere  , déclara  véri- 
table roi  de  Hongrie  Charles  iflu  de  la  race  de  fes  rois 
par  Marie  reine  de  Sicile  & fille  du  roi  Etienne  : le 
confirmant  &c  l’acceptant  au  nom  de  l’églife  Romaine. 
Ap  rès  quoi  les  afiillans , tant  ceux  qui  avoient  adhéré 
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à Charles , que  ceux  qui  lui  avoient  été  oppofez , le 
recourent  6c  le  reconnurent  pour  roi , lui  prêtèrent 
ferment,  leleverent  en  haut  de  leurs  mains , 6c  clian- 
terent  le  Te  Deum.  C’ell  ce  que  porte  l’aûe  autentî- 
que  qui  en  fut  dreffé  , en  date  du  vingt  - lixiéme  de 
Novembre  1308. 

Le  lendemain  qui  étoit  le  mercredi  avant  la  faint 
André , les  éleéteurs  de  l’empire  s’afTemblerent  à Franc- 
fort au  nombre  de  lîx  , f^avoir  les  crois  archevêques 
Henri  de  Cologne  , Pierre  de  Mayence  6c  Baudouin 
de  Treves  : Rodolfe  duc  de  Bavière,  Rodolfe  duc 
de  Saxe  , 6c  Valdemar  marquis  de  Brandebourg , tant 
en  fon  nom  que  pour  le  marquis  Otcon . fon  oncle. 
D’abord  l’archevêque  de  Treves  lut  au  nom  de  tous 
une  proteftatlon  portant , que  tous  excommuniez , in- 
terdits ou  autres  qui  n’avoient  point  le  droit  d’aflîfter  à 
l’éleélion , eulTent  à s’en  retirer  ; 6c  que  s’il  fe  trouvoit 
que  quelqu’un  de  cette  qualité  y eût  affifté , fa  pré- 
fence  ne  porteroit  aucun  préjudice.  Enfuite  ayant  dé- 
libéré , ils  élurent  tout  d’une  voix  Henri  comte  de 
Luxembourg  comme  prince  catholique , zélé  pour  la 
foi  6c  pour  la  défenfe  de  l’églife  6c  de  fes  faints  mi- 
niftres,  6c  orné  .de  toutes  les  vertus  convenables.  Puis 
le  duc  de  Bavière , qui  étoit  auflî  comte  Palatin  du 
Rhin  , dit  au  nom  de  tous  : J’élis  Henri  comte  de 
Luxembourg  pour  roi  des  Romains  futur  empereur, 
proteéteur  de  î’églife  Romaine  ôc  univerfelle  6c  dé- 
fenfeur  des  veuves  6c  des  orphelins.  On  fit  chanter  le 
■Te  Deum,  le  comte  de  Luxembourg  qui  étoit  préfent, 
confentit  à l’éleétion  : puis  du  lieu  où  elle  s’étoit  faite  , 
& qui  étoit  le  lieu  accoûtumé  en  pareil  cas , on  le  mena 
à l’églile  des  freres  Prêcheurs  de  Francfort , où  l’é- 
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leitioii  fut  publiée  folcmnellemenc  devant  le  clergé  il 
le  peuple. 

C’eft  ce  que  porte  le  decret  d eleéUon  : mais  on 
fçait  d’ailleurs  que  le  principal  promoteur  de  cette  af- 
faire , fut  l’arcnevêque  de  Mayence  ami  du  comte  &c 
de  fon  ffere  l’archevêque  de  Treves.  Un  auteur  du 
temps  ajoûte  que  le  roi  Philippe  le  Bel  vouloir  faire 
élire  fon  frere  Charles  de  Valois  , pour  remettre  l’em- 
pire entre  les  mains  des  François , comme  il  étoit  du 
tems  de  Charlemagne  j que  le  roi  vouloir  engager  le 
pape  à l’aider  dans  cette  entreprife , mais  que  le  pape 
averti  de  fon  delTein  , prefla  fecretement  les  électeurs 
de  le  prévenir , comme  ils  firent , par  la  crainte  de 
tomber  fous  la  domination  des  François.  Henri  VIL 
du  nom  , entre  les  empereurs , fut  couronné  à Aix- 
la  - Chapelle  par  les  mains  de  l’archevêque  de  Co- 
logne , le  jour  de  l’Epiphanie  fixiéme  Janvier  1 3 09. 

Le  pape  Clement  demeura  à Touloufe  jufqu’à  cette 
fête  , enfuite  il  pafia  à Comminges  , dont  il  avoir  été 
évêque  , & y fit  la  tranllation  du  corps  de  faint  Ber- 
trand fon  prédecefleur  dont  il  portoit  le  nom.  Ce  faint 
évêque  vivoit  deux  cens  ans  auparavant , & étoit  de 
la  noble  famille  des  comtes  de  l’Ifle-Jourdain.  Il  fut 
chanoine  & archidiacre  de  Touloufe  , puis  évêque  de 
Comminges  vers  l’an  1076  , fans  quitter  la  chanoi- 
nie  ni  l’archidiaconé.  Il  rétablit  la  ville  épifcopale  fur 
la  montagne  , où  d’abord  elle  avoir  été  bâtie  du  tems 
des  Romains  & du  grand  Pompée  ; mais  elle  fut  ruinée 
fous  le  roi  Contran  en  y 8 j.  L’évêque  Bertrand  la  ré- 
tablit cinq  ans  après  fur  les  ruines  de  l’ancienne  , mais 
beaucoup  moindre  ; & elle  porte  encore  fon  nom  , 
làint  Bertrand  de  Comminges.  Il  y fit  bâtir  un  mo- 

nallere 
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naftere  où  il  mit  des  chanoines  réguliers  fous  la  réglé 
de  faint  Auguftin  ; & après  avoir  laintement  gouverné 
cette  églife  pendant  environ  cinquante  ans , il  mou- 
rut vers  l’an  1 1 16  , le  feizéme  d’oétobre. 

Ce  fut  donc  le  corps  de  ce  faint  que  le  pape  Clé- 
ment transféra  dans  un  chalfe  précieufe  le  jour  du  pape 
faint  Marcel  feiziéme  de  Janvier  1 3 09.  Il  fut  aîïillé 
en  cette  ceremonie  par  quatre  cardinaux  , deux  arche- 
vêques, de  Roüen  &c  d’Auch,  lîx  évêques  , deTou- 
loufe , d’Albi , de  Maguelone , d’Aire , de  Tarbe  & 
de  Comminges,  & par  cinq  abbez. 

Au  commencement  du  printemps  lé  pape  vint  à 
Avignon  , où  il  étoit  dès  la  fin  de  Mars  : il  logea  dans 
la  maifon  des  freres  Prêcheurs , que  l’on  avoir  foigneu- 
fement  préparée  pour  lui , & y demeura  jufqu’au  con- 
cile de  Vienne , c’eft-à-dire  deux  ans  : les  cardinaux 
l’y  avoient  fuivi  & toute  la  cour  de  Rome , & c’eft  de- 
puis ce  voyage  que  Ton  doit  compter  le  féjour  des  papes 
a Avignon , que  Clement  avoir  réfolu  & déclaré  dès 
l’année  precedente  à Poitiers.  Ce  fut-là  qu’il  publia 
une  bulle  terrible  contre  les  Vénitiens , dont  voici  le 
fujet.  Après  la  mort  d’Azon  d’Efte  marquis  de  Fer- 
rare,  François  fon  frere  & Frifque  fon  bâtard,  fe 
difputerent  la  feigneurie  de  la  ville  : ce  qui  y excita 
du  tumulte  entre  le  peuple  &c  les  fit  chaflTer  l’un  Sc 
l’autre.  Le  pape  crut  l’occafion  favorable  pour  recou- 
vrer Ferrare , que  l’églife  Romaine  prétendoit  être  de 
fon  domaine  ; & écrivit  à la  communauté  de  la  ville  , 
les  félicitant  d’être  délivrez  de  ceux  qui  les  opprimoient 
depuis  long-tems , & les  exhortant  a fe  jetter  entre  les 
bras  de  l’églife  leur  mere.  La  lettre  eft  datée  de  Poi- 
tiers le  vingt-feptiéme  d’ Avril  1308. 
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' Les  Vénitiens  trouvant  Ferrare  à leur  bienféance 

AN.  1 300.  fongeoient  à s’en  emparer  : c'eft  pourquoi  le  pape  y en- 
voya deux  nonces,  Arnaud  de  S.  Aftere  abbé  de  Tulle , 
&Onufre  deTrebis  doyen  de  l’églife  de  Meaux.  Ils 
s’acquittèrent  fi  bien  de  leur  commiflîon , que  les 
Ferrarois  fe  reconnurent  fujets  de  l’églife  Romaine  , 
& donnèrent  les  clefs  de  la  ville  aux  nonces , qui  éta- 
blirent des  gardes  aux  portes  & aux  ponts , firent  prê- 
ter ferment  au  pape  par  le  podellà  & le  confeil  de  la 
ville , & mirent  garnifon  aux  fortereflTes  du  pays.  Or 
fçichant  les  préparatifs  de  guerre  que  faifoient  les  V eni- 
tiens  , ils  écrivirent  au  doge  Pierre  Gradenigo  & au 
fénat  pour  les  en  détourner  ; & l’abbé  de  Tulle  alla 
lui-même  à Venife  pour  cet  effet.  Mais  il  y fut  mal 
requ , la  populace  s’emut  contre  lui , on  le  chargea 
d’injures , on  lui  jetta  des  pierres , & on  le  mena<ja  de 
mort.  Les  Vénitiens  entrèrent  dans  le  Ferrarois,  & 
enfin  prirent  la  Ville  fous  la  conduite  de  Jean  de  Su- 
perance , & en  donnèrent  le  gouvernement  à Vital 
Michieli.  Alors  les  deux  nonces  prononcèrent  excom- 
munication contre  le  doge  Sc  le  fénat , & mirent  l’état 
de  Venife  en  interdit. 

Le  pape  avoit  effayé  jufqu’alors  de  détourner  les 
Vénitiens  de  leur  entreprife  par  des  exhortations  & 
des  lettres  pleines  de  douceur  : mais  quand  il  eut  ap- 
pris qu’ils  s’étoient  rendus  maîtres  de  Ferrare , & en 
avoient  chaffé  ceux  qui  y gouvemoient  au  nom  de 
l’églife , il  publia  fa  bulle , par  laquelle  après  avoir 
raconté  tout  ce  qui  s’étoit  paüé,  il  reproche  aux  Vé- 
nitiens leur  ingratitude  envers  l’églife  Romaine,  & 
Cf.  .,o>.  les  exemples  de  Lucifer  , de  Dathan  6c  Abi- 

«•  }•  ‘ ron  & d’Abfalom.  Puis  il  les  admonefte  Ôc  leur  or- 
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donne  de  quitter  dans  un  mois  la  ville  de  Ferrare  & 
fes  dépendances , & en  laifler  la  poflellion  libre  à fes 
nonces  : à faute  de  quoi  le  doge  & la  république  de 
Venife  &:  nommément  Jean  de  Superance  & Vital 
Michieli  entoureront  l’excommunication,  dont  ils  ne 
pourront  être  abfous  que  par  le  pape , finon  à l’article 
de  la  mort  ; & en  même-tems  Venife  & toutes  les 
terres  de  fon  obéiflance  feront  en  interdit.  En  ce  mê- 
me cas  de  defobéïlTance , le  pape  défend  tout  com- 
merce avec  les  Vénitiens , en  forte  que  perfonne  ne 
leur  porte  ou  leur  vende  ris , bled , ni  vin , ni  viande , 
ni  étoffes  ou  autres  marchandifes , ni  ne  les  re<joive 
ou  acheté  d’eux , fous  les  mêmes  peines  d’excommuni- 
cation & d’interdit.  De  plus  , le  pape  prive  le  doge 
& la  république  de  Venife  , de  tous  les  privilèges  à 
eux  accordez  par  le  faint  fiege , & de  tous  les  fiefs  & 
biens  qu’ils  tiennent  de  l’églife  Romaine  ou  des  au- 
tres églifes.  Il  abfout  tous  leurs  fujets  du  ferment  de 
fidelité  i & déclare  tous  les  Vénitiens  infâmes,  inca- 
pables de  donner  ou  recevoir  par  teftament , ou  de 
comparoître  en  juftice  en  demandant  ou  défendant  : 
d’exercer  aucune  jurildiétion  ni  autre  fonélion  publi- 
que , fous  peine  de  nullité  : leurs  enfans  jufqu’à  la 
quatrième  génération  , ne  feront  admis  à aucune  dig- 
nité eccléfiaftique  ou  feculiere , à aucun  bénéfice  ou 
office  eccléfiaftique.  Enfin  le  pape  ordonne  à l’évê- 
que de  Venife  & à tout  le  cierge  feculier  ou  régulier , 
&:  en  particulier  aux  religieux  Mandians , d’en  fortir 
dans  cüx  jours  après  le  mois , laiffant  feulement  quel- 
ques prêtres  pour  adminiftrer  le  baptême  aux  en- 
fans  éc  la  penitence  aux  mourans. 

Que  fi  les  Vénitiens  perfiftent  un  fécond  mois  dans 
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' . leur  defobéïflance , le  pape  dépofe  dès-lors  le  doge 

AN.  1300.  dignité  & les  officiers  de  leurs  charges , les  ren- 
dant inhabiles  à en  polTeder  aucune  autre  : il  confif- 
que  leurs  biens  meubles  & immeubles,  & expofe  leurs 
perfonnes  & celles  des  autres  Vénitiens  àetreprifes 
par  les  fidèles.  Nous  voulons  auffi  qu’ils  fçaehent, 
ajoute  le  pape  , que  nous  nous  propofons  d’implorer 
contr’eux  le  fecours  de  tous  les  rois  , les  princes  & les 
autres  fidèles , pour  dompter  leur  orgueil  & leur  in- 
folence.  Que  s’ils  ne  fatisfont  dans  trois  mois , tous 
ceux  qui  feront  avec  eux  quelque  alliance  ou  confédé- 
ration , encoureront  les  mêmes  peines  d’excommuni- 
cation & d’interdit.  C’eft  en  fubftance  ce  que  porte  la 
bulle  publiée  à Avignon , premièrement  le  jeudi-faint 
vingt-feptiéme  de  Mars , 1309,  & encore  le  jour  de 
l’Alcennon  huitième  de  Mai. 


^rZ'I  *t  exécution  de  cette  bulle , le  pape  écrivit  aux 

Da!ur.to.i  '.p.  lois  dc  SicUc , d’Efpagne,  de  France  & d’Angleterre, 
^ confifquer  les  biens  & les  perfonnes  des 
c.  lou  nf.  Vénitiens  qui  fe  trouveront  fur  leurs  terres  , ce  qui 
fut  exécuté  en  quelques  lieux  ; & comme  les  Vénitiens 
ne  laiflbient  pas  de  garder  toûjours  Ferrare  , le  pape 
fit  prêcher  la  croifadè  contr’eux  ; & envoya  en  Italie 
le  cardinal  Arnaud  de  Pelegruë  fon  parent , pour  conv 
mander  l’armée  en  qualité  de  légat , ce  qu’il  fit  avec 
tant  de  fuccès  qu’il  gagna  une  fanglante  bataille  à 
Francolin  près  au  Pô , & reprit  Ferrare  le  jour  de 
faint  Auguftin  vingt  - huitième  d’ Août  de  la  même 
année. 


cî'oifade  JnEf-  Cependant  on  armoit  en  Efpagne  pour  une  croi- 
psgne.  fade  plus  confîderable.  Les  deux  rois  Jacques  II.  d’Ar- 

ragon  & Ferdinand  IV.  de  Caftille  , profitant  de  la 
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divifîon  des  Mores , joignirent  leurs  forces  pour  atca- 

3uer  le  royaume  de  Grenade  ; & envoyèrent  au  pape 
es  ambafl'adeurs,  le  roi  d’Arra^on  Ponce  évêque  de 
Lerida  , & le  roi  de  Caftille  , l’evêque  de  Zamora.  Le 
pape  Clement  donna  commilTion  à 1 evêque  de  Va- 
lence en  Efpagne  , de  faire  prêcher  la  croifade  en  Ar- 
ragon  avec  l’indulgence  de  la  terre  fainte.  La  bulle  eft 
du  vingt-quatrième  d’ Avril  1309.  En  même-tems  il 
accorda  au  roi  Jacques  la  levée  d’une  décime  pendant 
trois  ans  fur  tous  les  revenus  eccléfiaftiques  de  les  états , 
excepté  ceux  des  ordres  militaires , & permit  à tous  les 
ecclefiaftiques  qui  marcheroient  à cette  entreprife , de 
vendre  ou  aliéner  pour  deux  ans  les  revenus  de  leurs 
bénéfices  , même  à charge  d’ame  } fans  préjudice 
toutefois  du  fervice  divin.  Plufieurs  prélats  allèrent  à 
cette  guerre  : avec  le  roi  d’Arragon  entr’autres  Guil- 
laume de  Rocaberti  archevêque  de  Tarragone , & 
Raimond  évêque  de  Valence  cnancelier  du  roi  : avec 
le  roi  de  Caftille  , l’archevêque  de  Seville  , & Gon- 
falve  archevêque  de  Tolede , que  le  pape  avoir  fait  fon 
légat  dans  les  terres  de  l’obéiflance  de  ce  prince.  On 
prit  Ceuta  J on  afliega  Almerie  & Algefire  -,  mais  enfin 
le  fruit  de  cette  campagne  ne  répondit  pas  à la  gran- 
deur de  l’entreprife. 

Après  que  Henri  de  Luxembourg  eut  été  couronné 
roi  des  Romains  à Aix-la-Chapelle  , il  voulut  auflî 
fe  faire  couronner  empereur  à Rome  par  le  pape  : 
& pour  cet  effet  il  envoya  à Avignon  des  prélats  & 
de  feigneurs  chargez  de  fa  procuration  : fijavoir  Ot- 
ton  éveque  de  Balle , & Siffrid  évêque  de  Coire , Ame- 
déc  comte  de  Savoye , Jean  Dauphin  comte  d’Albon 
& de  Vienne  , Gui  comte  de  Flandre  , Jean  comte 
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de  Sarbuc , & le  dodleur  Simon  de  Marvillc  treforier 
de  1 eglife  de  Mecs  &:  fecretaire  du  roi  Henri.  Ils  arri- 
vèrent à Avignon  vers  le  premier  de  Juillet  1309,  & 
préfenterent  au  pape  Clement  leur  procuration , por- 
tant pouvoir  de  lui  faire  ferment  de  fidelité , & lui 
demander  la  couronne  impériale.  Ils  lui  préfenterent 
aulfi  le  decret  d’éledHon  : fur  ^oi  le  pape  déclara  qu'il 
reconnoilToit  Henri  roi  des  Romains  , & promit  de 
le  couronner  empereur  à S.  Pierre  de  Rome  du  jour 
de  la  Purification  prochaine  en  deux  ans,  c’eft-à-dire 
le  fécond  de  Février  1311,  difant  qu’il  ne  le  pouvoit 
plutôt , à caufe  du  concile  général  qu’il  devoir  tenir. 
Enfuite  les  ambaffadeurs  prêtèrent  le  ferment  au  pape 
au  nom  de  l’empereur  le  famedi  vingt -fixiéme  de 
Juillet. 

Peu  de  jours  après , le  pape  couronna  le  nouveau 
roi  de  Naples  Robert.  Charles  II.  ou  le  Boiteux  mou- 
rut à Cafcnove  le  cinquième  de  Mai  i 3 09.  âgé  de 
foixante  & trois  ans , après  en  avoir  régné  vingt-qua- 
tre , & lailTa  quatre  fils , dont  l’amé  Robert  duc  de 
Calabre  Jui  fucceda  au  royaume  de  Naples  ou  de  Si- 
cile deçà  le  Fare , & au  titre  de  roi  de  Jerufalem.  Il 
vint  à Avignon  , où  le  vingt-fixiéme  d’Août  il  prêta 
au  pape  la  foi  & hommage  pour  le  royaume  de  Si- 
cile , que  le  pape  reçut  aux  mêmes  conditions  de  la 
concellion  faite  à Charles  fon  ayeul , & lui  remit 
toutes  les  fommes  qu’il  devoit  à l’églife  Romaine , 
montant , difoit-on  , à trois  cens  mille  onces  d’or. 
Enfuite  le  pape  le  couronna  le  jour  de  la  Nativité 
de  Notre-Dame  huitième  de  Septembre  : il  régna 
près  de  trente-quatre  ans. 

Son  neveu  Charles  ou  Charobert  s’établilToit  ce- 
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pendant  dans  le  royaume  de  Hongrie  par  les  foins 
du  légat  le  cardinal  Gentil , qui  pour  cet  effet  affem- 
bla  à Bude  les  prélats  & les  fei^neurs  ; & de  leur  con- 
fentement  y fit  publier  le  fixieme  de  Mai  la  confti- 
tution  fuivante.  Si  quelqu’un  attente  contre  la  per- 
fonne  de  Charles  roi  de  Hongrie , en  portant  la  main 
fur  lui  avec  violence  ou  de  quelqu’autre  maniéré  que 
ce  foit;  outre  les  peines  portées,  par  les  loix  , il  fera 
privé  à toûjours  de  tous  les  fiefs  qu'il  tient  de  l’é- 
glife  , & de  toutes  les  grâces  fpirituelles  ou  tempo- 
relles qu’il  en  a reçues  : tous  fes  vafTaux  feront  ab- 
fous  du  ferment  de  fidelité  , & fes  enfans  feront  ex- 
clus à jamais  de  tout  bénéfice  ou  dignité  ecclefiafti- 
que.  Si  la  couronne  que  retient  Ladiflas  Vaïvodede 
Tranfilvanie , ne  nous  eft  reftituée  dans  le  terme  du 
prochain  concile  ordonné  en  celui-ci  : elle  fera  ré- 
putée interdite  & profane  , & on  en  fabriquera  une 
autre  que  nous  bénirons  folemnellement , & tjui  tien- 
dra lieu  de  la  première.  Que  fi  la  première  étant  re- 
couvrée ou  la  fécondé  fabriquée  de  nouveau  , étoit 
encore  fouftraite  ou  perdue,  les  archevêques  de  Stri- 
gonie  & de  Colocza  , du  confentement  de  leurs  fuf- 
fragans , la  déclareront  interdite , & une  autre  fera 
fabriquée  & benite  au  nom  de  l’églife  Romaine.  C’eft 
que  le  peuple  croyoit  le  droit  du  roi  attaché  à cette 
couronne  que  leur  roi  faint  Etienne  avoit  reçue  du 
pape. 

Le  concile  indiqué  dans  celui-ci , fe  tint  à Pref-  ^ 
bouig  au  mois  de  Novembre  fuivant  : le  même  lé- 
gat Gentil  y préfîda , & du  confentement  des  prélats , 
y publia  une  conftitution  divifée  en  neuf  articles. 
Le  premier  eft  pour  la  fureté  des  évêques  & des  au- 
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très  prélats  , même  des  légats  du  faint  fiege  , qui 
AN.  1309.  quelquefois  pourfuivis  à main  armée  , pris, 

Littus,  empriformez  ou  même  tuez.  On  ordonne  con- 
tre les  coupables  les  mêmes  peines  que  contre  ceux 
qui  attenceroient  fur  la  perfonne  du  roi , excommuni- 
cation , interdit , privation  de  privilèges  &c  de  fiefs  , 
difpenfes  aux  vaflaux  du  ferment  de  fidelité , incapa- 
cité à leurs  enfans  pour  les  bénéfices  & la  clcricature  : 
c.  U privation  de  fepulture.  Et  comme  quelques  eccle- 
iiaftiques  fe  rendoient  complices  des  laïques  dans  ces 
fortes  de  violences  , le  concile  prononce  contr’eux 
excommunication  &:  privation  de  bénéfices, 
if.  jî  Défenfe  de  recevoir  de  la  main  d’un  laïque  un 

évêché  , une  cure  , ou  quelqu’autre  bénéfice  que 
ce  foit  ; fous  peine  à l’intrus  de  perdre  le  bénéfice 
qu’il  poffederoit  légitimement , & d’être  déclaré  in- 
capable d’en  tenir  aucun.  Défenfe  à toutes  perfonnes 
de  favorifer  ces  ufurpations , fous  peine  d’excommu- 
sup.  liv.  X c.  nication  & d'interdit.  On  renouvelle  une  conftitution 
’ faite  par  le  pape  Benoît  XI.  lorfqu’il  étoit  légat  en 

Hongrie,  c’ell-à-dire  en  1303.  portant  encore  fon 
Tom.xi.  conc.  nom  de  Nicolas  Bocafin  évêque  d’Oftie.  Nous  n’a- 
'’sùpiv.ixxxvii.  vous  point  cette  conftitution , mais  nous  en  avons  une 
"•  fembiable  faite  par  le  légat  Philippe  évêque  de  Fermo 

au  concile  de  Bude  de  l’an  12.79.  Conformément 
Cône.  Pofon.c.  (Jonc  à ces  conftitutions , le  légat  Gentil , dans  le  con- 
cile de  Presbpurg , défend  l’ufurpation  des  biens  d’é- 
gljfes , & generalejnent  tous  les  pillages  , ajoûtant  à 
lexcommunication  l’interdit  fur  les  terres  des  ufur- 
pateurs  & la  difpenfe  à leurs  fujets  du  ferment  de  fi- 
c.f.  délité.  Il  renouvelle  auflî  la  peine  contre  les  clercs 
concubinaires , mais  il  la  réduit  à la  perte  du  quart 

des 
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des  fruits  de  leurs  bénéfices  : avec  ordre  aux  évêques 
de  la  faire  payer  exaétement.  Défenfe  à tout  catholi- 
que de  marier  fa  fille  ou  fa  parente  à un  hérétique  , 
un  fchifmatique  ou  un  infidèle  , principalement  aux 
Rufies , aux  Bulgares , aux  Rafciens  & aux  Lithua- 
niens : à caufe  du  péril  de  féduâion  où  les  femmes 
étoient  expo  fées  par  ces  mariages.  Tous  ces  decrets 
furent  publiez  le  dixiéme  de  Novembre  1 309. 

Robert  de  Vinchelfée  archevêque  de  Cantorberi 
étoit  revenu  en  Angleterre  après  deux  ans  d’exil , & 
tint  cette  année  un  concile  à Londres  dans  l’églife 
de  faint  Paul , le  lundi  après  la  fête  de  faint  Edmond 
martyr  , c’eft-à-dire  le  vingt  quatrième  de  Novem- 
bre. Ses  fuffragaiis  y aflifterent  revêtus  pontificale- 
ment  &c  l’évêque  de  Norvic  célébra  la  mefle  du  faint 
Efprit , après  laquelle  l’archevêque  fit  un  fermon  en 
latin , où  il  reprit  les  évêques  élus  par  follicitations  ou 
par  brigues  j & ceux  qui  ne  foutenoient  pas  les  droits 
de  i’égUfe.  Après  le  fermon,  il  donna  une  indulgence 
de  quarante  jours  à tous  ceux- qui  y avoient  alfifté  i 
puis  il  propofa  la  caufe  de  ce  concile  provincial , qui 
etoit  la  convocation 'du  concile  univerfel  ; 6c  comme 
il  étoit  tard , on  ne  fit  tien  de  plus  ce  jour-là.  Le 
lendemain  tous  les  évêqu^  avec. leurs  chapes  clofes  ^ 
c’eft-à-dire  , leurs  habits  ordinaires , 6c  tous  les  au- 
tres ecclefiaftiques  fe  rendirent  au  même  lieu.  On  lut 
deux  bulles  du  pape  4 la  première  étoit  celle  de  la  con- 
vocation du  concile  à Vienne  : la  fécondé , la  commif- 
fion  donnée  aux  évêques  pour  informer  des  plaintes 
faites  contre  les  Templiers.  Enfuite  on  lut  la  lettre  de 
l’archevêque  de  Cantorberi  à l’évêque  de  Londres , 
pour  la  convocation  du  concile  provincial , en  exécu- 
Tomc  X!X.  Y - 
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don  de  b pcemiere  & k certiâcac  de  l’évêqut 

d’y  avoir  fàtisfaic  , en  citant  les  évêques  fes  compro- 
vinciaux  , les  abbez  & les  autres  qui  dévoient  venir  au 
concile.  Ce  certificat  eft  du  vingt-troifiéme  de  No- 
venabce. 

Eumême-tcmsle&commiflaires  députez  par  le  pape 
|>our  la  province  de  Sens , commencèrent  de  procéder 
a Paris  en  l’affaiite  des  Templiers.  Le  fiege  de  Sens 
étok  vacant  par  le  <fecès  de  l’acchevêque  Etienne ’Be- 
quart  mort  cette;  année  1.3:09.  le  bmedi-ramt  vûigt- 
neuviéme  die  Mars.  Le  roi  Philippe  le  Bel  voulut  met- 
tre liir  ce  grand  fiege  Philippe  de  Marigny  alors  évê- 
que de  Cambrai  frere  d’Enguerrand  de  Marigny  fon 
moiL  II  pria  donc  le  pape  de  transiter  l'évêque  Phi- 
li{^  à l’archevêché  de  Sens  : & le  pape  lui  répondit  : 
Quoique  ces  fortes  de  referves  nous  déplaifent , tou- 
Befi^is  ne  trouvant  point  d'autre  moyen  pour  vous 
dsÊtice  avec  bknfeance^  nous  avons  refervé  pour  cette 
fbb  l’églife  de  Sens  anoure  difpofition  : vous  priant  de 
ne  nous  point  obliger  fam,  grande  caufe  à en  ufer  de 
la  force.  La  lettre  eft  datée  d'Avignon  le  fixiéme  de 
Mai.  Remarquez  que  c’étoit  le  roi  qui  engageoit  le 
pape  à birc  ces  referves , dont  on  fe  ^aignit  tant  de- 
puis y parce  quelles  empêchoienc  les  eleâions  canoni- 
ques , & que  le  pape  les  délaprouvok  lui-même.  Phi- 
lippe de  Marigny  fut  eh  effet  transféré  au  fiege  de  Sens: 
mais  il  nkn  prit  poflefltonque  le  huitième  d’ Avril  de 
l’année. fiiivante  , & il  eut  pour  fuccefièucà  Cambrai, 
non  Guillaume  de  Trie , comme  le  roi  defiroit , mais 
Pierre  de  Levis  de  Mirepoix  auparavant  évêque  de 
Maguelone  , &c  depuis  de  Bayeux. 

- Ce  fiu  donc,  pendant  la  vacance  fiege  de  Sens 
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Me  les  oommiflâires  <iu  pape  vinrent  à Paris  pour  laf-  . 
faire  des  Templiers.  Ils  étoienc  huk  : l’archevêque  de  ‘ ^ ^ 
Narbonne , les  évêques  de  Bayeux  , de  Mende  &£.  de  *“ 
Limoges,  crois  archidiacres  de  diflèrens  diocèfes&le 
prévôt  d’Aix.  Us  arrivèrent  à Paris  au  mois  d’Acnk 
1 3 09.  & le  vendredi  avant  la  faint  Laurent  huitième 
du  même  mois , ils  citèrent  tout  l’Ordre  a oomparoi- 
cre  devant  eux  au  premier  jour  après  la  faint  Martin 
en  la  falle  de  l’évêché.  Puis  ils  envoyèrent  faire  la 
même  citation  aux  huit  autres  provinces  de  Reims , 

Rouen , Tours,  Lyon , Bourges , fiourdeaux  , Nar^ 
bonne  & Auch.  Le  làmedi  vii^-deuxiéme  de  No-  Dtyulp  xit: 
vembre  1309.  les  commiâàires  «ant  dms  la  chambre 
de  l’évêque  de  Paris  & tenant  leur  féaoce , un  homme 
£e  prefenta  devant  eux  en  hjdïit  feculier , & étant  in- 
terrogé , il  dit  qu’il  fe  nommok  Jean  de  Molay , na- 
tif du  diocefe  de’Belànçon , qu'il  avoit  été  de  l'ordre 
des  Templiers , ôc  en  avoit  porté  l’haibk  pendant  dix 
ms , puis  en  éooit  lôtxi , >&  jura  £ir  fon  ame  & lur  là 
foi , que  jamais  il  n’ea  avok  oui  dire  ni  ammi  aucun 
mal.  Intenogé  s’il  vouloir  défendre  l’Ordre  : il  <ht 
qu’oüi , ôc  que  les  commifTaires  fiflènt  de  lui  ce  qu’ils 
voudroient , mais  qu’ils  lui  filfoit  adminilèrer  les  cho- 
fes  nécedaires , parce  qu’il  étok  pauvre.  JU  iéur  parut 
(Impie  julqu’à  l’imbécillité  : pourquoi  iis  lui  cooi- 

feillerent  de  s’addredèr  à l’évêque  de  Paris , à qui  iiap< 
partenok  de  recevok  les  freres  fugitife  de  l’Ordre  dans 
ion  diocefe  de  leur  foumk  la  fubhifance. 'C’étok 
quelque  parent  du  grand  maître. 

Le  grand  maître  lui-même  nommé  Jacques  de  Mo- 
1^  fut  préfenté  aux  commilTaires  le  mercredi  vingt- 
iméq|e  de  Novembre.  Ayant  été  cité  par  l'évêque  de 

' Y ij 
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Paris , il  avoir  répondu  , qu’il  vouloir  venir  devanr  le* 
AN,  1309.  commilTaires , qui  lui  demanderenr  s’il  vouloir  défen- 
dre rOrdre  ; & il  répondir  : L’Ordre  eft  confirmé  par 
le  fainr  fiege  donr  il  a re(ju  des  privilèges  ; & nous 
fommes  forr  furpris  que  l’églife  Romaine  veuille  pro- 
céder fi  prompremenr  à fa  fiipprcflion  , vû  que  la  fen- 
rence  de  dépolition  conrre  l’empereur  Frideric  fur  dif- 
férée rrenre-deux  ans.  Pour  moi  je  ne  fuis  pas  afiez  ha- 
bile pour  défendre  l’Ordre  par  mdi-même  : je  fuis  tou- 
tefois prêt  à le.  faire  félon  mon  pouvoir  ; &c  je  m’éfti- 
merbis  un  raiferable  & une  lâche , fi  je  n’entreprenois 
fa  défenfe , après  en  avoir  re<ju  tant  de  biens  & d’hon- 
neurs. Il  eft  Vrai  que  la  chofe  eft  difficile  : je  fuis  pri- 
fonnier  du  pape  ôc  du  roi , je  n’ai  pas  quatre  deniers  â 
dépenfer  pour  cette  affaire , & je  n’ai  avec  moi  qu’un 
frere  fervant , c’eft  pourquoi  je  demande  aide  & con- 
feil  : car  mon  intention  eft  que  la  vérité  de  ce  qu’on 
impofe  à l’Ordre  foit  connue,  non-feulement  par  ceux 
de  l’Ordre , mais  dans  toutes  les  parties  du  monde  , 
par  les  rois , les  princes , les  prélats  & les  feigneurs  .* 
quoique  nos  confrères  ayent  été  trop  roides  à défendre 
nos  droits  contre  plufieurs  prélats. , 

Les  commiffaires  lui  dirent , qu’il  pensât  bien  à la 
défenfe  â laquelle  il  s’offiroit  -,  & 'qu’il  nt  attention  â ce 
qu’il  avoit  déjà  confeffé  contre  lui  & contre  l’Ordre. 
Toutefois , ajoûterent-ils,  nous  voulons  bien  vous  re- 
cevoir à cette  défenfe , & même  vous  accorder  un  dé- 
f.  sm.  to.  A lai  pour  délibérer.  Mais  vous  devez  fijavoir  qu’en  ma- 
Atrcs.  tn  to.  d'herefie  & de  foi , on  doit  procéder  fimplemenr, 

fans  miniftere  d’avocat  & fans  forme  judiciaire.  Enfuite 
afin  qu’il  pût  délibérer  avec  connoiffance , ils  lui  firqpt 
lire  & même  expliquer  en  langue  vulgaire  leu%com- 
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miflion  & les  autres  pièces  néceflaires.  Quand  on  en 
vint  à ce  qu’il  avoit  confelTé  à Chinon  devant  les  trois 
cardinaux , il  fit  deux  fois  le  figne  de  la  croix , & donna 
des  marques  d’un  grand  étonnement , difant  ; Que  fi 
les  commifl'aires  avoient  été  d'autres  gens  , & qu’il  eût 
eu  la  liberté,  il  eût  parlé  autrement.  Les  commiflaires 
dirent  : Nous  ne  fommes  pas  gens  à recevoir  un  gage 
de  bataille  ; & le  grand  maître  répondit  : Ce  n’eft  pas 
ce  que  je  veux  dire  : mais  plût  à Dieu  que  l’on  traitât 
de  tels  méchans , comme  font  les  Sarrafins  les  Tar- 
cares , qui  leur  coupent  la  tête  & le  corps  par  la  moi- 
tié. Par  ces  méchans  il  entendoit , ce  femble  , les  ca- 
lomniateurs. Enfin  il  demanda  terme,  pour  délibérer 
jufqu’au  vendredi  fuivant , ce  que  les  commiflaires  lui 
accordèrent.  Puis  ils  firent  crier  par  un  appariteur  , 
que  fi  quelqu’un  vouloir  défendre  l’ordre  des  Tem- 
pliers , il  fe  p/éfentât  : mais  perfonne  ne  parut. 

Le  vendredi  devant  la  faint  André  vingt-huitième 
de  Novembre  les  commÜTaires  firent  venir  le  grand 
maître  des  Templiers , qui  leur  fut  amené  comme  la 
première  fois  par  Philippe  prévôt  de  l’églife  de  Poi- 
tiers , & Jean  de  Jainville  huifiier  du  roi , commis  par 
le  pape  & par  le  roi  à la  garde  des  Templiers.  Le  grand 
maître  interrogé  par  les  commiflaires , s’il  vouloir  dé- 
fendre l’Ordre , répondit  : Je  fuis  un  chevalier  non  let- 
tré & pauvre , & j’ai  appris  par  une  des  bulles  qui  m’ont 
été  lûcs  , que  le  pape  m’a  refervé  â fon  jugement  avec 
quelques- autres  grands  de  l’Ordre.  C’eft  pourquoi  j’i- 
rai en  fa  préfence  quand  il  lui  plaira  ; & comme  je  fuis 
mortel  aufli-bien  que  les  autres  , je  vous  prie  de  lui 
mander  qu’il  m’appelle  au  plûtôt.  11  ajoûta  enfuitc 
que  pour  la  déenarge  de  fa  confcience ,.il  vouloit 
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loir  ■expofcr*  trois  choies  couchant  fon  Or<lre. 


An.  I j io.  Premièrement , dit-il , je  ne  connois  point  d’ordre 
religieux  , donc  les  églifes  foient  mieux  fournies  d'or- 
nemens  & de  tout  le  refte  de  ce  qui  apparient  au  fer- 
vicedivin,  & où  les  prêtres  s’en  acquicenc  mieux*,  ex- 
cepté les  cathédrales.  Secondement  je  n’en  connois 
point  où  on  fafle  plus  d’aumônes  ; car  en  toutes  nos 
* maifons  on  la  fait  crois  fois  la  femainc  à cous  venans. 
Enfin  perfonne  n’a  plus  expofé  fa  vie  ni  plus  répandu 
■de  fang  pour  la  défenfe  de  la  foi  contre  iès  ennemis. 
Les  commiiTaires  répliquèrent  que  tout  cela  ne  fervoit 
de  rien  pour  le  falut  des  âmes  , quand  la  foi  qui  en 
eft  le  fondement  y manquoici  & le  grand  maître  af- 
. fura  qu’il  croyoit  tout  ce  qui  appartient  à la  foi  catho- 
lique. Enfin  il  pria  les  commiiTaires  qu’il  pût  entendre 
la  mefle  àc  le  refte  de  l’ofiSce  divin , & avoir  fa  cha- 
pelle &:  fes  chapelains , ce  qui  lui  fut  accordé. 
xxxTX.  L’année  fuivante  ijio.  on  tintplufieurs  conciles 
j^^nciie  He  co-  provinciaux.  Henri  archevêque  de  Cologne  aflcrabla 
Tom.  xt.  tonc.  le  fien  par  ordre 'particulier  du  pape  Clement  ; & le 
^ *^**^*^  pendant  crois  joues , fi^voir  le  lundi  de  la  première 

Qtiuchr.u.  I,  Temaine  de  carême,  qui  étoit  le  neuvième  de  Mars,  le 
mardi  & le  mercredi  fuivant.  Trois  évêques  y afllfte- 
rent,  fçavoir  Gui  d’Ucreét , Engilbert  d’Ofnabruc  & 
Godefroi  de  Minden  : avec  les  députez  de  Thibaud 
évêque  de  Liege  & du  chapitre  de  Munfter , le  fiege 
vacant.  Les  feances  fe  tinrent  à Cologne  dans  le  palais 
de  l’archevêque.  En  ce  concile  on  publia  des  ftacuts  en 
vingt-neuf  anicles  , plus  propres  à faire  connoître  les 
defordres  qui  regnoient  alors , qu’à  y remedier  : puif- 
qu’on  n’y  employé  que  des  cenfures  depuis  long-tems 
méprifées. 
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On  cootkmne  & 00  caffc  les  ftawts  ôc  les  orà^ 
fiances  faites  par  les  laïques  contre  la  liberté  ecclefiaf-  * 3 

tique  ; particulièrement  Ics  dcfenfes  de  donner , ven-  '* 

<ke  ou  aliéner  de  quelque  autre  maniéré  au  profit  des 
ecclefialliques  & des  religieux  des  terres  & des  ièi- 
gheuries.  On  condamne  auffi  ceux  qui  défendoient 
mus  des  peines  pécuniaires  de  donner  aux  curez  pour 
les  mariages  , les  enterremens  & les  autres  fonctions 
plus  que  ce  qu’ils  avoient  taxé.  Le  concile  déclaré  nuis 
tous  ces  reglemens  &ics  par  les  laïques , & leur  or- 
donne de  les  révoquer  fous  peine  d’excommunica- 
tion. Or  on  voit  bien  que  l’occafion  de  ces  reglemens 
étoit  l’avidité  des  ecclefiailiques  à faire  valoir  leurs 
droits  & étendre  leurs  acquifitions. 

.Le  mépris  &:  la  haine  contre  les  ecclefialliques  ■ 

étoient  venus  à tel  point , que  fouvent  ils  étoient  frap- 
pez , emprifonnez  ou  mis  à mort , & d’autres  eccle- 
fiaftiques  prenoient  quelquefois  part  à ces  violences. 

C’eft  pourquoi  le  concile  de  Cologne  ordonne  d’ob-  r»*  *'• 
forver  le  ftatut  fynodal  fait  lut  ce  lujet  en  i i66.  par  St^.  Uv.  Lxxzr. 
l’archevêque  Engilbert  ; que  j’ai  rapporté  en  fon  lieu  ; 
portant  les  cenfures  les  plus  rigouréufes  contre  ceux 
qui  commettoient  ces  excès.  On  peut  juger- par  la  ré- 
pétition qui  en  efi  ici  fiike,  du  peu  de  fouie  qu’on  en  ' 
avoir  vû.  depuis  quarante  ans.  On  renouvelle  aulfi  le 
ftatut  du  même  Engilbert  contre  le  pillage  des  biens 
d’églife,  celui  de  l’archevêque  Siffoia  en  ii8o.  pour 
le  reglement  de  la  vie  des  clercs.  Les  clercs  concubi- 
naircs  publics,  font  punis  pal^pfufpenfe  de  leurs  fonc- 
tions, outre» les  peines  portées  par  le  concile  de  l’ar- 
chevêque Conrad  en  i z6o.  mais  ceux  qui  corrom- 
pent des  religieufes  font  excommuniez.  Défenfe  de 
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faire  faire  aux  clercs  aucune  amende  honorable  ou  pé- 
nitence publique  ; comme  de  marcher  aux  proceflions 
avant  la  croix  & en  chapes  noires  , tandis  que  les  au- 
tres font  en  furplis.  Défenfe  de  faire  lire  Tépîtrc  ou 
l’évangile , finon  par  ceux  qui  font  dans  les  ordres  fa- 
crez  &c  revêtus  de  leurs  ornemens.  Les  fonneurs  feront 
lettrez , afin  qu’ils  puilfent  répondre  au  prêtre , & ièr-  ' 
viront  en  furplis. 

Défenfe  aux  paroilfiens  de  recevoir  la  communion 
d’autres  que  de  leur  curé  ; j’entends  la  communion 
pafcale.  Défenfe  de  faire  dans  aucune  églife  des  im- 
précations contre  perfonnc  fans  permiflion  fpeciale  de 
l’évêque.  Entre  ces  imprécations , on  défend  particu- 
lièrement certaine  lamentation  qui  commencjoit  par 
ces  mots  : Media  vita.  On  commencera  déformais 
l’année  à Noël , fuivant  l’ufage  de  l’églife  Romaine. 
On  ne  refufera  point  aux  curez  les  faintcs  huiles , fous 
prétexte  de  iji’avoir  pas  payé  le  droit  de  fynode  ou  ca- 
thedratique  ; fauf  à les  y contraindre  par  d’autres  voyes. 
Les  derniers  réglemens  de  ce  concile  regardent  les  ré- 
guliers , tant  de  l’ordre  de  faint  Benoît  que  de  faint 
Àuguftin;  & l’archevêque  Henri  renouvelle  à leur 
égard  la  conftitution  de  Conrad  fon  jM-édecelfeur  au 
concile  de  l’an  j z6o.  Il  défend  aux  religieux  d’avoir 
rien  en  propre  fous  prétexte  de  dépôt  ou  autrement , 
ni  entre  les  mains  de  perfonnes  féculieres  ; & ordonne 
la  clôture  aux  religieufes  , fuivant  la  conftitution  Pe~ 
riculofo  de  Boniface  VIII. 

La  même  année  1 5 ifp^on  tint  deux  conciles  à Salf- 
bourg  ; le  premier  pour  regler  les  payemens  de  la  de- 
cime  que  le  pape  avoir  demandée  pour  deux  ans  : le 
fécond , pour  expliquer  quelques  ftatuts  des  conciles 

précédents. 
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precedents.  L’archevêque  Conrad  y préfidoic , & fix  . 
évêques  y aflifterent.  Vernhard  de  Paflau,  Jean  de 
Brixen  , Henri  de  Gurc  , & Vernhard  de  Lavant  , 
avec  les  députez  des  évêques  de  Frifingue  & de  Ratif- 
bone.  Ce  concile  modéra  la  rigueur  des  decrets  précé- 
dents , 'contre  les  clercs  qui  entroient  dans  les  caba- 
rets , contre  les  clercs  jongleurs  de  profeflion,  & tou- 
chant la  folemnité  des  mariages  : ce  qui  fait  juger  que 
ces  decrets  étoient  mal  obfervez. 

Pierre  archevêque  de  Mayence  tint  auflî  cette  année 

• *«  ' • • P*  ^ S 

un  concile  provincial  pendant  trois  jours  ; fçavoir  le 
lundi , le  mardi  & le  mercredi  après  le  dimanche  Ju-  txSrrtr.p.tf. 
bilate  , qui  eft  le  troifiéme  d’après  Pâque , 6c  ce  lundi 
étoit  l’onzième  de  Mai.  En  ce  concile  on  fit  un  abrégé 
des  ftatuts  des  conciles  précédents , & on  y traita  par 
ordre  du  pape  l’alFaire  des  Templiers.  Vingt  de  ces 
chevaliers  fe  préfenterent  au  concile  fans  y être  ap- 
peliez , portant  l’habit  de  l’ordre  6c  prefque  armez.  Ils 
avoient  a leur  tête  un  comte  nommé  Hugues , 6c  en- 
trèrent brufquement  dans  l’alTemblée  des  prélats  qui 
en  furent  tout  furpris.  L’archevêque  confiderant  ces 
chevaliers , & craignant  quelque  violence  , dit  douce- 
ment au  commandeur  de  s’alTeoir , 6c  s’il  avoir  quel-  ■“ 
que  chofe  à dire , de  le  propofer.  Il  parla  ainfi  d’une 
voix  haute  & d’un  air  libre. 

Nous  avons  appris  que  ce  concile  eft  alTemblé  par 
commilfion  du  pape  , principalement  pour  abolir  no- 
tre ordre.  On  nous  impofe  des  crimes  énormes  6c  pi- 
res qu’à  des  payens , que  nous  marquerons  étant  en 
particulier  : ce  qui  nous  eft  infupportable.  Sur  tout 
parce  qu’on,  nous  condamne  fans  nous  entendre  6c 
nous  convaincre  regulierement.  C’eft  pourquoi , eu 
Tome  XIX.  Z 
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préfence  de  cetce  alTetnblée  y nous  appelions  au  pape 
futur  & 1 tout  fon  clergé  ; & nous  déclarons  publique- 
ment , cjue  ceux  qui  ont  été  brûlez  ailleurs  pour  ces 
crimes , ont  nié  confiatnment  d’en  avoir  commis  au  - 
cun,  & 4’onc  Ibutenu  dans  les  tourmens  & jufqu’à  la 
mort.  Dieu  même  a prouvé  leur  innocence  par  un 
miracle  fingulier , en  ce  que  leurs  manteaux  blancs 
n’-ont  pû  lêcre  brûlez , ni  les  croix  rouges  qui  étoienc 
deflus.  Si  ce  miracle  étoit  vrai , on  en  pouvoir  conclure 
au  contraire , que  le  feu  n’épargnant  que  l’habit , mon- 
trok  qu’il  étok  faint , & que  ceux  qui  le  portoient  en 
étoient  indignes.  Après  que  le  commandeur  eut  parlé, 
l’archevêque  de  Mayence  craignant  qu’il  ne  s’élevât  du 
tumulte  , reçut  la  proteftation  d8s  Templiers , & dit 
qu’il  agiroit  auprès  du  pape  pour  les  mettre  en  re- 
pos , & les  renvoya  ainn  oiez  eux.  Enfuite  il  obtint 
une  autre  commilfion  du  pape  , en  conféquence  de 
laquelle  il  les  renvoya  ablous  le  premier  Juillet  de 
l’année  fuivante. 

A Paris , le  nouvel  archevêque  de  Sens  Philippe  de 
Marigny , tint  fon  concile  provincial , depuis  le  on- 
zième jour  de  Mai  jufquau  vingt-fixiéme.  On  y exa- 
mina les  caufes  des  Templiers  en  particulier  ; & tout 
bien  confideré , on  décida  que  quelques-uns  feroient 
Amplement  déchargez  de  leur  en^geraent  à l’ordre  : 
d’autres  renvoyez  en  liberté , apres  avoir  accompli  la 
penitence  qui  leur  étoit  enjointe  : d’autres  gardez  étroi- 
tement en  prifon  , pluheurs  enfermez  pour  toûjours 
entre  quatre  murailles , & quelques-uns  comme  relaps 
livrez  au  bras  feculier , après  avoir  été  dégradez  par  l’é- 
veque  , s’ils  étoient  dans  les  ordres  facrez-  : ce  qui  fut 
exécuté.  On  en  brûla  cinquante-neuf  dans  les  champs 
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près  l'abbaye  faint  Antoine,  dont  aucun  n'avoüa  les 
crimes  defquels  on  les  accufoit  : mais  tous  foutinrent 
jufqu’à  la  fan  qu’on  les  faiifoit  mourir  injuftement  ; de 
quoi  le  peuple  fût  extrêmement  frappé.  Un  mois  après, 
l’archevêque  de  Reims  tint  à Senlis  fon  concile  pro- 
vincial, où  neuf  Templiers  fixrent  de  même  condam- 
nez & brûlez  par  l'autorité  du  juge  feculier  : mais  ils 
fe  dédirent  à la  mort  de  ce  qu'ils  avoîent  confefle  au- 
paravant, difant  que  c’étoic  pat  la'  crainte  dès  cout- 
mens. 

Cependant  les  commiflaires  du  pape  cOntinuoient 
a Paris  leurs  procedures , touchant  les  affaires  généra- 
les de  l’Ordre.  Le  famcdi  quatorzième  de  Mats  13  ro'. 
ils  firent  venir  devant  eux  les  Templiers'  qui  avoient 
dit  qu’ils  vouloient  défendre  iXDrdre  : puis  ils  firent 
lire  Si  expliquer  en  François  leur  commifïîon ,'  & 
les  articles  fur  lefquels  ils  dévoient  informer  : les  mê^ 
mes  en  fubftance  de  l’interrogacoire  fait  à cent  qua- 
rante Templiers  en  1307.  Enfuire  les  commifiaires 
envoyèrent  au  Temple  des  notaires,  qüt  fe  lirène 
amener  les  Templiers  qui  y étoient  en  prifon  aü  nom- 
bre de  foixante  & quatorze , & leur  dèmanderênt 
s’ils  avoient  délibéré  fur  les  procureurs  qu’ils  dévoient 
conftituer.  Ils  répondirent  par  la  bouche  de  Pierre 
de  Boulogne  prêtre  procureur  générai  de  l’Ordre  ; 
& direna; 

Nous  avons  un  chef,  fans  la-  permilfion  duquel 
nous  ne  pouvons  fiûre  ce  qu’on  nous  demande-,  mait 
nous  femmes  prêts  a comparoître  devant  les  com- 
miffaires.  Si  à défendre  l’Ordre  comme  il  fera  de 
raifon.  Les  articles  envoyez  par  le  pape  qui  nous  ont 
été  lus , font  infâmes , déteftables  & très-fàux  , fabri- 

Z ij 
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quez  par  des  impofteurs  nos  ennemis.  La  religion  da 
. 1^10.  Yejj^ple  ^ tache , & ceux  qui  difent 

le  contraire  parlent  comme  des  infidèles  & des  hère- 
tiques.  C’eft  pourquoi  nous  fommes  prêts  à la  dé- 
fendre en  toutes  maniérés  ; & pour  cet  effet  nous  de- 
mandons la  liberté  de  nos  perfonnes , & que  nous 
puiflions  aflîfter  au  concile  général , ou  du  moins 
commettre  nos  interets  à ceux  de  nos  freres  qui  iront. 
Ceux  des  nôtres  qui  ont  confefTé  ces  menfonges  com- 
me des  veritez , l’ont  fait  par  la  crainte  de  la  mort 
& des  cruels  tourmens  qu’ils  ont  foufferts  ou  vû  fouf' 
frir  à d’autres  : ou  ils  ont  été  gagnez  par  ^romelTes  ou 
par  menaces.  C’eft  pourquoi  leurs  depofitions  ne 
doivent  j>orter  aucun  préjudice  à l’Ordre. 

^ Le  meme  jour , qui  étoit  le  mardi  feptiéme  d’ Avril 

1310.  huit  de  ces  Templiers  comparnrent  de\lant  les 
commiflaires  dans  la  chapelle  de  l’évêché , & Pierre 
de  Boulogne  au  nom  de  tous , lut  un  écrit  conte- 
nant à peu  près  ce  qu’ils  avoient  dit  devant  les  no- 
^14*.  lyo.”  tairesj  ajoutant  que  nors  le  royaume  de  France  on 
ne  trouveroit  aucun  Templier  qui  dit  ce  dont  on  les 
accufoit  ; & que  ces  impoftures  avoient  été  forgées 
par  des  apoftats  chaffez  de  l’Ordre  par  leurs  crimes. 
/•  U»*  Un  autre  des  huit  Templiers  nommé  Jean  de  Mont- 
real , lut  im  écrit  en  langue  vulgaire  qui  tient  plus 
du  Catalan  que  du  François , & contient  en  fubftance 
les  mêmes  défenfes.  Les  commilTaires  répondirent  : 
Ce  n’efi.pas  nous  qui  vous  avons  ^it  prendre  ni  faifir 
f.\s4-  vos  biens:  vous  êtes  prifonniers  du  pape  , & vos 
biens  font  en  fa  main  : c’eft  pourquoi  nous  ne  pou- 
vons vous  les  rendre  ni  vous  mettre  en  liberté.  Ils  leur' 
répondirent  aulïi  fur  l’allégation  de  leurs  privilèges 
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& les  autres  nullitez  propofées  contre  la  procedure. 

Le  famedi  avant  le  dimanche  des  Rameaux  onziè- 
me d’ Avril  1310.  les  conuniflaires  aflemblez  dans  la 
même  chapelle  de  l'évêché , fe  firent  amener  quatre 
des  huit  Templiers  qui  avoicnt  paru  devant  eux  le 
mardi  précédent , & en  leur  prelence  prirent  le  fer- 
ment de  vingt  - quatre  témoins , dont  vingt  étoieht 
de  l’Ordre  &c  quatre  feculiers  , puis  ils  reçurent 
leurs  dépofitions.  Le  premier  nommé  Raoul  de  Prel- 
les  du  diocefe  de  Laon  , avocat  en  la  cour  du  roi , 
âgé  de  quarante  ans  ou  environ  , dit  : Du  tems  que 
je.demeurois  à Laon,  le  prieur  du  Temple  de  la 
même  ville  nommé  frere  Gervais  de  Beauvais  avec 
lequel  j’étois  fort  familier , me  dit  fouvent  devant  plu- 
lîeurs  perfonnes , c’eft-à-dire  plus  de  cent  fois  en  cinq 
ou  fix  ans  avant  la  prife  des  Templiers  , que  dans  leur 
Ordre  il  y avoir  un  point  fi  merveilleux  , & dont 
on  recommandoit  tellement  le  fecret , qu’il  aimcroit 
autant  perdre  la  tête  que  le  découvrir  , a on  pouvoir 
fijavoir  que  ce  fiât  lui.  Il  me  dit  aulli  que  dans 
leur  chapitre  général  il  y avoir  un  point  fi  fecret , que 
fl  par  malheur  je  le  voyois  ou  quelqu’autre , fût- ce 
le  roi  de  France , ils  le  tucroient  s’ils  pouvoient.  Il 
m’a  dit  plufieurs  fois  qu’il  avoir  un  petit  livre  des  fia- 
tuts  de  l’Ordre  qu’il  montroit  volontiers  : mais  qu’il 
en  avoir  un  autre  qu’il  ne  montreroit  pas  pour  tout 
l’or  du  monde.  Il  me  pria  de  lui  procurer  l’entrée  au 
chapitre  general , ne  doutant  point  qu’enfuite  il  ne 
devînt  bien-tôt  grand  maître.  Je  lui  procurai  en  effet 
cette  entrée , & je  le  vis  en  grande  autorité  auprès 
des  principaux  de  l’Ordre , comme  il  me  l’avoit  pré- 
dit. Il  me  dit  encore  qu’il  n’avoit  jamais  ouï, parler 
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deprifon  fi  affreufe  que  celles  de  l’Ordre  ; & que  qui 
An.  1310.  ^ quelque  commandement  des  fuperieurs , y 

étoic  enfermé  jufqu’à  la  mort. 

e-  »<;•  Le  dimanche  dixiéme  de  Mai  1310.  les  commif- 

faires  ayant  appris  que  les  quatre  députez  des  Tem- 
pliers vouloient  venir  en  leur  prefence , s’aflemble- 
rent  dans  la  chapelle  ; & Pierre  de  Boulogne  parlant 
pour  tous , dit  : Nous  avons  ouï  dire  , & nous  avons 
fujet  de  craindre  qu’il  ne  foit  vrai , que  le  feigneur 
archevêque  de  Sens  avec  fes  fuffragans  , dans  leur 
concile  provincial , veulent  demain  procéder  con- 
tre plufieurs  de  nos  freres , qui  fe  font  offerts  pour 
la  défenfe  de  l’Ordre  : ce  qui  les  obligeroit  néceffai- 
rement  à s’en  défifter.  C’eft  pourquoi  nous  avons 
dreffé  un  adte  d’appel  que  nous  voulons  lire  devant 
vous.  L’archevêque  de  Narbonne  préfident  de  la  com- 
* miflîon  lui  dit  : Votre  appel  ne  nous  regarde  pK>int , 

& nous  n’avons  pas  fujet  de  nous  en  mêler , puif- 
que  ce  n’eft  pas  de  nous  que  vous  appeliez  : mais  fi 
vous  avez  quelque  chofe  à dire  pour  la  défenfe  de 
votre  Ordre  , nous  l’écouterons  volontiers. 

, Pierre  de  Boulogne  ne  laiffa  pas  de  leur  prefenter 
l’aéte  J par  lequel  ils  appelloient  au  jpape  de  tout  ce 
que  pourroit  faire  contr’eux  l’archeveque  de  Sens  & 
fon  concile  ; & prioient  les-commiffaires  de  lui  man- 
der qu’il  ne  fit  rien  contre  les  Templiers  pendant  le. 

^ cours  de  leur  commiïfion.  On  fit  revenir  le  foir  les 

quatre  députez  , & lesxommiffaires  leur  dirent  : L’af- 
faire dont  l’archevêque  de  Sens  & fes  fuflragans  trai- 
tent dans  leur  concile  eft  entièrement  féparée  de  la, 
nôtre,  & nous  ne  fi^avons>ce  qui  s’y  paffe.  Comme 
nous  fommes  commis  par  le  pape  pour  l’affaire  qu’il' 
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nous  a confiée^  les  prélats  du  concile  de  Sens  font  . 
aulïi  par  lui  commis  pour  les  âfïàires  qu’Üs  traitent , • 1 3 i o. 

& nous  n’avons  aucun  pouvoir  fur  eux. 

£n  Caftille  le  pape  Clément  commit  pour  infor-  '*•  ”• 

mer  contre  les  Tem^iers  les  archevêques  de  Tolede  p.  lu,'. 

& de  Compoftelle  avec  cpielques  autres  prélats  & 
l’inquifiteur  Aimeric  de  l’ordre  des  freres  Precheurs , 
plus  ancien  que  celui  donc  nous  avons  le  diredoire. 

En  Arragon  la  comrai^on  fut  adreflée  à Raimond 
évêque  de  V alence id  à Chimene  de  Sâragoce  , & 
de  même  aux  autres  provinces  d’Efpagtte.  iis  Tem- 
pliers d’ Arragon  prirent  les  afmes  pour  Te  défendre 
dans  leurs  châteaux.  La  plupart  fe  fortifièrent  à Mon- 
çon , où  les  troupes  du  roi  les  attaquèrent  & les  pri- 
rent. En  Caftille’,  Gonfaive  archevêque  de  Tolede, 
décerna  le  quinziéme  d’ Avril  1310.  là  citation  con- 
tre le  grand  commandeur  Rodrigue  Ibanez  & les 
autres  Templiers,  & le  roi  les  ht  tous  prendre  & 
faifir  leurs  biens  en  la  main  des  évêques.  On  aflem- 
bla  un  concile  i Salamanque , où  fc  trouvèrent  Ro- 
drigue archevêque  de  Conmoftellc  ; Jean  évêque  de 
Lisb  onne  , Vafco  de  la  Garde , Gonfaive  de  Za- 
mora , Pierre  d’Avila  ^ Alphonfe  de  Ciütad  - Rodri- 
gue , Dominique  de  Placentia , Rodrigue  de  Mon- 
donedo,  Alphonfe  d’Aftorga,  Jean  de  Tui  & Jean 
de  Lugo  , dix  évêques  en  tout.  Après  avoir  infor- 
mé contre  les  prifonniers  &c  re^u  leurs  confeffions  j 
il  furent  mis  en  liberté,  de  l’avis  de  tous  les  'pi*é^ 
lats , renvoyant  toutefois  au  pape  la  décifion  de  l'af- 
hiire.  , 

Durant  toutes  ces  procedures , le  pape  voyant  que  a»;»  ipo.  n. 
la  caufe  des  Templiers  n’étoic  pas  encore  alTez  exa- 
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Divifion  entre 
let  freres  Mineais. 

Sup.  l.  LIXXIX. 
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184^  Histoire  Ecclésiastique. 
minée , pour  être  jugée  au  mois  d’Oétobre  de  cette 
année  1 3 1 o.  où  il  avoir  indiqué  le  concile  de  Vienne  : 
en  prorogea  le  terme  jufqu’au  premier  d’Oélobre  de 
l’année  fuivante  : comme  il  paroîc  par  fa  lettre  au  roi 
Philipj)e  le  Bel  datée  d’Avignon  le  quatrième  d’ Avril. 
Il  en  ecrivic  de  femblables  a tous  les  archevêques  & à 
tous  les  fouverains. 

La  divUîon  continuoic  & ;nigmencoic  entre  les 
frétés  Mineurs.  Nous  avons  vû  que  les  plus  ^:elez 
pour  l’obfervance , avoient  été  féparez  des  autres  par 
l’autorité  du  pape  CeleBin  en  1x94.  fous  le  nom 
de  pauvres  Ermites  , & qu’ils  avoient  pour  chef  frere 
Libérât  de  Macerata.  Ils  paflerent  en  Achaie , où 
un  feigneur  nommé  Thomas  de  Sole  leur  ayant 
donné  une  petite  ifle  , ils  y bâtirent  une  habitation, 
&c  pendant  quelques-tems  y fervirent  Dieu  en  repos. 
Les  peres  de  la  province  de  Romanie  l’ayant  appris  , 
firent  tous  leurs  efforts  pour  les  ramener  à l’unité  de 
l’Ordre  : mais  les  Ermites  leur  réfifterent  conftam- 
ment , s’appuyant  fur  la  conceffion  du  pape  Celeftin. 
Leurs  adverfaires  voulant  abfolument  les  cliaffer  de 
leur  ifle , les  aceuferent  d’être  Manichéens , car  cette 
feéke  étoit  encore  nombreufe , fous  prétexte  qu’ils 
s’abftenoient  de  viande  & de  vin , fiiyoient  la 
çompagnie  des  hommes.  On  les  aceufoit  de  plus  d’en- 
tendre la  mefle  très-rarement , & d’avoir  de  mauvais 
fenrimens  touchant  le  faint  Sacrement  &:  l’autorité 
du  pape. 

(Jes  reproches  ayant  été  portez  aux  feigneurs  & 
aux  évêques  du  pays  , ils  envoyèrent  daqs  l’ifle  des 
hommes  fijavans  & pieux  pour  examiner  la  vie  des 
Ermites.  Ils  trouvèrent  que  c’étoit  des  menfonges  & 

des 


Digitized  by  Google 


Livre  Qüat re-vikgt-onziéme. 
des  calomnies  : que  les  Ermites  prêtres  difoient  la 
melTe  tous  les  jours,  qu’ils  celebroient  dévotement 
l’office  divin  , & prioient  pour  le  pape  & pour  l’églife 
-Romaine:  que  leur  abftinence  & leur  folitude  n’a- 
voient  pour  principe  que  l'efprit  de  mortification.  Les 
prélats  6c  les  feigneurs  fatisraits  de  ce  rapport , firent 
venir  les  Ermites  : & leur  confeillerent  de  venir  dire 
la  meffie  dans  la  grande  églife  ; de  rendre  compte  de 
leur  foi  dans  leurs  fermons , & quand  ils  feroient  in- 
vitez à manger , d’ufer  librement  de  viande  & de  vin. 
Les  Ermites  le  firent,  & rejetterent  ainfi  toute  la  haine 
fur  leurs  calomniateurs,  qui  n’ayant  pas  réuffi  en 
Grece , refolurent  de  les  pourfuivre  en  cour  de  Rome , 
jufqu’à  ce  qu’ils  les  eulTent  ramenez  à eux  } ce  qui  fe 
pafla  vers  l’an  1301. 

L’année  fuivante , le  chapitre  général  des  frétés 
Mineurs  fe  tint  à Genes  -,  d’où  pendant  qu’il  fe  te- 
noit , Jean  de  Mur  quatorzième  général  de  l’ordre  , 
écrivit  une  lettre  à tous  les  fuperieurs  & à tous  les  frè- 
res , ou  il  dit  : Je  trouve  que  quelques-unes  de  nos 
communautez  ont  des  terres  des  maifons  & des  vignes , 
ou  des  penfions  perpétuelles  à prendre  fur  ces  fonds. 
Que  quelques-uns  de  nos  frétés  ont  non-feulement  des 
revenus  perfonnels  , mais  encore  fe  chargent  d’exécu- 
tions de  teftamens  perpétuelles  : ce  qui  les  engage  à 
prendre  foin  de  la  culture  des  terres  & de  la  récolté 
des  firuits , & à pourfuivre  des  procès.  Il  défend  tous 
ces  abus  fous  peine  d’excommunication  par  le  feul  fait , 
& exhorte  tous  fes  freres  à rappeller  l’elprit  de  leur 
première  pauvreté. 

En  ce  même  chapitre , les  freres  de  la  province  de 
Romanie,  firent  prendre  une  conclufion  en  pleine 
Tome  XIX.  A a 
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“ afTemblée  , qu’il  falloir  obvier  au  fchifme  de  l’Ordre  , 
& employer  tous  les  moyens  pofTibles  pour  y réunir 
les  Ermites  Celeftins.  On  s’adrefla  au  pape  Boniface  , 
& on  lui  demanda  la  révocation  des  privilèges  de  fon 
prédecelTeur  : mais  il  répondit  : qu’il  falloir  laifler  ces 
Ermites  dans  leur  obfervance  , & qu’il  étoit  bien  in- 
formé qu’ils  gardoient  mieux  la  réglé  que  ceux  qui  les 
perfecutoient.  Alors  ceux-ci  lui  dirent  : Les  Ermites 
ont  toujours  été  attachez  à Celeftin , &c  ne  vous  recon- 
noiflent  point  pour  vrai  pape,  C’étoit  frapper  Boni- 
fàce  à l’endroit  le  plus  fenuble  , princiralement  dans 
le  fort  de  fes  différends  avec  Philippe  le  Bel , & il  crai- 
gnoit  que  ce  parti  ne  fe  fortifiât  en  Grece.  Il  écrivit 
donc  à Pierre  patriarche  Latin  de  Conftantinople , 
qui  étoit  alors  à Venife,  & aux  archevêques  d’ Athè- 
nes & de  Patras,  de  s’informer  exaélement  de  cette 
affaire.  L’archevêque  d’Athenes  ordonna  à Thomas 
de  Sole  de  chaffer  les  Ermites  de  fon  ifle  ; & ils  paffe- 
rcnt  fous  la  domination  des  Grecs  , où  ils  demeurè- 
rent deux  ans.  Mais  le  patriarche  Pierre  éunt  venu  â 
Negrepont , & follicite  par  les  freres  de  Romanie , 
publia  deux  fois  excommunication  contre  les  Ermites , 
s’ils  ne  revenoient  à l’obédience  de  l’ordre. 

■Pendant  ces  troubles  frere  Libérât  fuperieur  des 
Ermites  , crut  jque  le  plus  fur  étoit  de  retourner  cri 
Italie , & de  fe  juftifier  devant  le  pape  lui  & fes  con- 
frères,'Ils  abordèrent  à un  port  de  la  Poüille-en  f3  03  , 
dans  le  tems  de  la  capture  de  Boniface  VIII,  Un  fci- 
gneur  du  pays  nommé  André  de  Segna  leur  donnd 
une  pauvre  habitation  dans  un  defert  où  ils  s’arrêtè- 
rent. Mais  le  quinziéme  général  de  l’ordre  Gonfalve 
de  Balboa  Portugab  élû  en  1304,  ïollicitale  roi  de 
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Naples  Charles  le  boiteux , de  chafler  de  fon  royaume  

ces  fchifmatiques , qu’il  accufoit  même  d’hérefie.  Le  ^ 3 * 
roi  écrivit  à Thomas  d’Averfe  inquifîteur  de  l'ordre 
des  frcrçs  Prêcheurs , de  s’en  informer  exadement  & 
de  punir  les  coupables.  L’inquifiteur  les  ayant  fait  ve- 
nir dans  un  château  du  comte  de  MolilTe , les  examina 
& ne  trouva  point  d’erreur  contre  la  foi  : toutefois  en 
s’en  allant , il  leur  confeilla  de  le  fuivre  , pour  éviter 
d’être  inquiétez  par  leurs  ennemis.  Ceux-ci  ne  laif- 
ferent  pas  de  les  infulcer  par  le  chemin  & de  rede- 
mander frere  Libérât , comme  ayant  quitté  la  com- 
munauté fans  permilHon  des  fuperieurs.  L’inquifiteur  • 
l’avertit  de  fe  mettre  en  fureté  pour  ne  pas  tomber 
entre  leurs  mains , & lui  confeilla  d’aller  droit  au  pape. 

Il  fe  mit  donc  en  chemin  avec  un  compagnon  , pour 
venir  en  France  trouver  Clement  V.  mais  il  tomba 


malade  â Viterbe  , & mourut  en  1 3 07. 

Ses  compagnons  vouloient  fortir  du  royaume  de 
Naples , ne  s’y  trouvant  pas  en  fureté  ; mais  i’inquifi- 
teur  le  leur  défendit , & leur  ordonna  de  comparoitre 
encore  devant  lui.  Il  joignit  avec  eux  d’autres  reli^. 
gieux  de  mauvaife  réputation , nommez  de  làint  Onu- 
fre , & des  hérétiques  de  la  fede  des  apoftoliques.  Il 
les  condamna  tous  indiftindement  par  une  même  fen- 
tence  comme  hérétiques  ôc  fcbifmatique s : notant  mê- 
me comme  fauteurs  ceux  qui  les  protegeoient.  André 
de  Segna , qui  avoir  logé  les  Ermites  , s’en  plaignit  â 
l’inquificeur , qui  n’en  fut  que  plus  irrité  contr’eux , 
& les  fit  conduire  àTrivento  ville  é^ilcopale  du  comté 
de  MolilTe.  Après  les  avoir  mis  a la  queftion  pour 
leur  faire  confeUer  leur  hérefie  prétendue , & les  avoir 
tenus  cinq  mois  en  prifon  : il  les  condamna  â être  fuf- 
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figez  publiquement  à Naples  puis  chaflez  du  royaume. 
‘ * 3 f Mais  il  mourut  peu  de  tems  après  , déclarant  qu’il  lej 
avoit  condamnez  injuftement. 

Quelques-uns  fucomberent  aux  tourmens , & les 
autres  vinrent  en  France  pour  fe  juftifier  devant  le 
pape  : puis  ils  fe  joignirent  à d’autres  freres  Mineurs 
qu’ils  trouvèrent  en  Provence , qui  s’étoient  aufli  fe-- 
parez  de  l’ordre  par  zele  pour  l’obfervance , comme 
il  étoit  arrivé  en  d’autres  provinces , particulièrement 
on  Tofcane , ce  qui  produific  deux  partis  dans  l’or- 
dre ; dont  l’un  (è  nommoit  les  Spirituels , l’autre  les 
frères  de  la  Communauté.  Celui-ci  étoit  le  plus  nom- 
breux & le  plus  puiflant , mais  l’autre  ne  laifloit  pas  de 
fe  foutenir  principalement  en  Provence.  Raimond  de 
Villeneuve  natif  de  cette  province  & médecin  du  rod 
Charles  lè  Boiteux , l’exciw  peu  avant  fâ  mort  à in- 
terpofer  fon  autorité  pour  garantir  d’oppreflîon  les 
freres  Spirituels  & écrire  au  général  de  l’ordre  de  leur 
être  favorable.  Le  roi  écrivit , non-feulement  au  gé- 
néral , mais  au  pape  Clement , le  priant  de  ^re  ceUer 
ce  fcandale.  Suivant  la  priere  & le  confeU  du  roi , le 
pape  fit  venir  en  fa  préfence  par  des  ordres  feerecs  le 
général  de  l’ordre  Gonfalve  & ceux  qu’il  crut  les  plus 
capables  de  l’inftruire  de  cette  afïàire , f(javqir  Rai- 
mond GofFredi  qui  avoit  été  le  treiziéme  général  de 
l’ordre , Guillaume  de  Cornillbn , Ubertin  de  Cafal , 
& quelques  autres.  Il  les  fit  venir'  à Malaufe  au  dio*- 
cefe  de  Vâifon , & interrogea  fecretement  le  général 
Gonfalve  & les  autres  enfuite  pour  f<^voir  la-  vérité  : 
mais  voyant  que  la  multitude  des  autres  affiiires  ne  loi 
permettoit  pas  de  vaquer  à celle-ci  en  perfonne  j il  en 
d<mna  la  commiflion  à trois  cardinaux , Berenger  deu 
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Fredole  évêque  de  Tufculum  , Guillaume  Arrufat 
prêtre  du  titre  de  fainte  Potentiene , & Thomas  Jorzi 
âu  titre  de  fainte  Sabine. 

Or  comme  l’affaire  tiroit  en  longueur , les  freres 
Spirituels  que  le  pape  avoir  appeliez  craignirent  d’être 
cependant  maltraitez  par  les  liiperieurs  de  l’ordre  ; c’eft 

auoi  le  pape  donna  une  bulle  provifionnelle , par 
le  il  les  exempte  au  nombre  de  huit  qu’il  nom- 
me , de  l’obéiffance  & de  la  jurifdiékion  du  general  & 
des  fuperieurs  pendant  le  cours  de  l’affaire.  Il  défend 
aulfi  d’inquieter  ceux  qui  en  diverfes  provinces  adhé- 
rent à ces  huit  : aufquelsilne  veut  point  que  la  pour- 
fuite  de  cette  affaire  nuife  en  aucune  maniéré.  La 
bulle  eft  datée  d’Avignon  le  quatorzième  d’ Avril 
r } 10  , & l’affaire  demeura  en  cet  état  pendant  deux 
ans,  jufqu’au  concile  de  Vienne.  Cependant  frere 
Ubertin  de  Cafal , le  plus  ardent  de  tous  les  Spiri- 
tuels , donna  aux  commiffaires  un  mémoire  contenant 
trente-cinq  cliefe  de  tranfgreflîon  , vingt-cinq  contre 
h réglé , & dix  contre  lar  déclaration  de  Nicolas  III.  à 
quoi  les  freres  de  la  Commuiuuté  répondirent  par  un 
grand  écrit.  Les  Spirituels  de  la  province  de  Tofcanc 
nirent  les  plus  emportez  : ils  fe  féparerent  dii  corps 
de  l’ordre  de  leur  feule  autorité , & fe  donnèrent  un 
général  & des  fuperieurs  : mais. cette  révolté  fut  defa- 
prouvée  en  cour  de  Rome , &c  alieru-  des  Spirituels 
ceux  qui  leur  étoient  auparavant,  favorables. 

Cependant  le  roi  Philippe  le  Bel  pourfuivoit  tou>- 
jonrs  la  oondamnation  de  la  mémoire  de  Boniface 
VIII.  fur  quoi  dès  l’année  précédente  le  pape  Clement 
donna  une  Bulle  où  il  dit  : Au  commencement  de 
notre  pontificat lorfque  nous  étions  à Lyon  & en- 
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^ fuite  à Poitiers , le  roi  Philippe , les  comtes  Loub  d’E- 
* vrcux  , Gui  de  S.  Paul  de  Jean  de  Dreux , avec  Guil- 
laume du  Pleflis  chevalier  nous  demandèrent  inftam- 
ment  de  recevoir  les  preuves  qu’ils  prétendioient  avoir , 
que  le  pape  Boniface  VIII.  notre  prcdecefleur  étoit 
mort  dans  l’hérefie.  Nous  ne  pouvions  croire  que  cette 
aceufation  fût  bien  fondée  , f^achant  qu’il  étoit  né  de 
parens  catholiques  &c  dans  un  pays  qui  l’étoit  : qu’il  a 
été  nourri  dans  la  cour  de  Rome  , èc  qu’il  y a paHe  la 
plus  grande  partie  de  fa  vie , qu’il  a accompagné  le  pape 
JWartin  ôc  le  pape  Adrien  dans  leur  légation  de  France 
& d’Angleterre  , & a tenu  fous  eux  la  chancellerie.  Il 
avoir  exercé  en  cour  de  Rome  les  fonétions  d’avocat  : 
il  y a été  fait  notaire , puis  élevé  à la  dignité  de  cardi- 
nal , & enfin  étant  pape  il  a publié  plulieurs  conftitu- 
tions  pour  la  gloire  de  Dieu , raffermilfement  de  la  foi 
& la  deftruéiion  des  hérétiques.  Toutefois  parce  que 
le  crime  d’hérehe  ell  le  plus  détefiable  ôc  le  plus  dan- 
gereux de  tous  : nous  n’avons  pas  cru  devoir  difGmu- 
1er  cette  acculàtion  , ni  la  laifler  fans  examen , parti- 
culièrement dans  réglife  Romaine  mere  ôc  maîtrelfe  de 
tous  les  Hdeles  , qui  re<joivent  d’elle  la  doéirine  & la 
réglé  de  la  religion. 

C’eft  pourquoi  étant  encore  à Poitiers , nous  avons 
réfolu  de  l’avis  de  nos  freres , de  donner  audience  aux 
aceufateurs  de  Boniface , & nous  leur  avons  aflîgné 
terme  pour  çomparoître  devant  nous  à Avignon  le 
premier  jour  plaidoyable  après  la  purification  de  la 
Vierge  ; alors . prochaine  & maintenant  paflée  ; mais 
n’ayant  pu  nous  trouver  alors  au  lieu  marqué  , tant  à 
caufe  des  affaires  qui  nous  font  furvenucs  , que  de  la 
raauvaife  faifon  & de  la  difficulté  des  chemins  -,  nous 
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Tont  avoir  intérêt  en  cette  affaire  pour  accufer  ou  pour 
défendre  , au  premier  jour  après  le  fécond  dimanche 
de  carême.  La  bulle  eft  datee  du  treiziéme  de  Sep- 
tembre  1309  , à Avignon  cher  les  freres  Prêcheurs , 
dans  la  falle  bafle  où  le  pape  tenoit  les  coniiftoires 
publics. 

£n  exécution  de  cette  bulle , les  > parties  fe  rendi- 
rent à Avignon  & y comparurent  devant  le  pape  e|i 
plein  confilloire  au  jour  précis  qui  avoit  étsé  marqué  , 
f^avoir  le  feiziéme  de  Mars  1310,  qui  étoit  le  lundi 
de  la  fécondé  femaine  de  carême.  Les  aceufateurs 
étoient  quatre  chevaliers  , Guillaume  de  Nogaret , 
Guillaume  du  Plefïis , Pierre  de  Gaillard  & Pierre 
de  Blanafque , accompagner  d'un  clerc  nommé  maître' 
Alain  de  Cambale  , & cous  les  cinq  fe  qualihoient  en- 
voyez du  roi  de  France.  Les  détenlèurs  de  la  mé- 
moire de  Boniface  croient  au  nombre  de  douze , à la 
tête  defquels  étoient  maître  Jacques  de  Modene  qui 
parla  au  nom  de  tous.  Le  pape  fit  premièrement  dire 
la  bulle  du  treiziéme  de  Septembre  qui  vient  d'être 
rapportée  : puis  Guillaume  de  Nogaret  fit  une  longue 
remontrance  qu’il  offrit  de  donner  par  écrit.  Jacques 
de  Modene  fit  des  protellacions  aû  concrawe , foûte^ 
nant  que  les' parties  adverfes  ne  devaient  point 'êttè 
reçues  à accufer  la  mémoire  de  Boniface  ; fur  quoi  le 
pape  ordonna  que  de  parc  & d’autre  dis  dmmeroienc 
kurs  prétentions  par  éicrit  } ^ 'leur  afligna  ks-dettt 
vendredis  fuivans , pour  conanuer'à  prdeédèr  devant 
lui.  . I 

Le  vendredi  vingtième  de  Mars , deux  cardinaujt 
commis  par  lé  ppe  ordonnèrent  ayx  quatre  notaires 
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* qu’il  avoit  nommez  pour  rédiger  le  procès , de  rece- 
’ voir  tout  ce  que  les  parties  voudroient  produire.  Les 
_ accufateurs  produifirent  la  requête  au  roi  le  douze  de 
Mars  1303  , contenant  l’accufation  formelle  contre 
Boniface.  Puis  ils  donnèrent  un  autre  écrit  où  ils  di- 
foient  entre  autres  cbofes  , que  des  témoins  qui  pou- 
voient  dépofer  contre  Boniface , plufîeurs  pourroienc 
manquer  étant  vieux  valétudinaires.  C’eft  pour- 
quoi , ajoûtoient-ils , nous  fupplions  inAamment  que 
ces  témoins  foient  reqm  fans  delai.  De  plus  nous  dé- 
clarons (^ue  plulieurs  cardinaux  nous  font  fufpeéls  , 
comme  étant  intérelTez  à cette  affaire  & ayant  fait 
tous  leurs  efforts  pour  en  empêcher  la  pourfuite  : c’eft 
pourquoi  nous  les  reeufons  & nous  en  donnerons  les 
noms  à votre  faintecé,  fi  elle  le  jugenéceffaire. 

Le  vendredi  fuivant  vingt-feptiéme  de  Mars  1310, 
en  confiftoire  public , les  accufateurs  nommèrent  les 
cardinaux  fufpeéb  au  nombre  de  huit.  Le  mercredi 
premier  d’ Avril  ils  donnèrent  les  noms  des  témoins 
qu’ils  vouloient  produire.  Le  vendredi  dixiéme  le  pape 
après  avoir  oüi  les  proteftations  refpedlives  des  parties, 
déclara  qu’ayant  re<ju  les  noms  des  témoins , il  proce- 
deroit  en  cette  affaire  félon  la  juftice,  ôc  continua 
l’affignation  au  lendemain,  auquel  jour  il  la  remit  après 
Pâques , qui  cette  année  1310,  étoit  le  dix-neuvième 
d’ Avril.  Il  donna  donc  pour  terme  aux  parties  le  pre- 
mier. jour  plaidoyable  après  quafimodo  : ordonnant 
que  cependant  on  leur  donneroit  copie  de  toutes  les 
procedures  produites  de  part  & d’autre.  Mais  le  fa- 
medi  d’après  Pâques  vin^t-cinquîéme  d’ Avril  le  pape 
prorogea  ce  terme  jufqu’a  quinze  jours:  & le  huitième 
de  Mai  il  le  prorogea  encore  jufqu’»i  lundi  onzième  , 
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puis  pour  une  indifpofition  qui  lui  furvinc  il  remit  au 
mercredi. 

Ce  jour  qui  étoit  le  treiziéme  de  Mai , le  pape  en 
confiftoire  publiç , les  parties  préfentes , dit  : J’ai  ouï 
dire  autrefois  que  quelques  dodleurs  étoient  d’opinion 
qu’un  excommunie  étoit  réputé  abfous  par  la  feule  fa- 
lutation  du  pape , ou  quand  il  lui  avoit  parlé  fciem> 
ment  : mais  je  n’ai  jamais  crû  cette  opinion  véritable , 
à moins  qu’il  ne  fût  çonftant  d’ailleurs  que  l’intention 
du  pape  eût  été  d’abfoudre  l’excommunié,  C’eft  pour- 
quoi je  déclare  c^u’en  cette  affaire  ni  en  aucune  autre , 
je  n’ai  jamais  prétendu  abfoudre  aucun  excommunié 
en  l’écoutant , lui  parlant , ou  communiquant  avec 
lui  en  quelque  maniéré  que  ce  foit.  Il  ajoûta,  que 
comme  l’affaire  étoit  importante  & difficile , que  les 
chaleurs  approchoient  , &c  que  lui  & les  cardinaux; 
avoient  befoin  de  prendre  quelques  précautions  pour 
leur  fanté , il  donnoh  terme  aux  parties  jufques  au  pre- 
mier jour  plaidoyable  du  mois  d’Août  : offrant  cepen- 
dant de  recevoir  les  noms  des  témoins , qui  pouvoient 
dép  erir.  Alors  Guillaume  de  Nogaret  pria  le  pape  de 
l’abfoudre  à çaufe  des  cenfures  qu’il  pouvoir  avoir  en- 
courues ; mais  le  pape  dit  qu’il  en  falloir  délibérer.  , 

Cependant  le  pape  nomma  des  commiffiùtes  pour 
entendre  les  témoins  dcuit  l’exanien  preffoit.  Ces  com- 
miflaires  furent  Ifarn  archevêque  de  Thebes  vicaire 
du  pape  à Rome  » Jacques  évêque  d’Avignon  depuis 
pape  Jean  XXH.  AUegrude  évêque  de  Vienne , Ber- 
trand abbé  de  Montaupan , Vital  Dufour  frere  ^li-r 
neur , docteur  en  théologie  & Grimier  de  Bergame 
laïque , avocat  en  cour  de  Rome,  Le  pape  leur  or- 
donne de  fe  trànfporter  à Rome  , en  Lombardie , en 
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• Tofcane , en  Campanie , aux  environs , pour  examî- 
■ ner  les  témoins  vieux*  valétudinaires  ou  prêts  à s’ab- 
fenter  pour  long-tems , & tenir  leurs  dépofitions  fe- 
cretes.  La  commiffion  eft  du  vingt-huitieme  de  Juin 
1310. 

Le  pape  Clement  commit  aufli  trois  cardinaux 
' près  de  la  perfonne  pour  examiner  ces  fortes  de  té- 
moins , fçavoir  Pierre  de  la  Chapelle  évêque  de  Pa- 
leftrine  , Berenger  de  Fredole  évêque  de  Tufculum, 

& Nicolas  de  Freauville  du  titre  de  faint  Eufebe. 
C’eft  ce  qui  paroît  par  un  fragment  d’information  qui 
commence  ainfi  ; Le  lundi  dix-fepticme  d’Août  de 
la  même  année  , c’eft  1310,  Nicolas  prêtre , cha- 
noine de  l’églife  cathédrale  de  faint  Ange  des  Lom- 
bards enPoüille  âgé  de  trente-fept  ou  trente-huit  ans, 
après  ferment  prêté  devant  les  cardinaux  commilTaires 
au  prieuré  de  Graufelle  près  Malaufe  , au  djocefe  de 
Vaifon  , dans  le  palais  où  demeure  le  pape, 'a  dit, 
qu’étant  à Naples  fous  le  pontificat  de  Celeftin  V. 
c’eft-à-dire  en  1 194.  au  mois  de  Novembre , dans  la 
maifon  de  Marin  Sichinulfe , où  demeuroit  Benoît 
Caïetan  alors  cardinal  , il  entra  dans  la  chambre  du 
cardinal  â la  fuite  de  l’évêque  de  Fricenti , & y trouva 
un  clerc  difputant  avec  lui  en  préfence  de  pluficurs  / 
perfonnes , quelle  étoit  la* meilleure  loi  ou  religion, 
celle  des  Chrétiens , des  Juifs  ou  des  Sarrafins , & qui 
étoient  ceux  qui  obfervoient  mieux  la  leur.  Alors  le 
cardinal  dit  : Qu’eft-ce  que  toutes  ces  religions  ? ce 
font  des  inventions  des  nommes.  Il  ne  fe  fiiut  mettre 
en  peine  que  de  ce  monde  , puifqu’il  n’y  a point  d’au- 
tre vie  que  la  préfente.  Il  dit  encore  en  la  même  oc- 
cafion  5 que  ce  monde  n’a  point  eu  de  commencement 
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& n’aura  point  de  fin.  Le  lendemain  Nicolas  abbé  de 
famt  Benoît  au  diocefe  de  Capaccio , dépofa  du  même 
fait , ajoutant  que  le  cardinal  Caïetan  avoit  dit  : Quq 
le  pain  n’étoit  point  changé  au'facrement  de  l’autel, 
& qu’il  étoit  faux  que  ce  rut  ;le  corps  de  Jefus-Chrift  ; 
qu’il  n’y  a point  de  réfurreéiion  , que  l’ame  meurt 
avec  le  corps  : que  c’étoit  fon  fentiment  & celui  de  tous 
les  gens  de  lettres , mais  que  les  fimples  & les  ignorant 
penfoient  autrement.  Le  témoin  interrogé  fi  le  cardi- 
nal parloir  ainfi  en  raillant,  répondit  qu’il  le  difoit.fé-, 
rieufement  & de  bon  cœur. 
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Le  mercredi  dix-neuviéme  d’Août , Matfrede  laï- 
que citoyen  de  Luques , âgé  de  foixante-çinq  ans , dit  : 
Que  l’an  1300.  avant  Noël  , étant  dans  la  chambre 
du  pape  Boniface  au  palais  de  Lacran , en  préfence  des 
ambafladeurs  de  Florence , de  Boulogne  &c  de  Luques 
& de  plufieurs  autres  perfonnes  , un  homme  qui  pa- 
roifibit  chapelain  du  paj^e,  lui  dit  la  mort  d’un  certain 
chevalier  , qui  avoir  été  un  méchant  homme  : c’eft 
pourquoi  il  ralloit  prier  pour  lui , afin  que  J.  C.  eût 
pitié  de  fon  ame.  Sur  quoi  Bonifiice  le  traita  de  fot , 
& après  avoir  jparlé  indignement  de  J.  C.  il  ajouta  :,Ce 
chevalier  a déjà  re<ju  tout  le  bien  &:ëe  mal  qu’il  doit 
avoir,  &il  n’y  a point  d’autre  vie  que  ‘celle-ci , ni  d’au- 
tre paradis  & d’autre  enfer  qu’èn  ce  monde.  Ce  té- 
moin ajoute  un  difcours  de  Boniface  c^ue  la  pudeur  ne 
permit  pas  de  rapporter  ; &c  un  .autre  témoin  en  recitq 
un  plus  impie  que  k,  précèdent.'  j i 'i  '1  j ! ’-j 
Ce  qui  nous  irefté  de’ cette  infi)rmation.;(;ompKnd 
les  dépofitions-  de  trqize  témoins , doru  plufieurs  rap 
portent  uniformément  les  mqmes  &its-  ,Ui)e  autre  in- 
fornjation  qui  paroit  elfe  de  l’ançéeiuiyante.,  cqnfienf^  ' 
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1^6  Histoire  Ecclesiastique. 
les  dépolîtions  de  vii^-trois  témoins  & les  mêmes 
faits , avec  d’autres  aulu  fcandaleux  : mais  comme  l’af- 
fiire  ne  fut  point  jugée , j’ai  cru  fuperflu  d’en  mettre 
un  plus  grand  détail. 

• Or  quoique  le  pape  Clement  eut  alHgné  les  parties 
au  commencement  d’Août , je  ne  vois  point  qu’il  leur 
ait  donné  audience  que  le  mardi  dixiéme  de  Novem- 
bre , encore  ne  fut- ce  que  pour  les  remettre  au  ven- 
dredi fuivânt.  Auquel  jour  Guillaume  de  Nogaret  fe 
plaignit  que  les  dérenfeurs  de  Boniface  avoient  avancé 
pluucurs  chofes  contre  l’honneur  & la  réputation  du 
roi  fon  maître.  Ce  que  le  pape  témoigna  défapprou- 
ver , offrant  d’écouter  tout  ce  que  Nogaret  voudroit 
dire  pour  foutenir  l’honneur  du  roi.  Enfuite  il  remit 
l’affaire  de  jour  en  jour  jufqu’au  mardi  vingt-deuxième 
de  Décembre  , auquel  il  la  remit  encore  au  premier 
jour  après  le  quatrième  dimanche  du  carême  fuivant, 
c’eft-à-dire  au  vingtième  de  Mars  1 3 1 1 . Ainfî  cette 
longue  procédure  devant  le  pape  fe  paffa  en  délais , 
en  interlocutoires  & en  préliminaires , fans  entamer 
le  fonds  de  l’affiire.  Ce  ne  font  qu’exceptions , fins  de 
non  recevoir  , .proteftations  réitérées  à chaque  jour- 
née de  la  caufe  :*  s parties  ne  conviennent  ni  de  leurs 
qualitez , ni  de  la  compétence  du  juge.  Ils  n’avancent 
pas  un  mot  fans  reilridion  ou  modification  : à chaque 
pas  ils  craignent  de  fe  méprendre  & de  donner  quel- 
que avantage  à leur  adverlaire.  C’eft  un  exemple  no- 
table de  l’efprit  de  chicane  qui  régnoit  alors. 

Au  mois  de  Décembre  1310.  le  famedi  des  qua- 
tre-tems  de  l’avent  dix-neuviéme  du  mois , le  pape 
Clement  fit  Une  fécondé  promotion  de  cardinaux  , 
au  nombre  dç  cinq  ;■  fijavoir  Arnaud  de  Feugeres  ar- 
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thevêque  d’Arles,  qu’il  fit  évêque  de  Sabine.  Bertrand  ■ 
des  Bordes  évêque  d’Albi  & camerier  du  pape , qui  i J 1 1 • 
le  fit  cardinal  prêtre  du  titte  de  faint  Jean  & faint 
Paul  : mais  il  mourut  l’année  fuivante  au  mois  de  Sep- 
tembre. Le  troifiéme  cardinal  fut  Arnaud  de  Nou- 
veau abbé  de  Fontfroide  ordre  de  Cifteaux  & vice- 
chancelier  de  l’églife  Romaine , qui  fut  auflî  cardinal 
prêtre  du  titre  de  fainte  Prifque.  Le  quatrième  fut 
Raimond  de  Fargis  neveu  du  pape , cardinal  diacre  du 
titre  de  fainte  Marie  la  neuve.  Le  cinquième  Bernard 
de  Grave  de  fainte  Livrade  cardinal  diacre  du  titre  de 


fainte  Agathe.  Il  étoit  aufii  parent  du  pape  , & ces 
deux  n’étoient  pas  encore  ordonnez  foudiacres  quand 
ils  furent  faits  cardinaux  : ce  qui  fut  alors  remarqué 
Comme  une  difpenfe  extraordinaire. 

Au  commencement  de  l’année  fuivante  , le  roi 
Philij>pe  le  Bel  fe  défifta  enfin  des  pourfuites  contre 
la  mémoire  de  Boniface  : comme  fait  voir  une  lettre 
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qu’il  écrivit  au  pape  Clement , où  il  reprend  l’affaire 
depuis  le  parlement  tenu  à Paris  au  mois  de  Mars 
1303.  & conclut  en  déclarant  qu’il  la  laiffe  au  juge- 
ment du  pape  &c  des  cardinaux  , pour  être  décidée  au 
futur  concile  ou  autrement.  Car  Dieu  nous  garde , 
ajoute-t’il , de  révoquer  en  doute  ce  que  votre  fain- 
teté  aura  décidé  fur  une  queftion  de  roi , principale- 
ment avec  l’approbation  du  concile.  La  lettre  eft  da-  ’ 
tée  de  Fontainebleau  au  mois  de  Février  1310.  c’eft- 
à-dire  13  ii.  avant  Pâque. 

En  conféquence  de  ce  défiftement  du  roi , le  pape  . 
donna  une  bulle  oùél  reconnoît  que  le  roi  a entrepris  ***'•* 
cette  pourfuite  â bonne  intention , & le  déclare  inno- 
cent de  la  capture  de  Boniface,  & de  tout  ce  qui  eft 
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‘ ' arrivé  a cette  occafion.  Il  révoque  &c  annulle  toutes  leJ 

AN.  1 3 1 1.  fentences  & conftitutions  préjudiciables  à l’honneur  , 
aux  droits  & aux  libertez  du  roi  & du  royaume , don- 
nées depuis  la  Touflaints  de  l’an  1300.  & ordoni^ 

Ïu'elle  feront  ôtées  des  regiftres  de  l’églife  Romaine. 
1 excepte  toutefois  de  l’abolition  générale  Guillaume 
de  Nogaret , Sci^rra  Colonne , & quelques  autres  les 
plus  fignalez  dans  la  capture  de  Boniface.  La  bulle  eft 
datée  d’Avignon  le  vingt-feptiéme  d’ Avril , la  fixiémé 
année  du  pontificat  de  Clement , c’eft-à-dire  l’an  1 3 1 1 . 
car  la  feptiéme  ne  devoir  commencer  que  le  quator- 
zième de  Novembre,  jour  de  fon  couronnement. 

Or  encore  que  Guillaume  de  Nogaret  prétendît 
Papthr.  cornu,  avoit  eû  de  bonnes  raifons  de  tout  ce  qu’il  avoir  fait 
contre  Boniface  , il  ne  lailTa  pas  d’en  demander  l’ab- 
folution  au  pape  Clement  pour  plus  grande  fureté.  Le 
pape  l’accorda  à ces  conditions.  Au  premier  palTage 
général  il  ira  à la  terre  fainte  avec  armes  & chevaux  , 
pour  y demeurer  toujours , fi  nous  ne  lui  en  abrégeons 
le  tems.  Cependant  il  ira  en  pelérinage  à Notre-Dame 
de  Vauvert,  de  Roquemadour , du  Pui  en  Vclai , de 
Boulogne  fur  mer  & de  Chartres  : à faint  Gilles  , à 
Montmarjour , à faint  Jacques  en  Galice.  Cette  ab- 
folution  eft  du  même  jour  que  la  bulle  précédente. 
Cependant  Henri  de  Luxembourg  roi  des  Ro- 
xcm^"g  en  ita^  maius  étoit  entré  en  Italie  , pour  aller  à Rome  rece- 
''Wai/i.ijto  n.  couronne  impériale.  Avant  que  de  partir,  il  fit 

i-  un  ferment  folemnel  au  pape  Clement,  par  lequel  il 

Îiromettoit  de  défendre  la  foi  catholique , exterminer 
es  hérétiques , ne  faire  aucune  a^iançe  avec  les  enne- 
mis de  l’eglife  , protéger  le  pape , & conferver  les 
- diroics  de  l’églife  Romaine.  Il  confirme  & renouvelle 
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d’Otton  IV  de  Frideric  II,  & des  autres  empereurs. 

Ce  ferment  fut  fait  à Laufane  le  onzième  d’üètobre 
1510.  entre  les  mains  de  l’archevêque  de  Treves  Bau- 
doüin  de  Luxembourg  frere  du  roi , & de  Jean  de 
Molans  ècolatre  de  l’églife  de  Toul  ^ commis  l’un  & 
l’autre  par  le  pape  pour  cet  effet. 

Enfuite  le  roi  Henri  paffa  les  Alpes  & entra  en  Ita-  Bai.  Ar.fitH  i. 
lie.  Il  ètoit  à Sufe  à la  faint  Michel  & à Aft  vers  la  faint  ru.  i.p. 

Martin  , accompagné  d’une  grande  armée  , & pro-  ijio  « 

mettoit  de  rétablir  la  paix  dans  tout  le  pays  , & de  10.  II.  6/c. 
réunir  les  partis  des  Guelfes  & des  Gibellins.  Le  pape 
avoit  écrit  en  fa  faveur  aux  Génois , aux  Florentins , 
aux  Milanois , & aux  autres  peuples  d’Italie  , & avoit 
chargé  le  cardinal  Arnaud  de  Pelegrüe  légat , de  l’ai- 
der dans  fon  entreprife  : mais  l’évenement  fut  con- 
traire aux  intentions  de  Henri , fa  préfence  augmenta 
les  troubles  ; raffura  , & encouragea  les  Gibellins , & 
donna  de  la  jaloufie  aux  Guelfes  : enfin  il  fut  obligea 
livrer  des  combats  & affiéger  des  places.  Il  re^ut  tou-  Mifcu.p.ixi. 
tefois  la  couronne  de  fer  à Milan  de  la  main  de  l’arche- 
vêque  dans  l’églife  de  faint  Ambroife  le  jour  dç  l’Epi- 
phanie fixiéme  Janvier  1 3 1 1 . & les  différentes  révol- 
tes qui  furvinrent  le  retinrent  en  Lombardie  le  refte 
de  l’année. 

Le  pape  avoit  promis  d’aller  à Rome  lui  donner  de 
fa  main  la  couronne  impériale  : mais  enfuite  il  en 
donna  la  commiffion  à cinq  catdinaux  , trois  évêques 
& deux  diacres , f^avoir  Arnaud  de  Feugeres , evê- 
que  de  Sabine  , Leonard  évêque  d’Albane  : Nicolas 
evêque  d’Oftie,  François  Napoléon  des  Urfins  duti- 


tous  les  privilèges  & toutes  les  donations  quelle  a re- 
çues de  Conftantin  , de  Charlemagne , de  Elenri , 
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tre'de  fainte  Luce , &:  Luc  de  Fiefque  du  titre  de  fainto 
Marie  in  via  lata.  La  bulle  de  leur  commiflion.  com- 
mence ainfi  ; J.  C.  le  roi  des  rois  a donné  une  telle 
puiflance  à fon  églife , que  le  royaume  lui  appartient , 
quelle  peut  élever  les  plus  grands  princes , & que  les 
empereurs  & les  rois  doivent  lui  obéir  & la  fervir.  Le 
pape  dit  enfuitc  comme  il  a confirmé  l’éleétion  du  roi 
Henri  & promis  de  le  couronner.  Mais  ajoûte-t’il , ce 
prince  étant  entré  en  Italie,  nous  a envoyé  des  ambafla- 
deurs  qui  nous  ont  prié  d'avancer  le  terme  du  couron- 
nement & le  fixer  à la  Pentecôte  alors  prochaine , pour 
etre  fait  par  quelques  cardinaux , puifque  nous  ne  pou- 
vons le  hiire  en  perfonne , à eau  le  du  concile  general 
que  nous  devons  tenir  au  premier  d’Oâobre  , & de 
plufieurs  autres  afiaires  prenantes , qui  nous  retiennent 
au  deçà  des  monts.  Enluite  le  roi  eft  convenu  de  pro- 
roger le  çerme  de  fon  couronnément  jufqu’à  l’AlTomp- 
tionde  la  fainte  Vierge,  pour  rçcevoir  î'onéHon  &la 
couronne  impériale  dans  l’églife  de  faint  Pierre , à la 
maniéré  accoûtumée.  C’eft  pourquoi  nous  vous  or- 
donnons de  vous  trouver  à Rome  ce  jour -là , auquel 
vous  évêque  d’Oftie  celebrerez  la  mefle  & donnerez 
l’onétion  facrée , & les  quatre  autres  lui  donneront  la 
couronne  impériale , le  feeptre , la  pomme , l’épée  & 
le  refte.  Le  pape  leur  preferit  enfuite  tout  le  détail  dg 
cette  cérémonie , fuivant  le  formulaire  gardé  dans  les 
archives  de  l’églife  Romaine.  La  bulle  eil  datée  de 
Graufelle  le  dix-nei^viéme  de  Juin  1 3 1 1.  & la  Pen- 
tecôte a voit  été  cetçe  anii.ée  le  trentième  do  mai. 

Cependant  les  cotrunilTaires  du  papc  aflemblez  à Pa- 
ris pour  l’alFaire  des  Templiers,  terminèrent  l’infor- 
mation à laquelle  ils  travail|oient  depuis  plus  d’un  an 
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. Sc  demi , & ils  en  rendirent  compte  au  pape  par  une 
lettre  où  ils  difoient  : S<jachez  , faint  pere , que  nous 
avons  procédé  avec  toute  la  fidélité , le  foin  de  la  dili- 
gence poflible  , à l’information  dont  votre  fainteté 
nous  avoir  chargez.  Nous  y avons  examiné  deux  cens 
trente-un  témoim , qui  nous  ont  été  adminiftrez  de 
diverfes  provinces , &c  qui  n’avoient  point  encore  été 
oüis.  Nous  vous  en  envoyons  l’expédition  en  groffe  ; 
&c  pour  plus  grartde  fureté , nous  en  avons  dépofé  une 
autre  dans  la  tréforerie  de  Notre-Dame  de  Paris.  Ecrit 
à l’abbaye  royale  près  de  Pontoife  , l’an  iiii.  fixiéme 
de  votre  pontificat  le  cinquième  jour  de  Juin.  C’étoit 
le  famedi  d’après  la  Pentecôte  , & le  roi  Philippe  le 
Bel  tenoit  alors  fon  parlement  à Pontoife , où  etoient 
l’archevêque  de  Narbonne  ôc  l’évêque  de  Bayeux , l’un 
de  l’autre  du  nombre  des  commilTaires  ; de  comme  ils 
ne  pouvoient  quitter  1<?  parlement , les  autres  les  allè- 
rent trouver  J de  fe  rendirent  à l’abbaye  de  MaubuilTon 
pour  conférer  avec  le  roi  de  avec  eux , de  mettre  fin  à 
leur  procedure. 

En  même  jems  Rainald  archevêque  de  Ravenne  , 
tint  un  concile  pour  la  même  affaire  des  Templiers , 
de  pour  fe  préparer  au  concile  général  fuivant  l’ordre 
du  pape.  A ce  concile  affifterent  huit  évertues  de  la 
province  de  trois  inquifiteurs , deux  fferes  Prêcheurs  de 
un  frere  Mineur  ; de  le  dix-feptiéme  de  Juin , comme 
ils  étoient  affemblez  à Raverme  au  palais  archiepifeo- 
pal , on  leur  préfenta  fept  Templiers  ; aufquels  après 
leur  avoir  fait  prêter  ferment , on  lut  les  chefs  d’accu- 
* fation  envoyez  par  le  pape  de  les  dépofitions  des  té- 
moins. Ils  répondirent  à tout , chacun  féjjarément , 
fans  paroître  ébranlez  ni  intimidez , de  nièrent  conf- 
Tome  XIX.  Ce. 
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tamment  tous  les  crimes  dont  on  les  chargeoit. 

* ^ ' L’archevêque  les  ayant  renvoyez , demanda  au  con- 
cile s’il  fe  croyoit  fuffifamment  autorifé  pour  les  juger , 
il  répondit  qu’oüi.  S’il  falloit  mettre  les  Templiers  à 
la  queftion  , on  jugea  que  non  : mais  les  deux  inquifi- 
teurs  Dominicains  étoient  d’avis  de  les  y mettre.  Si 
l’on  devoir  renvoyer  le  jugement  au  pape , de  quoi  le 
concile  ne  fut  pas  d’avis , à caufe  qu’on  étoit  proche 
du  concile  general.  Enfin  fi  les  accufez  dévoient  être 
abfous  ou  le  purger  ; on  conclut  pour  la  purgation. 
Mais  le  lendemain , on  Jugea  qu’il  falloit  abfoudre  les 
innocens  &c  punir  les  coupables  ; & qu’on  devoir  tenir 
pour  innocens  ceux  qui  avoient  conrefle  par  la  crainte 
des  tourmens.  Il  y en  eut  toutefois  cinq  qui  firent  la 
purgation  canonique. 

En  ce  même  concile  on  publia  une  conlHtution 
contenant  trente-deux  article»,  pour  renouvelle!  les 
anciens  canons  mal  obfervcz.  Le  plus  confiderable  re- 
garde les  violences  exercées  contre  les  évêques  , qui 
étoient  emprifonnez  , battus  , tuez  ou  chaflTez  de  leurs 
églifes  & depoüillez  de  leurs  biens.  Contre  les  auteurs 
& les  complices  de  çes  crimes  on  accumule  toutes  les 
cenfures  & les  peines  fpirituelles  ; & on  pourvoit  à la 
fubfiftance  des  évêques  chaflez  & dépouillez  : mais  de 
tels  maux  ne  pouvoient  être  reprimez  que  par  la  force 
& la  puilTance  féculiere , & l’Iralie  n’ avoir  point  alors 
de  prince  capable  de  l’employer.  Car  bien  que  le  roi 
des  Romains  Henri  de  Luxembourg  fût  en  Lombar-  - 
die  avec  une  armée , il  n’y  étoit  occupé  qu’à  fe  faire 
reconnoître  pour  fouverain.  Cette  conftitution  du’ 
concile  de  Ravenne , fut  publiée  le  lundi  vingtième  de 
Juin  13  II.  dans  l’églife  métropolitaine,  & ce  fut  appa- 
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remmène  le  jour  de  la  conclufion  du  concile. 

L’ouverture  du  concile  general  fe  devoir  faire  le  pre-  ^ 3 ^ ^ • 
mier  d’0<Slobre  de  la  meme  année.  Le  pape  avoir  , , 

mande  a tous  les  eveques  dy  apporter  des  mémoires  conciic  generau 

J »■!  • J>  ^ I 11*1  5kd. //V. Lxriij'. 

de  tout  ce  quil  convenoit  dy  régler  pour  le  bien  de  „./g. 
i’éslife.  Il  nous  relie  deux  de  ces  inllrudlions , l’une 
de  Guillaume  Durandi  évêque  de  Mende , l’autre 
d’un  évêque  dont  on  ne  fçait  pas  le  nom.  L’avis  de 
ce  dernier  porte  en  fubftance  : Sur  le  premier  ar- 
ticle qui  regarde  les  Templiers , il  feroit  important 
que  le  pape  abolît  fans  différer  cet  Ordre  lî  décrié, 
qui  rend  le  nom  de  Chrétien  odieux  aux  infidèles  : 
fans  s’arrêter  aux  remontrances  frivoles  que  l’on ‘fait 
pour  leur  défenfe  : car  il  peut  y avoir  du  péril  au  re- 
tardement. Sur  le  fécond  article , qui  étoit  le  fecours 
de  la  terre  fainte  , il  dit  qu’il  y a peu  d’efperance  d’y 
l'éulfir , à caufe  de  la  divifion  qui.regnoit  entre  les 
princes  Chrétiens,  & la  fuite  du  tons  le  fit  aflez 


Il  s’étend  davantage  fur  le  troifiéme  article  qui 
étoit  la  réformation  des  mœurs  : &c  fe  plaint  de  plu- 
fieurs  abus  , dont  voici  les  plus  confiderables.  En  la  r.  sj. 
plupart  des  lieux  de  France , on  tient  les  dimanches 
& les  principales  fêtes  des  marchez , des  foires  , des 
plaids  & des  affifes  : en  forte  que  ces  jours  deftinés 
a honorer  Dieu  font  profanez  par  la^diflîpation  des 
affaires  temporelles,  la  débauche  dans  les  cabarets  , 
les  querelles , les  blafphêmes , &:  d’autres  crimes.  Dans 
le  même  royaume  les  archidiacres , les  archiprêtres  & «•  s*- 

les  doyens  ruraux  commettent  fouvent  leur  jurifdic- 
tion  a des  gens  méprifables  & ignorans  ; & foit  qu’ils 
l’exercent  par  eux  - mêmes  ou  par  ces  fubdéléguez  , 
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ils  abufent  tellement  du  pouvoir  des  clefs , qu’ils  ex- 
communient pour  des  caufes  legeres  & fouvent  fans 
caufe  : en  forte  qu’on  trouve  communément  dans 
une  feule  paroifle  trois  ou  quatre  cens  excommuniez  ; 
& j’y  en  ai  vu  jufques  à fept  cens.  De-là  vient  le  mé- 
pris entier  des  cenfures,  & les  difcours  injurieux  Sc 
fcandaleux  contre  l'églife  & fes  miniftres. 

La  fource  de  ce  mal  eft  le  peu  de  choix  dans  les 
ordinations.  On  admet  aux  ordres  facrez  & même  à 
la  prêtrife  une  multitude  de  perfonnes  viles  & mé- 
prifables  & entièrement  indignes , foit  pour  la  fcience , 
foit  pour  les  moeurs  : ce  qui  fait  qu’en  la  plûpart  des 
lieux  les  prêtres  font  moins  eftimez  des  laïques  que 
des  Juifs.  Plufieurs  canons  avoient  pourvu  a ce  dé- 
fordre  , mais  ils  font  fi  mal  obfervez , qu’il  eft  en- 
core neceflaire  d’y  pourvoir. 

Plufieurs  ecclefiaftiques  de  mauvaifes  mœurs  vien- 
nent en  cour  de  Rome  de  divers  pays  & obtiennent 
tous  les  jours  des  bénéfices  même  à charge  d’ames  , 
principalement  dans  les  lieux  où  leur  vie  déréglée  n’eft 
pas  connue,  & les  prélats  obéifTant  aux  ordres  du  faint 
îîege , les  reçoivent  avec  refpeét.  Enfuite  ils  desho- 
norent l’églife  par  leur  vie  fcandaleufe  ; &c  cepen- 
dant les  prélats  ne  peuvent  pourvoir  de  bons  fujets 
aux  bénéfices  de  leur  collation , à caufe  de  la  mul- 
titude de  ces,  impétrans  en  cour  de  Rome.  D’où  il 
arrive  que  n’ayant  point  de  quoi  récompenfer  le  mé- 
rite des  gens  de  lettres  , ils  ne  trouvent  perfonne  pour 
les  aider  dans  le  gouvernement  de  leurs  diocefes.  Je 
connois  une  églife  cathédrale  qui  n’a  que  trente  pré- 
bendes , dans  laquelle  il  en  a vaqué  trente  - cinq  ou 
plus  depuis  vingt  ans  que  fon  évêque  la  gouverne  j 
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& toutefois  il  n’en  a conféré  que  deux  , & il  fe  trouve 
encore  des  attendans  qui  ont  des  exj>eétatives  fur  cette 
églife.  De  plus , le  pape  a conféré  toutes  les  digni- 
tez  qui  ont  vaqué  pendant  ce  tems-là , même  à des 
abfens  qui  n’y  ont  jamais  mis  le  pied.  Dans  le  mê- 
me diocefe  , les  prébendes  des  petites  collegiales 
étant  à la  collation  de  l’évêque  , & les  cures  mêmes 
font  remplies  par  des  impétrans  en  cour  de  Rome  * 
en  forte  que  l’évêque  ne  peut  donner  ni  grands  ni 
petits  bénéfices  aux  bons  ecclefiaftiques  du  pays,  qui 
ont  étudié  en  diverfes  facultez , & y ont  confumé 
leur  patrimoine  ; ainfi  n’efperant  aucun  fecours  de  l’é- 
glife , la  necelTité  les  réduit  à fe  marier  ou  à paifer 
aux  cours  feculieres  & aux  confeils  des  princes  ; & ce 
font  les  plus  grands  ennemb  de  l’églife  qui  les  a mé- 
prifez , & de  fes  libertez. 

On  envoyé  pour  fervir^les  églifes  des  perfonnes 
qui  en  font  incapables  : des  étrangers  qui  parlent  une 
autre  langue  , ou  des  perfonnes  capables  dignes , 
mais  qui  ne  refident  jamais , demeurant  en  cour  de 
Rome  ou  en  celles  des  princes.'  D’où  il  arrive  que 
les  églifes  de  la  campagne  tombent  en  ruine  , leurs 
' biens  & leurs  droits  fe  perdent , l’office  divin  cefTe  , 
& l’intention  des  fondateurs  eft  fruftrée.  Un  ailtre 
abus  eft  la  pluralité  des  bénéfices.  La  même  per- 
fonne  & quelquefois  incapable  , en  poffede  quatre 
ou  cinq  en  diverfes  églifes  : quelquefois  jufques  à 
douze  ; &c  autant  qu’il  en  faudroit  pour  entretenir 
honnêtement  cinquante  ou  foixante  nommes  lettrez 
& exercez  dans  les  fondions.  Ce  <]^ui  produit  entre 
autres  maux  le  déperiffement  des  études.  Que  di- 
rai-je des  enfans  à qui  on  donne  tant  de  bénéfices 
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""  avant  1 âge  de  raifon  î Peuvent-ils  éviter  U damnation 
^ ’ éternelle  ? 

Je  dirai  avec  le  refpeék  dû  au  faint  fiege , que 
plufîeurs  églifes  en  divers  pays  du  monde , font  au- 
jourd’hui abandonnées  par  le  féjour  continuel  que 
font  en  cour  de  Rome  ceux  qui  en  ces  églifes  pof- 
fedent  des  dignitez  & des  bénéfices , que  l’on  donne 
S d’autres  courtifans  toutes  les  fois  qu’ils  viennent  à 
vaquer.  Plût  à Dieu  que  le  pape  ôc  les  cardinaux  y 
fiflent  l’attention  necelTaire  ! Quand  une  églife  cathé- 
drale eft  vacante , à peine  y trouve  - ton  une  per- 
fonne  éligible  ; & s’il  s’y  rencontroit  un  bon  fujet , ce 
qui  eft  rare  aujourd’hui , les  mauvais  font  en  fi  grand 
nombre,  qu’ils  ne  permettroient  pas  de  l’élire.  Ils 
prennent  leurs  femblables , & le  mauvais  parti  l’em- 
porte , foit  par  artifice  & par  furprife , foit  par  la 
violence  ou  l’importunité  des  grands  , foit  par  la  con- 
fideration  de  la  parenté  ; & ces  prélats  indignes  ne  font 
que  détruire  au  lieu  d’édifier. 

L’auteur  vient  enfuite  à la  vie  déréglée  des  clercs , 
principalement  des  beneficiers , l’immodeftie  des  ha- 
bits & la  fuperfluité  des  tables.  Il  fe  plaint  que  pen- 
dant l’office  divin  les  chanoines  fe  promènent  dans 
l’églife  Si  reviennent  au  chœur  à la  conclufion  de 
cluque  heure  recevoir  leur  diftribution.  Ou  s’ils  de- 
meurent au’  chœur  , ils  caufent  deux  ou  trois  enfem- 
ble  à grand  bruit  & s’éclatent  de  rire , tandis  que 
quelques  autres  chantent. 

Il  marque  aufïi  le  relâchement  des  moines  , dont 
plufîeurs  quittoient  leurs  cloîtres  pour  demeurer  deux 
ou  trois  ans  dans  des  prieurez  écartez  ou  ailleurs. 
D’autres  fans  celebrer  l’office  ni  garder  l’obfervance , 
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çouroienc  par  les  foires  & les  marchez  trafiquant 
comme  des  feculiers  , & s’abandonnant  aux  vices  les  * 3 * * 
plus  honteux  au  grand  fcandale  du  peuple.  Les  re- 
ligieux exempts  recevoient  dans  leurs  eglifes  ceux  que 
les  évêques  avoient  excommuniez , 6c  permettoient 
d’y  celebrer  des  mariages  illégitimes  : ils  refufoient  de 
payer  les  droits  dont  ils  étoient  chargez  envers  les 
évêques qui  les  laiflbient  perdre  plûtôt  que  d’aller 
plaider  tous  les  jours  en  cour  de  Rome.  Ce  mémoire 
finit  en  difant , que  le  meilleur  remede  à tant  de 
maux , eft  de  rappeller  l’obfervation  des  anciens  ca- 
nons , principalement  des  quatre  premiers  conciles  ; 

& que  l’églile  doit  être  réformée  dans  le  chef , aufli- 
bien  que  dans  les  membres.  ' 

L’inilruétion  de  l’évêque  de  Mende  fur  les  matiè- 
res à traiter  dans  le  concile  eft  beaucoup  plus  am^le , 
mais  elle  tend  à même  fin , 8c  commence  par  le  meme 
confeil  de  rappeller  l’antiquité.  Sur  quoi  il  va  juf- 
qu’à  dire , que  de  parler  contre  les  canons , c’eft  blaf- 
phêmer  contre  le  faint-Efprit  qui  les  a infpirez.  Il 
veut  qu’on  réduife  les  difpenfes  à leurs  juftes  bornes , 

6c  que  ce  foit  une  exception  du  droit  commun  pour 
un  plus  grand  bien  j en  forte  qu’on  préféré  toûjours 
l’intérêt  public  au  particulier.  Il  exhorte  le  pape  à 
les  modérer  & à révoquer  les  exemptions , qui  quand 
elles  auroient  été  bonnes  en  leur  tems  , font  devenues 
pernicieufes  & renverfent  la  fubordination  établie 
dans  l’églife  par  l’antiquité , fuivant  laquelle  tous  les 
monafteres  doivent  être  fournis  aux  éveques,  qui  ont 
reçu  leur  puilTance  de  Dieu,  6c  il  foutient  que  le  pape 
ne  peut  faire  de  nouvelles  loix  contre  les  anciens  ca- 
nons. 
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Il  recommande  la  tenue  des  conciles  provinciaux,' 
comme  étant  le  tribunal  ordinaire  où  fe  doivent  ter- 
miner les  afEiires  ecclefiaftiques  ; & il  en  rapporte  la 
forme  tirée  du  quatrième  concile  de  Tolede,  tenu 
en  é 3 3 . Il  demande  que  fuivant  les  anciens  canons  , 
les  diacres  ne  foient  ordonnés  qua  vingt- cinq  ans 
& les  prêtres  à trente.  Il  recommande  la  Habilité  des 
clercs , c eft  - à - dire  , qu’ils  ne  paflent  point  d’une 
églife  à l’autre , mais  que  chacun  demeure  dans  celle 
pour  laquelle  il  a été  ordonné  & où  il  a fervi  d’a- 
bord. Il  blâme  l’abus  de  donner  les  bénéfices  à des 
étrangers  qui  n’entendent  pas  la  langue  du  pays , qui 
ne  veulent  ni  ne  peuvent  refider  , & fe  repofent  fur 
des  difpenfes  obtenu’cs  par  importunité.  Il  infifte  fur 
la  necelTité  de  la  réfidence  pour  les  curez  & les  évê- 
ques qui  féjournoient  long-tems  en  cour  de  Rome  , 
& dans  leurs  diocefes  rnêmes  demeuroient  en  des 
châteaux  ou  d’autres  maifons  éloignées  de  la  cathé- 
drale. 

Il  parle  fortement  contre  la  pluralité  des  bénéfices , 
&:  ajoute  : Enfuite  de  cet  abus , on  a nouvellement 
introduit  contre  les  canons , que  les  cardinaux  fe  font 
donner  à eux  aux  leurs  des  prieurez  conventuels 
& d’autres  bénéfices  réguliers , quoiqu’ils  ,ne  fe  faf- 
fent  point  religieux.  Ce  qui  eft  contre  les  canons , 
& produit  en  ces  bénéfices  la  ruine  totale  de  l’obfer- 
vance  reguliere  : parce  que  les  religieux  n’ont  plus  de 
fuperieur  qui  les  inftruife , les  corrige  & les  gouverne 
félon  leur  réglé  ; d’ailleurs  l’hofpltalité  eft  omife  , les 
biens  & les  droits  de  ces  bénéfices  dillipez  & les  bâ- 
timens  dégradez  au  grand  fcandale  du- peuple.  On 
voit  ici  le  commencement  des  commendes. 

Pour 
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Pour  diftribuer  plus  également  les  bénéfices  & les 
remplir  plus  dignement , l’auteur  propofe  d’en  afll- 
gner  la  dixiéme  partie  aux  pauvres  écoliers  étudians 
en  chaque  faculté  dans  les  univerfitez  : afin  de  mul- 
tiplier le  nombre  des  hommes  fijavans  capables  de 
fervir  l’églife.  Il  demande  aufli  que  le  pape  ne  donne 
point  de  bénéfices  à d’autres , tant  qu’il  y aura  dans 
la  ville  ou  le  diocefe , des  docteurs  qui  n’en  feront 
point  pourvus.  C’eft  l’origine  du  droit  des  graduez 
établi  environ  fix-vingts  ans  ajprès  au  concile  de  Bafle. 
Mais  en  même  tems  que  l’éveque  de  Mende  vouloir 
qu’on  favorisât  les  études , il  vouloir  aufli  qu’on  les 
réformât-  U fe  plaint  ^ue  même  entre  les  nommes 
lettrez , il  s’en  trouve  tres-peu  qui  foient  inftruits  de 
ce  qui  regarde  les  articles  de  foi  & le  falut  des  âmes  ; 
ce  qui  lesexpofe,  ajoûte-t’il,  à la  rilee  des  infidè- 
les , quand  il  faut  conférer  avec  eux.  Ce  mal  vient 
de  la  multitude  ik  de  la  variété  des  glofes  & des  au- 
tres écrits  , qui  font  négliger  les  textes  originaux  ; & 
de  ce  qu’on  laiffe  l’écriture  fainte  & la  vraye  théo- 
logie pour  s’appliquer*  aux  vaines  fubtilitez  de  la  dia- 
kébique.  Le  remede  feroit  que  l’on  fit  compofer  par 
des  doéteurs  choifis  en  chaque  faculté  , des  traitez 
fuccints  qui  compriflent  l’eflentiel  de  la  doéVrine , & 
où  les  curez  & les  autres  prêtres  apprifient  en  peu 
de  tems  tout  ce  qui  concerne  leurs  devoirs.  Il  rau- 
droit  reformer  les  univerfitez  , en  forte  que  les  éco- 
liers s’appliqualTeru  à l’étude  y non  à la  vanité , aux 
folles  dépenfes , aux  fellins , aux  divifions , aux  par- 
tialitez  & aux  brigues.  Ce  qui  fait  que  plufieurs  re- 
tournent ignorans  en  leur  pays  ; meme  avec  le  titre 
de  doéfeurs. 

Tome  XIX,  Dd 
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. Il  feroit  très-utile  de  donner  aux  curez  un  livre  fa- 

13^**  cile  à entendre  où  l’on  mît  les  canons  p<înitentiaux  , 
avec  une  inftrudbion  pleine  touchant  l’adminiftration 
de  la  penitence  & des  autres  facremens.  Et  ailleurs  : 
Il  feroit  utile  que  les  canons  pénitentiaux , dont  tous 
les  prêtres  doivent  être  inftruits , fuffent  rédigez  en  un 
volume  , dont  tous  les  curez  & les  autres  confefleurs 
fulTent  obligez  d’avoir  copie , afin  de  pouvoir , félon 
les  fujets  , changer , augmenter  ou  diminuer  les  pei- 
nes qui  y font  marquées  ; & faire  connoître  aux  pe- 
nitens  la  grandeur  de  leurs  pechez.  L’auteur  traite  de 
pernicieufe  la  coûtume  établie  en  plufieurs  églifes  de 
recevoir  de  l’argent  pour  le  baptême , la  penitence  , 
leuchariftie  & les  autres  facremens , & dit  que  le 
mauvais  exemple  des  prélats  autorife  cet  abus. 

Il  fe  plaint  fur-tout  de  la  fimonie  qui  regnoit  en 
cour  de  Rome  , où  l’on  exigeoit  des  prélats  qui  y 
étoient  promus , certaines  fommes  qui  fe  tjartageoient 
entre  le  pape  & les  cardinaux  , & le  prétexte  de  ces 
exaârions  étoit  l’expédition  des  lettres , les  falaires  des 
curfeurs , des  huifliers  & des  autres  officiers.  La  cour 
de  Rome  attirois  à elle  j)ar  plufieurs  moyens  les 
caufes  des  éleéHons  des  éveques  : d’où  il  arrivoit  que 
les  églifes  demeuroient  vacantes  plufieurs  années  par 
la  longueur  des  procès , au  grand  préjudice  des  âmes  & 
même  du  temporel.  Les  éveques  étoient  fort  méprifez 
en  cour  de  Rome,  & le  pape  entreprenoit  en  plufieurs 
maniérés  fur  leur  jurifdiétion  par  des  appellations  & 
les  provifions  de  bénéfices  vacans  ou  non  , les  colla- 
tions & les  referves  des  évêchez.  En  général  l’auteur 
demande  une  grande  reforme  dans  la  cour  de  Rome , 
dans  les  prélats  & tout  le  clergé.  L’incontinence  y étoit 
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fi  commune , qu’il  propofe  de  permettre  le  maâage 
aux  prélats , comme,  dans  l’églife  Grecque  j & il  fe 
plaint  qu'on  voyoic  des  lieux  infâmes  près  des  égli- 
Ics , & en  cour  de  Rome  près  le  palais  du  pape , 
ôc  que  Ton  maréchal  tirok  un  tribut  des  femmes  prof- 
tituées. 

Il  marque  l’utilité  des  religieux  mendians  pour  fup- 
pléer  à l’ignorance  ôc  à l’incapacité  de  ceux  qui  ont  la 
charge  des  âmes.  Ces  religieux , dit-il , font  commu- 
nément recommandables  par  leurs  mœurs  ôc  leur 
fcience  , l’aufterité  de  leur  vie,  la  prédication,  le  zele 
pour  la  défenfe  de  la  foi  ôc  la  converfion  des  infidèles. 
C’eft  pourquoi  il  faudroit  pourvoir  à leur  pauvreté , 
en  forte  qu’ils  eulTent  en  commun  des  revenus  fuffi- 
iàns , ou  qu’ils  fubfiRafTent  dn  travail  de  leurs  mains 
comme  faifoient  les  Apôtres.  Il  propofe  de  tirer  d’en- 
tr’eux  les  mieux  éprouvez  pour  leur  donner  le  gouver- 
nement des  âmes , ôc  de  reprimer  la  curiofité  qu’ils 
fuivoient  dans  leurs  études  ôc  leurs  fermons , pour  les 
ramener  à la  doélrine  folide. 
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L’auteur  fe  plaint' de  l’abus  de  l’immunité  «ccle.^ 
fiaftique  , c’eft-à  dire  des  afiles , ôc  propofe  d'aï  ex.^ 
dure  les  homicides  volontaires  ôc  les  clercs  coupables 
d’un  crime  qui  mérite  dégradation  : mais  d’ailleurs  par 
les  plaintes  qu’il  fait  contre  les  feigneürs  temporels^ 
on  voit  jufqu’à  quel  excès  on  étendoit  alors  la  jurifdic.^  1 1 1. 

tion  eccléfiaftique.  Auflî  ne  la  rendoit-on  pas  vratui-  r- 1°+. 
tement  ; tous  les  mini(l|;es  de  juftice  , depuis  les  pre- 
miers jufques  aux  moindres,  recevoienf  des  prélèns  & 
fe  faifoient  payer  chèrement  leurs  falarfes  ; ôe.les  pré- 
lats affermoient  le  revenu  de  leurs  juftices. 

Vers  la  mi-Septembre  le  pape  Clement  accom- 
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pagnédes  cardinaux  , quitta  le  comté  Venailfin,  & 
vint  à Vienne  fur  le  Rhône , pour  y célébrer  le  con- 
cile général  qu’il  avoit  convoqué.  Il  s’y  trouva  plus  de 
trois  cens  évêques , fans  les  moindres  prélats , comme 
les  abbez  & les  prieurs  ; &c  la  première  felTion  fut  tenue 
le  famedi  avant  la  faint  Luc  feiziéme  d’Odobre  1 3 1 1 . 
Le  pape  y fit  un  fermon  , où  il  prit  pour  texte  ces  pa- 
roles du  pfeaume  : Les  œuvres  du  Seigneur  font  granr 
des  en  l’alTemblée  des  juftes,  ôc  propofa  les  trois  cau- 
fes  de  la  convocation  du  concile , l’affaire  des  Tem- 
pliers , le  fecours  de  la  terre  fainte , & la  reforma- 
tion des  mœurs  & de  k difeipline  de  l’églife. 

Il  y fut  aufli  parlé  des  exemptions  : car  les  évêques 
demandoient  quelles  fuffent  révoquées , & que  toutes 
les  communautez , tant  féculieres  que  regufieres  leur 
fuffent  foumifes  : fur  quoi  il  s’émut  une  grande  dif- 
pute.  Dès  devant  le  concile  le  bruit  s’étoit  répandu 
par  tout , que  tous  les  religieux  exempts  feroient  ré- 
duits au  droit  commun  ; & dès-lors  l’ordre  de  Citeaux 
envoya  au  pape  pour  conferver  fon  exemption  : ce  qu’il 
obtint  moyennant  des  préfens.  Aufli  plufieurs  difoient 
que  le  pape  avoit  affemblé  ce  concile  pour  tirer  de  Far- 
gent.  Jacques  de  Thermes  abbé  de  Chailly  au  diocefe 
de  Senlis , du  même  ordre  de  Citeaux  , publia  à 
Vienne , au  tems  du  concile  , un  traité  pour  la  dé- 
fenfe  des  exemptions  r qui  eft  une  réponfe  à celui  de 
Gilles  de  Rome  archevêque  de  Bourges  pour  les  atta- 
quer. L’ouvrage  de  l’abbé  de  Chailly  roule  principa- 
lement fur  ce  principe,  que  le  pape  eft  monarque  dans 
l’églife,  & que  de  lui  dépend  toute  puiflance , non- 
feulement  fpirituelle  , mais  temporelle  en  ce  qui  re- 
garde le  falut  : qu’il  eft  le  pafteur  immédiat  ôc  le  pré- 
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lat  ordinaire  de  chaque  Chrétien  : qu’il  lui  appartient  . 
comme  chef  de  l’églife  de  déterminer  les  diocefes , les  * 
changer , les  divifer  & en  diftraire  quelque  partie.  Sur 
ce  fondement , il  foutient  qu’il  eft  expédient  pour  la 
grandeur  & l’autorité  du  pape , c^u’il  y ait  des  exemp- 
tions : parce  qu  elle  paroît  plus  évidemment , quand 
on  voit  en  chaque  province  des  perfonnes , qui  lui 
font  immédiatement  foumifes.  C’eft , dit-il , un  pré- 
fervatif  contre  les  fchiûnes. 

L’auteur  prétend  que  les  exemptions  étoient  deve- 
nues neceflaires  depuis  que  plufieurs  évêques  entroient 
dans  leurs  fieges  fans  vocation , par  la  violence  des 
princes , par  fraude  ou  par.  fimonie  : que  plufieurs 
même  de  ceux  qui  y font  entrez  légitimement , oppri- 
ment leurs  fujets  par  avarice  ou  par  efprit  de  domina- 
tion , étant  moins  occupez  du  falut  des  âmes , que  de 
fatisfaire  à leur  vanité  & leur  cupidité.  Or  avant  les 
exemptions  ces  prélats  détournoient  fouvent  les  moi- 
nes de  la  priere  & de  leurs  autres  occupations  fpiri^uel- 
les  par  des  citations  , des  fentences  injuftes , des  exac- 
tions d’argent , ou  de  procurations  en  efpece  ; & c’eft 
ce  qui  a porté  les  papes  à,leur  accorder  des  exemptions 
& des  privilèges.  Sur  quoi  il  cite  un  decret  du  pape 
faint  Grégoire  , rapporté  par  Gratien  : qui  porte  feu- 
lement  que  les  éveques  ne  doivent  point  troubler  le  ».  j 3- 
repos  des  moines , en  faifant  dans  leurs  églifes  des  or- 
dinations ou  y célébrant  des  mefles  publiques  qui  y at- 
tiralTent  la  foule  du  peuple.  Ce  n’eft  pas  exempter  les 
moines  de  toute  jurifdi(ftion  de  l’évêque  ; .&  toutefois 
c’eft  de  ce  decret  que  l’abbé  de  Chailly  fait  le  grand 
fort  de  la  preuve. 

L’archevêque  de  Bourges  tiroit  une  puifTante  ob- 
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' jedtion  de  l’exemple  des  Templiers  ; qui  avoient  fi 

An.  1311.  ^xcefllvemcnt  abufé  de  leur  exemption  & de  leurs  au- 
tres privilèges  ; & cet  exemple  que  l’on  avoit  devant  les 
yeux , fut  apparemment  l’occauon  de  traiter  la  matière 
des  exemptions  au  concile  de  Vienne.  L’archevêque 
difoit  donc  : Si  les  Templiers  n’avoient  pas  été 
exempts , leurs  évêques  les  auroient  vifitez  & auroient 
prévenu  l’impiété  & la  corruption  qui  s’eft  introduite 
chez  eux  5 du  moins  ils  l’auroient  connue  & ne  l’au- 
roient  pas  laifle  durer  fi  long-tems.  L’abbé  répond  , 
que  cet  exemple  ne  conclut  rien  contre  l’exemption 
des  religieux  occupez  à l’office  divin  ; & entre  lelquels 
il  y a de  fjavans  junfconfulte«»&  théologiens  : au  lieu 
que  les  Templiers  étoient  fans  lettres  &c  fans  fervice  di- 
vin , par  conféquent  fans  occupation , car  ils  étoient 
trop  riches  pour  travailler  de  leurs  mains.  La  plûpart 
même  ne  s’exerçoient  point  ou  rarement  aux  aélions 
militaires  : outre  qu’ils  étoient  continuellement  expo- 
fez  «ntre  les  infidèles , & n’avoient  pas  la  fcience  ne- 
Sup.  liv.  L3CTII.  celTaire  pour  fe  garantir  de  fédudion.  Après  avoir  ré- 
n.  fy.Lxiï. ,».  pondu  a l’archevêque  de  Bourges , l’abbé  de  Chailly 
dcclhf  iiilX  entreprend  de  répondre  à faint  Bernard  , qui  parle  fi 
fortement  contre  les  exemptions , particulièrement 
dans  fa  lettre  à l’archevêque  de  Sens  & dans  les  livres 
de  la  Confideration  : mais  il  fuffit  de  lire  les  textes  de 
faint  Bernard  , pour  voir  l’extrême  foiblcffe  de  ces 
réponfes. 

L’archevêque  de  Bourges  combattant  les  exemp- 
tions exceptoit  les  religieux  Mandians  , prétendant 
/4c  Titm  leur  convenoient  mieux  qu’aux  autres.  Car  , 

»7  9-  difoit-il , les  religieux  font  communément  oififs , fiers 

de  leurs  richefles  & peu  fournis  aux  évêques  n’ayant 
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befoin  de  perfonnes.  L’abbé  de  Chailly  répond , quf  . 
l’archevêque  ne  doit  pas  être  cru  en  fa  propre  caufe , 1 3 1 1 , 

ayant  été  tiré  d’entre  les  Mandians  , c’eft-à-dire  les 
Auguftins.  Au  fond,  il  fondent  que  les  religieux 
rentez  ne  font  point  oîfife , mais  toujours  occupez  ou 
au  fervice  divin  ou  à l’étude , & quelquefois  au  tra- 
vail des  mains.  Quelque  grands  que  foient  les  biens 
qu’ils  polTedent  en  commun , ils  ne  font  point  ri- 
ches , mais  vrais  pauvres , n’ayant  rien  en  propre , & vi- 
vant auftérement  dans  leurs  cloîtres.  Au  contraire , les 
Mandians  courant  par  le  monde  ont  beaucoup  plus  de 
liberté  & de  conlolation  humaine } & n’ayant  point 
leur  vie  alTurée  ils  gardent  fouvent  quelque  chofe  en 
propre  contre  leur  vœu  de  pauvreté.  Enfin  ils  font 
continuellement  expolèz  à diverfes  tentations  , parti- 
culièrement de  flater  les  riches , de  mentir  & faire 
d’autres  balfelfes.  Quant  à leurs  études , elles  font  rem- 
plies de  vaine  philofophie , qui  conduit  à des  erreurs 
pernicieufes. 

Cependant  il  s’émut  un  grand  différend  entre  les  i-iv- 
Génois  & les  chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem.  pitaliers. 

Dès  l’année  1108,  ils  entreprirent  la  conquête  de  l’ifle  '• 

de  Rhodes  , & l’acheverent  deux  ans  après  fous  la  con- 
duite de  Foulques  maître  de  l’Ordre-,  étant  aidez 
d’une  grande  armée  de  Chrétiens.  Rhodes  étoit  alors 
polTedee  par  les  Turcs , fous  la  dépendance  toutefois 
de  l’empereur  Grec  de  Conftantinople.  Elle  fut  prife 
avec  grande  efFufion  de  fang  le  jour  de  l’Aflbmption 
de  Notre-Dame  quinziéme  d’Août  1 3 1 8 , & depuis 
ce  tems , les  chevaliers  Hofpitaliers  de  faint  Jean  fu- 
rent nommez  les  Rhodiens. 

Ils  prirent  vers  le  même-tems  une  galere  Genoilè  mu.». 
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çliargée  de  marchandifes  de  contrebande , c’eft- à-dire 
* 3 dont  il  n etoit  pas  permis  de  trafiquer  avec  les  Sarrafins. 
La  republique  envoya  Antoine  opinola  redemander  la 
galere  : mais  les  Hofpitaliers  répondirent  quils  ne  la 
pouvoient  rendre  fans  la  permilfion  du  pape , qui  les 
avoir  chargez  de  faire  oblerver  les  défenîes  portées  par 
les  canons  touchant  ces  fortes  de  marchandifes.  Sur 
cette  réponfe , rambalTadeur  Spinola  avec  d’autres  no- 
bles Génois , alla  trouver  les  Turcs , & les  excita  à 


retenir  deux  cens  cinquante  galeres  Rhodienes  qui 
étoient  dans  leurs  ports  pour  le  commerce.  On  difoit 
même  que  les  Génois  avoient  traité  avec  les  Turcs 
& les  Grecs  pour  chafler  de  Rhodes  les  Hofpita- 
liers i &c  qu’ayant  pris  plufieurs  de  ces  chevaliers , 
ils  les  avoient  mis  aux  fers  & contraints  à payer  ran- 
çon. Le  pape  en  ayant  reçu  des  plaintes  , écrivit 
aux  Génois , les  exhortant  à faire  juftice  des  auteurs 
de  ces  violences  & de  ceux  qui  oferoient  parler  d’al- 
liances avec  les  fchifmatiques  ou  les  autres  ennemis 
de  la  foi.  La  lettre  eft  du  vingt-fixiéme  de  Novem- 
bre 1 3 1 1 . 


Lv.  Le  pape  étoit  toujours  à Vienne  où  depuis  la jpre- 

emp^[en.°"  miefe  felfion  du  concile  le  refte  de  l’année  fe  pafla  en 

Bau  t.p.  ft.  conférences  fur  les  matières  que  l’on  y devoir  décider , 
particu^erement  fur  l’affaire  des  Templiers.  On  lut 
les  aétes  faits  contr’eux  ; & le  pape  ayant  demandé 
l’avis  à chacun  des  prélats , ils  convinrent  qu’ils  dé- 
voient oüir  les  Templiers  en  leurs  défenfes.  Ce  fut 
l’avis  de  tous  les  prélats  d’Italie , hors  un  feul , de  tous 
ceux  d’Efpagne , d’Allemagne , de  Danemarc  , d’An- 
gleterre , d’Ecolfe  & d’Irlande.  Les  François  furent  du 
même  avis , excepté  Içs  trois  archevêques  de  Reims  , 
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de  Sens  & de  Rouen  ; & cette  deliberation  fe  fit  au 
commencement  de  Décembre. 

L’année  fui  vante  ijiz,  le  mercredi-faint  vingt- 
deuxieme  de  Mars , le  pape  Clement  ayant  fait  ve- 
nir en  fa  préfence  plufieurs  prélats  avec  les  cardinaux 
en  confiftoire  fecret , cafla  & annulla  l’ordre  mili- 
taire des  Templiers,  psfr  maniéré  de  provifion,  plu- 
tôt que  de  condamnation , refervant  à fa  difpofition 
Sc  à celle  de  l'églife  leurs  perfonnes  & leurs  biens.  Le 
croifiéme  jour  d' Avril  fut  tenue  la  fécondé  felfion  du 
concile  de  Vienne , où  le  pape  publia  la  fuppnclfion 
des  Templiers,  en  préfence  du  roi  de  Fxance  Phi- 
lippe le  Bel , qui  avoit  l’affaire  à cœur , de  fon  frere 
Charles  de  Valois  & de  fes  trois  fils  Louis  roi  de 
Navarre , Plûlippe  & Charles.  Ainfi  fut  aboli  ceC 
Ordre , qui  avoit  fubfifté  cent- quatre-vingt-quatre  ans 
depuis  fon  approbation  au  concile  de  Troyes  en  na8. 
La  bulle  de  cette  fuppreffion  ne  fut  expédiée  que  le 
fixiéme  de  Mai , qui  fut  le  jour  de  la  conclufion  du 
concile , & le  pape  y dit , qu’il  ne  l’a  pas  faite  par 
maniéré  de  fentence  définitive , parce  qu’il  ne  pouvoir 
la  donner  de  droit  fuivant  les  informations  & les  pro- 
cedures : mais  par  voye  de  prpvifion  & d’ordonnance 
apoftolique, . 

Comme  les  biens  des  Templiers  avoit  été  domiez 
pour  le  fecours  de  la  terre  fainte , le  pape  délibéra 
long-tems  avec  le  concile  fur  l’application  qu’on  en  fo- 
rmt,  conformément  à cette  première  deftination.  En- 
fin il  fut  réfolu  de  les  donner  aux  HofpitaUers  de  faine 
Jean  de  Jerufalem , dévoilez  comme  les  Templiers 
à la  défenfe  de  la  terre  fainte  6c  de  la  foi  contre  les 
infidèles.  Mais  on  excepta  les  biens  ficuez  en  Efpagne, 
Tome  XIX.  E e 
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ceft-à-dire  dans  le  royaume  de  Caftille  , d’Arragon, 
de  Portugal  & de  Mayorque , qui  furent  rcfervez  à 
la  difpofition  du  pape  ; & enfuite  appliquez  à la  dé- 
fenfe  du  pays  contre  les  Mores , qui  tenoient  encore 
k royaume  de  Grenade.  La -bulle  de  cette  applica- 
tion des  biens  des  Templiers  aux  Hofpitaliers  eft  du 
fécond  jour  de  Mai.  Quant  lux  perfonnes  des  Tem- 
pliers , le  pape  en  referva  quelques-uns , nommément 
a fa  difpolition , & tous  les  autres  furent  laifléz  au 
jugement  du  concile  de  chaque  province , pour  en 
difpofer  félon  la  diverfité  des  fujets.  Ceux  qui  feroient 
trouvez  innocens , dévoient  être  entretenus  honnête- 
ment fur  les  biens  de  l’Ordre  félon  leur  condition. 
Ceux  qui  auroient  confefle  leurs  fautes  feroient  traitez 
avec  indulgence  : les  impénitens  &c  les  relaps  punis  à 
la  rigueur  : ceux  qui  auroient  fouffert  la  queftion  fans 
avoüer,  refervez  pour  être  jugez  félon  les  canons.  Ils 
Revoient  être  mis  feparez  les  uns  des  autres  dans  des 
monafteres  aux  dépens  de  l’Ordre.  Quant  à ceux  qui 
n’avoienrt  pas  encore  été  examinez , parce  qu’on  ne  les 
tenoit  pas , &c  ceux  qui  étoient  en  fuite  ; ils  furent 
ckez  publiquement  à comparoître  en  perfonne  dans 
un  an  devant  leurs  évêques , pour  être  jugez  par  les 
conciles  provinciaux. 

. Les  pourfuites  contre  la  mémoire  de  Boniface  VIII. 
furent  terminées  en  ce  concile  -,  où  trois  cardinaux 
fiichard)de  Siene  Idgifte , Jean  de  Namur  théologien  j 
& firere  Gentil  canonifte , parlèrent  pour  la  juftifica- 
tion  de  ce  pape  déviant  le  roi  Philippe  'ôc  fon  confeil, 
& deux  chevaliers  Catalans  s’offrirent  pour  combattre 
à niêrne;fin.  De  quoi,  félon  l’hiftoTÎen  Jean-Villani  > 
k roi  & les  fiens  tbmeuferent  confus.'  Le  concile  dé- 
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data  que  le  pape  Bonîfaee  avoir  été  catholique  , & 
n’avoit  rien  fait  qui  le  rendît  coupable  d’hérefie  : mais 
pour  contenter  le  roi , le  pape  fit  un  décret , portant 
qu’on  ne  pourroit  jamais  reprocher  au  roi  ni  à Tes  fuc- 
celTeurs , ce  qu’il  avoit  fait  contre  Boniface  ou  contre 
l’églife.  • 

La  divifion  continuoit  entre  les  freres  Mineurs, 
dont  les  prétendus  Spirituels  avoient  pour  chef  Uber- . 

• ^ i^irvî^T  oOhve  con- 

tm  de  Calai  ledtateur  zele  de  laerre  Jea»  d Olive  ,î<i»mnées. 
mort  quinze  ans  auparavant.  Or  on  attribuoit  à celui-  sup.iiv.ixmj. 
ci  (quelques  opinions  erronées,  qui  fe  trouvoient  dans' 
fes  écrits , ou  que  fes  difciples  en  tiroient  par  des  con- 
féquenccs;  fijavoir  : On  peut  dire  que  l’eflence  divine-  r^jing. 
engendre  & ell  engendrée.  Erreur  de  l’abbé  Joachim,’ * 
condamnée  au  concile  de  Latran  en  1115.  Or  Pierre^  sup.i.  Lxjxmi 
Jean  d’Olive  luivoit  les  principes  de  cet  abbfr,  dont  " 
il  étoit  grand  admirateur.  Ori  l’accufoit  encore  d’avoir 
foûtenu  que  l’ame  raifonnable  n’étoit  pas  la  forme 
fubftantielle  du  corps  humain  -,  d’où  il  s’enfuit  que  ce 
n’écoit  pas  l’homme  , mais  l'ame  feule  qui  pouvok 
mériter  ou  démériter.  On  l’accufoit  d’avoir  dit  que 
Jefus-  Chrift  étoit  encore  vivant  fur  la  croix  quand'  il 
reçut  le  coup  de  lance  qui  lui  perça  le  côté.  Enfin 
d’avoir  fouce.nu  que  les  enfans  ne  reçoivent  aù  bapv’ 


I».  4tp 


terne  que  la  remiflion  du  péché  originel  ','  mais 
pas  la  grâce  & les  vertus.  • \ j 

C’ell  la  matière  du  premier  decret  du  concile 
Vienne  qui  porte  en  fubftance  : Nous  croyons  que  le’  *’ 
fils  de  Dieu  fubfifte  éternellement  aVec  le  pere  en  tout- 
ce  par  quoi  le  pere  exifte  : qu’il  a pris  les  parties  de  no-  ■ 
tre  nature  unies  enfemble  , fçavoir  le  corps  paflible 
& l’ame  raifonnable,  qui  eft  eflentiellement  la  forme 
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du  corps  i & qu’en  cette  nature  qu’il  a prife  il  a bien 
voulu  pour  operer  le  falut  de  tous  les  hommes  , être 
attaché  à la  croix  ^ y mourir  , & après  avoir  rendu  l’eC- 
prit , avoir  le  côté  percé  d’une  lance.  C’eft  ce  que  té- 
moigne révangelifte  (àint  Jean  ; àc  nous  déclarons  avec 
l’approbation  du  concile  , qu’il  a gardé  en  ce  récit 
l’ordre  dans  lequel  la  chofe  s’étoit  paffée.  C’eft  que  P. 
Jean  d’Olive  foutenoit  le  contraire  , fondé  fur  une 

Erétenduc  correéUon  de  l’évangile  de  faint  Mathieu. 

-e  concile  continue  : Nous  décidons  aufll  que  qui- 
conque ofera  foutenir  que  l’ame  raifonnable  n’eft  pas 
clTentiellement  la  forme  du  corps  humain  , doit  être 
tenu  pour  hérétique.  Et  comme  il  y a deux  opinions, 
entre  les  tliéologiens  touchant  l’effet  du  baptême 
pour  les  enfans  ; nous  avons  égard  à l’efticace  de  la 
mort  de  Jefus-Chriftqui  par  le  baptême  eft  appliquée 
également  à tous  ceux  qui  le  çe^oivent  ; & dans  cette 
vûc,  nous  avons  cru  devoir  choifir  comme  plus  pro- 
bable l’opinion  qui  dit , que  la  grâce  & les  vertus  font 
conférées  par  le  baptême , tant  aux  enfans  qu’aux 
adultes. 

Outre  les  freres  Mineurs  qui  deféndoient  la  mé- 
moire de  Pierre 'Jean  d’Olive  , il  étoit  révéré  par  un 

grand  nombre  de  laïques  , qui  fe  difoient  freres  de  la 
enitence  du  tiers  ordre  de  S.  François  : & que  le  peu- 
ple nommoit  Begards,  Béguins  ou  Fratricelfes.:  car  c’é- 
toit  la  même  fede  que  les  Bizoques  condamnez  par 
Boniface  VIII..  Ils. difoient  que  toute  la  dodrine  de- 
Pierre  Jean  dOlivc  étoit  catholique  , le  comptoient 
pour  le  plus  grand  dodeur  après  lès  apôtres-,  & le  nom- 
moient  faint  Pierre  non  canonifé.  Le  concile  de  Vienne 
Et  aufli  un  decret  contre  cette  fede , où  le  pape  parle- 
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ainfi  : Nous  avons  appris  que  dans  le  royaume  d’Al- 
lemagne il  s’eft  éleve  une  le£ke  d'hommes , nommez 
vulgairement  Begards , & de  femmes  nommées  Bégui- 
nes , qui  foutient  les  erreurs  fuivantes.  L’homme 
peut  acquérir  en  cette  vie  un  tel  degré  de  perfeélion , 
qu’il  deviendra  entièrement  impeccable , & ne  pourra 
• plus  avancer  dans  la  grâce  : car  u quelqu’un  y avançoic 
toujours  J il  pourroit  être  plus  grand  que  Jellis-Chrift. 
Quand  on  eft  arrivé  à ce  degré  de  perfeétion  , il  ne 
faut  plus  jeûner  ni  prier  : car  alors  la  fenfualité  eft  tel- 
lement foumife  à l’efprit  & à la  raifon  , qu’on  peut 
librement  accorder  à fon  corps  tout  ce  qu’on  veut. 
Ceux  qui  font  en  ce  degré  de  perfection  & qui  ont 
l’efprit  de  liberté,  ne  font  point  fournis  à l’obttlTance 
des  hommes , ni  obligez  aux  commandemens  de  l’é- 
glife  : parce  qu’où  eft  l’efprit  du  Seigneur  , là  eft  la  li- 
berté. On  peut  obtenir  en  cette  vie  la  béatitude  finale 
comme  on  l’obtiendra  dans  l’autre.  Toute  nature  in- 
tellectuelle eft  heureufe  en.  foi  ; & l’amc  a’a  pas  befoin 
de  lumière  de  gloire  pour  voir  Dieu  & joiiir  de  lui. 
C’eft  être  imparfait  que  de  s’exercer  à la  pratique  des 
vertus , l’ame  parfoite  leur  donne  congé.  A l’élévation 
du  corps  de  N.  S.  les  parfaits  ne  doivent  ni  fe  lever , 
ni  lui  rendre  aucune  marque  de  tefpe<ft  : ce  feroit  une 
imperfection  de  defeendre  de  la  pureté  &:  de  la  hau- 
teur de  leur  contemplation , pour  penfer  a l’eucharif- 
tie , à la  paftion , ou  à l’humanité  de  J.  C.  Le  pape  < 
avec  l’approbation  du  concile  condamne  toutes  ces  er- 
reurs., & ordonne  aux  évêques  &c  aux  inquifiteurs  de 
rechercher  & punir  les  Begards  & les  Beguines. 

Il  fe  trouvoit  de  ces  memes  hérétiques-  en  Italie  à 
Spolete  &c  dans  les  provinces  voifines , qui  fous  pré- 
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texte  de  l’efprit  de  liberté  , commettoient  toutes  for- 
tes d’impuretez  : con\me  on  voit  par  la  bulle  du  pape 
Clement , en  date  du  premier  d’ Avril  13  ii.  adredée  à 
Rainier  évêque  de  Cremone , auquel  il  ordonne  de  fe 
tranfporter -fur  les  lieux , &c  procéder  contre  ces  héré- 
tiques , fans  avoir  égard  à ta  qualité  des  perfonnes  ni  > 
à aucun  privilège  , car  il  y avoir  entre  eux  des  ecclefîaf-  • 
tiques  & des  religieux.  C croit  des  difciples  de  Sega- 
relle  &c  de  Doucin , & des  fanatiques  femblables , dont 
ladodrine  étoit  une  fuite  de  l’évangile  éternel. 

Le  pape  voulut  aufli  réunir  entre  eux  les  freres  Mi- 
neurs , & lever  les  fcrupules  de  ceux  qui  fe  plaignoient 
que  le  corps  de  l’Ordre  n’obfervoit  pas  fidellement  la 
réglé  de  faint  Fran<jois.  C’eft  pourquoi  il  fit  une  grande 
conftitution , dont  voici  les  principaux  chefs.  Les  fre- 
res Mineurs , en  vertu  de  leur  profeflion , ne  font  pas 
tenus  plus  que  les  autres  Chrétiens  à l’obfefvation  de 
tout  l’évangile  -,  & le  pape  détermine  en  particulier  les 
paroles  de  la  réglé  qui  ont  force  de  précepte.  Les  freres 
Mineurs  ne  doivent  aucunement  fe  mettre  en  jpeine 
des  biens  temporels  que  leurs  novices  ont  poflede  dans 
le  monde.  Ils  ne  doivent  pas  porter  plufieurs  tuniques- 
fans  necelTité , & c’eft  aux  fuperieurs  à déterminer , 
félon  les  pays , le  bas  prix  de  l’étofe  & la  chauflure. 

Ils  font  obligez  aux  jeûnes  de  l’églife  qui  ne  font  pas 
exprimez  dans  la  réglé.  Défenfe  à eux  de  recevoir  de 
l’argent  à la  quête  ou  autrement  : d’avoir  des  troncs- 
dans  leurs  églifes , ni  de  s’adrelTer  à leurs  amis  fpirituels 
en  matière  d’argent  : finon' aux  cas  exprimez  dans  la 
réglé  ou  dans  la  déclaration  de  Nicolas  III.  Ils  font  in- 
capables de  fuccçlfions.  Ils  ne  doivent  point  avoir  de 
revenus  annuels , ni  paroître  avec  leurs  avocats  ou 
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leurs  procureurs  dans  les  cours  de  juilice  : ni  être  exé- 
cuteurs de  tertamens.  Défenfe  d’avoir  des  jardins  ex- 
ceflifs  ou  des  vignes  : des  celliers  & des  greniers  pour 
mettre  le  produit  de  leurs  quêtes  : des  cglifes  magnifi- 
ques ou  curieufement  ornées  & des  paremens  précieux. 
-Enfin  ils  font  obligez  à fe  contenter  de  l’ufage  pauvre 
des  chofes  nécelTaires , félon  qu’il  eft  prefcrit  par  la 
réglé. 

Cette  conftitution  fut  approuvée  en  confiftoire  fe- 
cret  le  cinquième  de  Mai , & publiée  le  lendemain  à 
la  troifiéme  & derniere  feflion  du  concile.  Après  quoi 
le  pape  exhorta  les  fuperieurs  de  l’Ordre  qui  fe  trou- 
voient  auprès  de  lui , affaire  obferver- la  réglé  félon 
cette  déclaration  , à traiter  charitablement  les  freres , 
qui  deux  ans  auparavant  avoient  été  exemptez  de  leur 
jurifdiétion  , &c  les  promouvoir  aux  charges  indiffé- 
remment comme  les  autres.  Il  enjoignit  auffi  à ceux- 
ci  , c’ert-à-dire  aux  prétendus  Spirituels , de  revenir  in- 
ceffamment  à l’obéiffance  des  fuperieurs  , & de  vivre 
en  paix  &c  en  union  avec  les  autres  : mais  Ubertin  de 
Cafal  fe  mit  à genoux  devant  le  pape  , criant  & di- 
fant  : Qu’il  étoit  venu  en  cour  de  Rome  par  fon  or- 
dre , où  il  avoir  beaucoup  fouffert , & craignoit  de 
fouffrir  encore  plus  s’il  étoit  mis  entre  les  mains  des 
fuperieurs.  C’eft  pourquoi  il  prioit  le  pape  de  lui  per- 
mettre à lui  & aux  fiens  de  vivre  féparément  hors  de 
leur  dépendance  pour  jpratiquer  la  réglé  plus  commo- 
dément , fuivant  la  déclaration  du  concile.  Le  pape 
le  rcfufa , ne  voulant  point  de  divifîon  dans  l’Ordre  : 
plufîeurs  obéirent  : mais  plufieurs  fe  feparerent  en  di- 
verfes  provinces , particulièrement  dans  la  Narbonoife, 
ou  ils  prirent  tellement  le  delTus , qu’ils  chafferent  les 
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autres  de  Narbonne  & de  Beziers , étant  foutenus  par 
le  peuple  qui  les  nommoit  Spirituels.  Ainfi  la  conrti- 
tution  de  Clement  V,  ne  termina  point  le  fchifme  des 
freres  Mineurs. 

Le  concile  de  Vienne  fit  plufieurs  autres  conftitu- 
tions  touchant  les  réguliers.  Les  freres  Mandians  paf- 
fant  à d’autres  Ordres  n’ont  point  voix  en  chapitre  , 
ô£  ne  peuvent  recevoir  ni  prieurez  ni  autres  charges 
ni  conduite  des  âmes.  Le  concile  calTe  la  bulle  de  Be- 
noît XI.  en  faveur  des  freres  Prêcheurs  & Mineurs , 
& rétablit  celle  de  Boniface  VIII.  favorable  aux  évê- 
ques & aux  curez , que  Benoît  avoir  révoquée.  Quant 
aux  moines  noirs  , le  concile^regle  en  détail  leur  ma- 
niéré de  vie  : leur  défendant  toute  fuperfluité  dans  la 
nourriture  , les  habits , les  montures  ; il  leur  défend 
la  chafle , les  voyages  aux  cours  des  princes  , & les 
confpirations  contre  leurs  fuperieurs  : Il  leur  recom- 
mande la  retraite  & l’étude  , mais  fans  faire  mention 
du  travail  des  mains  : tant  on  avoir  oublié  l’efprit  de 
la  vie  monaftique.  Les  mêmes  reglemens  s’étendent 
aux  chanoines  réguliers.  Quant  aux  religieufes , le 
concile  leur  donne  des  vifiteurs , pour  retrancher  plu- 
fieurs abus  dont  il  fait  le  dénombrement.  Elles  por- 
toient  des  étoffes  de  foye  & des  fourures  prétieufes , fe 
cocffoient  en  cheveux  & curieufement , rréquentoient 
les  danfes  & les  fêtes  mondaines , fe  promenoient  par 
les  rués , même  de  nuit.  Le  concile  ordonne  aulfi  de 
vifiter  les  femmes  qui  fe  difoient  chanoineffes  feculie- 
. tes  & vivoient  comme  les  chanoines.  Certaines  fem- 
mes nommées  communément  Beguines,  parce  quel- 
les en  portoient  l'habit , fe  prétendoient  religieufes 
jGms  promettre  d’obéïlTance , renoncer  à leurs  mens , 
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ni  proferter  aucune  réglé  approuvée  , & s’atcachoienc 
à quelques  religieux  mivant  leui  inclination.  Quel- 
ques-unes même  fe  mêloient  de  difputer  fur  la  T ri- 
nité  & l’eflcnce  divine  , fur  les  articles  de  foi  & les 
facremens , & introduifoient  des  erreurs.  Le  concile 
condamne  leur  état , leur  défend  d’y  demeurer  &:  d’y 
recevoir  d’autres  perlbnnes , & à tous  religieux  de  les 
y entretenir.  Sans  toutefois  empêcher  que  les  fem- 
mes qui  voudroient  faire  pénitence  , demeurent 
dans  leurs  maifons  & y pratiquent  l’humilité  ôc  les  au- 
tres vertus.  Le  nom  de  Beguines  venoit  des  femmes 
devotes  que  Lambert  le  Begue  avoir  alTemblées  à 
Liege  cent  cinquante  ans  auparavant  : quelques-unes 
avoient  rendu  ce  nom  odieux , en  donnant  dans  le 
fanatifme  de  l’évangile  éternel , mais  plufieurs  étoient 
demeurées  dans  les  bornes  de  leur  première  inftitu- 
tion,  comme  celles  qui  fubfiftent  encore  dans  les  pays- 
bas.  C’eft  ainfi  que  j’entends  ce  decret  du  concile  de 
Vienne. 

Il  en  fit  aufli  un  fameux  pour  les  hôpitaux , qui 
porte  en  fubftance  ; Il  arrive  quelquefois  que  les  rec- 
teurs des  hôpitaux  en  négligent  les  biens  &c  les  droits , 
& ne  les  retirent  pas  d’entre  les  mains  des  ufurpateurs  : 
qu'ils  laiflent  tomber  en  ruine  les  bâtimens , tour- 
nent à leur  profit  les  revenus  de  ces  lieux  de  pieté  : 
refufant  inhumainement  d’y  recevoir  & nourrir  les 
pauvres  & les  lépreux , fans  confiderer  l’intention  des 
fondateurs.  C’eft  pourquoi  nous  ordonnons  que  ceux 
à qui  il  appartient  par  la  fondation  ou  autrement , re- 
forment tous  ces  abus  : à faute  de  quoi  nous  enjoi- 
gnons aux  ordinaires  des  lieux  d’y  pourvoir  par  tous 
les  remèdes  de  droit.  Et  afin  que  ceci  foit  mieux  ob- 
Tome  XIX.  F f 
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■ ■ fervé , ancun  de  ces  lieux  de  pieté  ne  fera  conféré  à 
AN.  1311.  jg  bénéfice  à aucun  clerc  feculier  , s’il  n’eft  ainfî 
ordonné  par  la  fondation  , fous  peine  de  nullité  des 
collations  ou  provifions  : mais  le  gouvernement  de 
ces  lieux  fera  confié  à des  hommes  prudens , capables 
& de  bonne  réputation  : qui  feront  obligez , à l’exem- 
ple des  tuteurs  &c  des  curateurs , de  prêter  ferment , 
faire  inventaire  & rendre  compte  tous  les  ans  aux  or- 
dinaires ou  à leur  commis.  Ce  que  nous  ne  prétendons 
• pas  étendre  aux.  hôpitaux  des-  ordres  militaires  ou  des 
autres  religieux.  Voilà  l’origine  des  adminiftrateurs 
laïques , auxquels  on  a confié  les  biens  des  hôpitaux 
à la  honte  du  clergé  : car  dans  les  premiers  fiecles , on 
ne  croyoit  pas  les  pouvoir  mettre  en  meilleuce  main 
que  des  prêtres  & des  diacres. 

Le  concile  de  Vienne  fit  deux  conftitutions  tou- 
chant les  privilèges  des  religieux  & des  autres  exempts  i 
l’une  pour  les  foutenir  contre  les  vexations  des  pré- 
lats , l’autre  pour  en  reprimer  l’abus.  Dans  la  première, 
font  rapportez  jufqu’à  trente  griefs  des  privilégiez , 
dont  voici  les  principaux.  Quelques  prélats , difoient- 
> nous  prennent  & nous  emprifonnent.  Ils  empê- 
chent qu’on  ne  nous  paye  nos  dîmes  & nos  autres  re- 
venus. Ils  frappent  de  cenfures  ecclefiaftiques  nos  fu- 
jets  , nos  domeftiques , & ceux  qui  ont  quelque  com- 
merce avec  nous  , comme  de  venir  moudre  à nos 
moulins  ou  cuire  à nos  fours.  Ils  ne  défèrent  point  à 
nos  appellations  interjettées  à l’occafion  de  ces  griefs; 
& quelqnefois  ils  prennent  & emprifonnent  les  ap- 
pellans.  Ils  ne  permettent  pas-de  publier  ou  d’exécu- 
ter les  fentences  des  deleguez  du  faint  fiege  ou  des 
confervaceuts  de  nos  pivilcges.  Quelques-utîs  vien- 
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nent  à main  armée  & enfeigne  déployée  détruire  nos 
moulins  ou  d’autres  bâtimens , dont  nous  fommes  en 
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polïèflîon  immemoriale.  Souvent  ils  permettent  aux 
gentilshommes  leurs  vaflàux  , & aux  officiers  de  leurs 
juftices  temporelles , de  s’emparer  par  violence  de  nos 
biens , meubles  ou  immeubles , & de  nous  faire  d’au- 
tres infultes.  Ik  prétendent  que  les  fhiics  de  la  pre- 
mière année  des  bénéfices  vacans  leur  appartiennent; 

& fous  ce  prétexte , ils  en  pillent  les  beltiaux  & l’ar- 
genterie. Sur  ces  plaintes , le  concile  ;fe  contente  d’or- 
donner aux  prélats  d’en  faire  celFer  le  fujet , & leur 
défend  d’empêcher  les  religieux  d’aller  à leurs  chapi- 
tres généraux  ou  provinciaux  ; mais  il  ne  preferit  au- 
cune peine. 

La  fécondé  conftitution  défend  aux  religieux , fous  c/nB.Reilgiofii 
peine  d’excommunication  par  le  feul  fait , de  don- 
ner  l’extrême-onétion  , l’euchariftie  ou  la  bénédic- 


tion nupdale  , fans  la  permiffion  fpeciale  du  curé  ; & 
d’abfimdre  les  excommumez  , finon  dans  les  cas  de 
droit.  Défeaofe  de  médire  des  prélats,  de  détourner 
les  laïques  de  la  fréquentation  de  leurs  paroiffes , ou 
les  teftateurs  de  faire  reftitution  ou  de  leguer  aux  égli-  ^ 
fes  matrices  ; & de  commettre  quelques  autres  abus 
exprimez  dans  la  conftitution.  Par  une  autre*,  il  leur  cum.  Eos  ?«/ 
cft  dcfimdu  d’enterrer  perfonne  dans  leurs  cimetières 

• !•  I • Clcm,  un,  4t 

en  tems  d mtecdix , & les  excommumez  en  tout  tems  ; uftam. 


ôc  par  une  autre  encore , ils  doivent  rendre  compte 
aux  ordinaires  des  lieux  , de  l’exécution  des  teftamens, 
dont  ik  ont  été  chargez.  1 

D’autres  conftitutions  regardent  les  mœurs  & la  . 
conduite  du  clergé.  Il  eft  dwendu  aux  clercs  , même 
mariez  , d’exercer  en  perfonne  les  métiers  de  bou- 
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chers  ou  cabareriers , fous  peine  de  perdre  le  privi- 
lège clérical  Défenfe  de  s’appliquer  à tout  commerce 
qui  ne  convient  pas  à leur  état , ou  de  porter  des  ar- 
mes. Défenfe  de  paroître  en  public  vêtus  d’habits 
rayez  ou  mipartis  de  deux  couleurs , ou  de  manteaux 
fi  courts , que  l’habit  de  delfous  paroilfe  notablement , 
ou  des  chauffes  déchiquetées  rouges  ou  vertes.  On 
peut  être  ordonné  foudiacre  dans  la  dix-huitiéme  an- 
née de  l’âge , diacre  dans  la  vingtième  , prêtre  dans 
la  vingt-cinquième.  Un  chanoine  n’aura  point  voix 
en  chapitre , qu’il  ne  foit  au  moins  foudiacre , ou  qu’il 
ne  fe  rafle  promouvoir  dans  l’an  à l'ordre  requis  pour 
/on  bénéfice.  Quant  à l’immunité  des  clercs  , le  con- 
cile révoqua  la  fameufe  bulle  Clericis  Ldicos  de  Bo- 
niface  VIII.  avec  fes  déclarations  & tout  ce  qui  s’é- 
toit  enfuivi. 

Le  concile  de  Vienne  renouvella  la  fête  du  faint 
Sacrement,  inftituée  quarante-huit  ans  auparavant  par 
le  pape  Urbain  IV.  mais  dont  la  bulle  n’avoit  point 
eu  d’exécution.  Le  pape  Clement  la  confirme  & la 
rapporte  toute  entière  fans  y rien  ajoûter , & fans 
faire  non  plus  aucune  mention  de  proceffion  ni  d’ex- 
pofition  du  faint  Sacrement. 

Pouf  faciliter  la  converfion  des  infidèles , le  con- 
cile établit  l’étude  des  langues  Orientales  que  Rai- 
mond Lulle  demandoit  & follicitoit  depuis  fi  long- 
tems.  On  ordonna  donc  qu’en  cour  de  Rome  , & 
dans  les  Univerfitez  de  Paris , d’Oxford , de  Boulo- 
gne & de  Salamanque , on  établiroit  des  maîtres  pour 
enfeigner  les  trois  langues , l’Hebraïque  , Arabique 
& Caldéene , deux  maîtres  pour  chacune  , qui  fe- 
roient  ftipendiez  & entretenus  en  cour  de  Rome  par 
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le  pape , à Paris  par  le  roi  de  France  , & dans  les  au-  —— — — 
très  villes  par  les  prélats , les  monafteres  & les  chapi-  * 3 * 
très  du  pays. 

On  efperoit  toujours  de  recouvrer  la  terre- fainte  ; 

& la  prife  de  Rhodes  par  les  Hofpitaliers  y paroifloit 
un  acheminement.  Le  roi  des  Romains  Henri , Phi- 
lippe roi  de  France , Loüis  roi  de  Navarre  fon  fils  aîné, 

Edouard  roi  d’Angleterre  , promettoient  de  faire  le 
voyage.  C’eft  pourquoi  le  concile  de  Vienne  ordonna 
une  croifade  ou  paUage  général , auquel  s’engagèrent 
par  vœu  les  rois  de  France  , d’Angleterre  & de  Na- 
varre , avec  plufieurs  autres  feigneurs.  Pour  les  frais 
de  cette  croifade  , le  concile  ordonna  la  levée  d’une 
décime  pendant  fix  ans  ; & ce  fut  apparemment  l’oc- 
cafion  d’un  decret  du  concile  , qui  défend  de  lever 
les  décimes  avec  trop  de  rigueur , en  prenant  les  cali- 
ces , les  livres  & les  ornemens  des  églifes.  Le  concile 
de  Vienne  fut  terminé  à la  troifiéme  feffion  tenue  le 
famedi  dans  l’oélave  de  l’Afcenfion , qui  cette  année 
1511,  étoit  le  fixiéme  de  Mai  fête  de  faint  Jean  '»• 
Porte- Latine- 
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HE  N R I de  Luxembourg  roi  des  Romains  , i. 

ayant  palTé  l’hiver  à Genes  , vint  par  mer  à 
Pife,  puisa  Rome,  où  il  arriva  le  dimanche  avant 
l’Alcenfion  , e’eft-à-dire  le  dernier  jour  d’Avril  1311. 

11  prétendoit  Ce  faire  couronner  empereur  à faint  Pierre 

par  les  cardinaux  aufquels  le  pape  en  avoit  donné  com-  ^ 
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million  '&  qu’il  amenoit  avec  lui  : mais  il  trouva  dans 
Rome  Jean  prince  d’Achaïe  , frere  de  Robert  roi  de 
Naples , qui  avec  des  troupes  & foutenu  par  la  fac- 
tion des  ü rfins , s’oppofoit  à fon  couronnement.  Henri 
ne  laifl'a  pas  d’entrer  dans  la  ville  , ayant  pour  lui  les 
Colones  , &c  fe  logea  au  palais  de  I^tran  : mais  vou- 
la-nc  s’ouvrir  le  chemin  pour  pafler  à lâint  Pierre,  il  fut 
obligé  de  combattre  les  troupes  de  Naples  dans  Rome 
meme  le  vingt-fixiéme  de  Mai.  Le  comibat  fut  fan- 
glant,  les  Allemans  y furent  battus , plulieurs  feigneurs 
tuez  , entr’autres  l’évêque  de  Liege  Thibaud  de  Bar  , 
qui  étant  percé  de  coups  fut  pris  ; & mourut  trois  jours 
apres  de  fes  blelTures. 

Le  roi  Henri  voyant  donc  qu’il  ne  pouvoit  fe  faire 
couronner  à faint  Pierre  , réfolut  de  le  faire  à faint 
Jean  de  Latran  : mais  les  cardinaux  y réfiftoient  , 
s’attachant  à la  coutume  & aux  termes  de  leur  com- 
mifllon , qui  portoit  expreffément  que  ce  feroit  à faint 
Pierre.  Les  opinions  étoient  partag&s  fur  ce  point  ; & 
le  peuple  voyant  que  la  ville  de  Rome  fe  détruifoit 
par  la  guerre  , qui  continuoit  au-dedans  , prioit  les 
cardinaux  d’en  avoir  pitié.  Ils  en  vinrent  meme  à la 
fédition  , & attaquèrent  le  roi  Henri  dans  fon  Wis 
où  les  cardinaux  etoient  avec  lui.  Ils  craignirent  la  fu- 
reur du  peuple , & n’ayant  ^oint  de  réponfe  du  pape, 
auquel  le  légat  avoit  envoyé  un  courier , ils  réfolurent 
de  contenter  le  roi  & le  couronner  à faint  Jean  de  La- 
tran. Des  cinq  cardinaux  nommez  dans  la  commiffion 
du  pape , il  en  étoit  mort  deux , Leonard  évêque  d’ Al- 
bane  , & Franijois  des  Urlîns  : les  trois  reftans  étoient 
Arnaud  évêque  de  Sabine  légat , Nicolas  évêque  d’Of- 
tie , & Luc  de  Fiefque  nonces.  Les  trois  donc  couron- 
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nerenc  l’empereur  Henri  VII..  le  jour  de  faint  Pierre 
jeudi  vingt-neuvième  de  Juin  1 3 iz.  & lui  firent  re- 
nouveller  & confirmer  le  ferment  qu’il  avoit  fait  à Lau- 
fane  le  onzième  d’Odobre  1310.  avant  que  d’entrer 
en  Italie. 
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Enfuite  les  cardinaux  reijurent  une  lettre  du  pape  ; 
où  il  les  chargeoit  de  procurer  la  paix  entre  Tempe-  cim.  m. 
reur  &:  le  roi  Robert , ou  du  moins  leur  ordonner  une 


trêve  , &c  difoic  encr’autres  chofes , que  ces  deux  prio- 
ces  étant  engagez  à Tèglife  par  ferment  de  fidelité , dé- 
voient être  les  plus  difpofez  à la  défendre , & qu’il 
pouvoir  les  obliger  à faire  la  trêve.  Sur  quoi  Tempe-  Bai.i.p.not. 
reur  confulta  les  plus  habiles  jurifconfultes  de  Rome , 
qui  répondirent  : Nous  ne  trouvons  ni  dans  le  droit 
canonique  ni  dans  le  droit  civil , que  le  pape  puifie 
ordonner  une  trêve  entre  l’empereur  Si,  fon  valTal  : 
parce  que  fi  le  pape  avoit  une  fois  ce  pouvoir , il  Tau- 
roit  toûjours , même  en  cas  que  le  vafl'al  fut  coupable 
de  léze-majefté  : ainfi  Tempereur  ne  pourroit  jamais  ■ 
en  faire  juftice , ce  qui  eft  contre  le  droit  naturel  Si  • • ‘ 

le  droit  divin.  De  plus  , Temçereur  Si  le  roi  Robert  n»?. 
ne  font  pas  également  fournis  a Téglife  quant  au  tem- 
porel : Tempereur  n’eft  que  fon  proteékeur , & ne  tient 
rien  d’elle  -,  le  roi  eft  fon  fujet  Si  fon  valTal  , Si  tient 
d’elle  fon  royaume.  Enfin  fi  Tempereur  fe  foumet- 
toit  au  pape  comme  valfal  de  Téglife , il  violeroit  le 
ferment  qu’il  a fcit  de  ne  point  diminuer  les  droits  . . 
de  l’empire.  Suivant  cet  avis  , Tempereur  refufa  la  - 
trêve , Si  fit  une  proteftacion  publique  pardevant  plu- 
fieurs  tabellions  appeliez  exprès  , qu’il  n’étoic  engagé 
à perfonne  par  ferment  de  fidelité  que  ni  lui  ni 
les  empereurs  fes  prédecelfeurs  n’ën  avoient  jamais  fait 
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de  fcmblable.  Mais  le  pape  trouva  fort  mauvais  ce 
procédé. 

Athanafe  patriarche  de  Conftantinople  quitta  ce 
fiege  une  fécondé  fois , la  huitième  année  après  fon 
rappel , c’eft-à-dire  en  1 3 10.  ce  qu’il  fit  à cette  oc- 
cafion.  Quelques-uns  de  ceux  qui  gardoient  du  ref- 
fentiment  contre  lui  , ennuyez  de  le  voir  fi  long- 
tems  en  place  , dérobèrent  le  marchepied  de  fon  trône 
patriarchal , & y peignirent  l'image  de  N.  S.  & des 
deux  cotez  l’empereur  Andronic  avec  un  frein  à la 
bouche  , & le  patriarche  Athanafe  le  tirant  comme 
un  cheval  : puis  ils  remirent  le  marchepied  à fa  place. 
Quelques-uns  l’ayant  vû  , en  furent  furpris  , & en 
aceuferent  le  patriarche  auprès  de  l’empereur  comme 
d’une  impiété.  L’empereur  envoya  quérir  les  dénon- 
ciateurs-, & ne  doutant  point  qu’ils  ne  fuflent  eux- 
memes  les  auteurs  de  cette  malice  , les  mit  dans  une 
prifon  très- rude  & perpétuelle  ; mais  le  patriarche  in- 
digné de  ce  qu’il  ne  les  avoit  pas  punis  plus  rigou- 
reufement , renonça  aufii-tôt  à fon  fiege.  Ce  ne  fut 
pas  toutefois  la  feule  caufe  de  cette  fécondé  cefiion 
d’ Athanafe  : on  trouva  que  Théophane  , un  de  lès 
plus  fideles  miniftres , prenoit  des  prefens  pour  la  pro- 
motion aux  ordres , & on  prétendit , quoique  faulTe- 
ment , qu’ Athanafe  ne  i’ignoroit  pas  ; on  lui  faifoit 
encore  d’autres  reproches. 

Deux  ans  après  fa  retraite  , c’eft-à-dire  en  1311. 
Niphon  métropolitain  de  Cyzique  , fut  transféré  au 
fiege  patriairchal  de  Conftantinople  par  la  volonté  de 
l’empereur  & la  complaifance  des  éveques.  C’étoit  un 
homme  entièrement  ignorant  de  la  théologie  & des 
lettres  humaines , julqu’à  ne  fçavoir  pas  écrire.  A peine 

avoit-il 
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avoic-il  goûté  quelque  commencement  d’étude , qu'il 
crut  que  l’efprit  naturel  fuffifoit  ; & s’appliqua  entiè- 
rement à acquérir  des  richefles  & des  honneurs.  Audi 
étoit-il  très-habile  pour  la  conduite  de  toutes  les  af- 
faires temporelles , l’agri.culture  , les  bâtimens , l’amas 
des  provifions , l’augmentation  des  revenus.  Il  don- 
noit  aulli  dans  la  magnificence  des  habits  & des  che- 
vaux, & la  délicatefle  de  la  table.  Il  gouvernoit  les 
biens  de  deux  monafteres  de  filles , non  par  maniéré 
d’aquit , mais  férieufement , & comme  s’il  n’eût  pû 
s’en  difpenfer , afin  de  profiter  fur  leurs  revenus  &c 
d’être  fouvent  dans  ces  maiibns , & y vivre  délicieu- 
fement. 

Il  feignoit  d’être  ami  de  tous  les  hommes  de  mé- 
rite , qui  par  leurs  talens  naturels  , ou  parce  qu’ils 
excelloient  en  quelque  art  , étoient  agréables  au 
public  ou  aux  empereurs  en  particulier  ; mais  il  en 
étoit  envieux  , les  naifldit  tous  Ik  les  décrioit  fecrete- 
ment  auprès  de  l’empereur.  Le  feul  bon  confeil  qu’il 
lui  donna , fut  de  ramener  les  Arfenîtes  à la  commu- 
nion de  l’églife  Grecque  ; ce  que  l’empereur  lui-mê- 
me fouhaitoit  depuis  long-tems.  Les  Arfenites  étoient 
ceux  qui  avoient  fait  (chifme  quarante  - huit  ans  au- 
paravant , à l’occafion  du  patriarche  Arfene  depofé 
en  I z64.  L’empereur  Andronic  les  fit  donc  aflem- 
bler  , Sc  fortans  de  leurs  cachetés  il  parurent  couverts 
de  haillons , mais  dans  le  cœur  ils  étoient  pleins  de 
vanité , & faifoient  des  demandes  exhorbitantes , pour 
faire  croire  au  peuple  qu’ils  ne  s’étoient  pas  féparez 
fans  fujet.  Premièrement  que  le  corps  d’Arfene  fut 
transféré  honorablement  de  faint  André  à fainte  So- 
phie : fecondement , que  le  clergé  expiât  fa  faute , 
Tome  XIX.  G g 
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■*'  — ' en  s’abftenanc  pendant  quarante  jours  du  fervice  di- 

An.  S3  II.  jQm  ig  peuple  fit  auffi  pénitence  par 

les  jeûnes. & les  génuflexions  qui  lui  feroient  prefcri- 
tes.  L’empereur  leur  accorda  tout  pour  le  bien  de  la 
ipaix  ; & Je  .patmatche  monté  -fur  l’ambon  & revêtu 
de  les  ornemeiis , donna  une  abfolution  générale  , 
comme  au  nom  d’Arfene  : mais  ceux  du  parti  qui 
n’obtintent  <pas  des  évêchés  ,, des  abbayes  ou  d’autres 
récornpenfes  à .leur  gré  , retournèrent  bien-tôt  à leur 
fchifme.  Niphon  ne  tint  le  fiege  de  Conftantinople 
que  trois  ans. 

,y  La  même  année  1311.  le  vingt-troifiéme  de  De- 

Promotion  de  ccmbrc , famcdi  des  quatre-tems  de  l’ Avent , le  pape 
i-lement  fat  a Avignon  une  troilietne  promotion  de 
fo.  t66.  cardinaux  , au  nombre  de  neuf  : fljavoir  Guillaume 
de  Mandagot  archevêque  d’Aix , qu’il  fit  évêque  de 
Paleftrine.  Il  étoit  d’une  ancienne  nobklfe  de  Lo- 
deve , & fut  premièrement  archidiacre  de  Nîmes  & 
Sun. ih'.Lxxiix.  pcevôt  de  ,1’églife  de  Touloufe.  Boniface  VIII.  le  fit 
"•  *’■  archevêque  d’Embrun  vers  l’an  1195'.  & l’employa  à 

la  compolîtion  du  Sexte  des  décrétales.  En  1 3 1 1 . il 
fut  transféré  au  fiege  d’Aix , fie  eut  pour  fuccefleur 
à Embrun  Jean  Dupui  de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs. 
Le  fécond  cardinal  fut  Jacques  d’Eufe ^évêque  d’A- 
FtJ.p.  66t.  vi^non  , qui  fut  depuis  le  pape  Jean  XXII.  Le  troi- 
fiemCj  Berenger  de  Fredol  évêque  de  Beziers , qu’il 
ne  faut  pas  confondre  avec  fon  oncle  de  même  nom , 
cardinal  évêque  de  Tùfculum.  >Le  neveu  fut  chanoine 
&ichambrier  de  l’églife  de  Beziers,  dont  le  pape  Clé- 
ment le  fit  évêque  en  13  09.  puis  en  cette  promotion 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fiiint  Nerée. 
p.  66  t.  Le  quatrième  rardinal  fut  Arnaud  d’Aux  , qui 
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après  la  mort  du  frere  Gautier  de  Bru<^s , fut  fait 
évêque  de  Poiders  1306.  puis  le  pape  Clement  le  fit 
fon  camerier , c’eft-à-dire  ion  tréforier , & l’en  dé- 
chargea en  1 3 1 1 . déclarant  qu’il  lui  avoir  rendu  bon 
compte.  L’année  fuivante , il  l’envoya  en  Angleterre 
pour  accorder  les  feigneurs  avec  le  roi  ^ & il  y étoic 
encore  quand  il  fut  fait  cardinal  évêque  d’Albane. 
Le  cinquième , fuc  Guillaume  - Pierre  Godin  de 
Bayonne  de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs , doéteur  ert 
théologie  de  la  faculté  de  Paris  & maître  du  facré 
palais.  Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Cé- 
cile. Le  fixiéme , fut  Vital  du  Four  , natif  de  Bafas, 
de  l’ordre  des  frétés  Mineurs  , doéleur  en  théologie , 

Erêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Martin  aux  Monts. 

,e  feptiéme  , Michel  du  Bec  d’une  ancienne  now 
blelTe  de  Normandie , doyen  de  faint  Quentin  , car- 
dinal prêtre  du  titre  de  faint  Etienne  au  mont  Ce- 
lius.  Le  huitième  , Guillaume  Telle  natif  de  Con- 
dom , alors  nonce  en  Angleterre  : il  fut  cardinal  prê- 
tre du  titre  de  faint  Cyriaquc.  Le  neuvième  , Rai- 
mond abbé  de  faint  Severe  en  Gafcogne  au  diocefe 
d’Aire , qui  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Pu- 
dentiene.  Voilà  les  cardinaux  de  la  derniere  pro- 
motion de  Clement  V. 

Les  Vénitiens  étoient  excommuniez  depuis  trois 
ans  pour  l’affaire  de  Ferrare  ; &:  quoique  dès  l’an 
1310.  ils  culfent envoyé  des  ambaffadeurs  au  pape, 
on  n’avoit  pu  conclure  encore  de  traité , tant  il  s’y 
trouvoit  de  difficultez.  Cependant  le  doge  Pierre 
Gradenigo  mourut , & Marin  Zorzi  lui  fucceda  en 
I 3 I I . puis  l’année  fuivante , Jean  Superance  , le 
même  qui  avoir  pris  Ferrare , & fous  lequel  l’afSiire 
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fut  accommodée.  Comme  le  pape  fe  rendoit  difficile  , 
François  Dandole,  envoyé  des  Vénitiens,  fe  pre- 
fenta  devant  lui  pendant  qu’il  étoit  à table , avec 
une  chaîne  au  cou  & pauvrement  vêtu.  Le  pape  fe 
laiffia  fléchir  à cette  foumilTion  , & le  vingt  - fixiéme 
de  Janvier  1 3 1 3 . il  adreffia  au  doge  une  oulle  , par 
laquelle  il  leve  toutes  les  cenfures  portées  contre  les- 
Vénitiens,  & les  rétablit  dans  tous  leurs  droits  & 
leurs  privUeges. 

Dès  le  tems  que  le  pape  étoit  à Lyon  pour  fon 
couronnement , le  roi  Philippe  le  Bel  lui  demanda 
infiamment  de  canonifer  Celeflin  V.  fon  prédécef- 
feur.  Le  pape  Clement , de  l’avis  des  cardinaux  , 
commit  l’archevêque  de  Naples , & l’évêque  de  Val- 
va , pour  informer  de  fa  vie  & de  fes  miracles  : puis 
il  fit  examiner  les  informations  par  plufieurs  cardi- 
naux ; &c  étant  de  retour  à Avignon , après  le  concile 
de  Vienne  , il  termina  l’affaire  premièrement  en  con- 
fiftoire  fecret , puis  en  confiftoire  public  en  prefence 
de  plufieurs  évêques  & de  tous  les  officiers  de  la  cour 
de  R orne.  Enfin  le  cinquième  jour  de  Mai  1313.  il 
fit  folemnellement  dans  l’églife  cathédrale  d’Avignon 
la  cérémonie  de  la  canonisation  de  faint  Pierrç  Ce- 
leftin  : marquant  fa  fête  au  jour  de  fa  mort  dix-neu- 
viéme  de  Mai. 

Le  roi  Philippe  le  Bel  tint  une  grande  cour  à la 
Pentetôte , qui  cette  année  1313-  fut  le  troifiéme 
de  Juin  ; & il  y fit  chevaliers  fes  trois  fils , Louis  roi 
de  Navarre , Philippe  comte  de  Poitiers  & Charles 
comte  de  la  Marche  : de  plus , Hugues  duc  de  Bour- 
gogne , Gui  comte  de  Blois , & plufieurs  autres  fei- 
gneurs.  Le  mercredi  fuivant , le  roi , fes  trois  fils  & 
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fcs  deux  freresj  Charles  comte  de  Valois,  & Louis 
comte  d’Evreux,  le  roi  d’Angleterre  Edouard,  qui 
étoit  préfent  à cette  cérémonie , & plulîeurs  grands 
de  fon  royaume,  prirent  la  croix  des  mains  du  car- 
dinal Nicolas  de  Freauville , légat  envoyé  exprès  en 
France  pour  ce  fujet , comme  on  voit  par  la  com- 
miflion  en  date  du  dixiéme  de  Février  de  la  même 
année  : où  le  pape  dit  que  le  roi  Philippe  lui  avoir 
promis  de  fe  croifer  avec  fes  fils  &c  fes-  nreres  pour  le 
recouvrement  de  la  terre  fainte.  Enfuite  la  croifade 
fut  prêchée  publiquement  en  France  ; & en  confié- 
quence  les  tournois  &c  les  joutes  furent  défendus  en 
Allemagne  , en  France  , & en  Angleterre , par  bulle 
du  quatorzième  de  Septembre. 

La  reine  Jeanne  de  Navarre  étant  morte  en  1 3 04. 
Guichard  évêque  de  Troyes  en  Champagne  , fut  ac- 
eufé  d’avoir  procuré  fa  mort  par  poifon  & par  fiorti- 
lege.  Il  avoir  été  moine  de  la  Celle  près  de  Troyes, 
puis  abbé  du  même  monaftere  de  l’ordre  de  faint  Be- 
noît. Sur  cette  aceufation  le  p>ape  Clement  donna 
commilfiion  à l’archevêque  de  Sens  d’arrêter  l’évêque 
fans  fcandale  ; puis  par  une  autre  lettre  du  neuvième 
d’Août  1307.  adreüée  au  même  archevêque  & aux 
évêques  d’Orléans  &c  d’Auxerre  , il  leur  mande  d’in- 
former fur  ce  fait  par  fon  autorité  fommairement  & 
fans  figure  de  procès  & lui  envoyer  le»  informations. 
Cette  coramimon  auroit  paru  inutile  quelques  fiécles 
auparavant,  puifque  l’archevêque  de  Sens  avec  fes 
fuffragans  étoient  les  juges  compétens  de  l’évêque  de 
de  Troyes.  Il  ^arut  coupable  fur  les  dépofitions  de 
quelques  faux  témoins  ; & le  -dimanche  avant  la  faine 
Denis  Cxiéme  d’OéVobre  1300.  il  fe  tint  pour  ce  fu- 
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■ ' jec  une  aflemblée  du  clergé  & du  jpeuple  à Paris  dans 
An.  1315-  |g  jardin  du  roi , l’éveque  étant  déjà  pris  &c  gardé  au 
Louvre  dans  une  étroite  prifon , fans  qu’on  eût  égard 
à fon  privilège  clérical.  Il  demeura  ainfi  prifonniet 
plus  de  quatre  ans  jufqu’en  1313,  que  fon  innocence 
<fi.  reconnue  par  la  confeflîon  d’un  Lombard  nom- 
mé Nofle,  qui  fut  pendu  à Paris  pour  un  auctei 
crime. 

J L’empereur  Henri  après  fon  couronnement  fortit 

Moit  de  Tempe-  de  Rome,  & s’arrêta  en  Tofeane  pour  s’oppofer  au 
icurHeniu  Guelphes  Uguez  contre  lui , ôc  foutenus 

par  le  roi  Robert  de  Naples.  Il  donna  même  le  vingt- 
cinquième  d’ Avril  1313,  une  fentence  contre  ce 
FrMr.rer.Gcm.  ptlncc , pat  laqucllc  le  traitant  de  valTal  rebelle  & traî- 
4 '5-  tre , il  le  déclare  criminel  de  léze-majefté , & comme 
tel  il  le  prive  de  tous  fes  états , honneurs , dignitez  & 
droits , le  met  au  ban  de  l’empire , le  défie , le  con- 
damne à perdre  la  tête , & défend  à qui  que  ce  foit  de 
SjIu{.  MifetU.  lui  obéir  & le  reconnoicre.  Le  quinziéme  d’ Août  fui- 
I l’Affomption  de  la  Vierge  , l’empereur 

fe  trouvant  à Bonconvento,  près  de  Sienne,  fit  fes 
dévotions  &:  communia  de  la  main  d’un  frere  Prêclieur 
nommé  Bernard  de  Montpulcien  : après  quoi  il  tomba, 
malade,  & mourut  au  même  lieu  le  jour  de  faint 
Barthelemi  vingt  - quatrième  d’Aoûc.  Quelques-uns 
prétendirent  qu’il  avoir  été  empoifoimé  par  frere  Ber- 
nard , & que  ce  religieux  avok  mis  du  poifon  dans  le 
vin  de  l’ablution  qu’il  lui  avoir  donnée  après  la  com- 
munion : mais  les  médecins  dirent  au  pape , qu’il  n’é- 
toit  point  mort  de  poifon,  & des  perfonnes  dignes  de 
foi  témoignèrent  qu’il  étoit  mort  d’un  apoRume  à la 
MijciU.p.  i<i.  cuiffe.  Enfin  Jean  de  Luxembourg  roi  de  Bohême  y 
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rfils  de  l’empereur, Henri , déclara  trente-trois  ans  après 
par  lettres  patentes , que  ce  qui  avoit  été  dit  ou  écrit  ^ ^ 3 ^ 3 • 

«ë.cetempoiifonneraent  étoit  faux  : juftifiant  ainfi  frere 
Bernard  & tout  l’ordre  de  làint  Dominique. 

Après  la  mort  de  l’empereur  Henri , le  pape  Clc-  BuLs”*contie 
ment  publia  deux  conftitutions  contre  fa  mémoire  au  1»' mémoire  d« 
•fujet  ^ la  proteftation  que  l’empereur  avoit  -faite  de 
ji’être .engagé  à perfonne,par  ferment  de ‘fidelité.  “*• 


.pape  déclare  au  contraire  , que  les  Termens  prêtez  par  *“/’•  »•  '• 

'^rj  Cltm.  PaJIanU. 

Henri  devant  & apres  Ion  couronnement , font  des  t.  de  ftnt. 
•fermens  de  fidelité,  & doivent  être  réputez-tek.  Par 
Ja  fécondé  conftitution  , le  pape  déclara  nulle 'la  fen- 
tence  prononcée  par  l’empereur  contre -le  roi ‘Robert,- 
attendu  qu’il  n’avoit  pas  été  cité  légitimement , & ne 
pouvoit  fe  préfenter,en  fureté  au. lieu  où  étoit  l’empe- 
reur ."De  plus , ajoute  le  pape , ce  roi  eft  notre  valTal , 

& a fon  domicile  continuel  dans  fon  royaume  & -non 
dans  l’empire  : en  forte  qu’il  n’eft  point  fujet  de  l’em- 

f>ereur , ni  capable  d’être  aceufé  de  léze-majefté  envers 
ui.  Nous  donc , p»ar  'la  fuperiorité  que  nous  avons 
fur  l’empire , par' la  puilTance  en  laquelle  nous  fucçe- 
dons  à l’empereur  pendant  la  vacance  ; & par  la  plé- 
-nitude  de  puifTance  que  J.  C.  nous  a donnée  en  la 
perfonne  de  faint  Pierre , déclarons  nulle  & de  nul 
effet  cette  fentence  & tout  ce  qui  s’eft  enfuivi.  Ep 
vertu  de  ce  droit  que  le  pape  prétendoit  avoir  de  gou- 
verner l’empire  pendant  qu’il  étoit  vacant , il  en  fit  le 
roi  Robert  vicaire  en' Italie , quant  au  temporel , tant 
qu’il  plairoit  au  fàint  fiege.  La  bulle  eft  du  quator- 
zième de  Mars  1314. 

Des  Catalans  qui  avoient  été  au  fervice  de  Fride- 
deric  d’Arragon roi  de  Sicile,  avoient  pafle  ea G rece 
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pour  fervir  contre  lesT urcs  : puis  ils  avoienc  tourné  leurs- 
N.  1314-  armes  contre  les  Grecs  mêmes , & enfin  contre  les 
Latins  établis  dans  l’Achaïe  & la  Morée.  Le  pape  le 
trouva  fort  mauvais , &:  manda  à Nicolas  patriarche 
de  Conllantiriople  d’exhorter  les  Catalans  à fe  défifter 
de  cette  guerre  , & employer  plutôt  leurs  forces  con- 
tre les  infidèles  & les  fchifmatiques , le  tout  fous  peine 
d’excommunication.  La  lettre  eft  du  quatorzième  de 
Janvier  1314,  mais  nous  n’en  voyons  point  d’effet. 

Lorfque  Conftantinople  fut  reprife  par  les  Grecs , 
le  patriarche  Latin  étoit  Pantaleon  Juftinien  , qui  fe 
Sup.Uv.Lxxxr.  fauva  en  Italie  : mais  comme  il  refta  des  terres  en 
" "ottcansc  hip.  Remanie  , fous  l’obéiffance  des  Franejois , les  papes 
Ccnitmi.  p.  2^^.  continuèrent  de  créer  des  patriarches  Latins  de  Conf- 

kxîrav^ii.Rom,  i i*f 

taïuinople.  Apres  Jultimen,  on  trouve  le  cardinal 
Hugolin  de  Malebranche , qui  mourut  en  1191, 
puis  Pierre  confirmé  par  le  Pape  Honorius  IV.  & 
mort  en  1301.  Leonard  curé  de  làint  Barthelemi  de 
Venife , lui  fut  donné  pour  fucceffeur  le  dernier  jour 
de  l’an  13  ii , par  Boniface  VIII.  qui  lui  donna  de  plus 
l’archevêché  de  Candie  pour  fa  réfidence  & fon  entre- 
Ram.ni^.n.  tjgfj . même  Clement  V.  donna  au  patriarche  Ni- 
colas pour  Ibutenir  fa  dignité  , l’évêché  de  Negre- 
pont , qu’il  unit  pour  l’avenir  au  patriarcat  de  Conf- 
tantinople. 

O.  II.  Par  la  même  raifon , le  pape  Clement  conferva  l’évê- 
ché de  Rodez  à Pierre  de.  Plainecafl'agne , en  le  faifant 
patriarche  de  Jerufalem.Ce  prélat  étoit  de  l’ordre  desMi- 
r^ding.  15.9.  neurs , & dès  l’an  1 3 04.  évêque  de  Rodez.  Le  papel’en- 
i«.x.  voya  légat  en  Paleftine,  & en  cette  qualité  le  recom- 
'■  rnanda  au  roi  Philippe  le  Bel  par  lettre  du  fixiéme  Jan- 
vier 1309 , pour  la  confervation  du  temporel  de  fon 
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évêché.  Pierre  aflida  comme  légat  à la  conquête  de 
Rhodes  par  les  Hofpitaliers  , & mourut  à Rhodez  en 
1318.  Or  ces  titres  de  patriarches  donnoient  rang 
aux  prélats  qui  les  pofTedoient  au-deflus  des  archevê- 
ques. 

Cependant  il  fe  fit  à Paris  une  exécution  notable 
de  deux  Templiers.  Arnaud  d’Aux  évêque  d’Albane 
& deux  autres  cardinaux  légats , l’archevêque  de  Sens , 
& quelques  autres  prélats , avec  quelques  doébeurs  en 
droit  canonique  appeliez  exprès,  condamnèrent  à pri- 
fon  perpétuelle  le  grand  maître  des  Templiers,  le  vifi- 
teur  de  France  & les  commandeurs  d’Aquitaine  & 
de  Normandie  , dont  le  pape  s’étoit  refervé  le  juge- 
ment : mais  il  l’avoit  enfuite  commis  à ces  prélats.  Ils 
condamnèrent  ainlîces  quatre  Templiers,  parce  qu’ils 
avaient  confefle  publiquement  tous  les  crimes  dont 
on  les  chargeoit  fans  exception , & fembloient  vou- 
loir perfifter  dans  leur  confeflion.  Cette  fentencç  fut 
.prononcée  , après  une  mûre  délibération,  dans  le  par- 
vis de  Notre-Dame  le  lundi  après  la  faint  George , 
c’eft-à-dire  , le  dix-huitiéme  de  Mars  1314,  & un 
des  cardinaux  prêcha. 

Mais  on  fut  bien  étonné  quand  deux  des  condam- 
nez, fçavoir  le  grand  maître  & le  commandeur  de  Nor- 
mandie, s’adreflant  au  cardinal  qui  avoir  prêché  &c  à l’ar- 
chevêque de  Sens , retraélerent  leur  confelTion , fou- 
tenant  opiniâtrement  qu’ils  étoient  innocens.  Les  car- 
dinaux les  mirent  entre  les  mains  du  prévôt  de  Paris , 
qui  étoit  prefent  , feulement  pour  les  garder  juf- 

2u’â  ce  qu’ils  euflent  plus  amplement  délibéré  fur  ce 
ijetr  ce  qu’ils  prétendoient  faire  le  lendemain.  Mais 
le  roi  qui  étoit  au  Palais , l’ayant  appris , fe  contenta 
Tome  XJX.  H h 
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de  prendre  l’avis  de  ceux  qui  fe  trouvèrent  auprès  de 
* • ^3  *4-  lui  fans  appeller  les  clercs  ; &c  le  même  jour  vers  le 
foir  il  fit  brûler  enfemble  les  deux  coupables  dans  une 
petite  ifle  de  la  Seine  , qui  étoit  entre  le  jardin  du  roi 
& les  Auguftins,  Ils  perlifterent  dans  leur  dénégation 
jufqu  a l:i  fin  , & foufirirent  le  feu  avec  une  fermeté 
qui  caufa  un  grand  étonnement  à tous  les  afliftans.  Les 
deux  autres  furent  enfermez  dans  la  prifon  à laquelle 
ils  avoient  été  condamnez. 

XI.  Le  pape  Clement  avoit  palTé  d’Avignon  à Montil 

«lenr  r.  près  de  Carpentras , ou  étant  avec  la  cour  le  jour  de 
Ram.  n.  14.  Benoît  vingt-uniéirie  de  Mars  , il  fit  publier  de- 

p.  fi.i^  vanc  un  en  conliltoire  les  conltitutions  du  concile  de 
Vienne , qu’il  avoit  fait  mettre  en  ordre  , & dont  il 
avoit  réfolu  de  faire  un  feptiéme  livre  des  Décrétales  , 
. comme  Boni&ce  VIII.  avoit  fait  le  Sexte:  mais  il  fut 

dès-lors  attaqué  de  la  maladie  dont  il  mourut  ; & ainfi 
ce  liyre  ne  fut  point  envoyé  aux  Univerfitez  félon  la 
coûtume  , ni  rendu  public. 

r/'*  Le  jeudi  faint  quatrième  jour  d’ Avril,  le  pape  pu- 
blia une  fencence  contre  les  Modenois , les  bannis  de 
Boulogne , & d’autres  de  la  Romagne  & de  Mantouë , 
pour  avoir  attaqué  à main  armée  Raimond  marquis 
d’Ancone  neveu  du  pape  , qui  conduifoit  le  trefor  de 
réglife  , accompagné  de  quarante  perfonnes  & avec 
fiiuf  conduit.  Ils  ne  laifFerent  pas  de  le  tuer  & de  pil- 
ler tout  le  tréfor. 

».J4.  Le  pape  Clement  étant  malade  fe  faifoit  porter  à 
I.  p.  so.  Bourdeaux  pour  reprendre  fon  air  natal  : mais  il  mou- 
rut à la  Roquemaure  fur  le  Rhône,  près  d’Avignon, 
au  dioeefe  de  Nîmes , le  vingtième  d’ Avril  1314, 
après  avoir  -tenu  le  faim  fiege  huit  ans , dix'  mois  âc 
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Suinze  jours,  Jean  Villani  parle  de  lui  en  ces  termes  : 
aima  fort  l’argent , en  forte  qu’on  vendoit  à fa  cour 
tous  les  bénéfices.  On  difoit  publiquement  qu’il  avoit 
pour  maîtrefle  la  comtelTe  de  Périgord  très-belle  fem- 
me , fille  du  comte  de  Foix.  Il  laifla  à fes  neveux  & .à 
fes  autres  parens  des  tréfors  immenfes.  Ce  récit  de 
Villani  ell  aufiî  rapporté  par  faint  Antonin  de  Flo- 
rence , au  troifiéme  tome  de  fpn  hiftoire.  Le  corps  de' 
Clement  V.  fut  d’abord  reporté  à Carpentras , où  refi- 
doient  les  cardinaux  avec  le  refte  de  la  cour  de  Rome  : 
mais  au  mois  d’ Août  il  fut  transféré  en  Gafcogne  fa 
patrie  ; enterré  , comme  il  l’avoit  ordonné  , à 
LJfefte  au  diocefe  de  Bafas.  Le  laint  iiege  vaqua  deux 
ans  trois  mois  & dix-fept  jours. 

Le  tréfor  du  pape  fut  pillé  incontinent  après  fa 
mort , &:  on  accofa  fon  neveu  Bertrand  comte  de  Lo- 
magne , d’avoir  détourné  plus  de  trois  cens  mille  flo- 
rins d’or  deftinez  aux  frais  de  la  croifade.  D’ailleurs  au 
mois  de  Juin  xle  la  même  année  Hugticion  de  la 
Faiole  avec  fes  Gibellins , furprit  Luques , qui  fut 
pillée  pendant  huit  jours  par  les  Pifans  & les  Allcmans  ; 
&:  ils  prirent  entr’autres  le  tréfor  de  l’églife  Romaine  que 
le  cardinal  Gentil  de  Montefiore  avoit , par  ordre  du 
pape  , amené  de  Rome  , de  la  Campanie  & du  patri- 
moine , &c  mis  dans  l’églife  de  faint  Fridien  du  Lu- 
ques : mais  il  fut  tout  enlevé  &c  porté  à Pife. 

Ap  rès  la  mort  du  pape , les  cardinaux  qui  étoient 
à Carpentras  au  nombre  de  vingt-trois , entrèrent  au 
conclave  dans  le  palais  épifco|>al  pour  procéder  à l’élec- 
tion du  fuccelTeur  : mais  apres  y avoir  demeuré  quel- 
que tems  fans  pouvoir  s’accorder , il  furvint  un  grand 
trouble  entre  les  domeftiques , qui  pillèrent  les  mar- 
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chands  Romains  &c  les  autres  étrangers  fuivans  la  cour  : 
’ * H4*  Qji  mit  le  feu  à la  ville  , dont  une  partie  fut  brûlée , & 
les  cardinaux  touchez  de  ce  defordre , convinrent  de  fe 
féparer , à la  charge  de  revenir  à un  certain  jour.  Ils 
. fortirent  ainfi  du  conclave  vers  la  Madelaine  , c’eft-à- 

dire  vers  la  fin  de  Juillet:  mais  ils  furent  deux  ans  fans 
fe  ralTembler  , n’étant  pas  moins  divifez  touchant  le 
jfiing.p.  6s f.  •lieu  de  l’éleétion  que  fur  le  choix  de  la  perfoune.  Car 
les  Italiens  difoient  qu’il  falloit  aller  à Rome  , d'autres 
ailleurs  i & ainfi  ils  fe  difperferent  : quelques  - uns  fe 
retireront  à Orange  , d’autres  à Avignon  , chacun  ou 
il  lui  plut. 

Les  cardinaux  Italiens  écrivirent  fur  ce  fujet  une 
lettre  circulaire  aux  cinq  premiers  abbez  de  Ciileaux 
& au  chapitre  général  de  l’ordre , pour  les  prémunir 
contre  les  faux  bruits  , & les  inftruire  au  vrai  de  ce  qui 
s^étoit  pafle  à Carpentras,  ce  qu’ils  racontent  ainfi» 
SjI.  to.  XV  p,  Comme  nous  étions  dans  le  palais  en  conclave  pour 
elire  un  pape  : tout  d’un  coup  les  Gafeons  , fous  pré- 
texte d’emporter  le  corps  de  Clement  V.  prirent  les 
armes  le  vingt-quatrième  de  Juillet , étant  en  grand 
nombre  à pied  & à cheval , conduits  par  Bertrand  de 
Got  & Raimond  Guillaume  neveu  de  Clement , foit 


qu’ils  craignilTent  que  le  pape  futur  ne  recherchât  leur 
conduite , foit  qu’Hs  vouluffent  s’aflurer  par  la  force 
la  pKjfielfion  du  faint  fiege.  Etant  ainfi  entrez  dans 
Carpentras  , ils  tuerent  inhumainement  plufieurs  I a- 
liens  de  la  cour  de  Rome  , car  ils  n’en  vouloient  qu’à 
notre  nation  ; puis  ils  commencèrent  à piller , &c  leur 
fureur  croilTant  ils  mirent  le  feu  en  divers  quartiers  de 
la  ville..  Non  contens  de.cela , ils  attaquèrent  â main 
armee,  & au  fondes  trompettes , les  logis  de  plufieurs 
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de  nous  autres  cardinaux , & le  bruit  augmentant 
comme  dans  une  ville  prilê  , ils  afliegerent  la  porte  du 
conclave  , en  criant  : Meurent  les  cardinaux  Italiens. 
Nous  voulons  un  pape , nous  voulons  un  pape.  D’au- 
tres Gafcons  , &:  d’autres  cavaliers  armez , fe  jetterent 
dans  la  place  du  conclave  , & environnèrent  le  palais , 
criant  de  même.  En  cette  extrémité  , nous  cardinaux 
Italiens,  craignant  une  mort  fi  honteufe  6c  fi  cruelle, 
& ne  pouvant  fortir  publiquement , nous  fîmes  une 
petite  ouverture  à la  muraille  de  derrière  du  palais,  & 
îbrtant  fépargment  de  Carpentras  , nous  nous  retirâ- 
mes en  divers  lieux  , non  fans  péril  de  notre  vie  & par 
la  mifericorde  de  Dieu  nous  fommes  arrivez  en  terres 
d’amis. 

Confiderez  donc  qu’il  n’a  pas  tenu  aux  Gafcons  de 
répandre  le  fang  des  principaux  membres  de  l’églife 
Romaine , qui  les  a nourris , enrichis  & comblez 
d’honneurs  ; &:  de  la  charger  de  confufion  & l’expofer 
à la  rifée  des  infidèles.  Au  refte  , nonobftant  tout  ce 
que  nous  avons  fouffert , nous  ne  cherchons  que  la 
paix  l’unité  de  l’églife  , & nous  faifons  tous  nos 
efforts  pour  la  procurer.  Que  fi , ce  qu’à  Dieu  ne 
plaife , l’affaire  venoit  à une  rupture  , nous  nous  af- 
furons  fur  votre  zele  que  vous  combattriez  avec  nous 
pour  la  juftice  ; & que  vous  & les  autres  bons  catholi- 
ques affifteriez  l’églife  en  ce  befoin.  La  lettre  eû  datée 
de  Valence  le  huitième  de  Septembre  13 14. 

Un  de  ces  cardinaux  Italiens , fijavoir  Napoléon 
des  Urfins,  écrivit  au  roi  Philippe  le  Bel  fur  le  même 
fujet  une  lettre  où  il  dit  : Nous  avions  pris  les  pré- 
cautions poffibles  dans  l’éleétion  du  pa^e  défunt , 
croyant  avoir  procuré  un  grand  avantage  a vous  & â 
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votre  royaume  ; mais  nous  avons  été  fort  trompez  ; Si 
fi  on  examine  bien  fa  conduite,  il  a penfé  nous  jetter 
dans  le  précipice.  Sous  fon  pontificat  la  ville  de  Rome 
eft  tombée  en  ruine  : le  patrimoine  de  faint  Pierre  a 
été  pillé  , & l'eft  encore  par  des  voleurs , plutôt  cjue 
des  gouverneurs.  Toute  l’Italie  eft  négligée  , cpmme 
fi  elle  n’étoit  pas  du  corps  de  l’églife  ; 6c  elle  eft  pleine 
de  féditions.  Il  n’eft  prefque  pas  rcfté  de  cathédrale  ou 
de  bénéfice  un  peu  conliderable  , qui  ne  foit  vendu 
à prix  d’argent  ou  donné  fuivant  l’inclination  de  la 
chair  & du  fang.  Ce  pape  nous  a traitez  ayec  le  dernier 
mépris  , nous  autres  Italiens  qui  l’avions  fait  pape. 
Souvent,  après  avoir  cafté  fans  forme  de  droit,  des 
élections  unanimes  de  perfonnes  de  mérite  , il  nous  ap- 
pelloit  quand  il  vouloit  publier  fa  fentence , comme 
pour  nous  faire  dépit.  J’aime  mieux  toutefois  qu’il  ait 
fait  ces  irrjuftices  fans  notre  participation.  • Quelles 
mortelles  douleurs  fouffrions  - nous  en  voyant  cette 
conduite;  moi  principalement  à qui  mes  amis  repro- 
choient fans  cefte  d’avoir  été  caufe  de  ce  mal  ? Dieu  a 
eu  compaflion  de  nous-  : car  le  pape  Clement  vou- 
loit réduire  l’églife  à un  coin  de  la  Gafeogne , & nous 
fçavons  certainement  qu’il  avoir  formé  des  defteins 
dont  l’exécution  l’auroit  perdu  lui  & l’églife. 

Ne  doutez  point , Sire , que  tout  le  monde  n’ait  les 
yeux  ouverts  en  cette  occafion  , & ne  foit  prêt  à té- 
moigner fon  mécontentement**,  s’il  arrivoit  , ce  qu’à 
Dieu  ne  plaife,  que  le  fuccefteur  fut  femblable.  (Zer- 
tainement  ce  ne  fut  jamais  mon  intention  de  transfé- 
rer de  Rome  le  faint  fiege,  ni  de  rendre  deferts  les 
faiiétuaircs  des  apôtres.  C’eft  pourquoi  nous  autres  car- 
dinaux Italiens  fouhaitons  un  pape  de  fainte  vie  , & 
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qui  avec  les  autres  qualitez  neceflaires  foit  affedtionné 
à vous  & à votre  royaume  : qui  s’applique  à l’affaire  de 
la  terre- fainte  que  vous  avez  entreprife , & s’y  appli- 
que , non  par  des  difcours  trompeurs , mais  efficace- 
ment : qui  reforme  les  abus , banniffe  la  fimonie  , qui 
a eu  cours  jufqu’à  préfent  ; &:  n’enrichiffe  pas  fesparens 
des  déjpouilles  de  l’églife  Pour  cet  effet , nous  avons 
tourne  nos  penfées  fur  le  cardinal  Guillaume  de  Man- 
dagot  évêque  de  Paleftrine  , auparavant  archevêque 
d’Aix.  Nous  l’avons  nommé  d’abord  , croyant  que  les 
Gafcons  l’accepteroient  auffi-tôt  ; &:  nous  avons  été 
furpris  de  leur  réfiftance  , dont  nous  ne  pouvons  trou- 
ver la  caufe.  Il  conclut  en  conjurant  le  roi  de  procu- 
rer avec  eux  l’élediion  d’un  bon  pape  ; & lui  demande 
le  fecret  à l’égard  des  cardinaux  créez  par  le  défunt. 

Le  roi  Philippe  de  fon  côté  écrivit  à deux  des  prin- 
cipaux cardinaux  , François  Berenger  de  Fredole  évê- 
que de  Tufculum  & Arnaud  de  Pelegruc  du  titre  de 
lainte  Marie  au  Portique.  Nous  avons  appris  depuis 
peu  , leur  dit-il , par  le  bruit  public , votre  fortie  du 
conclave  , & nous  en  avons  été  fenfiblement  affligez, 
à caufe  des  périls  & des  fcandales  qui  peuvent  en  être 
les  fuites.  Pour  y obvier , nous  vous  avons  écrit  dès- 
lors  par  des  couriers  exprès  , vous  priant  &:  vous  ex- 
hortant à vous  affembler  avec  les  autres  cardinaux  en 
un  autre  lieu  convenable  dans  notre  royaume  ou  ail- 
leurs , où  vous  puiffiez  jouir  de  la  fureté  & de  la  li- 
berté entière  : afin  de  pourvoir  au  plutôt  à l’églife  d’un 
palleur,  tel  que  le  demande  le  befoin  quelle  en  a,  & 
le  pitoyable  état  de  la  terre-fainte. 

Nous  avons  enfuite  reçu  vos  lettres  & celles  des 
cardinaux  Italiens  , & après  les  avoir  lues , & écouté 
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““  vos  envoyez  , nous  avons  ftit  examiner  l’affaire  pat 
^ quelques-uns  de  nos  confeillers  fçavans  dans  l’un  & 
l’autre  droit  ôc  par  d’autres  habiles  gens  j & nous  avons 
. fait  tenir  à Paris  & ailleurs  des  conférences  fur  ce  fujet 
en  notre  préfence. 

Ceux  que  nous  avons  confultez  ont  jugé  d’abord 
que  les  villes  d’Avignon  & de  Carpentras  font  juf- 
tement  fufpeétes  aux  cardinaux  Italiens , & que  la  ville 
de  Lyon  qu’ils  offrent  entre  plufieurs  autres , ell  un 
lieu  commode  & convAiable  pour  l’éleéfion  dont  il 
■ s’agit  : qu’il  n’y  a aucune  violence  à craindre , qu’on  y 
fera  en  toute  fureté  & liberté  : enfin  qu’on  n’a  aucune 
caufe  de  la  refufer.  Ils  ont  auffi  jugé  raifonnable  l’au- 
tre voye  que  propofent  les  Italiens , que  le  lieu  de  l’é- 
leéHon  foit  cnoifi  par  un  des  vôtres  & par  un  d’entre 
eux  avec  le  cardinal  Nicolas  de  Freauville , qui  en  eft 
d’accord  comme  nous.  Par-là  les  Italiens  rendent  leur 
caufe  favorable,  & vous  mettent  dans  votre  tort.  Car 
fi  au  mépris -de  leurs  remontrances  vous  procédiez  à 
l’éleétion  en  leur  abfence  à Avignon  ou  à Carpentras  : 
ils  ont  réfolu  de  faire  une  autre  élection  de  leur  côté  ; 
& nous  vous  laifibns  à penfer  quels  périls  & quels 
fcandales  s’enfuivroient  de  ces  élevions.  Car  plufieurs 
perfqnnes  fages  foutiennent  qu’en  ce  cas  nous  ne  pour- 
rions en  confcience  reconnoître  pour  pape  aucun  des 
deux  élus , ni  permettre  qu’on  lui  rendît  obédience  , 
& on  croit  que  les  autres  princes. Chrétiens  en  ufe- 
roient  de  niême  , jufques  à ce  que  l’éleéfion  fut  ap- 
prouvée par  un  concile.  C’eft  pourquoi  nous  vous  ex- 
hortons &c  vous  conjurons  de  prévenir  de  fi  grands 
maux  , en  vous  affemblant  à Lyon  , & pourvoyant 
promptement  au  befoin  de  l’églife. 

, ' Philippe 
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Philippe  de  Marigny  frere  d’Enguerand  comte  de 
Longueville  , favori  du  roi  Philippe  de  Bel , étoic  ar- 
chevêque de  Sens  depuis  le  mois  d’ Avril  1310.  Cette 
année  1314.  il  tint  à Paris  un  concile  provincial , qui 
commen(^a  le  mardi  avant  la  tranflation  de  ftint  Ni- 
colas, c’eft-à-dire  le  fcptiéme  de  Mai , & continua  les 
jours  fuivans.  On  y fit  un  decret  de  trois  articles , qui 
porte  en  fubftance.  A la  follicitation  du  concile , nous 
ordonnons  que  les  curez  de  notre  province  admonef- 
tcront  & requereront  ceux  qui  retiennent  des  clercs 
dans  1 etenduë  de  leurs  paroiflés , de  les  rendre  incef- 
famment  à leurs  ordinaires.  S'ils  ne  le  font  fans  dé- 
lai , les  curez  les  dénonceront  excommuniez  , avec 
ordre  à tous  de  les  éviter , jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  re^u 
l’abfolution  des  ordinaires  des  lieux.  Les  citations  gé- 
nérales de  tous  ceux  qui  feront  indiquez  par  le  por- 
teur, n’ont  point  lieu  dans  notre  province  ; & on 
n’en  accordera  point  à l’avenir.  Perfonne  ne  fera  cité 
pour  avoir  participé  avec  les  excommuniez  fans  moni- 
tion  précédente  i S>c  l’impétrant  fera  tenu  de  jurer  qu’il 
croit  que  fa  partie  a participé  fciemment  avec  des  ex- 
communiez dans  des  cas  non  permis  par  le  droit.  Voilà 
les  affaires  dont  s’occupoicn»  alors  les  conciles. 

La  même  année , de  le  dixiéme  d’Oârobre , Rainald 
archevêque  de  Ravenne , tint  fon  troifiéme  concile  au 
bourg  d’ Argenta , où  alTifterent  les  évêques  d’Imola , 
de  Comachio  , de  Forlimpopoli , de  Faenza  , de  Ce- 
fene  , & de  Cervia , fîx  en  tout  : avec  les  députez  des 
évêques  de  Boulogne  , d’Adria  ôc  de  Regio  , &:  du 
chapitre  de  Modene , dont  le  fiége  étoit  vacant.  Ce 
concile  fit  un  réglement  en  vingt  articles  , où  voici 
ce  qui  me  paroît  de  plus  remarquable.  Défenfe  d’or- 
Tome  XIX.  li 
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donner  éveque  aucun  etranger  ou  inconnu , ni  même 
ceux  qui  font  connus  dans  la  province  , fans  la  per- 
milTion  de  l'archevêque,  Sc  le  confentement  demandé 
aux  comprovinciaux.  Aucun  fulFragant  ne  fortira  de 
fa  province  pour  facrer  un  évêque  uns  la  permiffîon 
de  l’archevêque  , fous  peine  de  n’être  admis  .1  aucun 
facre.  Les  exempts  font  exhortez  de  n’inviter  ni  ad- 
mettre aucun  évêque  étranger  ou  inconnu  , n’ayant 
point  de  peuple  fournis  de^à  la  mer,  à fiire  des  ordi- 
nations ou  d’autres  fonélions  pontificales  dans  leurs 
églifes.  Ces  inconnus  étoient  apparemment  des  évêques 
in  partibus , dont  le  nombre  s’augmentoit  tous  les 
jours. 

Il  eft  arrivé  plufieurs  fcandales  dans  la  province  de 
Ravenne  , principalement  dans  la  Romagne  , à l’occa- 
fion  de  ceux  qui  îe  difent  nonces  pu  deleguez  du  faint 
fiege  : c’eft  pourquoi  nous  défendons  d’avoir  égard  à 
leurs  procedures  , jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  fait  preuve 
de  leur  commiflion  devant  nous  ou  devant  l’ordinaire 
du  lieu.  Quand  les  évêques  palferont  dans  leurs  villes 
ou  leurs  diocefes  , les  curez  feront  fonner  les  cloches  , 
afin  que  le  peuple  puille  venir  recevoir  la  benediéfion 
a genoux  , fous  peine  de^inq  fols  d’amende  applica- 
ble aux  pauvres.  Les  chanoines  ou  les  religieux  iront 
audevant  de  l’évêque  en  chapes  avec  l’eau-benite , l’en- 
cens & la  croix  en  chantant  jufqu’à  la  porte  de  l’églife , 
& recevront  fa  benediéfion  folemnelle  profternez  de- 
vant l’autel.  Je  n’ai  point  encore  vu  , que  je  fejache  , 
d’ordonnance  exprefle  pour  faire. rendre  aux  évêques 
ces  honneurs  extérieurs , que  le  refpeét  & l’affedion 
des  peuples  attiroient  alfez  dans  les  premiers  fiecles. 

Les  notaires  feront  tenus  de  délivrer  aux  ecclefiafti- 
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ques  dans  dix  jours  au  plus  tard  les  expéditions  des 
contrads  ou  autres  ades  palTez  pardevant  eux  , fous 
peine  d’excommunication-,  pendant  laquelle  ils  ne 
pourront  inftrumenter.  Aucuns  religieux  ou  autres , 
ne  pourront  s’exempter  de  la  vifite  des  ordinaires  , 
fous  prétexte  de  prefeription.  Les  prêtres  feront  te- 
nus de  célébrer  leur  première  melfe  dans  trois  mois 
après  leur  ordination  ; &:  enfuite  la  dire  au  moins 
une  fois  l’an.  Défenfe  de  prononcer  des  interdits  pour 
des  caufes  purement  pécuniaires.  Le  concile  révoque 
toutes  les  indulgences  que  les  évêques  avoient  accor- 
dées à certains  religieux  d’annoncer  en  leurs  fer- 
mons. 

L’empire  d’Allemagne  ctoit  vacant  depuis  près  de 
quatorze  ans  , quand  les  éledeurs  s’alTemblerent  à 
Francfort  au  jour  marque  le  lendemain  de  la  faint  Luc, 
c’eft-à-dire  le  dix-neuviéme  d’Odobre.  Ceux  qui  s’y 
trouvèrent  , croient  Pierre  archevêque  de  Mayence, 
Baudoüin  de  Luxembourg  archevêque  de  Treves  , 
Jean  roi  de  Boheme  fon  neveu  , fils  de  l’empereur 
Fdenri  VII.  Valdemar  marquis  de  Brandebourg  , & 
Jean  duc  de  Saxe.  Ces  cinq  éledeurs  s’alTemblerent, 
au  lieu  accoutumé  dans  le  rauxbourg  de  Francfort  ; 
& après  qu’on  eut  célébré  la  melfe  du  faint-Efprit , 
voulant  procéder  à l’éledion  , ils  attendirent  autant 
qu’ils  crurent  le  devoir , Henri  archevêque  de  Colo- 
gne , Sc  Rodolphe  comte  Palatin  du  Rhin.  N’ayant 
point  eu  de  leurs  nouvelles  , quoiqu’ils  fuflent  pro- 
che , ils  remirent  l’éledion  au  lendemain , & le  leur 
notifièrent  par  des  envoyez  exprès.  Ils  ne  vinrent  point, 
& le  lendemain  vingtième  d’Odobre  1314.  les  cinq 
autres,  après  les  cérémonies  accoutumées,  élurent  roi 
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. des  Romains  Louis  comte  Palatin  du  Rhin  ôc  duc  de 

N.  1514.  g^^viere , frété  de  Rodolphe  : car  ils  étoient  tous  deux 
fils  de  Louis  le  Severe  duc  de  Bavière  , de  la  maifon 
de  Vittelfpach.  Louis  qui  étoit  préfent  , confcntit  à 
fon  élection , ôc  fut  mené  par  les  électeurs  dans  la  ville 
de  Francfort  à l’églife  de  faint  Barthclemi , où  ils  le 
mirent  fur  l’autel  avec  les  cérémonies  accoûtumées  : 
puis  ils  chantèrent  \q  Te  Deum , &:  publièrent  l’élec- 
tion. C’eft  ce  que  porte  la  lettre  de  l’archeveque  de 
Mayence  au  papefutiur,  datée  duvingt-troifiéme  d’Oc- 
tobre. 

A’.b.  A’tnt.p.  Cependant  les  deux  autres  électeurs  Henri  arche- 
" /i>.  ytiuai  Lx.  vêque  de  Cologne  , &:  Rodolphe  comte  Palatin  ôc  duc 
'•  de  Bavière , étoient  à Saxenhaufen  près  de  Francfort , 

où  ils  élurent  roi  des  Romains  Frideric  duc  d’Autri- 
che , fils  de  l’empereur  Albert , & petit-fils  de  Ro- 
dolphe , qui  fut  couronné  à Bonne  par  l’archevêque 
de  Cologne  : mais  Louis  de  Bavière  le  fut  à Aix-Ia- 
Chajjelle  par  l’archevêque  de  Mayence  , ôc  cette  dou- 
ble eleétioncaufa  enfuitc  de  grands  troubles,  non  feu- 
lement dans  l’empire , mais  dans  l’églife. 

XVI.  Le  roi  Philippe  le  Bel  mourut  cette  année  1 3 14,  à 

Lo!^i  Fontainebleau  le  vendredi  veille  de  faint  André,  c’ell- 
Huim  loi.  a-dire  le  vingt- neuvième  de  Novembre , trentième 
année  de  fon  régné.  Son  fils  aîné  Louis  déjà  roi  de  Na- 
varre , lui  fucceda  ôc  envoya  en  cour  de  Rome  Gi- 
rard évêque  de  Soiflons , avec  deux  autres  arabalTa- 
deurs,  pour  foUiciter  l’éleélion  d’un  pape,  mais  fans 
p.  iii.  effet.  Le  nouveau  roi  connu  fous  le  nom  de  Louis  Hu- 
tin  , deftitua  le  chancelier  Pierre  de  Latilli  évêque  de 
Clîâlons  , & le  fit  emprifonner  comme  fufpeiff  d’avoir 
procuré  la  mort  du  roi  Philippe  le  Bel  6c  de  l’évêque. 


Digitized  by  Google 


é 


Livre  Quatre-vingt-douzième, 
fon  prédécefifeur  : mais  pour  faire  arrêter  ce  prélat , le 
roi  fe  feivit  du  nom  de  l’archevêque  de  Reims  fon 
métropolitain  : & au  mois  d’Oétobre  de  la  même  an- 
née 1 3 1 J.  on  tint  un  concile  à Senlis , où  préfida  cet 
archevêque  <^ui  étoit  Robert  de  Courtenai , & fes  fuf- 
fragans  y aflifterent  avec  quelques  autres  prélats.  On 
y propofa  les  deux  chefs  a accufation  contre  l’évêque 
de  Chiions , qui  demanda  avant  toutes  chofes  la  li- 
berté de  fa  perfonne  & la  reftitution  de  fes  biens , ce 
qui  lui  fut  accordé  comme  il  étoit  jufte.  Après' quoi 
il  demanda  que  les  prélats  informaHent  du  fait;  &c 
pour  cet  effet  le  concile  fut  prorogé  & afligné  à Paris. 
Nous  ne  voyons  pas  qu’il  y ait  été  tenu  de  concile  fur 
ce  fiijet  : mdis  il  en  fut  tenu  un  fécond  l’année  fuivante 
i Senlis.  Le  famedi  vingt-uniéme  de  Juin  cette  année 
1 3 IJ.  on  avoit  brûlé  i Paris  trois  femmes  qui  avoient 
compofé  le  poifon  dont  étoit  mort  l’évêque  de  Chi- 
ions ; ce  qui  fervit  fans  doute  i la  juftification  de  fon 
fucceifeur. 
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Cette  année  dans  la  province  de  Sens  fe  forma 
une  conjuration  de  pluueurs  laïcs,  i l’occafon  des 
vexations  & des  extorfions  commilès  par  les  avocats 
& les  procureurs  des  cours  ecclefiaftiques , principale- 
ment en  celle  de  l’archevêque.  Ces  conjurez  fe  hrent  p.  ea. 
d’entre  eux  un  roi,  un  pape  des  cardinaux  : ils  pro- 
nonçoient  des  excommunications  & des  abfolutions  : 
ils  adminiftroient  les  facremens  , ou  fort^oient  les 
prêtres  i les  adminiflrer  en  les  menaçant  de  mort; 

Enfin  quelques  prélats  s’adreflerent  au  roi  &:  le  priè- 
rent d’arrêter  le  cours  de  ces  defordres , ce  qu’il  fie 
par  la  punition  des  coupables.  Mais  d’ailleurs  il  permit 
aux  Juifs  de  rentrer  en  France  , dont  ils  avoient  été 
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chalTez  &c  leurs  biens  confifquez , en  forte  qu’on  ne 
croyoic  pas  qu’ils  dulTcnt  jamais  y revenir;  il  le  per- 
mit , moyennant  de  l’argent  dont  il  avoit  befoin  pour 
fa  guerre  de  Flandres. 

La  même  année  le  vendredi  a^rès  l’apparition  de 
faint  Michel , c’eft-à-dire  le  neuvième  de  Mai , Geof- 
froi  de  la  Haïe  archevêque  de  Tours,  tint  à Sau- 
mur  un  concile  provincial  , où  il  publia  un  decret 
de  quatre  articles.  Le  premier  cfl:  pour  la  conferva- 
tion  des  biens  des  églifes , contre  les  fraudes  des  vaf- 
faux  ; qui  dans  les  aveus  de  leurs  fiefs , reconnoif- 
foient  les  tenir  d’autres  feigneurs.  Le  fécond  renou- 
velle le  decret  du  concile  de  Bourges  tenu  en  1176. 
contre  ceux  qui  troubloient  la  jurifdiébion  ccclefialli- 
que.  Le  troifiéme  défend  aux  archidiacres  de  rien 
exiger  de  ceux  qu’ils  examinent , foit  pour  les  or- 
dres , foit  pour  les  bénéfices  principalement  à charge 
dames. 

Amanieu  archevêque  d’Auch  tint  auffi  un  concile 
à Nougarot  en  Armagnac  , où  il  en  avoit  tenu  vingt- 
cinq  ans  auparavant.  À celui-ci  alfiftetent  les  évêques 
de  Dax  , de  Bafas , de  Lefcar  , de  Letoure  , d’Ole- 
ron  & de  Bayonne  ; avec  les  députez  des  autres  évê- 
ques fuflragans.  Ce  concile  fit  quatre  articles  de  ré- 
element , dont  le  troifiéme  condamne  l’abus  de  re- 
fufcT  le  facrement  de  pénitence  à ceux  qui  font  con- 
damnez au  dernier  fupplice , & qui  le  demandent. 
Le  relie  de  ces  régleniens  regarde  la  confervation  des 
droits  Sc  des  libertez  de  l’églife.  Enfuite  fe  trouve  la 
confirmation  de  ce  concile  «5c  des  précédeas  par 
Guillaume  de  Flavacourt  , qui  fucceda  à Amanieu 
en  1 3 zo. 


Digitized  by  Google 


Livre  QuATRE-viNCT-DouziéM e.  xjf 
Cette  année  1} IJ.  mourut  à Trevife  unfaintper- 
fonnage  nommé  Henri , natif  de  Bolzano  au  comté 
de  TircI , entre  Brixen  & Trente  : qui  étant  encore 
jeune , quitta  fon  pays  pour  fe  garantir  de  la  haine 
des  hérétiques , & vint  demeurer  à Trevife  , où  il 
gagnoit  fa  vie  par  le  travail  de  fes  mains.  Il  vécut 
iong-tems  de  la  forte , donnant  aux  pauvres  une  par- 
tie de  ce.  qu’il  gagnoit,  & s’appliquant  continuelle- 
ment en  fecret  aux  exercices  de  pieté.  Quand  la  vieil- 
kfle  lui  eut  ôté  la  force  de  travailler , il  fe  donna 


tout  entier  à la  vie  contemplative  ; &c  vécut  d’aumô- 
nes , n’en  prenant  que  le  pur  necelTaire  pour  chaque 
jour  , & donnant  le  refte  à d’autres  pauvres.  Un  no- 
taire nommé  Jacques  de  Caftegnoles  en  ayant  com- 
pafl'ion , le  retira  dans  fa  maifon  , Sc  lui  donna  une 
petite  chambre  au  fonds  de  fa  cour  où  le  bon  homme 
mena  encore  long-tems  une  vie  cachée  dans  l’abfti- 
nence  & la  pénitence.  Quand  les  aumônes  qu’il  re- 
cevoir n’étoient  pas  fufhfantes  , le  notaireTon  hôte  y 
fuppléoit.  Quelque  foin  que  prît  Henri  de  fe  ca- 
cher , il  devint  fort  connu  , principalement  par  fa 
charité  envers  les  autres  pauvres  ; on  le  nommoit  frere 
Rigo  , abrégé  d’Arrigo  , qui  eft  Henri  en  Italien. 

Sa  parole  étoit  douce  & agréable  ; & fi  des  enfans 
ou  d’autres  par  malice  ou  par  fottife  le  maltraitoient 
• de  paroles  ou  autrement , il  le  fouffroit  avec  une  pa- 
tience & une  humilité  parfaite  , & loin  d’en  témoi- 
gner aucun  reffentiment , il  donnoit  des  benediclions 
a ceux  qui  lui  infultoient.  Il  afliftoit  très-dévotement 
aux  offices  divins , principalement  à la  meffe  , por- 
tant toujours  a la  main  un  chapelet  : car  il  ne  f^avoic 
pas  lire.  Il  couroit  à cous  les  fermons,  foie  à l’eglife 
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cathédrale  , foit  chez  les  religieux , & eût  voulu  n en 
manquer  aucun  s’il  eût  été  pofTible , retenant  fidèle- 
ment tout  ce  qu’il  en  pouvoit  comprendre.  Il  avoic 
la  confcience  li  délicate  , qu’il  fe  confelfoit  tous  les 
jours , & comptoir  pour  fautes  les  moindres  imper- 
fedions  , comme  d’avoir  vû  voler  un  oifeau  avec 
plaifir  ou  curiofité. 

Il  mourut  l’an  1315.  le  mardi  dixiéme  de  Juin; 

& aulfi-tôt  le  peuple  accourut  en  foule  à la  maifon 
du  notaire  qui  le  logeoit , en  criant  : Il  cft  mort  un 
faint.  Les  meubles  que  l’on  trouva  dans  ù.  petite 
chambre , étoient  des  inllrumens  de  pénitence  : trois 
lits , un  de  farment , un  de  grolTes  cordes  , un  de  r. 
paille  pour  repofer  plus  doucement  : un  billot  de 
bois  qui  fervoit  de  chevet , un  cilice  de  cordes  tor- 
tillées qu’il  portoit  jour  & nuit , une  difeipline  dont 
il  fe  furtigeoit  rudement , &c  un  caillou  rond  dont 
il  fe  frappoit  la  poitrine.  Le  tout  fut  porté  dans  la 
ficrillie  de  la  grande  églife  pour  y être  gardé  ; mais 
plufieurs  particuliers  en  prirent  des  morceaux.  Le 
concours  fut  fi  grand  à fon  convoi , qu’à  peine  put- 
on  porter  le  corps  jufqu’à  l’églife  cathédrale  ; &:  on 
fut  obligé  de  l’y  lailfer  expofé  jufqu’au  huitième  jour , 
où  il  fut  mis  dans  un  cercueil  de  pierre.  Il  s’y  fit  ^ 
tant  de  miracles , que  le  magillrat  députa  trois  no- 
taires pour  les  écrire,  & depuis  le  douzième  de  Juin  * 
jufqu’au  dix-huitiéme , ils  en  recueillirent  deux  ceirs 
fo*ixante  & feize.  La  vie  du  bienheureux  Henri  fut 
écrite  peu  de  tems  après  par  Dominique  de  Baono 
évêque  de  Trevife  , témoin  oculaire  de  fes  vertus. 

Cette  année  fut  aufli  la  derniere  de  Raimond 
Lulle.  Après  le  concile  de  Vienne , pendant  lequel 

il 
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il  demeura  quelque  - tems  £n  cette  ville  à foUjcitcT 
l’exécution  de  lès  defleins , il  revint  à Paris  : puis  il 
alla  à Mefline  , de-là  à Palma  capitale  de  Mayorque 
£n  1314.  & enfin  il  paflà  en  Afrique,  & vint  pour 
la  fécondé  fois  à Bougie.  Là  il  fe  cacha  d'abord  en- 
tre des  marchands  Chrétiens , 6c  commença  à par- 
ler fecretement  à des  Mufulmans , qu'il  avoir  déjà 
inftruits , 6c  qui  lui  étoient  affei^ionnez.  Les  ayant 
affermis  dans  la  foi  , il  ne  put  fe  contenir  plus  long- 
tems  , mais  il  alla  dans  la  place  publier  à haute  voix 
les  louanges  de  la  religion  Chrétienne  : ajoutant. qu’il 
admiroit  la  folie  de  ceux  qui  mettoient  leur  con- 
fiance en  k doétrine  infâme. de  Mahomet.  Pour  moi, 
difoit-il,  je  fuis  prêt  à montrer,  foit  par. des  rai- 
fons , foit  aux  dépens  de  ma  vie , que  la  grâce  6c 
le  falut  du  genre  humain  ne  fe  trouve  que  dans  la 
foi  de  Jesus-Christ  mon  feigneur.  .Sou venez- vous 
que-je  fuis  celui  que  vos  princes  oiu  ci-devant  chalfé 
de  ces  quartiers  ’6c  de  Tunis.  Se  fentant  vaincus  par 
mes  raifons , ils  craignoient  que  je  vous  éclairaffe  des 
véritez  Chrétiennes  que  vous  étiez  prêts  à écouter  : 
maintenant  c’eft  le  feul  defir  de  votre  falut  6c  du  mar- 
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tyre  qui  m’a  ramené  vers  vous.  . > . . 

Ces  difeours , 6c  plufieurs  auttes-qu’il  y ajouta-, 
émurent  tellement  le  peuple  qui  les  écoutoit , qu’il» 
fe  jetterent  en  furie  fur  Raimond , lui  donnèrent  des* 
foufflets,  lui  infulterent  en  diverfes  .maniérés , & le 
traînèrent  au  palais  du  roi.  Ce  prince  le  condatmiaà' 
mort , 6c  on  le  mena  hors  de  la  ville  , où  il  fut  la- 


pidé le  jour  de  faint  Pierre  vingt  - neuvième  de  Juin 
1315.  étant  â^é  d’environ  quatre-vingts  ans.  Des  mar- 
chands Chrétiens  ayant  demandé  fon  corps , l’obtin- 
Tome  XVI.  K k 
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' renc , & le  portèrent  avec  honneur  à un  vaifleau  qui 

AN.  13  IJ.  devoir  partir  la  nuit  fuivante.  Ils  vouloient  le  me- 
ner à (jenes  dont  ils  étoient , mais  les  vents  contrai- 
res les  pouflerent  à Mayorque , ou  tout  le  peuple 
vint  au-devant  de  ce  martyr  fon  compatriote , &c  en- 
terra fon  corps  dans  un  lieu  élevé  de  1 eglife  de  faint 
Fran<jois , dont  Raimond  avoir  embraflé  le  tiers  or- 
dre. Depuis  ce  temps , il  eft  honoré  publiquement 
comme  faint  à Mayorque , même  dans  l’églife  cathé- 
drale ; & on  a fait  plufîeurs  informations  pour  parve- 
nir à fa  canonifation  , trois  cens  ans  après  fa  mort , 
c eft- à-dire  depuis  i6oj.  jufques  en  1617.  mais  l’é- 
glife  n’a  rien  décidé  fur  ce  fujet. 

Raimond  Lulle  a lailfé  un  fi  grand  nombre  d’é- 
crits , qu’on  en  compte  jufqu’à  trois  cens  vingt , ou- 
tre ceux  qu’on  prétend  lui  être  fàuffement  attribuez. 
Sa  doétrine  a caufé  de  grandes  difpiites , principale- 
ment entre  les  deux  ormes  de  faint  Dominique  & de 
faint  François , dont  je  pourrai  parler  à mefure  que 
l’occafion  s’en  préfentera.  Sa  méthode  eft  méprifée  de  la 
plupart  des  fçavans , comme  n’étant  propre  qu’à  faire 
parler  de  tout  par  des  propofitions  generales  , fans 
defcendre  aux  connoifiances  particulières  qui  font  les 

Elus  utiles.  D’ailleurs  fon  ftilc  eft  du  latin  le  plus 
arbare,  6c  aucun  des  fcolaftiqucs  n’a  été  fi  hardi  à 
• fors  jer  de  nouveaux  mots. 

X x;  La  même  année  1 3 1 j , on  trouva  plufieurs  hére- 
tiques  en  Autriche , à une  petite  ville  nommée  Crems , 
Triih.chr.  ^xx  diocefc  de  PalTau.  Ils  furent  découvens  par  les  in- 
quifiteurs  de  l’ordre  de  faint  Dominique  ; & demeu- 
rant opiniâtres  dans  leurs  erreurs  , ils  furent  condam- 
nez au  feu  & brûlez  hors  de  la  même  ville  de  Crems. 


f.  76f. 


Digitized  by  Google 


Livre  Quatre-vingt-douzième.  1/9 
Leurs  erreurs  avoient  .pris  leur  origine  de  celles  des  ~ 
Fraticelles  condamnez  au  concile  de  Vienne  ; en  voici 
les  principaux  anicles.  Ils  difoient  que  Lucifer  &c  les 
autres  démons  avoient  été  clialTez  du  ciel  injuftement, 

& qu’ils  y feroient  un  jour  rétablis  : au  contraire  , ils 
foutenoient  que  faint  Michel  & les  autres  anges  cou- 
pables de  cette  injuftice  , feroient  damnez  éternelle- 
ment , avec  tous  les  hommes  qui  n’étoient  point  de 
leur  feéle.  D’où  vient  que  leur  falut  étoit  : Que  celui 
à qui  on  a fait  tort  te  faluc  : entendant  Lucifer.  Ils 
difoient  aulïl  : Si  Marie  eft  demeurée  vierge  après  l’en- 
fantement , ce  n’eft  pas  un  homme  quelle  a mis  au 
monde  , c’eft  un  ange. 

Ils  avoient  douze  hommes  choifis  d’entr’eux.,  qu’ils 
nommoient  apôtres  , & qui  parcouroient  tous  les  ans 
l’Allemagne,  pour  affermir  dans  leurs  erreurs  ceux  qu’ils 
avoient  féduits.  Entre  ces  douze , ils  féparoient  encore 
deux  vieillards,  qu’ils  nommoient  les, rniniftres  de  I4 
fedte  ; & ceux  qui  feignoient  qu’ils  entroient  tous  les  anç 
dans  le  Paradis , où  ils  recevoient  d'Enoch  & d’Eliè  le 
pouvoir  de  remettre  tous  Icspechezà  ceux  de  leur  fcr 
éie  ; & ils  communiquoient  ce  pouvoir  à plufieurs  autres 
dans  chaque  ville  ou  bourgade.  Ces  hérétiques  mépri- 
foient  tous  les  fK:remens  , ,difaar:.  Si  le  [baptême'  en 
eft  un , tout  bain  l’eft  auffi ,’  ôc  tout  baigneur  eft  Dieu. 

Ils  corrompoient  le  facrement  de  penitence , ne  fe 
confeflànt  qu’à  des  laïques  , feulernpnt  en,  génerd 
fans  rien  fpecifier.  Ils  ne  croyoient  p^  au  laint  Sacrc^ 
ment  de  l’autel , difant  que  l’hoftie  conlâcrée  éloit  un 
Dieu  imaginaire , ôc  fe  moquant  de  la  meffe  & des 
prêtres.  Ils  appelloient  communément  le  mariage  une 
proftitution  jurée , & fe  moquoient  de  l’extrême-onc- 
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“■'tion  j ils  difoient  publiquement  : Nous  croyons  que 
les  herbes  font  d’autant  meilleures  qu’on  y met  plus 
d’huile.  Ils  comptoient  pour  rien  les  ordinations  des 
évêques  & des  prêtres , les  dédicaces  des  églifes  , les 
benediéUons  de  cimetières , & de  quelque  autre  choie 
que  ce  foit. 

Ils  difoient  que  Dieu  ne  puniflbit,  & même  ne  con- 
noiflbit  pas  les  pechez  qui  fe  font  fous  terre.  C’eft  pour- 
quoi ils  s’alTembloient  dans  des  cavernes  & des  fouter- 
rains , où  ils  fe  mêloient  enfemble  comme  des  bêtes , 
fans  aucun  égard  à la  parenté  la  plus  proche.  Ils  di- 
foient que  l’églife  Romaine  n’étoît  pas  celle  de  Jesus- 
Christ  , mais  une  focieté  d’infideles.  Auffi  fe  mo- 

3uoient-ils  des  cenfures  eccléfiaftiques , de  l’autorité 
es  prélats , & de  toutes  les  ceremonies  de  la  religion  : 
ils  ne  gardoient  ni  jeûnes  ni  abftinences  , & man- 
geoient  de  la  viande  même  le  vendredi-faint.  Ils  n’ob- 
fervoient  aucune  fête , & travailloient  le  jour  de  Pâ- 
que. Ils  ne  tenoient  pas  le  parjure  pour  un  péché.  Ils 
enfeignoient  que  l’intercefTion  des  Saints  n’étoit  d’au- 
cune utilité , & qu’il  ne  falloit  ni  les  invoquer  ni  les 
honorer.  Enfin  ils  enfeignoient  plufieurs  autres  erreurs, 
dont  le  récit  feroit  ennuyeux  , & feroit  horreur. 

Leur  nombre  étoit  grand  ; un  de  leurs  apôtres , qui 
fut  brûlé  à Vienne  confelTa  à la  queftion  , qu’ils 
étoient  plus  de  huit  mille  en  Bohême , en  Autriche , 
€n  Turinge  , & aux  environs  , outre  ceux  du  refte  de 
l’Allemagne  & de  l’Italie.  Les  frétés  Prêcheurs  exer- 
çant l’inquifition , en  découvrirent  plufieurs  qui  fu- 
rent condamnez  au  feu.  Mais  ils  demeurèrent  tous 
dans  leur  opiniâtreté , & fe  livrèrent  au  fupplice  avec 
joye , fans  qu’un  feul  ,fe  repentît.  Ces  hérétiques 
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firayerent  le  chemin  à ceux  qui  vinrent  depuis  en  Bo- 
hême & en  Allemagne. 

Le  roi  Philippe  le  Bel  lailTa  trois  fils  : Louis  déjà 
roi  de  Navarre , comme  heritier  de  la  reine  Jeanne  fa 
mere  , Philippe  comte  de  Poitiers , & Charles  comte 
de  la  Marche.  Louis  comme  l’aîné  fucceda  à la  cou- 
ronne de  France  : il  fut  le  dixiéme  du  nom , & on  l’a 
furnommé  Hutin,  à caufe  de  fa  vivacité  & fes  manié- 
rés trop  jeunes. 

En  1 3 1 6 , il  envoya  le  comte  de  Poitiers  fon  frere , 
pour  aflembler,  s’il  jîouvoit,  les  cardinaux  à Lyon  , 
fuivant  le  projet  du  roi  Philippe  le  Bel.  Le  comte  de 
Poitiers  y travailla  près  de  fix  mois  ; & enfin  il  les  fit 
venir  à Lyon  au  nombre  de  vingt -trois  , leur  promit 
par  ferment  de  ne  leur  faire  aucune  violence , & ne  les 
point  contraindre  à s’enfermer  pour  l’éleéfion.  Les 
chofes  étant  ainfi  difpofées , il  re<jut  nouvelle  de  la 
mort  du  roi  Louis  fon  frere , décédé  le  famedi  cin- 
quième de  Juin  veille  de  la  Trinité , après  avoir  régné 
feulement  dix-huit  mois.  Le  comte  Philippe  fut  alors 
fort  embarraffé , ne  jugeant  pas  à propos  de  demeurer 
plus  long- temps  à Lyon  & ne  voulant  pas  lailTer  im- 
parfaite Paffaire  de  l’éleéHon  du  pape.  Ayant  pris  con- 
fcil  il  fut  jugé  que  le  ferment  qu’il  avoit  fait  de  ne 
point  enfermer  les  cardinaux  , etoit  illicite  , & que 
par  conféquent  il  ne  devoir  point  le  garder.  Alors  il  fit 
vepir  tous  les  cardinaux  en  la  maifon  des  frétés  Prê- 
cheurs , & leur  déclara  qu’ils  n’en  fortiroient  point 
qu’ils  n’eulfent  élu  un  pape  j après  avoir  mis  des  gardes 

f)our  les  empêcher  de  fortir , il  revint  à Paris.  Comme 
e roi  Louis  avoit  laiffé  fa  femme  Clemence  enceinte, 
le  comte  Philippe  fut  nommé  regent  du  royaume  , en 
attendant  la  nailfance  de  l’enfant. 
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Les  cardinaux  furent  enfermez  la  veille  de  la  faint 
Pierre  vingt-huitieme  de  Juin  ; & quarante  jours  après 
après , f^avoirle  famedi  avant  la  faint  Laurent  fepticme 
d' Août  13165  ils  élurent  tout  d’une  voix  Jacques 
d’Eufe  cardinal  évêque  de  Porto.  Il  étoit  né  à Cahors  de 
bas  lieu  : mais  par  fon  bon  efprit  &c  fon  travail , il  de- 
vint très-fqavant , particulièrement  en  droit.  Il  étoit  de 
petite  taille  5 mais  d’un  grand  courage.  Il  fut  première- 
ment évcque  de  Fréjus  pendant  onze  ans  : puis  Clé- 
ment V.  le  transfera  au  fiege  d’Avignon  en  1 310  , & 
deux  ans  après , à la  promotion  de  Décembre  13  iz , il 
le  fit  cardinal.  Le  nouveau  pape  prit  le  nom  de  Jean 
XXII.  & fon  couronnement  fut  différé  quelque  tems 
à la  priere  de  Philippe  regent  du  royaume  de  France  ^ 
qui  avoir  témoigne  au  pape  vouloir  y afiifter  : mais  le 
pape  après  avoir  attendu  près  d’un  mois , fe  fit  couron- 
ner à Lyon  dans  l’églife  cathédrale  le  dimanche  cin- 
quième jour  de  Septembre.  Aulli-tôt  il  donna  part 
de  fa  promotion  , fuivant  la  coutume  , par  une  lettre 
circulaire  adreffée  aux  évêques  & aux  rois , où  il  dit 
qu’il  a été  élu  pape  unanimement  par  tous  le  cardinaux, 
fans  aucune  diverfité  de  fuffrages , & qu’il  a beaucoup 
hefité  à accepter  cette  charge  fi  terrible  ; ce  qui  ne 
s’accorde  pas  avec  ce  que  quelques  auteurs  ont  écrit, 
qu’il  s’étoit  lui-même  nommé  pape.  Il  partit  de  Lyon 
vers  la  fin  du  mois  de  Septembre  , &c  le  famedi  fécond 
jour  d’Oéfobre  il  arriva  a Avignon  , ou  i!  avoir  aupa- 
ravant fait  publier  qu’il  tiendroit  fa  cour.  ' > 

Cependant  la  reine  Clemence  accoucha  le  quator-r 
ziéme  de  Novembre  d’un  fils  qui  fut  nommé  Jean , & 
mourut  cinq  jours  après  , le  dix-neuviéme  du  même 
mois.  Alors  le  regent  Philippe  fon  oncle  fut  reconnu 
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roi  cinquième  du  nom  : on  le  furnomma  le  Long , à 
caufe  de  fa  grande  taille. 

Le  pape  étant  à Avignon  , fit  une  promotion  de 
huit  cardinaux  , le  vendredi  dix-feptiéme  de  Decenr- 
bre  aux  quatre-tems  de  l’Avent.  Le  premier  fut  Ber- 
nard de  Caftanet  natif  de  Montpellier , qui  fut  audi- 
deur  du  palais  , fous  Innocent  V.  & ce  pape  le  fit  évê- 
que d’Albi  en  1176.  En  1308,  il  palfa  de  cet  évêché 
à celui  du  Puien  Vêlai  : que  le  pape  Jean  lui  permit 
de  garder  en  commende  , en  le  faifant  cardinal  evcque 
de  Porto.  Bernard  avoir  alors  quarante  - un  an  d’épif- 
copat,  & mourut  l’année  fuivante  1317,  le  quatorzième 
d’Août , n’ayant  été  que  huit  mois  cardinal. 

Le  fécond  fut  Jacques  de  la  Vie  natif  de  Cahors , 
fils  d’une  focur  du  pape , alors  élu  évêque  d’Avignon , 
dont  le  pape  fon  oncle  lui  donna  le  fiege  en  com- 
mende , le  fiiifant  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Jean 
& faint  Paul.  Le  troifiéme , fiat  Gaucelm|||)u  Jof- 
feaume  de  Jean,  aulfi  natif  de  Cahors,  d’uiyfamille 
diftinguée.  Il  étoit  vice  chancelier  de  l’églife  Romaine , 
& fut  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Marcellin 
& faint  Pierre.  Le  quatrième , fut  Bertrand  del  Poïet , 
natif  du  diocefe  de  Cahors  & neveu  du  pape  : auquel  ' 
il  relfembloit  fi  fort , que  plufieurs  difoient  publique- 
ment qu’il  étoit  fon  fils.  Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre 
de  faint  Marcel.  Le  cinquième  , fut  Bertrand  de 
Montfavez  grand  jurifeon fuite,  qui  avoir  enfei^né  le 
droit  en  l’univerfité  de  Montpellier.  Il  étoit  né  a Caf- 
telnau  de  Montratier  au  diocefe  de  Cahors , & fut  car- 
dinal didere  du  titre  de  fainte  Marie  en  Aquire.  Le 
fixiéme  , fut  Pierre  d’Arreblai  : il  étoit  fils  du  fene- 
chal  lie  Périgord , & fut  chanoine  de  faint  Quentin  , 
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•'  ' '— — & archidiacre  de  Bourbon  dans  l’Mife  d’Autun.  Il 

An.  1316.  cliancelier  de  France  , & fut  fait  prêtre  cardinal 
du  titre  de  falnteSufanine.  Le  feptiéme , fut  Gaillard  de 
la  Motte  Gafcon,  fils  de  la  niece  du  pape  Clement  V. 
& cardinal  diacre  du  tire  de  fainte  Luce.  Le  huitième, 
Jean  Gaëtan  des  Urfins  Romain  , cardinal  diacre  du 
titre  de  faint  Théodore.  Voilà  les  cardinaux  de  la  pre- 
mière promotion  de  Jean  XXII.  tous  François , hor- 
mis le  dernier. 

Il  y en  avoir  deux  que  le  pape  avoir  faits  à la  priere 
du  roi  Philippe  le  Long , qui  les  lui  recommanda  inf- 
tamment  lorfqu’ils  étoient  enfemble  à Lyon  , fijavoir 
Jacques  de  la  Vie  & Pierre  d’Arreblai.  C’eft  pour- 
quoi aufli-tôt  après  leur  promotion,  le  pape  en  donna 
avis  au  roi , s’exeufant  de  ne  pas  envoyer  le  chapeau  à 
ce  dernier.  Car  , dit-il , les  papes  nos  predecefTeurs 
n’ont  point  accoutumé  de  l’envoyer  aux  cardinaux 
qu’ils  (A  créez  abfens , fi  ce  neft  pour  des  raifons 
particulières  dont  les  exemples  font  rares , & ne  doivent 
point  être  tirez  à conféquence. 

A Conftantinople  Niphon  fut  chafTé  du  fiege  pa- 
^ Niphon  chÆ  triarchal  dès  l’année  13 1 y,  à caufe  de  fon  avarice , qui 
(teCbnfb  mi  nople.  lui  àvoit  fait  commettre  plufieurs  facrileges  , & em- 
ployer  pour  s’enrichir,  des  moyens  injuftes  & peu 
J.  convenables  à fa  dignité.  S’étant  retiré , il  fe  logea  au 
monaftere  de  la  Periblepte.  Un  an  après , c’eft-à-dire 
en  1316,  on  éleva  fur  le  trône  patriarchal  Jean  Gly- 
cys  alors  logothete  du  drome,  c’eft-à-dire  à peu  près 
Cang.ghf.Cr.  controllcur  des  poftes.  Il  avoir  femme  &c  enfans,  mais 
*“■  il  étoit  des  plus  f<javans , & fort  attaché  au  ftile  noble 
des  anciens  Athéniens  , qu’il  regardoit  comme  un  ex- 
cellent modèle.  Perfonne  n’approchoit  de  lui  pour  la 
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folidité  du  jugement , l’inclmacion  au  bien  & la  gra- 
vité des  mœurs  ; ce  qui  fit  regarder  fa  promotion  com- 
me la  recompenfc  de  fon  mérité.  Sa  femme  prit  aufli- 
tôt  l’habit  monaftique  , & il  vouloit  de  fon  côté  s’en 
revêtir  par  refpeét  pour  le  fiege  patriarchal  , mais 
l’empereur  l’en  empêcha , parce  qu’il  étoit  fujet  en 
certaines  faifons  à de  violentes  attaques  de  goûte  : ce 
qui  lui  rendoit  nécelfaire,  au  jugement  des  médecins, 
l’ufage  de  la  viande  , dont  l’abftinence  eft  inféparable 
de  la  vie  monaftique  chez  les  Grecs. 

Le  roi  Philippe  le  Long  fut  facré  à Reims  le  diman- 
che après  les  Rois  neuvième  de  Janvier  1317.  Il  n’a- 
voit  que  vingt-trois  ans,  & le  pape  Jean  lui  écrivit  une 
lettre  pleine  de  confeils  paternels , où  il  dit  : Nous 
avons  appris  que  quand  vous  afliftez  à l’office  divin  , 
particulièrement  à la  meffe , vous  parlez  tantôt  à l’un , 
tantôt  à l’autre  : & vous  vous  appliquez  à des  affaires  qui 
vous  détournent  de  l’attention  que  vous  devez  donner 
aux  prières  qui  fe  font  pour  vous  & pour  le  peuple.  V ous 
devriez  aufli  depuis  votre  facre  prendre  des  maniérés 
plus  graves , & porter  le  manteau  royal  comme  vos  an- 
cêtres. On  dit  que  dans  vos  quartiers  o)i  profane  le  di- 
manche, en  rendant  la  juftice  & faifant  la  barbe  & les 
cheveux  ; ce  que  vous  ne  devez  pas  diffimuler,  fijachant 
que  la  fanélification  du  fabat  eft  un  des  préceptes  du 
décalogue.  La  lettre  eft  du  dix- huitième  de  Janvier. 

Le  pape  Jean  donna  de  femblables  confeils  a 
Edoüard  II.  roi  d’Angleterre , par  deux  légats  qu’il  lui 
envoya , f^avoir  Jofleaume  cardinal  prêtre  de  faint 
Marcellin , & Luc  cardinal  diacre  de  fainte  Marie  in 
yia  lata.  Ils  étoient  aulfi  chargez  de  procurer  la  paix 
entre  Edoüard  & Robert  de  Brus  roi  d’Ecofle  ; & d’o- 
Tomc  XIX.  Ll  ‘ 
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bliger  Edoüard  à faire  hommage  au  pape  entre  leurs 
mains , &:  lui  payer  les  arrerages  du  tribut  que  Jean 
Sans-terre  avoit  promis  à Innocent  III.  cent  ans  aup>a- 
ravant.  Le  roi  Edoüard  II.  envoya  en  effet  au  pape 
Jean  XXII.  des  feigneurs  chargez  de  fa  procuration 
qui  firent  fes  excufes  pour  le  paffé  , déclarèrent  avoir 
payé  l’année  courante  , & promirent  payer  à certains 
termes  vingt-quatre  années  qui  étoient  encore  ducs. 
L'adleeft  daté  d’Avignon  le  premier  d’ Avril  1317. 

Les  Anglois  avoient  averti  les  légats  de  ne  pas  s’a- 
vancer plus  loin  qu’Yorc  fans  efcortc  du  roi  : toute- 
fois ils  voulurent  aller  mettre  en  poffeflion  de  l’évêché 
de  Durham  Louis  de  Beaumont , à qui  le  pape  l’avoit 
donné  à la  priere  du  roi.  Mais  étant  arrivez  près  de 
Drefington , ils  furent  attaquez  par  un.  parti  d’ Anglois 
qui  couroient  le  pays , fous  prétexte  de  repouffer  les 
EcofTois.  Ils  fe  jetterent  fur  la  famille  des  légats  & de 
l’évêque  , & les  pillèrent  : il  eft  vrai  qu’ils  rendirent 
depuis  aux  cardinaux  des  chevaux  , des  habits  & quel- 
qu’autre  chofe , mais  non  pas  tout  ce  qu’ils  leur  avoient 
pris  ; & les  cardinaux  étant  revenus  à Yorc  en  lieu  de 
îureté  , fulminèrent  une  fentence  terrible  contre  les 
coupables  : puis  ils  vinrent  à Londres , où  ils  deman- 
dèrent inftamment  au  clergé  huit  deniers  par  marc  d’ar- 
gent pour  les  dédommager  ; mais  le  clergé  le  refufa, 
^ leur  dit  : qu’ils  dévoient  s’imputer  l’affront  & la  perte 
qu’ils  avoient  foufferte  , puifque  leur  avarice  les  avoit 
pouffez  à paffer  les  bornes  que  le  clergé  leur  avoit» 
prefcrites. 

Outre  le  cens  ou  tribut  établi  par  le  roi  Jean  , le 
pape  levoit  toujours  en  Angleterre  le  denier  faint  Pierre 
impofé  depuis  plufieurs  lîecles  5 & il  ne  l’exigcoit  pas 
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en  Angleterre , mais  en  Galles  & en  Irlande  : & de 
plus  dans  les  royaumes  du  Nord  , en  Suede , en  Nor- 
vège , en  Dannemarc , en  Pologne , comme  il  paroît 
par  les  lettres  de  Jean  XXII.  aux  rois  & aux  archevê- 
ques de  ce  pays-là. 

Comme  il  avoir  donné  des  confeils  au  roi  de  France 
& au  roi  d’Angleterre , il  en  donna  aufll  au  roi  de 
Naples  Robert , par  une  lettre  où  il  dit  : Entre  tous 
les  princes  Chrétiens  vous  êtes  le  plus  lettré  , & vous 
avez  naturellement  l’efprit  excellent  : mais  on  dit  que 
vous  ne  fuivez  pas  les  confeils  des  perfonnes  fages  , Qc 
que  vous  êtes  environné  de  jeunes  gens  fans  expé- 
rience , fans  noblelfe  de  naiflânce  ni  de  fentimens.  Il 
l’exhorte  à fuivre  les  exemples  de  fes  ancêtres , 5c  à 
prendre  des  confeillers  habiles , finceres  ôc  definteref' 
îez.  La  lettre  eft  du  dix-feptiéme  de  Juin. 

Deux  mois  auparavant  le  pape  Jean  avoir  canonifé 
faint  Louis  évêque  de  Touloulê  frere  aîné  du  roi  Ro- 
bert , & mort  vingt  ans  auparavant.  Dès  l’année  i J 07, 
les  trois  archevêques  d’Arles , d’Embrun  & d’ Aix  , 
avec  leurs  fulFragans  & la  communauté  de  la  ville  de 
Marfeille , s’adrelferent  au  pape  Clement  V.  & lui  re- 
préfenterent  que  fur  la  connoilfance  qu’iU  avoient  des 
vertus  de  Louis  , & des  miracles  faits  à £oix  tombeau , 
ils  avoient  follicité  le  pape  Boniface  VIII.  de  procéder 
à fa  canoniiation  : ce  qu’il  ne  put  faire  étant  prévenu 
par  la  mort.  C’eft  pourquoi  ils  faifoient  au  pape  Cle4 
ment  la  même  prière  : fur  laquelle  il  commit  les  deux 
évêques  Gui  de  Saintes  & Raimond  deLeitoure,  pour 
informer  de  la  vie  & des  miracles  de  Louis.  La  com- 
miflion  eft  du  troi/iéme  d’Août  1307.  Le  pape  Jean 
XXII.  fit  continuer  ces  informations,  Sc  après  les  pra- 
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cedurcs  ncceflaires , il  fit  la  ceremonie  de  la  canonilâ- 
tion  le  jeudi  de  Pâques  feptiéme  jour  d’ Avril  1317, 
comme  témoigne  la  bulle  adreftée  à tous  les  évêques 
& datée  du  meme  jour.  Il  en  écrivit  aufll  à la  reine 
Marie  mere  du  Saint , au  roi  Robert  fon  frere , auquel 
il  avoit  cédé  fon  droit  à la  couronne,  au  roi  de  France 
Philippe  , à Jacques  roi  d’Arragon,  à Sanche  roi  de 
Mayorque  , & aux  autres  princes  & princeffes  parens 
du  Saint. 

Cette  canonifation  fut  un  honneur  pour  l’églife  de 
Touloufe  , & le  pape  Jean  y en  ajoûta  un  autre  l’éri- 
geant en  archcvêcne.  Les  raifons  qu’il  en  rend  dans  la 
bulle  d'éreétion , font  la  grandeur  de  la  ville  & du  dio- 
cefe  : & la  multitude  du  peuple  dont  il  étoit  rempli , 
qui  rendoit  impoflîble  à un  leul  évêque  l’accomplilfe- 
ment  de  fes  devoirs  ; & d’ailleurs  la  richefle  immenfe 
de  cette  églife , qui  donnoit  occafion  à l’évêque  de  vi- 
vre dans  le  luxe  , de  marcher  à grand  train  , faire  des 
dépenfes  exceflives  & donner  trop  à fes  parens  : il  étoit 
meme  à craindre  qu’il  ne  s’élevât  contre  fes  fuperieurs. 
C’eft  pourquoi,  continue  le  pape , Clement  V.  notre 
prédeceffeur  avoit  delfein  de  partager  cet  évêché  s’il 
n’eût  été  prévenu  par  la  mort.  Nous  donc,  partes 
raifons  & autres  , de  notre  certaine  fcience  , de  l’avis 
unanime  de  nos  freres  les  cardinaux , & par  la  pléni- 
tude de  la  puilTance  apoftolique , nous  divifons  en  cinc| 
le  diocefe  de  Touloufe  , voulant  qu’outre  cette  cite 
& fon  diocefe  particulier  , les  quatre  villes  fuivantés , 
que  nous  érigeons  en  citez , ayent  aufli  chacune  le 
leur  , f<javoir  Montauban , faint  Papoul  , Rieux  & 
Tombez.  Montauban  qui  étoit  du  diocefe  de  Cahors, 
aura  une  partie  du  diocefe  de  Touloufe  : & fa  cathe- 


Digitized  by  Google 


Livre  Qu atre-vingt-douziéme.  169 
drale  fera  l’églife  de  faint  Martin , où  l’on  dit  que 
repofe  le  corps  de  faint  Theodard  confefTeur,  Les  trois 
autres  citez  qui  étoient  du  diocefe  de  Touloufe  , en 
auront  aufli  leur  part,  & leurs  cathédrales  feront  à faint 
Papoul  réglife  du  même  nom  , à Lombes  & à Rieux 
celles  de  Notre-Dame, 

Quant  à réglife  de  Touloufe  , nous  l’exemptons 
abfolument  de  la  jurifdiélion  & de  la  dépendance  de 
réglife  de  Narbonne , dont  jufqu’ici  elle  a été  fuf- 
fragante , nous  l’érigeons  en  métropole  , & nous  lui 
donnons  pour  fufixagans  les  quatre  nouveaux  évê- 
chez  & celui  de  Pamiers.  A l’égard  des  revenus  de 
l’ancien  évêché  de  Touloufe  , nous  enaffignons  à l’é- 
glife  de  Touloufe  dix  mille  livres  tournois , à cha- 
cun des  quatre  nouveaux  évêchez  cinq  mille  livres , 
& à Pamiers  , outre  ce  qu’il  a déjà  , une  certaine  por- 
tion que  nous  fixerons  par  d’autres  lettres.  Le  pape 
fe  referve  à regler  enfuite  les  limites  des  nouveaux 
diocefes  , & défend  à toute  perfonne  , de  quelque 
dignité  que  ce  foit , mêrrfe  épifcopale  ou  royale  , d’ap- 
porter quelque  empêchement  à l’exécution  de  cette 
bulle  , qui  eft  datée  d’Avignon  le  vingt-cinquième 
de  Juin  1317. 

Les  plaintes  générales  du  pape  Jean  contre  l’évê- 
que de  Touloufe  , femblent  regarder  en'  particulier 
celui  qui  fut  le  dernier.  C’étoit  Gaillard  de  Preiflac 
neveu  deClement  V.  qui  le  pla^a  fur  ce  fiege  en  13  oj. 
Mais  Jean  XXII.  le  dépofa  en  1317.  pour  fa  mau- 
vaife  conduite  & la  dillipation  de  fon  temporel.  Il 
lui  offrit  enfuite  l’évêché  de  Riés  en  Province  , mais 
le  prélat  le  refufa  , aimant  mieux  demeurer  fans 
évêché. 
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Saint  Theodard  honoré  à Moncauban  fut  facré  ar- 
chevêque de  Narbonne  en  888.  & mourut  le  pre- 
mier jour  de  Mai  893.  Il  ne  faut  pas  le  confoncfre 
avec  faint  Theodard  évêque  de  Maflxic  & martyr  plus 
ancien  de  deux  cens  ans  , honoré  le  dixiéme  jour  de 
Septembre.  Saint  Theodard  de  Narbonne  mourut  en 
l’abbaye  de  faint  Martin  de  Montauriol  , & y fut 
enterré  ; & d’une  bourgade  qui  fe  forma  autour  de 
cette  abbaye  , eft  venue  enfuite  la  ville  de  Montau- 
ban.  Cette  abbaye  étoit  de  l’Ordre  de  faint  BeiKiît , 
& dépendoit  de  la  Chaife  Dieu  en  Auvergne.  Saint 
Papoul  cil  un  martyr  que  l’on  croit  avoir  été  prêtre 
& compagnon  des  travaux  de  faint  Saturnin  de  Tou- 
loufe.  Il  eft  honoré  le  troifiéme  de  Novembre  dans 
une  ancienne  abbaye  près  de  Caftclnaudari  ; mais  fon 
corps  eft  à faint  Sernin  de  Touloufe.  Ce  monaftere  fe 
nommoitauflideS.  Paul.  Tombés  eft  une  ville  eiiGaf- 
cogne  , autrefois  du  diocefe  d’Auch,  où  étoit  une  an- 
cienne abbaye  de  N.  D.de  l’Ordre  de  S.  Auguftin. 

Le  premier  évêque  de  Montauban , fut  Bertrand 
Dupui  J qui  en  étoit  aW)é  lors  de  l’éreétion  5 & le  pape 
lui  donna  l’adminiftration  de  ce  diocefe  au  fpirituel 

au  temporel , avant  même  qu’il  fût  facré , comme 
il  devoir  l’être  par  le  cardinal  Berenger  de  Fredole  : 
mais  il  ne  le  fut  point,  & ne  laiffa  pas  de  gouverner 
cette  églife  pendant  trois  ans.  Le  premier  évêque  de 
faint  Papoul  en  fut  le  dernier  abbe  nommé  Bernard 
de  la  Tour , d’une  famille  noble  au  diocefe  de  Mire- 
poix.  Le  premier  évêque  de  Rieux  fut  Guillaume  de 
la  Broce  doyen  de  Bourges  : mais  le  pape  y mit  l’an- 
née fuivante  Pilefort  de  Rabaftens , auparavant  évê- 
que'de  Pamiers,  bi  depuis  cardinal.  Le  premier  évê- 
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aue  de  Lombes  fut  Arnaud  Roger  de  Comminges  , . 
frere  de  l’archevêque  de  Touloufe,  Il  n etoit  que  ton-  ' * 
furé  & âgé  feulement  de  vingt-fept  ans  : Or  il  en  fal- 
loir encore  alors  trente  pour  être  évêque.  Mais  le  pape  *•  *• 

difpenfa  Arnaud  de  l’une  & l’autre  règle  , par  une  ^ 

bulle  où  il  fait  fon  éloge.  Il  eft  vrai  qu’il  ell  con^u 
en  mêmes  termes  mot  pour  mot  que  celui  de  l’évê- 
que de  Montauban  ; ce  qui  montre  que  ces  fortes  de 
loiianges  n’étoient  que  de  ftile.  Le  premier  archevêque 
de  Touloufe , fut  Jean  Raimond  fils  de  Bernard  V. 
comte  de  Comminges.  Jean  fut  évêque  de  Mague- 
lone  en  1 5 1 0.  & transféré  à Touloufe  en  1317.  avant 
l’éreétion  de  ce  fiege  en  métropole. 

Le  pape  Jean  XXII.  érigea  aufii  deux  nouveaux  Ai«\'imPons 
évêchez  dans  le  diocefe  de  Narbonne  , Alet  &:  faint 
Pons.  Il  mit  le  premier  d’abord  â Limoux  ville  voi-  Gai“. 
fine  en  1317.  Mais  l’année  fuivante  il  le  transfera  à 
Alet  ancien  monaftere  de  Benediébins  , dont  l’églife 
étoit  dédiée  à Notre-Dame.  Il  y nomma  pour  premier 
évêque  Barthelemi  le  huitième  de  Juillet  1318.  S. 

Pons  eft  un  ancien  martyr , qui  fouffrit  à Cemele  ç>rès 
de  Nice  en  Provence , & eft  honoré  le  quatorzième 
de  Mai.  Ses  reliques  furent  depuis  apportées  à To-  Caut.  cmus.  p. 
mieresen  Languedoc,  entre  Pezenas  & GarcalTonne  , 
où  Pons  premier,  comte  de  Touloufe,  fonda  un  Gau.cir.ioi. 
monaftere  en  l’honneur  du  faint  l’an  936.  Le  pre- 
mier évêque  établi  par  Jean  XXII,  fe  nommoit  Rai- 
mond , éc  les  deux  nouveaux  évêchez  demeurèrent 
fuffragans  de  Narbonne, 

Plufieurs  autres  diocefes  furent  partagez  de  même 
par  le  pa^e  Jean,  Il  divifa  en  deux  celui  d’Albi , éri- 
geant en  évêché  l’ancienne  abbaye  de  Caftres  dè  l’Or- 
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<ire  de  S.  Benoît , dépendance  de  S.  Viébor  de  Mar- 
* feille  ; à laquelle  le  corps  de  S.  Vincent  avoit  été  ap- 
porté vers  l’an  864.  Le  premier  évêque  fut  Deodat, 
auparavant  abbé  de  Lagny  au  diocefe  de  Paris , à qui 
le  pape  donna  cinc|  mille  livres  de  petits  tournois  pour 
portion  congrue , a prendre  fur  les  revenus  de  l'cvê- 
ché  d’Albi  , en  attendant  que  celui  de  Caftres  fût 
dotté  fufïîfamment , comme  porte  la  bulle  du  neu- 
^ viéme  de  Juin  1317.  Bertrand  cjui  écoic  abbé  de  S. 
Benoît  de  Caftres , s’oppofa  à l’ére<ftion  de  fon  mo- 
naftere  en  évêché  ; & donna  fes  caufes  d’oppolition 
aux  préfîdens  des  parlemensde  Touloufe  & de  Paris 
alTemblez.  Il  y dit  en  fubftance  : Je  fuis  allé  me  pré- 
fenter  au  pape  fuivant  fes  ordres  : mais  je  n ai  ofe  ré- 
fifter  à fa  volonté , & j’ai  donné  mon  confentement 
par  écrit  à l’éreétion  de  mon  abbaye  en  évêché  : ce 
que  j’ai  fait  par  crainte,  dont  un  hoftime  courageux 
eft  fufceptible  , car  plufieurs  ferviteurs  du  pape  me 
difoient  tout  bas , que  fi  je  réfiftois  je  ferois  mis  en 
prifon  perpétuelle.  Or  je  foutiens  que  félon  les  loix 
& l’ufage  du  royaume  de  France  , une  telle  éreétion 
ne  fe  peut  faire  fans  le  confentement  du  roi  aucorifé 
de  fes  lettres  patentes , & celui  des  feigneurs  de  fief 
du  lieu  ou  l’eglife  eft  bâtie.  De  phis , le  pape  n’a  pas 
droit  de  donner  à des  villes  de  France  le  titre  & le 
privilège  de  citez  : le  roy  feul  a ce  privilège  en  fon 
royaume.  Enfin  il  paroît  que  le  pape  Jean  , fuivant 
les  traces  de  fes  predeceffeurs  , travaille  â joindre  par 
toute  la  terre  la  puifiance  fpirituelle  â la  temporelle  : 
& peur  y réiilfir  plus  facilement , il  veut  multiplier  les 
evêques , afin  d’avoir  plus  de  complices  de  cette  ufur- 
pation.  Ainfi  parloit  l’abbé  de  Caftres , & peut-être 
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les  autres  abbez  n en  auroient  pas  moins  dit , fi  le  pape 
ne  les  eût  pourvus  eux-mêmes  des  nouveaux  évêchez.  ^3^7* 
Au  refte , Deodat  premier  évêque  de  Caftres , ter- 
mina ce  différend  par  une  tranfaélion , portant  que 
Bertrand  garderoit  le  nom  d’abbé  avec  treize  cens  li- 
vres  de  revenu  fur  les  biens  de  l’abbaye  de  Callres. 

Le  pape  lui-même  defiroit  pour  ces  érections  d’é-  ^ 
vêchez  le  confentement  du  roi , comme  on  voit  par 
deux  lettres  qu'il  écrivit  fur  ce  fujet  à Philippe  le 
Long.  La  première  ne  regarde  que  Touloufe  , & le  comori. 
pape  y rapporte  les  caufes  de  la  divifion  du  diocefe, 
les  mêmes  &:  en  mêmes  termes  que  dans  la  bulle  d’é- 
■ reéUon , puis  il  ajoute  : Nous  avons  auffi  confideré 
qu’il  pouvoir  être  dangereux  pour  vous  & pour  la 
tranquillité  de  votre  royaume  , d’avoir  en  ces  quar- 
tiers-là un  prélat  prefque  femblable  à un  roi  par  fa 
puiffance  & fes  ricneffes.  Et  enfuite  : C’eft  pourquoi 
nous  vous  prions  de  ne  pas  écouter  ceux  qui  vou- 
droient  tourner  en  mauvaife  part  ce  que  nous  avons 
fait  à fi  bonne  intention,  mais  de  rejetter  vigoureufe- 
ment  leurs  mauvais  confeils.  La  lettre  eft  du  feptiéme 
de  Juillet  1317. 

La  fécondé  datée  du  neuvième  du  même  mois , 
eft  pour  donner  part  au  roi  de  l’éreétion  des  évêchez 
de  l^ieux , de  faint  Papoul , de  Lombez  , de  Mon- 
tauban , de  Caftres , & faint  Flour  : & le  pape  nomme 
ainfi  les  évêques  qu’il  y a mis.  A Rieux  , Guillaume 
de  la  Broce  doyen  de  Bourges  & votre  confeiller , 
dont  vous  connoiffez  la  naiffance  & le  mérité.  A faint 
Papoul  , l’abbé  du  lieu  , homme  d’une  profonde 
fcience  & d'une  fidelité  éprouvée.  A Lombez , l’abbé  q 

du  lieu , fils  du  comte  de  Comminges.  A Montau- 
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ban  , l’abbc  du  lieu , notre  chapelain  & auditeur  des 

caufes  d’appel  de  notre  palais.  A Caftres , l’abbé  de 

Lagni  doéteur  en  théologie  : à faine  Flour , l’abbé  de 

faint  Tiberi  dodeur  en  decret  & notre  chapelain  ; 

tous  originaires  de  votre  royaume  & zelez  pour  vos 

interets. 

Dans  la  province  de  Bourdeaux  , le  pape  Jean 
XXII.  divifa  aulh  l’évéché  d’Agen , & en  érigea  un 
nouveau  à l’ancienne  abbaye  de  faint  Pierre  de  Con- 
dom, par  bulle  du  treiziéme  d’Août  1317-  & le  trei- 
ziéme d’Odobre , il  en  fit  premier  évêque  Raimond 
Galard  qui  en  étoit  abbé.  La  même  année  1 3 17.  il 
divifa  l’évêché  de  Perigueux  & en  érigea  un  nouveau 
à Sarlat , au  monaftere  de  faint  Sauveur  de  l’Ordre 
de  faint  Benoît , où  le  corps  de  faint  Sardoc  ou  Ser- 
don  évêque  de  Limoges  avoir  été  transféré  du  tems 
de  Loiiis  le  Débonnaire.  Ce  faint  vivoit  au  fixiéme 
fiecle  , àc  eft  honoré  le  cinquième  de  Mai.  Le  pape 
Jean  XXII.  régla  les  limites  du  diocefe  de  Sarlat 
par  fa  bulle  du  treiziéme  de  Janvier  1518.  ôc  y mit 
pour  premier  évêque  Raimond  abbé  de  Gaillacen  Al- 
bigeois. 

Saint  Flour  premier  évêque  de  Lodeve  , honoré  le 
troifiéme  de  Novembre  , fut  enterré  en  un  lieu  de 
la  haute  Auvergne  qui  en  a gardé  le  nom.  Saine 
Odilon  abbé  de  Clugny  y établit  vers  l’an  1007.  un 
prieuré  de  fon  ordre , que  le  pape  Jean  XXII.  érigea 
en  évêché  l’an  1317.  divifant  ainlî  le  diocefe  de  Cler- 
mont dont  étoit  ce  prieuré.  Il  en  voulut  faire  évêque 
l’abbé  de  faint  Gerauld  d’Aurillac , monaftere  fitué 
dans  le  nouveau  diocefe  : mais  il  le  refufi , & le  pap>e 
fit  premier  évêque  de  faint  Flour  l’abbé  de  faint  Ti- 
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beri  au  diocefe  d’Agde  : mais  l’année  1318.  il  y mit  . 
le  prieur  de  faint  Flour  nommé  Raimond  de  Mouf-  ^ ^ ^7 
tuejouls  d’une  famille  noble  de  Rouergue , qu’il  cranf- 
fera  à faine  Papoul  en  1319.  & il  le  fit  cardinal.  Le 
pape  Jean  divifa  aulTi  le  diocefe  de  Rhodez , érigeant 
en  évêché  l’abbaye  de  Notre-Dame  de  Vabres  Ordre 
de  faint  Benoît  , fondée  par  Raimond  I.  comte  de 
Touloufe.  Le  pape  en  fit  premier  évêque  en  1317. 

Pierre  d’Olarge  qui  en  étoit  abbé. 

Il  divifa  en  trois  le  diocefe  de  Poitiers , y érigeant 
en  évêchez  les  deux  abbayes  de  Maillezais  &c  de  Lu- 
^on.  Celle  de  Maillezais  avoit  été  fondée  l’an  loio. 
pat  Guillaume  V.  duc  d’Aquitaine  , en  l’honneur  des 
apôtres  faint  Pierre  &:  faint  Paul.  Le  monaftere  de  »o«. 

Lu(jon  dédié  à la  fainte  Vierge  étoit  plus  ancien  , ^‘^•‘>‘<>‘'‘0-^ 
puifqu’il  fut  ruiné  par  les  Normans  vers  l’an  877.  Il 
avoit  été  rétabli  avant  1040.  mais  on  ne  feait  par  qui. 

Le  pape  Jean  érigea  ces  deux  évêchez  par  une  même 
bulle  copiée  fur  celle  de  Touloufe  , & datée  du  trei- 
ziéme d’Août  1317.  & il  donna  les  deux  nouveaux 
évêchez  aux  abbez  des  mêmes  églifes , fijavoir  Geofroi 
Ponerelle  de  Maillezais  & Pierre  de  la  Voirie  abbé 
de  Luçon , qui  furent  facrez  à Avignon  par  le  car- 
dinal Berenger  de  Frcdole  évêque  d’ÔRie  , le  diman- 
che avant  la  fainte  Catherine , c’eft-à-dire  le  vin- 
gtième Novembre  de  la  même  année.  De  notre  tems 
l’évêché  de  Maillezais  a été  transféré  à la  Rochelle  en 
1648. 

Cependant  le  pape  averti  de  quelques  abus  qui 
s’introduifoient  dans  l’univerfité  de  Paris,  où  il  avoit  niverfitede Paris.* 
étudié  lui-même  , lui  écrivit  en  ces  termes  : Nous 

^ ' * J*  * ) îo# 

avons  appris  avec  etonnement  que  quelques-uns  d’en- 

jVI  m ij 


■i 


H 

'-.1 


Â 


■■'•I 


An.  IJ  17. 


I 


XXXIF. 
Ciemcntines  pa- 
bliccs. 

Bal.  ta.  I.  p, 
M7. 

.Pra/at.  Cltmtnt. 


176  Histoire  Ecclésiastique. 
cre  vous  ayant  la  dignité  de  doéteurs , commencent 
à expliquer  des  livres  & n’achevent  pas , foit  par  né- 
gligence , foit  par  legereté  d’efprit.  D’autres  s’attachent 
aux  opinions  des  pnilofoplies , & ne  refpcélent  pas 
aflez  les  dogmes  de  la  foi , ou  du  moins  lailTent  la 
doélrine  utile  & édifiante  pour  s’embaraffer  de  fubti- 
litez  inutiles.  Quelques-uns  font  recjus  au  doélorat 
fans  capacité  de  fans  examen  fuffifant.  D’autres  man- 
quent à fréquenter  les  difputes  folemnelles  ufitées  de- 
puis long-tems  dans  l’école  de  Paris.  Quelques-uns 
régentant  aéluellement , au  lieu  de  s’appliquer  à leurs 
leçons , s’occupent  des  fonéUons  d’avocat  de  de  la  pour- 
fuite  des  procès.  Il  les  exhorte  à fe  corriger  , autre- 
ment qu’il  y mettra  ordre.  La  lettre  eft  du  huitième 
de  Mai  1317.  Par  d’autres  lettres  on  voit  le  foin  qu’il 
prenoit  des  univerfitez  d’Orléans , de  Touloufe  dz 
d’Oxford. 

La  même  année  il  publia  le  recueil  des  confHtutions 
de  Clement  V.  dz  l’envoya  aux  univerfitez  , particu- 
lièrement à celles  de  Paris  dz  de  Boulogne , avec  une 
bulle  qui  porte  en  fubftance  : Le  pape  Clement  V. 
notre  prédecelTeur  a publié  plufieurs  conftitutions  , 
non-feulement  au  concile  de  Vienne , mais  devant  di 
après  , tant  pour  décider  des  queftions  , que  pour  re- 
former des  abus.  Il  les  avoir  fait  recueillir  en  un  vo- 
lume , diftribué  fous  les  titres  convenables , dz  avoit 
réfol  U de  les  donner  au  public  : mais  la  multitude  des 
grandes  affaires , dz  fa  mort  qui  furvint , l’empèchercnt 
d'exécuter  fon  defl'ein.  Nous-mêmes  depuis  que  nous, 
lui  avons  fuccedé , nous  n’avons  pû  jufqu’ici  vous  en- 
voyer ces  conftitutions , dont  vous  vous  fervirez  dé- 
formais dans  les  tribunaux  dz  dans  les  écoles.  Lladrefl'ej 
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à Tuniverfité  de  Boulogne  eft  du  vingt-cinquième  . 
d’Oèbobre.  Ce  recueil  s’appelle  les  Clémentines.  Il  eft  ‘ * 
divifé  en  cinq  livres  comme  le  Sexte , & s’appelloit  au  "•  '• 
commencement  le  feptiéme  des  décrétales. 

La  même  année  1 1 1 7.  les  erreurs  d’Arnaud  de  Vil-  x xxi  n. 

I n 1 / \ 'T-*  11»  •Z'  Erreurs d AniâuJ 

leneuve  turent  condamnées  a 1 arragone  par  1 inquili-  dcviiieneuTe. 

teur  de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs , & par  le  prévôt 
de  la  même  églife  vicaire  général  pendant  la  vacance 
du  fiege.  Arnaud  de  Villeneuve  étoit  un  clerc  dudio- 
cefe  de  Valence  en  Efpagne  j fameux  médecin , mais 
qui  voulut  aufti  fe  mêler  de  théologie  : en  forte  qu’é- 
tant .1  Paris , il  eut  des  difputes  avec  les  doéteurs  \ & 
craignant  d’être  pourfuivi  comme  hérétique , il  s’en- 
fuit en  Sicile  près  du  roi  Frideric , qui  l'ayant  envoyé  j.  mani.  it.- 
en  ambaflade  vers  le  pape  Clement  V.  il  périt  fur  mer 
avant  que  d’y  arriver.  Le  pape  dont  Arnaud  étoit  mé- 
decin, eut  regret  à un  livre  de  fon  art  qu’il  lui  avoir 
fouvent  promis , &:  écrivit  à tous  les  évêques  &;  les  rec- 
teurs des  univerlîtez  de  faire  chercher  ce  livre,  & le  VadiTs-  m>»-- 
lui  envoyer.  La  lettre  eft  du  quinziéme  de  Mars  1311. 

Les  erreurs  condamnées  par  l’inquifiteur  de  Tarra- 
gone  font  comprifes  en  quinze  articles  , dont  voici  les 
plus  fenfibles.  Le  démon  a eu  l’induftrie  de  détourner 
tout  le  peuple  Chrétien  de  la  vérité  de  J.  C.  &:  l’a  tel- 
lement luccé  & vuidé , qu’il  ne  lui  a lai  (Té  que  la  peau , 
e’eft-à-dire , l’apparence  du  culte  extérieur;  & la  foi 
du  peuple  eft  telle  que  celle  des  démons,  en  forte  qu’il 
eft  mené  tout  entier  en  enfer.  Tous  les  religieux  font 
fans  charité  & falf  fient  la  doétrine  de  J.  C.  Les  théo- 
logiens ont  mal  fait  d’emprunter  quelque  chofe  de  La 
philofophie , dont  l’étude  doit  être  entièrement  con- 
damnée. Les  oeuvres  dcmifericor  de  fiant  plus  agréables 
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à Dieu  que  le  facrifice  de  l’autel , dans  lequel  ni  le 
prêtre  , ni  celui  qui  le  fait  offrir  , n’offre  rien  du  lien. 
La  fin  du  monde  arrivera  l’an  1355.  En  même-tems 
on  condamna  les  livres  d’Arnaud  de  Villeneuve  qui 
contenoient  ces  erreurs , &:  qui  étoient  au  nombre  de 
treize , neuf  en  Catalan- & quatre  en  Latin. 

La  divifion  croifl'oit  toujours  entre  les  freres  Mi- 
neurs. Alexandre  d’Alexandrie  leur  feiziéme  general  , 
mourut  à Rome  le  cinquième  d’Oètobre  1 3 14.  après 
avoir  gouverné  l’ordre  un  an , &:  fa  place  demeura  va- 
cante prcfque  autant  que  le  faint  fiege.  Les  prétendus 
S|)irituels  profitèrent  de  cette  longue  vacance  pour  fe 
feparer  du  corps  de  l’ordre.  En  Provence  ils  fe  liguè- 
rent au  nombre  de  fix  vingts  i & avec  le  fecours  de  leurs 
amis  feculiers , ils  chafferent  à main  armée  des  convents 
de  Narbonne  & de  Beziers  les  freres  de  la  commune 
obfervance  & leurs  fuperieurs  : puis  ils  fe  donnèrent 
un  euftode  & des  gardiens , & prirent  des  habits  plus 
courts  Sc  plus  étroits  que  les  autres.  Plufieurs  defirant 
la  réforme , vinrent  de  diverfes  provinces  fe  joindre  à 
eux,  nonobftant  la  défenfe  des  fuperieurs,  que  les 
ProveiKjaux  fortifiez  par  ces  recriies  méprifoient  de 
plus  en  plus  ; & ils  étoient  foutenus  par  les  bourgeois 
de  Narbonne  &:  de  Beziers , en  confideration  de  Jean 
Pierre  d’Olive  enterré  à Narbonne  & regardé  comme 
un  faint , jufqu’à  lui  attribuer  plufieurs  miracles.  Car 
les  freres  Spirituels  prétendoient  être  fes  difciples. 

Le  chapitre  général  des  freres  Mineurs  fe  tint  à 
Naples  le  dernier  jour  de  Mai  1316.  fous  la  protedion 
du  roi  Robert  & de  la  reine  Sanche  d’Arragon  , qui 
en  firent  les  frais  magnifiquement  S{.  y aflillerent  en 
perfonne.  On  y élut  pour  dix-feptiéme  général  de 
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l’Ordre  frere  Michel  de  Cefene , ainfi  nommé  du  lieu  . 
de  fa  naifl'ance,  ville  cpifcopale  dans  la  Romagne.  Il  • M ^7* 
étoic  abfenc , Sc  étant  averti  par  lettres  de  fon  éleélion , 
il  vint  à Alfife  ou  elle  fut  confirmée.  On  y revit  les 
conftitutions  de  l’Ordre , & on  les  mitigea  en  quelques 
points , fans  toutefois  s’écarter  beaucoup  de  celles  du 
chapitre  de  Narbonne  tenu  çar  faint  Bonaventure  en 
ii6o.  D’AfTife  , Michel  de  Cefene  alla  à Boulogne  & /i,ix«o.«,ur 
écrivit  une  lettre  à tous  les  freres , contenant  plulîeurs 
avis  pour  la  régularité  de  l’obfervance. 

Enfuite  il  excita  le  pape  Jean  à écrire  à Frideric  roi 
de  Sicile  , ce  qu’il  fit  en  ccs  termes  : Nous  fçavons  cer- 
tainement que  quelques  freres  Mineurs  de  la  province 
de  TofcanCj  portant  des  habits  mépri  fables  & de  pe- 
tits cajîuces , Sc  témoigiunt  au-dehors  une  grande  fim- 
plicite  , font  fortis  de  Lurs  convents  fans  la  permifTion 
de  leurs  fuperieurs  , ôc  ont  pafTé  en  Sicile  , contre  la 
conflitution  de  Boniface  VIII.  qui  défend  aux  reli- 
gieux des  Ordres  Mandians  de  prendre  de  nouveaux 
convents  fans  la  permiflion  du  faint  fiege.  Ces  fugitifs 
fe  font  établis  de  nouveau  en  divers  endroits  de  Sicile, 
où  ils  ont  élu  un  autre  fuperieur  ï & on  dit  qu’ils  fe- 
mcnt  diverfes  erreurs  pour  feduire  les  fimples.  C’eft 
pourquoi  nous  vous  enjoignons  &:  vous  mandons  d’ai- 
der & favorifer  les  fuperieurs  de  cet  Ordre , p>our  ra- 
mener ces  freres  égarez  quand  vous  en  ferez  requis  -,  les 
faifant  prendre , s’il  cfl:  bcfoin , & les  remettre  aux  fu- 
perieurs , afin  de  les  corriger  fuivant  la  difeipline  de 
l’Ordre.  La  lettre  eft  du  quinziéme  de'Mars. 

Enfuite  le  pape  fit  une  grande  conflitution,  oùcon- 
formement  à celles  de  Nicolas  IV.  & de  Clément  V.  * «• 

il  renvoyé  au  jugement  des  fuperieurs , de  déterminer  ^ 
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■ en  chaque  pays  la  forme  des  habits  & la  qualité  des 
^ étoffes  convenables  à la  pauvreté  ordonnée  par  la  réglé 
de  faint  François.  Il  laille  aufll  à la  diferetion  des  fupe- 
rieurs , de  garder  du  bled  , du  vin , ou  d’autres  provi- 
fions  de  bouche  , ôc  d’avoir  pour  cet  effet  des  greniers 
Sc  des  celliers  : ce  que  les  Spirituels  prétendoient  être 
contraire  à la  pauvreté  évangélique.  Mais  il  leur  déclaré 
qu’entre  les  vertus  des  religieux  l’obéïffance  eft  la  prin- 
cipale , au  deffus  de  la  pauvreté  &c  de  la  pureté  du  corps. 
Cette  conftitution  commence  par  : Quorume/am  exi- 
git , & fut  premièrement  publiée  le  treiziéme  d’ Avril 
1 3 17.  mais  la  publication  fut  réitérée  les  années  fuivan- 
tes , d’où  vient  qu’elle  fe  trouve  datée  diverfement  en 
differens  exemplaires. 

it.it.  Michel  de  Cefene  étant  à Avignon  avec  les  princi- 
paux peres  de  l’Ordre , pria  le  pa^e  d’employer  fon  au- 
torité pour  ramener  les  fireres  révoltez  de  la  province 
de  Narbonne  ; & le  pape  en  donna  la  commilTion  à 
Bertrand  de  la  Tour  miniftre  d’Aquitaine  , depuis  car- 
dinal , avec  ordre  d’effaycràles  ramener  par  la  douceur^ 
ce  qu’il  fit  autant  qu’il  lui  fut  polTible  , mais  inutile- 
ment. Alors  il  leur  commanda  de  la  part  du  pape  , de 
quitter  leurs  liabits  finguliers  & d’en  prendre  de  con- 
rormes  à ceux  de  l’Ordre  , fuivant  la  conftitution  de 
. £x!vi  Je  Clement  V.  Ils  répondirent  que  c’étoit  un  des  points 
fur  lefquels  on  ne  devoir  point  obéir  aux  fuperieurs  , 
puifque  leur  habit  étoit  conforme  à la  réglé  ôc  .à  l’ef- 
prit  de  faint  François  ; & qu’ils  ne  croyoient  point  en 
cela  contrevenir  à la  Clémentine.  Enfin  étant  preffez 
par  Bertrand , ils  appellerent  au  pape  Jean  mieux  in- 
formé. Bertrand  envoya  l’aéte  d’appel  au  pape , qui  écri- 
vit aux  officiaux  de  Narbonne  &c  de  Beziers  une  lettre, 

où. 
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où  il  dit  : Ayant  appris  qu’il  y avoit  de  la  divifion  entre 
quelques-uns  des  freres  Mineurs , nous  avons  fait  fur 
ce  fujet  quelques  reglemens  outre  ceux  du  pape  Clé- 
ment V.  par  lefquels  nous  pendons  avoir  terminé  ces 
difputes.  Toute-fois  nous  fommes  informez  que  quel- 
ques-uns de  ces  freres  ont  interjette  des  appellations 
qui  peuvent  augmenter  le  fcandale.  C’eft  pourquoi 
nous  vous  mandons  de  citer  ces  freres  pour  comparoî- 
tre  en  perfonne  devant  nous.  La  lettre  eft  du  vingt- 
feptiéme  d*Avril  IJ17.  & tous  les  appellans  y font 
nommez , quarante-Cx  du  couvent  de  Narbonne  , & 
dix-fept  de  celui  de  Beziers.  Les  reglemens  dont  elle 
fait  mention , font  ceux  de  la  conftitution  Quorum- 
dam  exiglt. 

Les  religieux  citez  en  vertu  de  cet  ordre  du  pape  , 
fe  rendirent  à Avignon , & d’autres  avec  eux , en  forte 
que  tous  enfemble  ils  étoient  plus  de  foixante . Mais  ils 
ne  logèrent  point  au  couvent  des  freres  Mineurs } ils 
arrivèrent  le  fôir  & palTerent  la  nuit  à la  porte  du  pa- 
lais du  pape.  Le  lendemain  ils  furent  admis  àlon  au- 
diance , & il  les  écouta  paifiblement  : mais  jugeant 
leurs  plaintes  frivoles,  il  leur  commanda  d’aller  au 
couvent  de  leurs  freres  & de  revenir  à l’obéïflance  de 
l’Qrdre.  Comme  ils  le  refuferent , il  ordonna  de  les 
enfermer  8c  les  garder  honnêtement , jufqu’à  ce  que 
leur  affaire  fût  plus  mûrement  examinée  , & commit 
pour  cet  examen  frere  Michel  le  Moine  du  même  Or- 
dre , inquifiteur  en  Provence.  Ils  revinrent  tous  à leur 
devoir , à l’exception  de  vingt-cinq , qui  foutinrent 
que  le  pape  avoit  péché  en  leur  donnant  de  tels  ordres 
touchant  les  habits , les  celliers  & les  greniers  ; & que 
les  freres  qui  fuivoicnt  fa  déclaration  péchoient.  Parce 
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que  la  réglé  de  fainr  François  étoit  la  même  chofe  que' 
AN.  1 3 17.  l’^yangile^  ^ que  par  conféquent  le  pape  n’en  pouvoir 
Bah^.  x.Mif-  difpenfer.  Le  pape  ordonna  de  procéder  félon  les  ca- 
contre  ces  vingt-cinq  rebelles,  & en  donna  la 
commilTion  à frere  Michel  le  Moine  par  une  bulle  du 
huitième  de  Novembre , où  ils  font  tous  nommez. 

Ange  Glaren , fameux  entre  les  freres  Mineurs , 
Kjrf.  n.  T«.  & fut  auffi  recherché  en  cette  occafion.  Il  étoit  natif 
it  fcripi.p.ix.  jg  Cingoli  dans  la  Marche  d’ Ancône  , ic  fut  fur- 
nommé  Claren  à caufe  d’un  monaftere  où  il  de- 
meura long-tems  avec  fes  difciples.  Etant  interrogé 
à leur  fujet  & fur  fa  maniéré  de  vivre , il  répondit 
que  leur  congrégation  avoir  commencé  fous  Celef- 
tin  V.  ayant  pour  chef  frere  Libérât , auquel  il  avoit 
fuccedé  & en  avoit  volontiers  pris  la  conduite , à caufe 
Sup.  Itv.  inxii.  de  la  régularité  de  l’obfervance  quelle  gardoit  : que 
toutefois  il  étoit  prêt  à obéir  au  pape.  On  le  Liifla 
en  paix  ; & cette  congrégation  des  Clarens  dura  juf- 
ques  vŒs  la  fin  du  feizieme  fiecle  , &*  ‘au  pontificat 
de  Pie  V. 

Les  Clarens  n’étoient  pas  les  feuls  qui  fe  préva- 
loient  de  la  reforme  autorifée  par  le  pape  Celeftin. 
£«mv.  joan.  On  le  voit  pat  une  conftitution  de  Jean  XXII.  don- 
j'jm"'"'  à la  fin  de  cette  année  1317.  où  il  dit  : Ujie 

multitude  profane  d’hommes  nommez  vulgairement 
Fraticelles  ou  freres  de  la  vie  pauvre , Bizoques  , Bé- 
guins ou  autrement , fe  trouvent  en  Italie , en  Si- 
cile , dans  le  comté  de  Provence , dans  les  provinces 
de  Narbonne  ôc  de  Touloufe,  & en  d’autres  lieux , 
où  ils  ont  la  témérité  de  prendre  l’habit  d’une  nou- 
velle religion  , faire  des  conventicules , choifir  des  mi- 
niftres,  des  cuftodes  ou  des  gardiens , bâtir  de  nou- 
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veau  des  maifons  où  ils  logent  en  commun  &c  man- 
dier  publiquement  ; comme  fi  leur  fe6te  étoit  une  des 
religions  apj>rouvées  par  le  faint  fiege.  Pour  pallier 
leur  impiété,  plufieurs  d’cntr’eux  foutiennent  qu’ils 
obfervent  à la  lettre  la  réglé  de  faint  François , quoi- 
qu’ils ne  demeurent  point  fous  l’obeilTance  du  gene- 
ral & des  provinciaux  de  l’Ordre , prétendant  avoir 
un  privilège  du  pape  Celeftin.  Mais  quand  ils  le  pour- 
roient  montrer  , il  ne  ferviroit  de  rien , puifque  Bo- 
niface  VIII.  a calTé  tous  les  privilèges  accordez  parce 
pape  fon  prédecelfeur. 

Quelques-uns  d’entr’eux  difent  avoir  reçu  cet  ha- 
bit & cette  maniéré  de  vivre  de  quelques  évêques  ou 
d’autres  prélats , qui  n’ont  pas  eû  le  pouvoir  de  le 
donner  contre  la  défenfe  du  concile  ^neral.  C’eft  le 
concile  de  Latran  en  iiij.  qui  défendit  les  nou- 
veaux Ordres  religieux.  D’autres  prétendent  être  du 
tiers  ordre  de  faint  François  nommé  des  Pénitens  ; 
quoique  la  réglé  du  tiers  ordre  ne  permette  point 
une  telle  maniéré  de  vivre.  Et  parce  que  ceux  qui 
préfèrent  leurs  propres  penfées  aux  décifions  des  pe- 
res , tombent  facilement  dans  l’erreur  : plufieurs  de 
ceux-ci  s’éloignent  de  la  foi  catholique , méprifant 
les  facremens  de  l’églife , ôc  femant  d’autres  erreurs 
en  grand  nombre.  C’eft  pourquoi  nous  condamnons 
cette  feéfe  &c  cet  état , déclarant  nul  tout  ce  que  ceux 
qui  le  profelfent  ont  fait  fous  le  nom  de  religion 
ou  de  congrégation.  Nous  leur  défendons , fous  peine 
d’excommunication,  de  demeurer  davantage  en  cec 
état  , & nous  décernons  la  même  peine  contre  les 
évêques  & les  autres  prélats , qui  accorderont  à ces 
perfonnes  ou  à d’autres , la  permiflion  de  mener  une 
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telle  vie  fans  un  pouvoir  fpecial  du  faint  fiege.  Cette 
conllitution  eft  datée  du  trentième  de  Décembre 
1 3 1 7.  & il  eft  évident  quelle  condamne  deux  fortes 
de  perfonnes , les  révoltés  de  l’ordre  des  freres  Mi- 
neurs , & les  Fraticelles  ou  Bifoques  , déjà  condam- 
nés par  les  papes  précedens.  Les  erreurs  & les  crimes 
de  ces  derniers  font  décrits  par  les  auteurs  du  tems  , 
entre  autres  par  Alvar  Pelage  de  l’ordre  des  freres 
Mineurs , depuis  évêque  de  Silvie  en  Portugal. 

L’ordre  de  Grandmont  étoit  en  grand  trouble  & 
en  grande  divifion  : ce  qui  obligea  le  pap>e  Jean  à éri- 
ger en  abbaye  le  prieuré  de  Grandmont  cnef  de  l’ordre. 
Il  ordonna  que  l’éleétion  de  l'abbé  appartiendroit  au 
couvent  : que  tout  l’ordre  feroit  réduit  à trente-nçuf 
prieurés  conventuels , que  l’on  érigeroit  dans  les  prin- 
cipales maifons  , & dont  les  prieurs  feroient  élus  par 
l’abbé  , & que  les  autres  mailons  fuffent  unies  & fou- 
mifes  chacune  ^ quelqu’un  des  prieurés  ; & il  ajouta  un 
quatrième  viflteur  aux  trois  anciens.  Cette  reforme 
fut  faite  en  1317  , deux  cens  quatre  ans  après  le 
commencement  de  l’Ordre  , à compter  depuis  la  re- 
traite de  faint  Etienne  au  défert  de  Muret , qui  fut 
l’an  1076. 

La  même  année  1317  , Rainald  archevêque  de  Ra- 
venne , tint  un  concile  à Boulogne,  où  aflîfterent  huit 
évêques  fes  fuffragans , f<javoir  Hubert  de  Boulogne , 
frere  Pierre  de  Comachio , Pierre  de  Forlimpopoli , 
Jean  de  Cefene , Gui  de  Regio  , frere  Simon  de  Par- 
me , Rimbaud  d’Imola , & Gui  de  Cervia.  On  y fit 
vingt-deux  articles  de  reglemens  , qui  furent  publiés 
à la  fin  du  concile  le  vingt-feptiéme  d’Oétobre  : & 
voici  ceux  qui  me  paroillent  les  plus  remarquables. 
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Les  curés  inftitués  par  des  patrons  eccléfiaftiques , 
n’adminiftreront  le  Ipiricuel  qu’après  en  avoir  reçu  la 
commiffion  de  l’évêque  diocefain.  On  fe  plaint  que 
la  vie  licentieufe  &c  l’extérieur  fcandaleux  du  clergé , le 
rend  méprifable  au  peuple  , & l’excite  à ufurper  les 
biens  &c  les  droits  de  l'églife  : on  défend  donc  aux  ec- 
cléfiaftiques  de  porter  des  armes , d’entrer  dans  les 
lieux  de  débauche,  de  loger  des  per  formes  fufpeéles, 
& l’on  prefcrit  en  détail  la  forme  & la  qualité  de  leurs 
habits.  On  défend  abfolument  la  chafle  à tous  les  re- 
li^eux.  Pour  reprimer  ces  abus , on  impofc  aux  clercs 
feculiers  des  amendes  pécuniaires , & aux  réguliers  des 
pénitences.  La  corruption  du  clergé  venoit  en  partie 
de  ce  que  les  laïques  par  leurs  follicitations  importu- 
nes , ou  par  leur  puiflànce  & leurs  menaces , faifoient 
recevoir  dans  les  chapitres  & les  monafteres  des  per- 
fonnes  indignes , parce  que  c’étoit  leurs  parens  ou  leurs 
amis.  Pour  y remédier  le  concile  ordonne , qu’aucmi 
ne  fera  reçu  chanoine , même  d’une  collegiale  , ni 
moine  ou  chanoine  régulier  fans  la  permilfion  de  l’Or- 
dinaire , & que  le  nombre  des  chanoines , & des  autres 
clercs  fera  fixé , tant  dans  les  églifes , que  dans  les  cathé- 
drales , à proportion  du  revenu  : fans  qu’il  foit  permis 
aux  évêques  d’en  augmenter  le  nombre.  On  fera  une 
eftimation  des  facultez  de  toutes  les  églifes , pour  ré- 
gler les  frais  de  vifite  , & les  autres  impofitions. 

Pendant  la  grande  melfe , on  n’en  dira  point  de 
baffes  dans  la  même  églife , pour  éviter  le  mouve- 
ment & le  bruit  de  ceux  qui  vont  l’enteiKlre. . Les  ar- 
chiprêtres , & les  autres  juges  au-deffous  de  l’évêque  , 
ne  pourront  faire  le  procès  aux  curez  & aux  autres 
clercs  de  leur  dépendance.  Les  ufuriers  ne  feront 
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point  abfous , cju’ils  ne  donnent  par  a£te  autentique 
AN.  1317.  jçj  Puretés  néceflaires  de  fatisfaire  aux  parties  léfées.  On 
'•  **■  déclare  excommuniez  les  juges  féculiers , qui  après 
avoir  pris  des  clercs  portant  des  armes , ou  coupables 
de  quelque  autre  maniéré  , les  retiemient , & rerufent 
de  les  rendre  à l’évêque  en  étant  requis  : ou  qui  les 
renvoyent  avec  fcandale , au  fon  des  trompettes , & 
leurs  armes  pendues  au  cou  ; & l’abfolution  de  ces  ju- 

«jîn.ijiy.  n.  gcs  eft  réfervéc  au  pape.  La  même  année  le  papeavoit 
accordé  au  roi  Philippe  le  Long,  que  fes  ofticiers  puf- 
fent  arrête*  les  clercs  notoirement  coupables , ou  pu- 
bliquement diffamez  d’homicide  , mutilations  ou  au- 
tres crimes  énormes , quand  il  y auroit  fujet  de  crain- 
dre qu’ils  ne  s’évadaflent  : à condition  de  garder  en 
ces  captures  toute  la  modeftie  poffible , & de  rendre 
les  coupables  au  juge  d’églife  : le  tout  afin  que  les 
sup.i.  LixxTîi.  crimes  ne  demeuraient  pas  impunis.  Ce  que  le  pape 
accorde  à l’exemple  de  la  permifïîon  donnée  par  Ni- 
colas IV.  à Philippe  le  Hardi.  La  lettre  du  pape  Jean 
eft  du  treiziéme  d’Août  1317,  & nous  voyons  ici  l’o- 
rigine de  la  diftinéHon  du  délit  commun  & du  cas 
privilégié.  Enfuite  des  ftatuts  de  ce  concile  de  Ra- 
venne  , eft  une  taxe  des  falaires  que  doivent  prendre 
les  notaires  ou  les  greffiers  d’officialité  , pour  toutes 
les  expéditions  qui  font  de  leur  miniftere , 6c  cette  taxe 
de  dépens  fait  voir  en  détail  les  procédures  qui  étoient 
alors  en  ufage , dont  une  grande  partie  a été  depuis 
retranchée. 

Tff.xi.p.jfif.  L’année  fuivante  ij  18  , Robert  de  Courtenai  ar- 
chevêque de  Reims  , tint  un  concile  à Senlis , où 
affifterent  avec  lui  quatre  des  évêques  fes  fuffragans , 
ravoir  Jean  de  Beauvak.,  Gui  de  'Tournai,  Pierre  de 
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Senlis  , & Enguerran  de  Teroüanne  ; les  ftpt  abfens 
y envoyèrent  leurs  députez  , & de  ces  fept  étoit  Pierre 
de  Latilli  évêque  de  Chaalons  , qui  par  conféquent 
étoit  pleinement  juftifîé.  Ce  concile  voulant  réprimer 
les  invasions  des  biens  eccléfiaftiques , ordonne  de  celTer 
l’office  divin  dans  tous  les  lieux  du  domaine , ou  de  la 
jurifdiétion  de  l’auteur  de  l’invafion  : car  c’étoit  ordi- 
nairement des  feigneurs.  On  le  ceflera  auffi  dans  les 
lieux  où  fe  trouvera  l’ufurpateur , feigneur  ou  non , Ôc 
dans  le  lieu  où  l’on  retiendra  les  chofes  enlevées.  On 
ajoûte  l’excommunication  & les  dénonciations  , com- 
me fl  les  auteurs  de  telle  violence  euflent  été  fenfibles 
aux  peines  fpirituelles.  La  lettre  fynodale  eft  du  vingt- 
feptiéme  de  Mars  1317,  c’eft  - à - dire , 1318,  avant 
Pâques , qui  fut  le  le  vingt-troifiéme  d’ Avril. 

Cependant  le  pape  Jean  XXII.  continuoit  d’ériger 
en  France  des  évecnez.  Il  retrancha  du  diocefe  de  Li- 
moges la  ville  de  Tulle  , où  étoit  une  ancienne  ab- 
baye , fondée  au  plus  tard  dès  le  huitième  fiecle  en 
l’honneur  de  faint  Martin.  Elle  fut  ruinée  par  les 
Normans , & demeura  entièrement  deferte , les  biens 
étant  pofledez  par  des  feigneurs  laïques , dont  le  der- 
nier fut  Ademar  vicomte  du  bas  Limoufin.  Celui-ci 
réfolut  de  rétablir  le  monallere  , le  donna  a faint 
Odon  abbé  de  Clugny  , du  confentement  du  roi 
Raoul  : ainll  la  difeipline  régulière  y fut  remife  fous 
la  réglé  de  faint  Benoît , vers  l’an  930.  Le  dernier 
abbé  de  Tulle  fut  Arnaud  de  faint  Allier , que  le  pape 
en  fit  le  premier  évêc|ue  en  1318.  Lavaur  en  Lauragais 
au  haut  Languedoc  ctoit  un  ancien  monaftere , fondé 
au  feptiéme  fiéclc  par  faint  Alain  ou  Elan , évêque 
honoré  le  vingt-cinquième  de  Novembre.  En  1098 , 
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\ ‘ Q Ifarn  évêque  de  Touloufe  , donna  cette  églife  nom- 
^ ^ ' mée  de  faint  Elan  , & fituée  dans  fon  diocefe  , à Fro- 
card  abbé  de  faint  Pons  de  Tomiers  pour  la  rétablir  , 
parce  qu  elle  étoit  détruite  par  négligence.  On  y éta- 
blit un  prieuré  dépendant  de  faint  Pons , qui  fubfifta 
• >•  jufqu  a l’an  1318,  auquel  Jean  XXII.  l’érigea  en  évê- 

ché le  vingt -deuxième  de  Février  , & lui  donna  pour 
premier  évêque  Roger  d’ Armagnac.  Le  même  jour  il 
érigea  en  évêché  l’églife  paroifllale  de  la  ville  de  Mire- 
i:  poix  , dédiée  à faint  Maurice  , & fournit  cet  évêché  à 
la  métropole  de  Touloufe  , du  diocefe  de  laquelle  il 
étoit.  Il  en  fit  premier  évêque  Raimond  Atton  abbé  de 
faint  Sernin  de  Touloufe. 

En  Efpagne  le  pape  Jean  divifa  la  province  de  Tar- 
ragone  , érigeant  en  métropole  l’évêthé  de  Sarragoce , 
& lui  donnant  cinq  fuffragans  des  onze  qu’avoit  Tarra- 
gone , à qui  il  n’en  refta  que  fix.  Il  fit  cette  éreétion  au 
mois  d’Août  de  la  même  année  1318.  II  vouloir  aulll 
partager  les  évêchez  en  Arragon,  comme  il  avoit  fait 
en  France  : mais  l’archevêque  de  Tarragone  lui  repré- 
fenta  que  ces  évêchez  n’avoient  pas  aüez  de  revenu 
pour  loutenir  la  dignité  épifcopale , quand  ils  feroient 
partagez. 

Le  pape  Jean  érigea  de  nouveaux  évêchez  même 
tarie  & en  Arme-  chez  les  infidèles.  Franco  de  Peroufe,  de  l’ordre  des 
freres  Prêcheurs , étoit  en  mifiion  dans  la  Perfe  fou- 
mife  aux  Tanares  : il  s’y  étoit  fait  grand  nombre  de 
Rtin.  ijiS.n.  converfions  , & dans  les  pays  voifins.  Le  pape  l’ayant 
xc.  > érigea  en  cité  & en  métropole,  la  ville  de  Sul- 
tanie , bâtie  depuis  peu  par  le  grand  Can  Alïaptou , 
qui  y avoit  établi  fa  réfidence.  Le  pape  en  fit  premier 
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du  même  ordre  pour  fes  évêques  fuffragans , afin  de  * ' 

l’aider  en  cette  milfion.  La  bulle  eft  du  premier  jour  ^ * ’ 
de  Mai  1318.  Or  je  ne  vois  pas  de  quel  droit  le  pape' 
prétendoit  ériger  des  villes  en  citez  ; ni  quelle  étoit  la 
néceflité  de  leur  donner  ce  titre , pourvû  quelles  fuf- 
fent  aflez  confidérables  pour  ne  pas  avilir  l’épifco- 
pat. 

Le  grand  can  des  Tartares  étoit  alors  Aboufa'id  Ba- 
hadour , qui  avoir  fuccedé  à fon  pere  Alïaptou  mort 
en  1 3 16.  Bahadour  can  n’avoit  encore  que  treize  ans  en 
1318  , & l’empire  des  Tartares  lui  étoit  difputé  par  j 
Schah  Uzbec , auquel  le  pape  écrivit  cette  même  an-  »»• 
née  le  vingt-huitième  de  Mars , le  félicitant  de  ce  qu’il 
étoit  favorable  aux  Chrétiens , & l’invitant  a embralTer 
la  vraie  religion.  Enfin  il  le  prie  de  protéger  les  milfion- 
Sc  de  révoquer  la  défenfe  qu’il  avoir  faite 
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depuis  trois  ans  de  fonner  les  cloches  pour  l’office 
divin. 

Enmême-tems  le  pape  écrivit  à Offini  roi  d’ Ar- 
ménie , qui  lui  avoir  envoyé  des  ambafladeurs  , un 
•évêque  , deux  chevaliers , 6c  un  drogman  ou  inter- 
prète, pour  des  affaires  importantes.  Comme  ils  étoient 
en  notre  cour  , dit  le  pape , on  Aous  a fait  entendre 
que  les  Arméniens , quoique  portant  le  nom  de  chré- 
tiens , different  de  l’églife  Romaine  fur  quelques  dog- 
mes de  foi , & quelques  cérémonies.  C’eft  pourquoi 
nous  avons  fait  venir  dans  notre  chambre  vos  ambaf- 
fadeurs  ; 6c  leur  parlant  en  particulier  par  interprète, 
nous  leur  avons  expliqué  notre  créance  6c  nos  cérémo- 
nies. Sur  quoi  nous  avons  interrogé  l’évêque , qui  a 
déclaré  nettement  que  c’étoit  auffi  fa  créance  6c  la  vô- 
tre , 6c  celle  de  vos  fujets.  Quant  aux  cérémonies , il 
Tome  X/X.  Oq 
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a avoué  quenc  re  vous  les  fimplcs  prêtres  donnent  le 
facrement  de  confirmation,  & beniflent  l’huile  pour 
l’extrême-onétion  : au  lieu  que  chez  nous  l’un  & l’au- 
tre eft  réfervé  aux  évêques.  Ajoûtant  qu’ils  ne  le 
font  pas  par  mépris  , mais  par  ignorance  & par  fim- 
plicite  ; & il  nous  a donne  fa  profelfion  de  foi  par 
écrit. 

Le  pape  Jean  rapporte  enfuite  la  profelfion  de  foi 
de  l’églife  Romaine  qui  eft  la  qiême  mot  pour  mot 
que  celle  qui  fut  envoyée  par  Clement  IV.  a Michel 
Paleologue  en  1167.  J’y  trouve  remarquables  ces  paro- 
les ; Que  les  âmes  qui  forcent  de  ce  monde  purifiées 
de  tout  péché , font  aulfi-tôc  re^ûës  dans  le  ciel.  Peut- 
être  Jean  XXII.  ne  les  auroit  pas  mifes , s’il  eût  drelfé 
lui-même  cette  confelfion.  La  lettre  eft  du  vingt-neu- 
vième d’ Avril , & le  pape  en  envoya  de  femblahles  au 
catholique  ou  patriarche  des  Arméniens,  & aux  pré- 
lats de  fa  dépendance.  Dans  la  lettre  au  roi , le  pape 
marque  d’abord  que  les  ambalTadeurs  écoient  venus, 
pour  d’autres  affaires , & que  la  réunion  à l’églife  Ro- 
maine ne  fut  qu’incidente.  Ces  autres  affaires  étoient. 
d’exciter  les  princes  d’Occident  à paffer  en  Orient  pour 
le  recouvrement  de  fa  Syrie.  Ce  qui  fait  foup<;onner  que 
cette  réunion  ne  fut  pas  plus  féricufe  que  tant  d’autres. 
Caries  Arméniens  n’ont  rien  changé  à leurs  pratiques  , 
ni  pour  le  miniftre  de  la  confirmation , ni  pour  la  be- 
nediétion  de  l’huile  des  malades. 

Depuis  long-tems  il  y avoir  des  conjurations  contre 
le  pape , comme  on  voit  par  une  commiffion  qu’il 
donna  en  1317,  à Gailhrd  évêque  de  Riez,  & à 
Pierre  Defprez  dcpiris  cardinal , pour  informer  contre 
Pierre  d’Artige  diantre  de  Poitiers  &c  chapelain  du 
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pape  , qui  avoir  travaillé  à mettre  de  la  divifion  entre 
lui  & les'cardinaux.  Le  pape  l’ayant  fait  mettre  en 
prifon  avoir  appris  plufieurs  particularités  de  fa  mau- 
vaife  vie  qu’il  avoir  ignorées  jufqu’alors.  Enfuite  on 
voulut  empoifonner  le  pape , en  forte  qu’il  fe  pour- 
vut de  prélervatifs  ; & écrivit  ainfi  à Charles  comte  de 
la  Marche  frere  du  roi  de  France  : Pour  ôter  tout  fujet 
de  doute  fur  ce  point , nous  vous  faifons  fçavoir  , 
que  quelques  traîtres  ont  confpiré  contre  nous  &c  con- 
tre quelques-ims  de  nos  freres  les  cardinaux  ; & ont 
préparé  des  breuva^s  & des  images  pour  nous  faire 
périr , dont  ils  ont  louvent  cherche  les  occafions  : mais 
Dieu  nous  a préfervez.  La  lettre  eft  du  vingt-feptiéme 
de  Juillet. 

Dès  le  vingt-feptiéme  de  Février , le  pape  avoir 
donné  commilllon  d’informer  contre  ces  empoifon- 
neurs.  Elle  eft  adrelTée  a Barthelemi  évêque  de  Fréjus , 
fuccelTeur  du  pape  en  ce  fiege,  6c  à Pierre  Teflier 
doôkeur  en  decret , depuis  cardinal.  Le  pape  y dit  en 
fubftancc  : Nous  avons  appris  que  Jean  de  Limoges, 
Jacques  dit  Braban<jon , Jean  d’ Amant  médecin , & 
quelques  autres , s’appliquent  par  une  damnable  curio- 
lité  à la  nécromancie  & d’autres  arts  magiques , dont  ils 
ont  des  livres  : qu’ils  fe  font  fouvenc  fervis  de  miroirs 
& d’images  confacrez  à leur  maniéré  : fe  mettant  dans 
des  cercles , ils  ont  fouvent  invoqué  les  malins  efprits, 
pour  faire  périr  les  hommes  par  la  violence  de  l’en- 
chantement , ou  leur  envoyer  des  maladies  qui  abrè- 
gent leurs  jours.  Quelquefois  ils  ont  enferme  des  dé- 
mons dans  des  miroirs  , des  cercles  ou  des  anneaux , 
pour  les  interroger , non-feulement  fur  le  paffé , mais 
fur  l’avenir , 6c  faire  des  prédiétions.  Ils  prétendent 
' . O O ij 
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avoir  fait  plufieurs  expériences  en  ces  matières  -,  & ne 
craignent  pas  d’affurer  qu’ils  peuvent , non-feulement 
par  certains  breuvages  ou  certaines  viandes  , mais  par 
de  (impies  paroles  , abréger  ou  alonger  la  vie , ou 
l’ôter  entièrement , & guérir  toutes  (ortes  de  mala- 
dies. 

Le  pape  donna  une  pareille  commilïion  le  vingt- 
deuxième  d'Avril  1317,  à l’évêque  de  Riez,  au  mê- 
me Pierre  Teffier  , à Pierre  Defprez  , & à deux  au- 
tres pour. informer  de  la  conjuration  formée  contre  lui 
&c  contre  les  cardinaux  ; & dans  cette  commiflion  , il 
dit  : Ils  ont  préparé  des  breuvages  pour  nous  emporfon- 
ner  , nous  & quelques  cardinaux  ; n’ayant  pas  eu  la 
commodité  de  nous  les  faire  prendre  , ils  ont  fait 
faire  des  images  de  cire  fous  nos  noms , pour  attaquer 
notre  vie  en  pdcquant  ces  images  avec  des  enchante*- 
mens  magiques  & des  invocations  des  démons  : mais 
Dieu  nous  a préfervez  & a fait  tomber  entre  nos  mains 
trois  de  ces  images. 

On  voit  la  defcription  de  femblables  maléfices  dans 
une  lettre  écrite  crois  ans  après  à l’inquifiteur  de  Car- 
cafibnne  , par  Guillaume  de  Godin  cardinal  évêque 
de  Sabine  , où  il  dit  : Le  pape  vous  ordonne  d’infor- 
mer & de  procéder  contre  ceux  qui  facrifient  aux  dé- 
mons , les  adorent , ou  leur  font  hommage , leur  en 
donnant  pour  marque  un  papier  écrit , ou  quelqu’au- 
tre  chofe  r qui  font  avec  eux  des  paékes  exprès  , qui 
font  une  autre  image  ou  quelqu’autre  chofe  pour  lier 
le  démon , ou  pour  faire  quelque  maléfice  en  l’invo- 
quant : qui  abufant  du  facremenc  de  baptême  , bap- 
tifent  des  images  de  cire  ou  d’autre  matière  avec  in- 
vocation des  aémons  : qui  abufent  de  l’eucharifiie  oui 
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ide  l’hoftie  confacrée , ou  des  autres  facremens  en  exer- 
^nc  leurs  maléfices.  Vous  procéderez  contre  eux  avec 
les  prélats  , comme  vous  faites  en  matière  d’herefie  : 
car  le  pape  vous  en  donne  le  pouvoir.  La  lettre  eft 
datée  d’.^ignon  le  vingt-deuxième  d’Août  1310. 

L’ignorance  de  la  phyfique  faifoit  prendre  alors 
pour  lumaturels  plufieurs  effets  de  la  nature  ; & com- 
me il  eft  certain  par  la  foi , que  Dieu  a fouvent  per- 
mis aux  démons  de  tromper  les  hommes  par  des  pro- 
diges , & de  leur  nuire  par  des  moyens  extraordinaires  ; 
on  fuppofoit , fans  l’examiner , qu’il  y avoir  un  art 
magique  , & des  réglés  fûres  pour  découvrir  certains 
fecrets  ou  certains  maux  par  le  moyen  des  démons. 
Comme  fl  Dieu  n’eût  pas  toujours  été  le  maître  de  les 
permettre  ou  les  empêcher  , ou  s’il  eût  ratifié  les 
pa<ftes  faits  avec  les  elprits  malins.  En  examinant  de 
près  la  prétendue  magie , on  n’a  trouvé  que  des  em- 
poifonnemens  accompagnez  de  fuperftitions  & d’im- 
poftures. 

Entre  ceux  qui  furent  aceufez  d’avoir  attenté  à la 
vie  du  pape , le  plus  confidérable  fut  Hugues  Geraud 
évêque  de  Cahors.  Il  avoir  été  chanoine  de  Limoges 
& chapelain  du  pa|»e  ClementV.  dès  l’an  1 3oy.Enfuite 
il  fut  chantre  de l’eglife  de  Perigueux.,  doyen  de  S.  Irier 
au  diocefe  de  Limoges , & archidiacre  d’Auge  au  dio- 
eefe  de  Roiien,  U étoit  aufli  referendake  du  p>ape , qui 
l’avoit  employé  en  plufieurs  aflàires  : & enfin  lui  donna 
en  1 3 II , i’évêèhé  de  Cahors  vacant  en  cour  de  Rome , 
& le  recommanda  au  roi  Philippe  le  Bek  Hugues  eut 
grand  foin  de  retirer  les  biens  aliénez  de  fon  églife , 
& obtint  plufieurs  grâces  du  pape  Clement , c’eft-à- 
dire  des  difpenfes  & des  privilèges  contre  les  réglés 
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Mais  le  pape  Jean  XXII.  ayant  reçu  plufieurs  plainte^ 
contre  lui  , de  la  part  des  bourgeois  de  Cahors , en- 
voya les  évêques  de  Riez  & d’Arras  informer  de  fa  con- 
duite , par  commilTion  du  vingt-Iixiéme  d’ Avril  1318, 
& enfin  le  condamna  par  fentence  du  dix-h^itiéme  de 
Mai , qui  porte  en  fubftance  : 

Ayant  examiné  le  procès  fait  à Hugues  Geraud  jadis 
évê<^ue  de  Cahors , nous  avons  trouvé  qu’il  eft  entré 
à l’epifcopat  par  brigue  & par  fimonie.  Ce  reproche 
femble  regarder  aufli  le  pape  Clement , à qui  Hugues 
dès  la  première  année  de  fon  épifeopat,  fit  un  prefent 
de  dix  mille  florins  d’or  ; & il  fçut  bien  s’en  dédomma- 
ger , par  une  impofition  fur  le  clergé  de  fon  diocefe. 
La  fentence  continus  : Il  a témoigne  fon  ingratitude 
envers  le  faint  fiege  , refufant  avec  mépris  de  déférer 
aux  appellations  , défendant  à fes  officiers  d’y  avoir 
égard  ; & maltraitant  les  appellans  par  emprifonnement 
ou  privation  de  bénéfices.  Il  a quelquefois  donné  des 
provifions  pour  les  bénéfices  qui  viendroient  à vaqüer , 
ouvrant  des  voyes  illicites  pour  la  vacance.  Il  a traité 
tyranniquement  ceux  qui  lui  font  fournis , exigeant 
d’eux  par  violence  ou  par  artifices  des  fommes  exceflî- 
ves , fous  prétexte  de  lubfide  charitable  : & quand  il  a 
trouvé  de  la  réfiftance , il  a fufeité  aux  refufans  des  ca- 
lomnies , des  procès  & d’autres  vexations.  Il  a fouvent 
refufé  de  donner  fes  provifions  "à  ceux  qui  lui  étoient 
prefentez  , s’ils  ne  lui  payoient  auparavant  certaine 
fomme  notable. 

Quant  à fes  mœurs  & fa  conduite  perfonnelle  , il  a 
continué  depuis  fon  épifeopat  des  habitudes  d’impu- 
reté & de  commerce  criminel  avec  des  femmes.  Enfin 
nous  ne  voyons  en  lui  aucune  efperance  d’amende- 
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ment.  C'eft  pourquoi  & pour  plufieurs  autres  crimes , 7 
de  l’avis  de  tous  nos  freres  les  cardinaux  , nous  l’avons  • ^ 3 ^ • 
dépofé  de  toute  dignité  pontificale  & facerdotale  , & 
condamné  à une  prifon  perpétuelle  pour  y faire  péni- 
tence. La  fentence  n’en  dit  pas  davantage  : mais  Ber* 
nard  Guion  auteur  du  tems  ajoute , que  le  pape  dépofa 
Hugues  Geraud , en  lui  ôtant  tous  les  ornemens  ponti- 
ficaux , fijavoir  l’anneau  , la  mitre , la  chape , le  rochet 
& le  bonnet , & le  laiflant  en  fimple  habit  clérical.  En- 
fuite  il  fut  dégradé  félon  la  forme  de  droit  par  le  car- 
dinal évêque  de  Tufculurn,  puis  livré  à la  cour  fecu- 
liere  : par  le  jugement  de  laquelle  il  fut  traîné  publi- 
quement & écorché  en  quelque  partie  de  fon  corps , 
éc  enfin  brûlé  au  mois  de  Juillet  fuivant  ; parce , di- 
foit-on , qu’il  avoir  machiné  la  mort  du  pape.  Ce  font 
les  paroles  de  Bernard  Guion.  Le  juge  feculier  qui 
ordonna  cette  exécution , étoit  Arnaud  de  Trianne 
neveu  du  pape  &:  fon  maréchal. 

Les  freres  mineurs  fehifmatiques  s’étoient  donné  un  x l 1 1. 

general  particulier , & enleignoient  plulieurs  erreurs  ; Eccujiüm. 
ce  qui  obligea  le  çape  Jean  XXII.  à publier  une  conf- 
titution  adreffée  a tous  les  évêques  , qui  commence  , apofl.p.  s». 
Gloriofam  Ecclejiam  , où  après  avoir  rapporté  fom- 
mairement  l’hiftoire  de  la  révolté  des  prétendus  Spiri-  «• 

tuels,  & les  remedes  que  Nicolas  IV.  & Clement  V. 
avoient effayé  d’y  apporter,  il  ajoute.  Ilsfe  fonttranf- 
portez  dans  rUle  de  Sicile , où  fe  feparant  entièrement 
de  l’unité  de  l’ordre , ils  ont  pris  pour  fuperieur  Henri  f.  Fjd/ng.  cot4. 
de  Ceva  apoftat  de  la  même  religion , & fous  lui  des 
miniftres  provinciaux , des  euftodes'  & des  gardiens  ; ils 
reçoivent  des  novices  , nomment  des  prédicateurs  & 
desconfelTeurs  , qu’ils  envoyent  exercer  leurs  fondbions. 
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& établiffent  de  nouveaux  couvents.  Et  pour  s autori- 
An.  1318.  pgj.  apparence  de  religion , ils  ont  pris  de  pe- 

tits capuces  avec  des  habits  étroits , courts , fales  & ri- 
.dicules , foutenant  qu’ils  font  conformes  à la  réglé  de 
faint  Fran<jois , & que  fon  ordre  ne  cordifte  qu’en  eux 
feuls.  Or  du  fchifme  ils  font  tombez  dans  l’hérefie , 6c 
foutiennent  les  erreurs  fuivantes.  1 . Ils  feignent  deux 
églifes,  l’une  charnelle  comblée  de  richelfes,  plongée 
dans  les  délices  & noircie  de  crimes , à laquelle  com- 
mandent le  pape  6c  les  autres  prélats  : l’autre  églife  eft  ' 
fpirituelle  , ornée  de  vertus  , frugale , pauvre  : elle  ne 
confifte  qu’en  eux  & leurs  feébteurs  , & ce  font  eux 
comme  les  .plus  fpirituels  qui  la  gouvernent,  z.  Les  prê- 
tres , félon  eux , 6c  les  autres  miniftres  de  l’églife , n’ont 
aucune  autorité  pour  donner  des  fentences , conférer 
les  facremens  ou  inftruire  les  peuples  : la  puilfance  ec- 
clefiaftique  ne  refte  qu’à  ceux  de  leur  feéte.  3 . On  ne 
doit  jurer  en  aucun  cas  : c’eft  un  péché  mortel.  4.  Les 

t)rêtres  quoique  légitimement  ordonnez , perdent  par 
e crime  le  pouvoir  de  confacrer  6c  d’adminiftrer  les  fa- 
cremens. J.  C’eft  en  nous  feuls,  difent-ils,  6c  de  no- 
tre tems , que  l’évangile  de  J.  C.  a été  accompli  : il 
avoit  été  caché  jufqu’ici , ou  plûtôt  éteint. 

Le  pape  réfuté  fommairement  toutes  ces  erreurs , 
montrant  quelles  renouvellent  plufieurs  anciennes  hé- 
refies , puis  il  ajoute  : On  dit  qu’ils  avancent  beaucoup 
d’autres  impertinences  contre  le  facrement  de  mariage: 
couchant  la  fin  du  monde  6c  la  venue  de  l’antechrift , 
qu’ils  difent  être  proche.  Mais  comme  ces  propofitions 
ne  font  appuyées  ni  de  raifon , ni  d’autorité , elles  fe 
détruifent  d’elles-mêmes  6c  ne  méritent  pas  d’être  refu- 
tées ; il  fufiit  de  les  condamner.  Voulant  donc  procu- 
rer 
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■ler  la  convcrfion  de  ces  malheureux , ou  du  moins  em- 
pêcher qu’ils  ne  corrompiflenc  les  autres  : nous  avons 
prié  le  roi  de  Sicile  Frédéric  de  les  chafler  de  cette  ifle, 
& de  les  remettre  anx  fuperieurs  de  l’ordre  ; ce  qu’il  a 
commandé  à fes  officiers  d’exécuter  : mais  les  rebelles 
s’en  font  garantis , par  la  fuite  : quelques-ims  font  de- 
meurez cachez  en  Sicile,  d’autres  fe  font  difperfez 
chez  les  infidèles , fous  pretexte  d’y  prêcher  la  foi. 
C’eft  pourquoi  nous  vous  exhortons  tous  & vous  en- 
joignons de  ne  donner  aucune  aide , confeil  ou  faveur 
à Henri  de^Ceva , ni  aux  autres  faux  freres  qui  fe  font 
réfugiez  enjSicile  : au  contraire,  de  les  prendre  & les 
remettre  encre  les  mains  des  fuperieurs  de  l’ordre  des 
freres  Mineurs , pour  être  châtiez  comme  ils  le  méri- 
tent, La  conftitution  eft  du  virigt-troifiéme  de  Jan- 
vier 1318. 

Le  général  de  l’ordre  Michel  de  Cefene  voulant 
faire  exécuter  la  bulle  Quorumdam  exigit , trouva  de 
la  réfiftance  principalement  en  quatre  religieux  , Jean 
Barran  dcTouloufe,  Deodat  Michel,  Guillaume Sau- 
ton , & Ponce  Roque  de  Narbonne , qui  foûtinrent 
opiniâtrement  en  préfence  du  general , que  le  pape 
Jean  n’a  voit  pas  le  pouvoir  d’ordonner  le  contenu  de 
cette  bulle , & qu’ils  n’étoient  point  tenus  de  l’exécu- 
ter , principalement  en  ce  quelle  leur  enjoignoic  de 
quittei  leurs  habits  fin^uliers , pour  en  prendre  d’au- 
tres à la  difcretion  du  general  ; & de  lui  obéir  dans  la 
referve  du  bled , du  vin  & des  autres  provifions , & en 
tout  le  refte.  Ils  foûtinrent  que  cette  ordonnance  du 
pape  étoit  contre  le  confeil  de  l’évangile  & contre  leur 
vœu  de  parfaite  ç>auvreté.  Le  général  ayant  fait  rédiger 
par  écrit  cette  déclaration  des  quatre  freres , les  envoya 
Tome  XIX.  P p 
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— à frere  Michel  le  Moine  religieux  du  même  ordre , in- 
quifiteur  en  Provence , avec  ordre  de  procéder  contre 
eux  jufqu’à  condamnation  & punition. 

L’inquifiteur  les  interrogea  juridiquement  s’ils  per- 
fiftoient  dans  les  ré^onfes  qu’ils  avoient  faites  devant 
le  pere  general.  Ils  repondirent  qu’oüi  & qu’ils  n’en  vou- 
loient  rien  retracer  : ni  obéir  à ce  qui  leur  étoit  or- 
donné touchant  le  cliangement  d’habit  & le  refte  , 
parce  qu’ils  ne  le  pouvoient  en  confcience.  Ils  ajoutè- 
rent qu’ils  prétendoient  s’en  tenir  jufqu’au  jour'du  ju- 
gement , aux  proteftations  & aux  appeUations  qu’ils 
avoient  formées  contre  les  ordres  à eux  lignifiez  de  la 
part  du  pape  , par  frere  Etienne  Albert  miniftre  pro- 
vincial de  Provence.  L’inquifiteur  leur  remontra  que 
ces  proteftations  contenoient  des  erreurs  manifeftes 
contre  l’autorité  de  l’églife  &c  la  primauté  du  faint  fiege; 
& qu’aucune  réglé  de  religieux  ne  doit  être  égalée  à 
l’évangile , puilqu’elles  ont  toutes  re<ju  leur  force  de 
l’autorité  du  faint  fiege  , qui  par  confequent  peut  les 
expliquer,  les  changer  & les  abolir  comme  il  lui  plaît. 

Après  avoir  exhorté  plufieurs  fois  les  quatre  treres 
à quitter  leurs  erreurs , l’inquifiteur  prit  le  confcil  de 
plufieurs  évêques  & de  plufieurs  doéteurs  en  théolo- 
gie , qui  jugèrent  tous  que  les  articles  foûtenus  par  ces 
freres  étoient  des  herefies , & que  ceux  qui  les  foûte- 
noient  opiniâtrément , dévoient  été  jugez  conlfne  hé- 
rétiques. Raimond  évêque  de  Marfeille , à la  priere  de 
l’inquifiteur,  eflaya  aum  de  perfuader  charitablement 
aux  quatre  fireres  de  retraéker  leurs  erreurs.  L’inquifi- 
teur leur  fit  même  certifier  par  quelques  cardinaux  que 
le  pape  ayant  fait  lire  en  confiftoire  public  l’interroga- 
toire contenant  leurs  confclfions  faites  devant  le  géne- 
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ral  Michel  de  Cefene , déclara  de  vive  voix  quelles 
étoient  hérétiques , & qu’ils  dévoient  etre  jugez  comme 
tels.  Enfin  les  quatre  nreres  demeurant  inflexibles  dans 
leur  opiniâtreté  , l’inquifîteur  leur  donna  pour  terme 
peremptoire  â ouir  leur  fentence  définitive  le  feptiéme 
jour  de  Mai  1318.  avant  Tierce. 

Ce  jour  donc  il  prononça  fa  fentence  dreflee  par 
écrit , & déclara  les  quatre  fireres , Jean , Deodat , 
Guillaume  & Ponce  hérétiques  & défenfeurs  de  do- 
gmes çernicieux  ; & comme  tels , jugea  qu’ils  dévoient 
etre  dégradez  & abandonnez  au  jugement  feculier  : 
défendant  à toutes  perfonnes  , fous  peine  d’excommu- 
nication , de  foutenir  les  mêmes  erreurs.  Il  ajoûta  : 
Nous  fçavons  quelles  tirent  leur  fource  de  la  dodlrine 
contenue  dans  les  écrits  de  frere  Pierre-Jean  d’Olive 
fur  l’Apocalypfe , condamnez  au  feu  par  tout  l’ordre 
des  freres  mineurs  , de  l’avis  de  plufieurs  doéteurs  en 
théologie  ; &c  que  le  pape  a commis  quelques  cardinaux 
^ quelques  doéleurs  pour  examiner  ces  écrits.  C’eft 
pourquoi  nous  défendons  à qui  que  ce  foit , tant  que 
cette  affaire  fera  pendante  devant  le  pape  , de  rendre 
aucun  honneur  audit  Pierre- Jean  comme  â un  faint  ou 
à un  homme  reconnu  pour  catholique. 

De  plus , fçachant  certainement  que  Bernard  d’ Afpa 
frere  du  même  ordre , a foutenu  que  le  pape  n’a  pas 
eu  le  pouvoir  de  ftatuer  ce  que  la  même  conftitution 
porte  touchant  les  greniers  & les  celliers , & qu’on  ne 
lui  doit  pas  obéir  en  ce  point  -,  &c  voyant  qu’étant  ar- 
rêté par  notre  ordre  , il  n’a  point  voulu  abjurer  cette 
erreur  : nous  le  condamnons  â être  emmuré  perpétuel- 
lement & dégradé  de  tous  les  ordres  ; & â porter  tou- 
jours deux  croix  jaunes  fur  fon  habit  de  delfus  : l’une 
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300  Histoire  Ecclésiastiqü  e. 
fur  la  poitrine , & l’autre  entre  les  épaules.  Le  tout 
fous  peine  d’être  livré  au  bras  feculier  comme  impéni- 
tent. 

Cette  fentence  fut  ainfi  prononcée  à Marfeillc  dans 
le  cimetiere  de  Notre-Dame  d’Agourtl’an  1316.  in- 
didion  première  le  feptiéme  jour  de  Mai , en  préfencc 
de  Raimond  évêque  de  Marfeille , de  Scot  évêque  de 
Comminges , de  deux  abbez , des  fuperieurs  des  quatre 
ordres  mandians  de  la  ville , & de  plufieurs  autres  té- 
moins. Aufll-tôt  l’inquifiteur  requit  humblement  l’é- 
vêque de  Marfeille  de  procéder  a la  dégradation  des 
quatre  freres  hérétiques  : ce  qu’il  lui  accorda.  Et  fur  le 
champ  il  fe  revêtit  comme  pour  une  ordination  : on 
prépara  un  autel.  Il  fe  fit  amener  les  condamnés  revêtus 
comme  pour  faire  fondions  de  leurs  ordres.  Ces  trois 
premiers  Jean , Dcodat  & Guillaume  étoient  prêtres  , 
Ponce  n’étoit  que  diacre.  L’évêque  les  exhorta  encore  à 
quitter  leurs  erreurs  ; & fur  leur  refus , il  les  dégrada 
canoniquement  chacun  en  particulier  , les  dépouillant 
de  tout  ordre  , bénéfice  & privilège  clérical  : puis  il 
leur  fit  rafer  la  tête  , enfortc  qu’il  n’y  refta  aucune 
marque  de  clericature. 

Enfin  ils  furent  lailTez  au  jugement  feculier  & reçus 
par  Raimond  de  Villeneuve  , chevalier  viguier  de 
Marfeille  & Roger  de  faint  Martin  foufvi^uier  , que 
l’evêque  & l’inquifiteur  prièrent  de  leur  epirgner  la 
vie.  Mais  comme  cette  priere  n’eft  que  de  formalité 
fuivant  le  ftile  de  l’inquifition , le  viguier  ne  lailTa  pas 
de  les  condamner  à être  brûlez , & les  fit  exécuter  le 
jour  même  veille  de  l’apparition  de  faint  Michel.  Ils  fu- 
rent honorez  comme  martyrs  par  ceux  de  leur  fede. 

Denis  roi  de  Portugal  envoya  au  pape  Jean  Pedro 
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Perés  chanoine  de  Conimbre  , & un  gentil-homme  . ' 

nommé  Jean  Laurent , chargé  de  fa  procuration,  pour  ^ ^ 3 • 

•folliciterl’éreéHond’un  nouvel  ordre  militaire  : ce  que  '«•  ••/’• 
le  pape  lui  accorda  , & il  inftitua  ce  nouvel  ordre  fous  p-  'H' 
le  nom  de  la  milice  de  J.  C.  dans  les  royaumes  de  Por- 
tugal & d’AIgarve , pour  ladéfenfe  de  la  foi  chrétienne 
contre  les  Sarrafins  du  pays , & ordonna  que  le  chef 
de  cet  ordre  feroit  à Caftel-Marin , au  diocefe  de  Silve. 

Le  pape  donna  à ces  chevaliers  tous  les  biens  qui  avoient 
appartenu  aux  Templiers  dans  les  deux  royaumes.  Cet 
ordre  de  Chrift  devoir  fuivre  la  réglé  de  Cîteaux  , fé- 
lon les  conftitutions  de  Calatrava  ; 6c  être  fujet  à la 
vifite  & correéUon  de  l’abbé  d’ Alcobaija  au  diocefe  de 
Lisbonne  : auquel  le  maître  .de  l’ordre  devoir  prêter 
ferment  au  nom  de  l’églife  Romaine , comme  aufii  au 
roi  de  Portugal.  C’eft  ce  que  contenoit  la  bulle  du 
quatorzième  de  Mars  1319.  & le  cinquième  de  Mai 
luivant , le  roi  Denis  étant  à Santaren  , approuva  & 
confirma  cette  inftitution  par  fes  lettres.  L’année  pré-  s^in.  i,i».  n. 
cedente  i 3 1 8.  le  pape  ayant  envoyé  au  même  roi  des 
reliques , re^ut  de  lui  un  préfent  de  quatre  mille  piè- 
ces d’or. 

La  Pologne  étoit  fans  roi  depuis  deux  cens  quarante 
ans  : c’eft-à-dire , depuis  que  Bolcflas  le  cruel  fon  qua- 
triéme  Roi , s’étoit  attiré  la  haine  publique  pour  le 
meurtre  de  faint  Stanidas  évêque  de  Cracovie.  Le  pape  Supi  Pn,  un, 
Grégoire  VII.  le  déclara  déchu  de  la  dignité  royale  6c 
fes  fujets  abfous  de  fon  obéiflance  : les  grands  fe  révol- 
tèrent contre  lui , 6c  il  mourut  en  Carinthie  , aban- 
donné de  tout  le  monde.  La  Pologne  revint  au  gou-  Lonp».  ni.  f. 
vernement  des  ducs  , comme  avant  Boleflas  fon  pre-  f 
mier  roi , 6c  le  trouva  notablement  aftoibliepar  ce  par- 
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tage  de  l’autorité  fouveraine.  En  1316.  Ladiflas  Loc- 
AN.  1 3 ^9-  tec  duc  de  Cracovie , envoya  au  pape  Geruard  évêque 
de  Vladiflau  , pour  demander  en  fa  faveur  le  rétablif- 
fement  de  la  dignité  royale  , attendu  que  la  plupart 
des  duchez  de  Pologne  étoient  réunis  en  là  perfonne  ; 
&:  qu’il  feroit  plus  en  état  de  réfifter  aux  puiflfances  voi- 
fînes , qui  faifoient  des  incurfîons  dans  la  Pologne , 
particulièrement  aux  chevaliers  de  Prude , qui  avoient 
depuis  peu  ufurpé  la  Pomeranie. 

Ces  chevaliers  envoyèrent  aufli  à Avignon  pour 
foutenir  leur  caufe  devant  le  pape  , & d’ailleurs  ils  en- 
voyèrent au  roi  de  Bohême  , pour  l’exciter  à faire 
valoir  fes  prétentions  fur  la  Pologne.  Ce  roi  étoit 
Jean  de  Luxembourg  fils  de  l’empereur  Henri  VII. 
devenu  roi  de  Bohême  en  1310.  par  fon  mariage 
avec  Elizabeth  heritiere  du  royaume  , fille  de  Ven- 
ceflas , qui  avoir  été  élu  &c  couronné  roi  de  Pologne 
en  1300.  Jean  roi  de  Bohême  , envoya  donc  auffi 
fes  députez  à Avignon , pour  s’oppofer  à la  demande 
du  duc  Ladiflas.  La  conteftation  encre  ces  deux  prin- 
ces dura  long  - tems  en  cour  de  Rome , & enfin  le 
pape  Jean  ne  prononcja  qu’un  interlocutoire  par  une 
Rein  iji,  n i Dulle  adreflce  a l’archevêque  de  Gnefne , & fes  fuf- 
fra  gans , où  il  dit  en  fubllance  : 

Notre  venerable  frere  Geruard , évêque  de  Vla- 
diflau envoyé  de  votre  part  & de  toute  là  nation  Po- 
lonoife , nous  a rendu  vos  lettres  portant  que  jadis 
après  la  mort  du  roi  qui  étoit  alors  , la  Pologne  fut 
troublée  par  des  fédicions  & des  guerres  civiles.  Ce 
roi  dont  le  nom  n’eft  point  exprimé , doit  être  Bo- 
leflas  1 1.  dit  le  cruel.  La  bulle  continue  : La  Polo- 
gne fut  aufli  troublée  par  les  incurfions  des  Tartares, 
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des  Lithuaniens  , & des  RuiTes  & d’autres  païens, qui  . ' ' ' 

menant,  en  captivité  les  Polonois  nouvellement  con-  *3  ^9' 
vertis  à la  foi , les  contraignoient  de  retourner  à l’i- 
dolâtrie 5 & d’ailleurs  ces  païens  dans  les  pays  dont 
ils  s’emparoient , défoloient  les  églifes  & les  monaf- 
teres  , en  faifoient  leurs  retraites , ou  les  détruifoient 
& les  réduifoient  en  folitude.  C’eft  pourquoi  vous 
craigniez  la  perte  irréparable  de  ce  royaume , s’il  n’y 
étoit  promptement  pourvu  par  le  faint  fiege  , auquel 
il  eft  fournis  immédiatement  ; & pour  marque  de  fu- 
jetion  , il  lui  paye  tous  les  ans  un  cens  nommé  le 
denier  faint  Pierre.  Par  ces  raifons  vous  demandiez 
un  roi , & nous  propofiez  la  perfonne  de  Ladiflas 
duc  de  Cracovie  , Sandomire , Siradie , Lancicie  & 

Cujavie  , comme  revêtu  de  toutes  les  qualités  né- 
celfaires. 

Nous  avons  écouté  favorablement  vospropofitions  : 
mais  enfuite  font  venus  les  envoyez  de  Jean  roi  de 
Bohême , qui  nous  ont  reprefenté  que  le  royaume 
de  Pologne  lui  appartenoit , comme  ils  offroient  de 
le  prouver  en  tems  & lieu  : nous  priant  de  nous  abf- 
tenir  de  la  promotion  du  duc  Ladiflas.  L’évêque  vo- 
tre envoyé  a inflfté  au  contraire , fourenant  que  le 
roi  de  Bohême  n’avoit  aucun  droit  au  royaume  de 
Pologne,  & qu’il  appartenoit  à Ladiflas  par  fucccf- 
fion  légitimé , comme  heritier  naturel.  Surquoi  vou- 
lant conferver  à chacun  fon  droit , nous  avons  jugé 
à propos  de  nous  abftenir  quant  à prefent , de  cette 
promotion.  La  bulle  eft  du  vingtième  d’Août  1319. 

Le  roi  de  France  & le  roi  d’Antrleterre  témoi-  • 

gnoienc  Tun  & raucre  un  grand  denr  de  pafler  a la  Guie  inutile, 
terre  fainte , en  exécution  de  leur  vœu  : mais  le  pape 
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leur  reprefenu  que  le  tems  n’étoic  par  favorable. 
Voici  comme  il  en  écrivit  au  roi  Ecfouard Avant 
que  de  fongcr  au  paflage  d’outre  - mer , nous  vou- 
drions que  vous  eufliez  bien  affermi  la  paix  chez  vous  : 
premièrement  dans  votre  confcience  , en  forte  quelle 
ne  vous  reprochât  rien  contre  Dieu  ni  le  prochain , 
puis  dans  votre  royaume.  C’eft  qu’il  y avoir  une 
grande  divifion  entre  lui  & les  feigneurs  très-mécon- 
tens  de  fa  conduite.  La  lettre  eft  du  vingt-cinquième 
de  Mai. 

La  réponfe  au  roi  Philippe  porte  en  fubftance  : 
La  paix  qui  feroit  fi  necellaire  pour  une  telle  entre- 
prife , eft  prefque  bannie  de  la  chrétienté.  L’Angle- 
terre & l’Ecoffe  font  animées  l’une  contre  l’autre.  Les 
princes  d’Allemagne  fe  font  mutuellement  la  guerre  : 
les  rois  de  Sicile  & de  Trinacrie  n’ont  entr’eux  qu’une 
trêve  de  peu  de  durée , & ne  font  point  difpofez  à 
la  paix  : les  rois  de  Chipre  & d’ Arménie  font  con- 
tinuellement en  foupçon  & en  défiance  l’un  de  l’au- 
tre : les  rois  d’Efpagne  font  alTez  occupez  pour  la 
garde  de  leurs  frontières  contre  le  royaume  de  Gre- 
nade : les  villes  de  Lombardie  s’éleyent  l’une  contre 
l’autre  , elles  font  divifées  au  - dedans , remplies  de 
haines  & de  cabales , & le  pays  plein  de  tyrans , qui 
perfecutent  par  le  fer  & par  le  feu  ceux  qui  refufent 
de  leur  obéir.  Genes  cette  ville  fi  célébré  & fi  com- 
mode pour  le  paflage  d’outre-mer , eft  défolée  elle- 
même  par  ces  divifions , & prefque  deftituée  de  tout 
fecours.  La  mer  eft  impraticable  en  ces  quartiers-là , 
par  terre  les  chemins  ne  font  pas  libres  -,  enfin  tous 
ces  pays  font  plus  capables  de  nuire  que  d’aider  à l’en- 
treprife.  Confiderez  encore  le  miferable  état  des  hof- 
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phaliers  dont  l’ordre  eft  quafi  prêt  à tomber  en  ruine , . ^ 
puifqu’il  doit  à deux  feules  compagnies  plus  de  trois  ’ * ^ ^ 
cens  foixante  mille  florins  : & cependant  c’étoit  de  cet 
ordre  qu’on  avoir  fujet  d’efperer  le  plus  de  fecours.  Et 
enfuite  : Ces  confiderations  Vous  feront  voir  que  le 
tems  du  paflage  d’outre-mer  eft  encore  éloigné.  Que 
fi  nonobftant  ces  obftacles  vous  le  voulez  entrepren- 
dre , examinez  les  dépenfes  qu’il  demande  ôc  com- 
ment on  y pourra  fubvenir , fans  tenter  l’impoflîble , 
comme  on  a fait  autrefois.  La  lettre  eft  du  vingt- 
neuvième  de  Novembre  1318. 

Entre  ceux  qui  fomentoient  les  troubles  de  Lom-  xlvii. 
bardie , fe  trouvoit  un  prélat  auquel  le  pape  Cle- 
ment  V.  avoir  eu  grande  confiance , Ifnard  patriar-  p»®- 
che  titulaire  d’Antioche  & admmiftrateur  du  fiege  de  ‘ 

Pavie , dont  il  étoit  natif,  Ôc  avoir  été  de  l’ordre  des 
freres  Prêcheurs  : ayant  embrafle  le  parti  des  Gibel-  BoLMîfc.t.ei 
tins , il  détourna  Pavie  de  celui  des  Guel^hes  j de 
quoi  le  pape  Jean  étant  averti , fit  informer  contre 
lui  par  deux  cardinaux , Guillaume  prêtre  du  titre  de 
faint  Cyriaque , ôc  Bertrand  diacre  du  titre  de  Sainte 
Marie  en  Aquire.  L’information  étoit  faire , & les 
cardinaux  prêts  à en  faire  leur  rapport  au  pape , quand 
il  apprit  de  nouveaux  fiits , fur  lefquels  ayant  fait 
venir  Ifnard  en  fa  prefence  , il  l’interrogea  lui-même 
& lui  confronta  un  courrier  qui  avoir  été  pris  chargé 
d’une  de  fes  lettres.  Par  ces  interrogatoires  , le  pape 
trouvant  Ifnard  convaincu  de  plufîeurs  crimes , lui  fit 
promettre  par  ferment  de  ne  point  fortir  de  la  cour 
de  Rome  fans  fon  congé. 

Mais  Ifnard  voyant  qu’il  ne  pouvoir  fe  juftifier , & 
preffé  du  reproche  de  fa  confcience , s’enfixit  fècrete- 
Tomr  XIX,  Q q 
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ment  deguifé  &c  vêtu  en  laïque  , fans  avoir  de  com- 
^3^9*  pagnon  de  fon  ordre  des  freres  Prêcheurs,  Sc  fans 
emporter  ni  bréviaire  ni  milfel.  Voici  les  principaux 
P-  44<'  crimes  dont  il  étoit  chargé  : d’avoir  perfecuté  cruel- 
lement en  Italie , & parCiculierement  à Pavie  & dans, 
le  diocefe  , les  partifans  de  l’églife  Romaine  : ce  qui 
le  rendoit  coupable  de  plufieurs  homicides,  facrile- 
ges,  incendies  & pillages.  En  particulier,  comme  il 
alïegeoit  un  château  de  l’églife  de  Pavie  , étant  â la. 
tête  des  troupes , un  prêtre  nommé  Alquerin  fut  pris 
& amené  en  fa  prefence  dans  une  églife.  Ifnard  le 
pouvoit  délivrer  du  péril  de  mort , parce  qu’il  étoit 
là  le  maître , &:  il  le  devoir  à caufe  de  l’immunité 
de  l’églife  où  on  l’avoit  amené.  Toutefois  il  fouffric 
qu’on  lui  écorchât  les  mains , les  bras  & les  pieds  , 
quoiqu’il  fut  affez  près  pour  entendre  fes  cris  j & 
enfin  il  le  laiffa  tuer.  Enfuite  interrogé  juridiquement 
fur  ce  Elit , il  varia  en  fes  réponfes  & fe  parjura.  En 
quelques  châteaux  de  l’églife  de  Pavie , il  fouffroic 
avec  con^laifance  qu’en  fa  préfence  on  criât  : Meu- 
rent les  Guelfes.  Quand  il  reijut  l’adminiftration  de 
l’églife  de  Pavie , la  ville  étoit  gouvernée  par  des  par- 
tilans  de  l’églife  Romaine  r mais  enfuite  elle  fe  ré- 
volta, Sc  quelques  citoyens  â qui  la  révolté  déplai- 
foit , fdfoient  cfperer  du  fecours  de  la  part  de  Ro- 
bert roi  de  Sicile.  Alors  Ifnard  célébrant  la  meffe 
pontificalement , fit  un  fermon  ou  il  dit , qu’il  fal- 
loir faire  périr  tous  les  auteurs  de  cette  efperance?, 
6c  qu’il  donnoit  l’abfoludon  â tous  ceux  qui  leur  fe- 
roient  du  mal. 

‘ • Le  pape  ayant  ap^is  fâ  fuite , le  fit  contumacer  dans 

les  formes , 6c  enfin  prononça  contre  lui  la  feneence 
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définitive , par  laquelle  il  le  dépofe  & le  prive  de  toute 
fondion  de  patriarche , d’évêque , de  prêtre  & de  clerc, 
& de  plus  l’excommunie.  La  Dulle  eft  du  trentième  de 
Juillet  1319.  Mais  Ifnard  ne  défera  point  à ce  juge- 
ment i & étant  retourné  à Pavie , il  continua  d’y  faire 
comme  devant  les  fondions  épifcopales  ; & de  jouir 
des  revenus  de  cette  églife  , prenant  toujours  le  titre 
de  patriarche.  Il  difoit  que  le  pape  n’avoit  ni  dû  ni  pu 
procéder  ainfi  contre  lui , & qu’il  n’étoit  point  obligé 
d’obferver  la  fentence  : ajoutant  plufieurs  difcours  in- 
jurieux contre  le  pape,  qui  tendoient  à lui  contefter  la 
plénitude  de  puilfance.  C’eft  ce  que  témoigne  Bertrand 
de  Poyet , cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Marcellin 
légat  en  Italie  , dans  la  lettre  aux  évêques  d’Aft  & de 
Novarre,  & aux  inquifîteurs  de  la  haute  Lombardie: 
aufquels  il  ordonne  d’emprifonner  Ifnard  comme  fehif- 
matique  & fufped  d’hérefie.  Sa  lettre  efi  du  i a d’Oc- 
tobre  13 10  , & fa  commillîon  de  légat  du  fécond  de 
Juin  de  la  même  année.  Les  inquifîteurs  firent  fi  bien 
leur  devoir,  qu’Ifnard  fut  arrrté  peu  de  tems  après: 
& le  pape  manda  qu’on  le  lui  envoyât  fous  bdhne 
garde  pour  le  punir  comme  il  méritoit.  L’ordre  en  fut 
donné  à Jean  de  Beccaria  frere  Mineur,  à qui  le  légat 
avoit  conféré  l’adminiflration  de  l’églife  de  Pavie , & 
le  pape  la  confirma  par  bulle  du  vingt-feptiéme  d’ Août. 
Il  envoya  en  effet  Ifnard  au  pape. 

En  ce  tems  - là  s’établit  en  Italie  un  nouvel  ordre 
religieux.  A Sienne  étoit  un  doéleur  fameux  en  droit 
civil,  nommé  Jean  Tolomei,  d’une  famille  noble. 
Un  jour  comme  il  devoir  faire  une  leejon  publique  , 
il  lui  vint  un  grand  mal  aux  yeux  ; 8i  il  s’adreffa  à la 
fainte  Vierge  pour  en  demander  la  guérifon , promet- 
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“ tant , s'il  l’obcenoit , de  quitter  le  monde  & de  fe  con- 
facrer  pour  toujours  à fon  fervice.  Il  guérit,  & au  lieu 
de  la  letton  qu’il  devoit  faire  & à laquelle  étoit  venu  un 
grand  concours  d’auditeurs  ; il  leur  raconta  ce  qui  lui 
etoit  arrivé , & leur  fit  un  puilTantdifcours  fur  le  mé- 
pris du  monde.  Il  exécuta  fa  promelTe , fortit  de  la 
ville  pauvrement  vêtu  , & fe  retira  en  un  lieu  nommé 
le  mont  Olivet , avec  deux  autres  nobles  Siennois , 
Patricio  Patrici  & Ambroife  Picolomini.  Ils  y bâtirent 
un  oratoire  & des  cellules , & Jean  qui  prit  le  nom  de 
Bernard  y donna  fon  bien. 

Comme  il  leur  venoit  des  difciples  de  jour  en  jour , 
quelques  envieux  les  défererent  comme  hérétiques  au 
pape  Jean  XXII.  qui  leur  manda  de  venir  le  trouver 
à Avignon.  Ceux  que  Bertrand  y envoya  ayant  «xpofé 
au  pape  toute  leur  maniéré  de  vie  , il  les  jugea  inno- 
cens  , & les  renvoya  à l’évêque  d'Arezzo dans  le  dio- 
cefe  duquel  étoit  le  mont  Olivet,  pour  approuver  leur 
congrégation  & leur  preferire  une  réglé.  L’évêque 
d’Arezzo  étoit  Gui  de  Tarlat,  qui  donna  commiluon 
à un  prêtre  nommé  Reftaure  d’aller  marquer  le  lieu  le 
plus  propre  pour  bâtir  un  monaftere y planter  une 
croix , y mettre  la  première  pierre  avec  Ifes  prières 
accoutumées^  L’évêque  accorda  qu’au  même  lieu  on 
érigeât  un  monaftere  avec  fon  clocher  en  l’honneur  de 
la  fainte  Vierge,  jfbus  la  réglé  de  faint  Benoît,  qui 
fut  nommé  le  monaftere  de  fainte  Marie  d’Olivet  L 
Ancône  , & fut  toujours  gouverné  par  un  abbé , &s 
jamais  par  des- laïques  où  des  clercs  feeuliers.  Llévêque 
exempte  ce  monaftere  de  dîmes  & de  toutes  autres: 
redevances,  v fe  refervant  feulement  la  confirmation  de- 
l!àbbé.&  la,  vifite.  Ceft  ce  que  porte  la  lettre  adreflee  à 
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Bernard  & à Patfice  , & datée  du  mois  de  Mars  1319 , . 

Patrice  fut  élu  premier  abbé  au  refus  de  Bernard , qui  ^ 
toutefois  le  fut  enfuite  l’an  1311. 

Cependant  les-feigneurs  & la  noblefle  de  Pologne , 
ayant  re^û  la  lettre  du  pape  & entendu  les  confeils  de  coaronn^  toi  de 
l’évêque  Geruard  qu’ils  lui  avoient  envoyé,  réfolurent  ^ 

d’un  commun  confentement , qu’il  falloir  couronner  r*  »?«• 
roi  Ladidas  Lodbec  , fans  attendre  du  pape  une  déci- 
fion  plus  exprelTe  , & inarquerent  pour  cette  cérémo- 
nie le  jour  de  fâint  Sebaftien  vingtième  de  Janvier , 
qui  cette  année  13^0  , étoit  ,1e  dimanche.  Mais  afin 
que  la  fête  fût  plus  fblemnelle  , ils  convinrent  que  le 
couronnement  ne  fe  feroit  plus  à Gnefne,  comme  on 
l’avoit  fait  jufqu’alors  mais  à Cracovie,  comme  étant 
une  ville  plus  confidérable  par  fa  fituation , fes  murail- 
les , la  multitude  de  fes  habitans , fk.  l’abondance  des 
chofes  nécelTaires  à la  vie  ; enfin  qui  avoir  autrefois  été 
métropole.  Ce  fut  donc  là  que  Ladillas  fut  couronné 
par  Janiflas  archevêque  de  Gnefne , aflifté  des  évêques 
de  Cracovie  & de  Pofnanie , & de  quatre  abbez , tous  ' 

en  chapes  & en  mitres.  La  duchelTe  Êduige  fon  epoufe 
fut  en  même-teras  couronnée  reine.  Depuis  ce  jour , 
la  ville  de  Cracovie  a toujours  été  le  lieu  du  couron- 
nement des  rois,  de  Pologne , & l’on  y ^arde  dans 
le  château  les  ornemens  royaux  qui  étoient  auparavant 
à Gnefne , devoir  la  couronne , la  pome , le  feeptra 
Sc  le  refte.  Le  pape  approuva  tacitement  le  couronne- 
jnent  de  Ladidas,  lui  donnant  le  titre  de  roi  dans  une 
lettre  qu’il  lui  écrivit  peu  de  tems  après. 

Le  retardement  de  la  croifade  , malgré  l’emprcfle- 
ment  des  rois  deFrance&  d’Angleterre,  fut  l’occafioii 
& le  prétexte  d’untxouble^femblable  à celui-qui  étoit 
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ariivé  foixante  & dix  ans  auparavant , pendant  la  pri- 
fon  de  faint  Louis.  Le  bruit  fe  répandit  comme  alors , 
que  la  délivrance  de  la  terre  fainte  étoit  réfervée  à des 
gens  du  petit  peuple  : ainfi  les  bergers  & les  autres  paf- 
teurs  abandonnèrent  leurs  troupeaux , & s alTemblerent 
au  commencement  de  cette  année  1310,  fans  armes 
ni  provillon , &:  prirent  le  nom  de  Palloureaux  comme 
les  premiers.  Ils  marchoient  à grandes  troupes  qui  grof- 
filToient  tous  les  jours  par  la  jpnétion  des  raineans , des 
mandians , des  voleurs  & des  autres  vagabonds.  Ils 
entraînoient  jufqua  des  enfans  de  feize  ans  & au- 
dertbus , & il  s’y  mêloit  auflî  des  femmes.  Entr’eux 
étoit  un  prêtre  privé  de  fa  cure  pour  fes  crimes , & un 
moine  apoHat  de  l’ordre  de  faint  Benoît , qui  par  leurs 
exhortations  en  attiroient  d’autres. 

Ces  Paftoureaux  paflant  par  les  villes  & les  villa- 
lages , marchoient  en  procellion  deux  à deux  après 
une  croix , fans  dire  mot , & vifitoient  ainfi  les  prin- 
cipales églifes,  demandant  l’affiftance  comme  pauvres , 
& on  leur  donnoit  des  vivres  abondamment.  Car  le 
peuple  les  eftimoit , & le  roi  même  par  l’affeétion  qu’il 
avoir  pour  la  croifade  , les  favorifa  d’abord  : enforte 
que  le  pape  en  fit  des  plaintes  au  cardinal  Joffeau- 
me  fon  légat  à la  cour  de  France.  Mais  les  Paftou- 
reaux fe  reridirent  bien-tôt  odieux  à tout  le  monde , 
par  leurs  pillages  & leurs  violences  , qui  alloient  juf- 
qu’à  commettre  des  meurtres.  On  en  mettoit  en  pri- 
lon  : mais  les  autres  venoient  en  grande  multitude  , 
forçoient  les  prifons , &c  mettoient  leurs  camarades  en 
liberté. 

Ainfi  étant  venus  à Paris , ils  en  délivrèrent  quel- 
ques-uns que  l’on  avoir  mis  dans  la  prifon  de  faint 
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Martin-des-Champs.  Il  vinrent  enfuite  au  Châtelet , 
où  le  prévôt  de  Paris  ayant  voulu  leur  réfifter , ils  le 
jetterent  d'un  efcalier  en  bas , dont  il  fut  confidérable- 
ment  froifle.  Ils  paflerent  à faint  Germain  des  Prez , 
où  ils  furent  reçus  civilement , & fçachant  qu’il  n’y 
avoit-là  aucun  des  leurs  en  prifon , ils  s’arrêtèrent  au 

f)ré  aux  clercs,  préparez  à fc  défendre  contre  le  cheva- 
ier  du  guet  ; car  ils  avoient  oiii  dire  qu’il  devoir  venir 
avec  main-forte  contr'eux.  Mais  il  n’y  vint  point , & 
ils  s’éloignèrent  de  Paris  , marchant  vers  la  Guïenne  i 
où  étant  arrivez  , ils  commencèrent  à fe  jetter  fur  les 
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Juifs , en  tuer  autant  qu’ils  en  pouvoienc' trouver  & 
piller  leurs  biens  : ce  qui  les  rendit  agréables  au  peu-i 
pie.  Le  feul  moyen  qu’ils  lailToient  aux  Juifs  pour  fau^ 
ver  leur  vie  , étoit  de  fe  faire  baptifer.  Quand  ils  fu- 
rent près  de  Carcaflbnne , le  gouverneur  du  pays  fit 
publier  dans  les  lieux  qui  étoient  fur  leur  route,  de  . -i 
défendre  les  Juifs  de  leurs  violences  i comme  appar-  : ’ “ 


ténans  auroi;  mais’plufieurs  difoient,  qu’on  ne  de- 
voit  pas  s’oppolêr  a des  Chrétiens  pour  fàuver  de» 
infidèles  : ce  que  voyant  le  gouverneur  , il  alTenabla 
des  troupes , défendit  fous  peine  de  la  viç  d’aider  oa 
fevorifer  les  Paftoureaux , . & fit  mettre  en-  prifo^ 
tous  ceux  qu’il  put  prendre  : puis  s’avançant  vers  Tou*;  /•  194. 
loufe , il  en  fit  pendre  dans  les  lieux  où  ils  avoient  coni-r 
mis  leurs  crimes  ; ici  vingt , là  trente,  plus  ou  moins.. 

A Touloufe  même , ils  tuçrent  tous  les  Juifs-, • ^ s’èm- 


parerent  de  leurs  biens  , lâns  que  les  o6Sciers  dü  roi  ni 
les  capitouls'pufTenc  Içs  en  empêcher.'.  ; ' '<  • 

Pa  fiant  au  bas  Languedoc  ils  continuèrent  leurs- 
violences  contre  les  Jui6 , & leurs  pillages  fur  tout  le 
monde'j.même  fur  Ic&igUfes.  IIsj  marcmerent  enfirirè 
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vers  Avignon  , où  le  pape  tenoit  fa  cour , voulant 
AN.  1310.  rendre  les  maîtres  ; mais  le  pape  bien  informé  de 
leurs  crimes , écrivit  au  fenechal  de  Beaucoire , l’exhor- 
tant à réprimer  dans  tous  les  lieux  de  fa  jurifdiébion 
ces  prétendus  pèlerins.  La  lettre  eft  du  vingt-neuvième 
de  Juin  1 3 10.  Les  officiers  & les  prélats  prirent  les 
mefures  necelTaires  pour  arrêter  le  mal  : ils  mirent 
garnifon  aux  églifes  &c  aux  forterelTes  les  munitions 
convenables,  ils  empêchèrent  de  vendre  des  vivres  aux 
ni.  Paftoureaux,  leur  fermèrent  lespaffages;  & firent  fî 
Rain,n.  ij.  plufîeurs  ayant  été  tuez  & plufieurs  pendus , 

les  autres  s’enfuirent  & fe  difperferent  entièrement. 
L’Angleterre  fut  agitée  d’un  pareil  mouvement  qui  fe 
diffipa  de  même. 

- Le  pape  prit  en  cette  occafion  la  proteéHon  des 
Juifs  , & écrivit  aux  princes  & aux  feigrieurs , de  les 
Sup.ltv.  LXXXIl.  défendre  de  la  fiireur  des  Paftoureaux.  Et  comme  plu- 
’^Èxtrl.dijud.c.  fleurs  fe  convertirent  pour  éviter  leur  perfécution , if 
Dipiumi.txim.  rcnouvella  les  conftitutions  qui  défendoient  de  dé- 
Rain.  n.  pouillcr  de  kurs  biens  ces  nouveaux  convertis  : ce  qui 
pouvoir  les  tenter  de  retourner  au  judaïfme.  La  conf- 
titution  de  Jean  XXII.'fuf  ce  fujet  , eft  adreffée  aux 
gouverneurs  & aux  officiers  du  comté  Venaiffin  & des 
» autits  terres  appartenant  au  faim  fiege  , & datée  du 
vingt-troifiéme  de  Juillet  1 3 zo.  Mais  il  renouvella 
aufîi  la  condamnation  du  .Talmud  &c  les  ordres  d’en 
brûler  tous  les  exeropbires  : rapportant  pour  cet  effet 
une  bulle  de  Clément  IV.  donnée  en  i zéj,  & adref- 
fée à l’archevêque  de  Tarragone , une  d’Honorius  IV. 
adreffée  à l’archevêque  d’Yorc  en  i z8  j , & la  fentence 
d’Eude  de  Châteauroux  légat  en  France , donnée  à 
Paris  en  1 148 , que  j’âi  rapportée  en  fon  lieu.  J’ai  mar- 
qué 
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que  auflî  une  bulle d’Honorius  IV.  fur  le  même  fujec,  ' 
adrelTée  à l’archevêque  de  Cantorberi  en  ii86.  La"^^' 
bulle  de  Jean  XXII.  où  ces  pièces  font  inférées , eft  du 
quatrième  de  Septembre  1 3 zo. 

A Conftantinople , le  patriarche  Jean  Glycys  de- 
fefperant  de  recouvrer  fa  fanté , prit  le  parti  de  fe  reti-  Gljr(7j.  Gerafitne 
rer.  La  paralyfie  lui  ôtoit  l’ufage  des  pie^  & des  mains,  a^]îîuntinoi?ie. 
enforte  qu’il  ne  pouvoit  ni  s’acquiter  de  fes  fonétions , Ni»ph.Grcg(^ 

. ^ 1 ^ ras  Ub,y\u,c.t. 

ni  vaquer  aux  attaires , & n avoit  beloin  que  de  repos.  sup,n, 
L’empereur  Andronic  confentit  à fa  retraite , & lui 
donna  pour  demeure  le  monaftere  de  la  Kyriotiffe , 
où  le  prélat  s’étant  démis  de  fa  dignité , fe  fit  porter  la 
quatrième  année  de  fon  pontificat , qui  étoit  cette  an- 
née 1310,  car  il  avoit  commencé  en  131^,  comme 
celui  du  pape.  Il  emporta  peu  d’argent  du  palais  pa- 
triarcal , n’étant  pas  interelTé  comme  là  plupart  des 
autres , & il  l’employa  à l’entretien  du  monaftere.  Or 
attendant  la  mort  de  jour  en  jour  , il  voulut  faire  fon 
teftamenr , & le  fit  écrire  par  Nicephore  Gregoras , qui 
a compofé  l’hiftoire  de  ce  tems-là. 

Le  fucceffeur  de  Glycys  dans  le  fiege  de  Conftan- 
tinople fiit  Gerafime  prêtre  & moine  du  monaftere 
des  Manganes , vieillard  portant  les  cheveux  blancs  &c 
prefque  fourd  : fimple  & entièrement  ignorant  des 
fciences  profanes  , mais  c’étoit  cela  même  qui  le  ren- 
doit  agréable  à l’empereur.  Car,  dit  Gregoras  , c’eft 
par  cette  raifon  que  les  princes  choifilTent  de  teli  fu- 
jets  pour  les  grandes  places  : afin  qu’ils  foient  fervile- 
ment  fournis  à leurs  ordres  & ne  leur  réfiftent  en 
rien. 

Le  vendredi  des  quatre-tems  de  l’Avent  dix-neu-  tii. 
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vieme  de  Décembre  1310  , le  pape  hc  une  promo- «rdinaïu. 
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tion  de  fept  cardinaux , tous  François , fçavoir  Renaud 
de  la  Porte  archevêque  de  Bourges  natif  d’ AlalTac , près 
de  Brive  au  bas  Limoufin.  Il  fut  premièrement  cna- 
noine  de  l’églife  de  Limoges  & archidiacre  de  Com- 
braille , chanoine  du  Pui , & vicaire  general  de  levê- 
que  Gui  de  Neuville  : puis  il  fut  évêque  de  Limoges 
en  1x94.  Le  dernier  jour  de  Décembre  1316,  il  nit 
transféré  au  fiege  de  Bourges , vacant  par  le  décès  de 
Gilles  de  Rome  , mort  à Avignon  le  vingt-deuxième 
du  même  mois.  Quatre  ans  après , le  pape  fit  Renaud 
cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Neréc  & faint  Achil- 
lée , & l’année  fuivante  1 3 1 1 , il  le  fit  évêque  d’Oftie  : 
donnant  l’archevêché  de  Bourges  à Guillaume  de  la 
BrolTe. 

Le  fécond  cardinal  fut  Bertrand  de  la  Tour , natif 
du  diocefe  de  Cahors , de  l’Ordre  des  freres  Mineurs  , 
doéteur célébré.  Il  étoit  provincial  d’Aquitaine,  quand 
le  pape  Jean  l’envoya  en  Italie  pour  y procurer  la  paix 
en  1 3 1 7 , & la  même  année  il  l’employa  pour  réünir 
les  freres  fchifmatiques  de  fon  Ordre.  £01319. 
fiéme  de  Septembre , il  lui  donna  l’archevêché  de  Sa- 
lerne  vacant  en  cour  de  Rome.  En  le  faifant  cardinal 
prêtre  , il  lui  donna  le  titre  de  faint  Vital.  Le  troi- 
fiéme  cardinal  fut  Pierre  Defprez , natif  de  Montpefac 
en  Querci.  Gaillard  évêque  de  Riez  ayant  été  trans- 
féré à Maguelone  en  1317.1e  pape  donna  l’évêché 
de  Riez  à Pierre  Defprez  , & en  1319.  il  le  fit  ar- 
chevêque d’Aix , donnant  l’évêché  de  Riez  à Roflb- 
lin  frere  Mineur.  L’archevêque  Pierre  fut  cardinal 
prêtre  du  titre  de  fainte  Potentiene.  Le  quatrième  fut 
Simon  d’Archiac  en  Saintonge , qui  étoit  chanoine 
de  Bourges  en  1 3 q 3 . Il  étoit  élu  archevêque  de  V icnne. 
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quand  il  fut  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Prif- 
que.  Le  cin||>iiéme , fut  Pilefort  de  Rabafteins  au  dio- 
cefe  d’AIbi , évêque  de  Rieux.  Il  eut  le  titre  de  car- 
dinal prêtre  de  fainte  Anaftafie.  Le  fixiéme , fut  Pierre 
Tiffier , natif  de  faint  Antonin  au  diocefe  de  Rodez  , 
abbé  de  fàint  Sernin  de  Touloufe  , & vice  - chance- 
lier de  la  cour  de  Rome  , cardinal  prêtre  du  titre  de 
lâint  Etienne  au  mont  - Celius.  Le  feptiéme , Rai- 
mond Ru  fi  de  Cahors , cardiiul  prêtre  de  fainte  Ma- 
rie en  Cofmedin. 

Un  des  chefs  du  fchifme  entre  les  freres  Mineurs, 
étoit  Bernard  de  Montpellier  furnommé  Délicieux  , 
qui  étant  venu  à Avignon , pour  foutenir  la  caufe 
des  prétendus  Spirituels  , fut  arrêté  par  ordre  du  pape 
6c  clés  cardinaux  , 6c  livré  au  camerier  pour  le  mettre 
en  prifon  , où  il  entra  l’an  1317-  le  mercredi  après 
la  Pentecôte  , c’eft  - à - dire  , le  vingt  - cinquième  de 
Mai.  Enfuite  à la  follicitation  des  officiers  du  roi , 
le  pape  commit  pour  l’inftruétion  & le  jugement  de 
fon  procès  l’arcdievêque  de  Touloufe  &lesevêques  de 
Pamiers  & de  faint  Papoul , dont  la  commiffion  porte 
en  fubftance  ; Nous  avons  appris  par  bruit  commun 
que  frere  Bernard  Délicieux , a confpiré  contre  la  vie 
de  Benoît  XI.  notre  prédecefleur  6c  procuré  de  l’em- 
poifonner.  Qu’il  a entrepris  de  foullraire  à l’obéif- 
îance  du  roi  Carcaflbnne  & Albi , pour  les  livrer  à un 
prince  étranger.  Cetoit  Ferdinand  fils  du  roi  de 
Maïorque.  Que  par  fes  fermons  féditieux  , U a excité 
le  peuple  de  CarcafTonne  contre  les  inquifiteurs  de 
l’Ordre  des  freres  Prêcheurs  : en  forte  que  le  peuple 
en  grand  nombre  & à main  armée  fe  faifit  de  leur 
maifoii  6c  de  leur  églife  : puis  ils  briferent  les  pri- 
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fons  de  l’inquifîtion  & en  tirèrent  pluCeurs  criminels 
condamnez  pour  hérefie.  Ils  pillèrent  i^iTi  & aba- 
tirent  les  maifons  de  plufîeurs  habitans  de  Carcaf- 
fonne  amis  des  frétés  Prêcheurs.  C etoit  l’effet  des  fer- 
mons de  frere  Bernard  , qui  ne  ceffoit  de  diffamer  &c 
rendre  odieux  les  inquifiteurs  & les  frétés  Prêcheurs, 
favorifant  ainfî  les  hérétiques. 

Il  a déjà  été  informé  par  ordre  du  faint  fiege , fur 
quelques-uns  de  ces  faits  : mais  voulant  que  vous  en 
informiez  plus  amplement  & quelqucs-autres , dont 
nous  vous  envoyons  les  articles  : nous  vous  mandons 
d’y  procéder  fommairement  à Touloufe  ou  ailleurs, 
félon  que  vous  aviferez  j & nom  voulons  que  l’on 
vous  envoyé  fous  bonne  garde  Bernard  & les  clercs 
prifonniers.  Enfin , que  fuivant  les  preuves  vous  pro- 
cédiez à leur  punition  , jufqu’à  dégradation  s’il  y 
échet.  La  bulle  eftdu  feiziéme  de  Juillet  1319. 

En  vertu  de  cette  commifllon , les  trois  prélats  s’af- 
femblerent  à Caftelnaudari  au  diocefe  de  S.  Papoul , 
& commencèrent  à travailler  au  procès  : mais  le  qua- 
trième de  Septembre  l’archevêque  de  Touloufe  Jean 
de  Comminges  depuis  cardinal , s’exeufa  de  continuer, 
à caufe  des  affaires  importantes  qu’il  avoit  à pourfui- 
vre  pour  fon  églife.  Ainfi  l’affaire  de  frere  Bernard  de- 
meura entre  les  maim  des  deux  autres  prélats , f^avoir 
Jacques  Fournier  évêque  de  Pamiers  j depuis  pape  Be- 
noît XII.  & Raimond  de  Monftuejols  évêque  de  faint 
Papoul , depuis  cardinal  ; &:  comme  la  plûpart  des  faits 
dont  on  chargeoit  l’accufé , s’étoient  paffez  à Carcaf- 
fonne , ils  s’y  tranfporterent , y achevèrent  le  procès  & 
appellerenç  au  jugement  Deodat  évêque  de  Caftres  , 
Banhelemâ  évêque  d’Alet , & plufieurs  autres  grands 
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& f<^avans  perfonnages.  Enfin  ils  donnèrent  leur  fen- 
tence  le  famedi  huitième  de  Décembre  1319.  En 
voici  la  fubfiance. 

Nous  avons  trouvé  frere  Bernard  Délicieux  con- 
vaincu des  crimes  fuivans.  Il  a pendant  plufieurs  an- 
nées pourfuivi  comme  principal  directeur , les  plaintes 
des  habitans  de  Carcaflbnne  & d'Albi , contre  les  in- 
quifiteurs,  & a travaillé  à leur  joindre  plufieurs  autres 
communautez  : employant  à cet  effet  de  grandes  fom- 
mes  d’argent , qu’il  a tiré  des  lieux  mêmes , de  la  vente 
de  fes  livres  & de  divers  emprunts.  Avec  les  inquifi- 
teurs , il  fe  plaignoit  de  défunt  Bernard  évêque  d’Àlbi, 
& blâmoit  les  fentences  qu’ils  avoicnt  rendues  contre 
quelques  particuliers  de  ces  communautez  pour  caufe 
d’hérefie  : prétendant  les  juftifier  quoique  condamnez 
& emmurez.  Il  a même  foutenu  devant  le  roi  & de- 
vant plufieurs  autres  grands  perfonnages  feculiers  6c 
ccclefiaftiques , 6c  l’a  dit  une  fois  publiquement  à Tou- 
loufe  : que  faint  Pierre  & faint  Paul  ne  pourroient  fe 
défendre  d’hérefie  , s’ils  étoient  au  monde  , & qu’on 
les  pourfuivît  comme  font  lesinquifiteurs.  Ces  difcours 
ont  rendu  les  inc^uifiteurs  fort  odieux  à CarcafTonne  , 
& les  ont  empêche  quelque-tems  d’y  exercer  leurs  fonc- 
tions : enforte  que  des  hérétiques  qui  s’étoient  enfuis 
du  pays , y font  revenus , 6c  des  étrangers  y font  venus 
de  nouveau.  Cependant  frere  Bernard  voyant  qu’il  ne 
pouvoir  réufîir  dans  fon  deflein  contre  les  inquinceurs , 
a dit  à quelques  habitans  d’Albi  6c  de  Carcaflbnne  ani- 
mez contre  eux  : Le  roi  ne  vous  en  fera  jamais  jufticei 
mais' fi  vous  me  voulez  croire , je  vous  procurerai  un 
feigneur  qui  la  fera.  Enfuite  il  a concerté  avec  eux  pen- 
dant plufieurs  mois  un  traité  pour  livrer  Albi  6c  Car- 
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callonne  au  défunt  prince  Ferdinand  de  Maïorque , 
il  a lui-même  été  le  trouver  avec  des  lettres  de  créance 
au  nom  des  confuls  de  Carcaflbnne.  Cette  trahifon 
étant  venue  à la  connoifTance  du  roi , a été  caufe  de  la 
mort  de  plulleurs  hommes  qui  ont  été  pendus , de  la 
prifon  ou  de  la  fuite  de  pluueurs  autres  : Et  enfuite. 

Etant  donc  afliftez  des  venerables  peres  Pierre  évê- 
que de  Carcaflbnne , Raimond  de  Mirepoix  & Bar- 
thelemi  d’Alet,  parce  que  nous  n’avons  pu  commodé- 
ment avoir  un  plus  CTand  nombre  d’évêques  : nous 
portons  contre  ledit  frere  Bernard  fentence  de  dépofi- 
tion  ôc  de  dégradation  : après  quoi  il  fera  mis  en  pri- 
fon & aux  fers  pour  y faire  penitence  perpétuelle  au 
|>ain  & à l’eau  : nous  en  réfervant  la  mitigation.  Quant 
a la  machination  contre  la  vie  du  pape  Benoît , n’en 
ayant  pû  trouver  de  preuve , nous  l’en  déclarons  ab- 
fous.  Auffi-tôt  après  la  fentence  prononcée , les  évêques 
procédèrent  à la  dégradation  du  condamné,  qui  fut 
le  jour  même  enfermé  dans  la  prifon  de  l’inquifiteur , 
qui  étoit  de  l’Ordre  des  freres  Prêcheurs. 

Mais  le  lendemain  neuvième  de  Décembre  1319. 
Raimond  Foucault  procureur  du  roi  en  la  fenechauf- 
fée  de  CarcafTonne , appella  à minima  de  la  fentence 
des  évêqiies , comme  trop  douce  à proportion  des  cri- 
mes de  frere  Bernard  : foutenant  qu’ils  dévoient  le  li- 
vrer au  bras  feculier , & ne  pas  l’abfoudre  de  l’accufa- 
tion  concernant  le  pape  Benoît  : l’appel  étoit  dirigé  aii 
faint  fiege.  Enfuite  le  pape  Jean  ordonna  que  frere 
Bernard  feroit  dépoüillé  de  l’habit  de  faint  François 
qu’on  lui  avoit  laifTé  dans  la  prifon , & défendit  de 
mitiger  fa  penitence.  La  bulle  eft  du  vingt-fixiéme  de 
Février  13x0.  & frere  Bernard  mourut  dans  cette 
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Jean  de  Poilli  doékeur  en  théologie  de  l’univerfité 
de  Paris , foutenoit  alors  dans  fes  leçons  & fes  fermons 
plufieurs  propofitions  contre  les  privilèges  accordez 
aux  religieux  Mandians  touchant  l’adminiftration  du 
facrement  de  penitence.  Le  pape  Jean  en  étant  infor- 
mé J fit  venir  ce  doéteur  à Avignon  en  fa  prefence , où 
les  erreurs  dont  on  l’accu  foit  furent  réduites  à trois  ar- 
ticles. I.  Ceux  qui  fe  font  confeflez  aux  religieux , font 
obligez  à confelTer  encore  les  mêmes  pechez  à leur 
curé.  Z.  Le  canon  O mais  utriufquc  fexus  , demeu- 
rant en  vigueur , le  pape  ne  peut  empêcher  que  les  pa- 
roiffiens  ne  foient  obligez  de  confefler  tous  leurs  pe- 
chez une  fois  l’an  à leur  propre  prêtre  qui  eft  le  curé. 
Dieu  même  ne  le  pourroit  faire , parce  qu’il  y a con- 
traditSUon  3 . Ni  le  pape  ni  Dieu  même  ne  peut  don- 
ner un  pouvoir  général  d’entendre  les  confeflions  , en 
forte  que  le  pénitent  ne  foit  pas  obligé  de  confelTer 
encore  les  mêmes  pechez  à fon  curé. 

Le  pape  fit  donner  copie  de  ces  articles  ï Jean  de 
Poilli , & lui  donna  pleine  audience  même  devant  les 
cardinaux  en  confiftoire , & en  particulier  devant  quel- 
ques-uns d’entr’eux  députez  à cet  effet.  Or  voici  les 
raifons  alléguées  de  part  & d’autre.  Jean  de  Poilli  di- 
foit  : Le  pape  ne  peut  donner  de  privilège  au  préjudice 
du  droit  d’autrui , encore  moins  contre  le  droit  divin  : 
or  le  curé  n’a  point  tranfmis  fon  droit  au  religieux  pri- 
vilégié ; & Tinftitution  des  curez  eft  de  droit  divin', 
puifque  fuivant  la  glofe  ordinaire  les  prêtres  re^refen- 
tent  les  foixante  & douze  difciples,  comme  les  évêques 
reprefentent  les  apôtres.  De  plus  le  pape  n’a  pas  de 
.droit  divin  plus  de  pouvoir  que  les  autres  évêques  : ce 
que  l’auteur  prétend  prouver  par  un  chapitre  de  Gra- 
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. tien , mais  tiré  d’une  faufle  decretale.  Enfin  il  foûcient 

’ * ^ que  ces  privilèges  renverfent  l’ordre  de  la  hiérarchie  , 
puifqu’il  n’y  a pas  plus  d’obligation  de  fe  confefler  à 
l’évêque  qu’au  curé. 

Râin.n.  ii!  On  difoit  au  contraire  pour  les  confefleurs  privilé- 
giez : La  jurifdiétion  du  pape  n’eft  pas  renfermée  dans 
un  diocefe  comme  celle  d’un  évêque , ni  dans  une  pro- 
vince comme  celle  d’un  archevêque  : elle  s’étend  par  • 
tout  le  monde.  La  raifon  eft  que  la  dignité  d’archevê- 
que n’eft  pas  de  droit  divin  , mais  de  droit  humain 
pofitif , qui  a réglé  les  liinites  des  diocefes  : au  lieu  que 
jo.  XXI.  17.'  celle  du  pape  eft  de  droit  divin  établie  par  J.  C.  quand 
il  dit  à laint  Pierre  : Paiflez  mes  brebis , fans  aucune 
exception  ni  reftriéHon,  Sapuiflànce  s’étend  donc  par- 
• tout , & il  ne  la  tient  point  des  autres  hommes , mais 
tous  tiennent  la  leur  de  lui , & il  conferve  par-tout 
une  jurifdiélion  immédiate.  A l’égard  du  curé , il  eft 
bien  autrement  fournis  à l’évêque  que  l’évêque  ne  l’eft 
au  pape  : le  curé  n’eft  point  juge  ordinaire  dans  fa  pa- 
roifle  comme  l’évêque  dans  fon  diocefe , non  plus  que 
l’archidiacre  &:  les  autres  qui  font  éublis  par  provifion 
de  l’évêque.  L’évêque  confiant  au  curé  le  foin  d’une 
paroiffe , ne  s’en  décharge  pas,  il  en  demeure  toûjours 
refponfable  comme  auparavant,  & y garde  toûjours  la 
principale  autorité  ; d’oû  s’enfuit  que  l’abfolution  don- 
née par  le  pape  ou  par  l’évêque , décharge  le  paroifliea 
de  l’obligation  de  la  demander  à fon  curé. 

^ Quant  au  canon  du  concile  de  Latran , il  ne  donne 
aucun  nouveau  droit  au  curé  : car  le  propre  prêtre  qu’il 
nomme , n’eft  ainfî  nommé  que  par  oppolition  à l’é- 
tranger qui  n’a  aucune  jurifaiéHon  fur  le  pénitent  , 
mais  non  par  oppofitipn  au  prêtre  commun  ; autrement 
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k pénitent  ne  pourroit  s’acquitter  du  devoir  de  la  con-  . 
feilion  qu’cn  le  confeflant  à fon  curé , non  à fon  évê-  * 3 
que  ni  au  pape.  Le  propre  prêtre  eft  donc  quiconque 
a la  pui  fiance  d’abfoudre , foit  ordinaire  ou  déléguée , 
c'eft-à-dire  le  pape  , l’évêque , le  curé  ou  celui  à qui 
ils  ont  donné  ce  pouvoir.  Or  le  pape  & l’évêque  peu- 
vent le  donner  à quiconc^ue  a reçu  l’ordre  de  prêtrife  : 
èc  c’eft  la  coûtume  de  l’eglife  Romaine , que  chacun 
peut  obtenir  d'un  pénitencier  du  pape  de  s’adrefier  à 
quelque  prêtre  que  ce  foit  pour  être  abfous.  Enfin  il 
eft  expédient  que  le  pape  ufe  de  ce  pouvoir  de  com- 
mettre des  confefieurs , à caufe  de  l’ignorance  de  plu- 
fieurs  curez , de  la  multitude  du  peuple , & de  la  dif- 
ficulté particulière  de  certains  peeneurs  pour  ne  fe  pas 
confefierà  eux,  comme  par  exemple  leurs  propres  con- 
cubines. 

Après  que  les  propofitions  avancées  par  le  doéleujr 
Jean  de  Poilly  eurent  été  examinées , il  fe  rendit  aux 
raifons  qu’on  lui  oppofok  ; &c  fe  retraéfa  en  confiftoire, 
difant  qu’il  croyoit  le  contraire  véritable.  Sur  quoi  le 
pape  rendit  la  fentence  par  une  decretale  fiimeufe  qui 
commence  par  f^as  eleclionis  : où  après  avoir  expofé 
le  fait , il  prononce  ainfi  : Nous  condamnons  ces  ar- 
ticles , afiurant  que  la  doétrine  contraire  eft  vraie.  & 
catholique.  Sçavoir  que  ceux  qui  fe  font  confefiez  aux 
frétés  privilégiez , ne  font  pas  plus  obligez  à réitérer 
la  confefllon  des  mêmes  pechez , que  s’ils  les  avoient 
déjà  confefiez  à leur  propre  prêtre  fuivant  le  concile  ^ 
de  Latran.  Et  enfuite  : Nous  ordonnons  audit  doc- 
teur Jean  de  révoquer  de  fa  propre  bouche  publique- 
ment à Paris  ces  articles  dans  les  leçons  & fes  fer- 
mons : ce  qu’il  a promis  d’exécuter  fidèlement.  La  bulle 
Tome  XIX.  Sf 
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cil  adreffce  à tous  les  évêques , & datée  du  vingt-cln- 
^3^^- quiéme  de  Juillet  1311, 

Lv.  En  même-tems  le  pape  Jean  termina  un  différend 

cieTnem  v.'*  avoit  avcc  Bertrand  de  Got  vicomte  de  Loma- 

'*  Gafeogne  , pour  le  trefor  de  Clement  V.  fon 

p.  j«ÿ.  prédecclfeur  , dont  Bertrand  étoit  neveu.  J^e  pape 
Clement  étant  au  lit  de  la  mort , fit  tranfportcr  au 
château  de  Montil  près  de  Carpentras  une  partie  de 
Sup.n.  Il,  fon  tréfor  , & retint  l’autrè  pour  lui.  Après  là  mort , 
le  vicomte  de  Lomagne , qui  étoit  feigneur  de  Mon- 
til , fe  faifit  de  la  partie  du  iiéfor  qui  y étoit , & même 
de  celle  qui  étoit  demeurée  auprès  du  pape  fon  oncle, 
& généralement  de  tous  les  meubles  qu’il  avoit  laiffez 
en  divers  lieux , argent  comptant  , vaiffelle  d’or  ou 
d’argent , livres  , étofes , pierreries  , ornemens  d’é- 
glife,  titres  &c  papiers;  & difpofa  de  tout,  comme  s’il 
eût  été  héritier  univerfel  du  pape  Clement..  Le  pape 
Jean-,  après  avoir  attendu  près  de  (quatre  ans  depuis  fa 
promotion , publia  un  monitoire  a Avignon  le  on- 
^ ziéme  de  Mai  1310.  par  le<|uel  il  exhorte  le  vicomte 

& tous  les  autres  qui  ont  détourné  quelque  chofe  des 
biens  de  fon  prédecefl'eur , à les  raporter  au  camerier 
& aux  treforiers  de  l’églife  Romaine  ; & ordonne  à 
tous  ceux  qui  en  ont  connoiffance  de  venir  à révélation. 
f.  574.  Mais  d’ailleurs  le  pape  Jean  apprit  que  Clement  V. 

avoit  remis  de  fon  vivant  au  vicomte  fon  neveu  trois 
cens  mille  florins  d’or  pwur  employer  au  fecours  de  la 
terre>-fkinte , & trois  cens  quatorze  mille  applicables 
a d’autres  œuvres  pies.  Ce  qui  avec  deux  autres  fem- 
mes ducs  par  le  roi  de  France  & par  le  roi  d’Angle- 
terre montoit  à plus  d’un  million  de  florins  : le  tout 
deftine  au  fecours  de  la  terre  fainte. 


« 
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Le  pape  fie  prier  le  vicomte  par  quelques  cardinaux  ' 

de  lui  remettre  une  partie  de  cec  argent  pour  un  paf-  *3^*' 
fage  particulier  à la  terre^fainte , qu’il  prétendoit  pro- 
curer en  attendant  le  paCfage  général  : fiirquoi  le  vi- 
comte lui  envoya  un  gentilhomme , qui  n’ayant  point 
porté  de  réponfe  précilê  &c  fuffilànte  , le  pape  crut 
ctre  obligé  de  procéder  contre  le  vicomte  par  les  voyes 
de  la  jiillice  , & publia  une  citation  pour  l’obliger  à 
comparoître  en  perfonne  devant  le  faint  fiege.  La 
bulle  ell  du  troifiéme  de  Mai  i y %o.  Enfin  le  vicomte  p.  pii 
vint  à Avignon  & fatisfit  le  pape , qui  le  déchargea 
des  fommes  qu’il  avoir  re<jûcs  par  bulle  du  onzième  de 
Juillet  I J II  & lui  permit  de  lè  retirer  chez  lui.  ; ‘ 

Le  defir  que  le  çapetémoqlnoicde  lècourir  la  terre*- 
fainte  , attira  auprès  derlüi  un  Vénitien  nommé  Ma- 
rin Sanuto,  qui  raconte  ainfi  fa^  première  audience. 

L’an  I J ZT.  le  vingt- quatrième  de  Septembre,  je  fus 
admis  devant) notre  làint  pere  le  pape  &:  lui  prefen- 
tai  deux  livrés  pour  le  recouvrement  Ôi  la  conferva-i 
tion'  de  la  terre-fainte , l’un  couvert  de  rouge  & l’au- 
tre de  jaune.  Je  lui  prefentai  aufli  quatre  cartes  géo- 
graphiques , l’une  de  la  mer  méditerranée , la  fécondé 
de  la  terre  & de'  la  mer , la  troifiéme  de  la  terre  fainéè  ’ 
la  quatrième  de  l’Egypte  ; &c  je  lui  donnai :^ar décrit 
tout  ce  que  j’avois  réfolu  de  lui  dire  de  bouché.  Le 
faint  pere  reçut  le  tout  agréablement , & fit  lire  en  ma 
prefence  mon  écrit , une  grande  partie  du  prologue 
& des  rubriques.  Il  rae-  fit  aùfli  plufieurs  qùeftions 
aufquelles  je  répondis.  Enfin  il  dit  : Je  veux  que  ces 
livres  foient  examinez.  Je  lui  répondis  refpeétueufe- 
ment  que  j’en  étois  fort  content , pourvu  que  les  exa- 
minateurs fulTent  fidèles.  N’en  doutez  point , dit*-il  j 
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puis  il  ajoûta  : Allez  vous  repofer  juf(|u  a ce  que  je  vous 
* • envoyé  quérir.  Je  me  retirai , & le  meme  jour  il  manda 
Boënce  d’Aft , de  l’Ordre  des  freres  Prêcheurs , vicaire 
de  la  province  d’ Arménie  r Jacques  de  Camerino , de 
l’Ordre  des  freres  Mineurs  , qui  porte  une  barbe  , & 

?ui  étoit  venu  en  cour  de  Rome  pour  les  freres  de 
’erfe  : Matthias  de  Chipre  & Paulin  Vénitien  péni- 
tencier du  pape,  l’un  & l’autre  du  même  Ordre  des 
freres  Mineurs  ; & leur  donna  le  livre  jaune  avec  or- 
dre de  l’examiner  foigneufément  & lui  en  faire  le  rapi 
port. 

Ces  quatre  religieux  s’alTemblerent  chez  frere  Pau- 
lin , examinèrent  mon  livre  foigneufement  & fidèle- 
ment , & firent  écrire  leur  rapport.  Un  mois  après , 
un  famedi  au  foir , le  pape  fit  venir  premièrement  les 
religieux , puis  moi  ; & leur  demanda  plulieurs  fois  : 
Etes-vous  d’accord  dé  vos  faits  ? Ils  répondirent  très- 
xefpeéhieufcment:  Saine  perc , nous  avons  écrie  tous 
d’accord  ce  que  nous  penlions.  Il  y eut  plufieurs  autres 
difeours  : les  freres  & moi  répondant  aux  queftions 
du  pape.  Enfin  il  dit  : Il  eft  tard  : vous  laiüerez  ici 
votre  rapport , je  le  verrai , puis  je  vous  envoyerai 

3uerir.  Ainfi  le  livre  & le  rapport  demeurèrent  par 
evers  lui. 

Dans  le  mémoire  que  Sanuto  prefènta  au  pape  à fa 
première  audience , il  difoit  : Je  ne  fuis  envoyé  par 
aucun  roi , ni  prince , ni  république , ni  aucune  perr 
fbnne  particulière  : c’eft  de  mon  propre  mouvement 
que  je  viens  aux  pieds  de  votre  fàinteté  ',  lui  propo-* 
ier  des  moyens  f^iles  d’abattre  les  ennemis  de  la  roi  , 
d’extirper  la  feéle  de  Mahomet  , & de  conquérir 
la  terre- lâinte.  J’ai  pafie  cinq  fois  outre-mer , à Chi+ 
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pre , en  Arménie , à Alexandrie  , à Rhodes  ; & 
ayant  que  d’écrire  fur  ce  fujet , j ’avois  été  plufieurs 
fois  à Alexandrie  & à Acre,  Sc  j’aipaflTé  en  Romanie 
la  plus  grande  partie  de  mes  jours. 

Le  corps  de  fon  ouvrage  eft  divifé  en  trois  livres, 
chaque  livre  en  plufieurs  parties , & chaque  partie 
en  chapitres.  Dans  le  premier  livre , il  propofe  d’af- 
foiblir  le'fultan  d’Egypte  en  ruinant  fon  commerce  i 
& pour  cet  effet  tirer  d’ailleurs  les  épiceries  & les  au- 
tres marchandifes  des  Indes , & n’y  porter  de  Chré- 
tienté ni  vivres , ni  métaux  , ni  bois , ni  autres  cho- 
fes  necelfaires  à la  navigation,  A cette  fin  il  de- 
mande que  l’on  étende  & que  l’on  aggrave  les  cen- 
fures  ecclefiaftiques  contre  ceux  qui  portent  aux  in- 
fidèles des  marchandifes  de  contrebande.  Le  fécond 
livre  explique  en  particulier  les  moyens^  d’exécuter  le 
pafTage  -,  le  nombre  de  troupes , les  qualitez  du  ca- 
pitaine , l’armement  des-  vaifleaux , la  route  qu’il  faut 
tenir.  Il  montre  les  inconveniens  d’aller  par  terre 
comme  à la  première  croifade  -,  il  veut  que  l’on  aille 
droit  en  Egypte  ; &c  s’étend  fur  les  moyens  de  s’y  for- 
tifier après  la  defeente.  Le  troifiéme  livre  eR  hifto- 
rique  & contient  les  différons  états  de  la  te#e-fainte , 
& paniculierement  ce  <^ui  s’y  eft  paffé  depuis  la  pre- 
mière croilàde,  jufqu’a  l’an  1313.  C’eft  la  panie  la 
plus  utile  de  tout  l’ouvrage.  L’auteur  met  enfuite  une 
defeription  de  la  terre-fainte  , où  parlant,  de  Naza- 
reth , il  dit  : On.  y montre  le  lieu  où  l’ange  Gabriel 
annon^  à la.  Vierge  le  deffein  de  Dieu.  Il  écrivit 
ceci  toutefois  trente  ans  après  le  tems  où  . l’on  met  la 
tranOation  miraculeuie  de  la  fainte  maifon  à Lorette. . 
R finit  pat  les  moyens  de  conferver  la  terre-fainte.* 
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après  l’avoir  conquife  ; & entre  dans  un  allez  grand 
détail  d’art  militaire.  Le  titre  de  l’ouvrage  elt  : Les 
fecrcts  des  fideles  de  la  croix. 

* Plulieurs  millionnaires  de  l’Ordre  des  freres  Mi- 
neurs envoyez  en  Orient  pour  la  converfion  des  in- 
fidèles & la  réunion  des  fehifmatiques , revinrent  alors 
en  cour  de  Rome , & firent  au  pape  leur  rapport  de 
ces  millions  : ce  qui  donna  occalion  d’écrire  cette  an- 
née à plulieurs  princes  Géorgiens , Arméniens  &c  Tar- 
tares.  Et  comme  ils  étoient  tous  ennemis  des  Muful- 
mans  , on  crovoit  utile  à la  croifade  d’entretenir  com- 
merce  & amitié  avec  eux  : ce  que  Sanut  ne  manquoic 
pas  de  recommander  dans  fes  mémoires.  Le  pape 
Jean  écrivit  donc  à George  roi  des  Géorgiens  fujets 
des  Tartarcs , une  grande  lettre  qui  eft  la  même  qu’in- 
nocent IV.  avoit  écrite  aux  Bulgares  en  i 14J.  Le 
pape  s’y  étend  fur  les  preuves  de  l’unité  de  l’églife  & 
de  la  primauté  du  laint  fiege , auquel  il  exhorte  les 
Géorgiens  a fe  réunir , offrant , s’il  eft  befoin  , d’af- 
fembler  un  concile  pour  cet  effet  ; & il  conclut , en 
recommandant  à leur  roi  les  freres  Mineurs  qui  doi- 
vent paffer  dans  fes  états  pour  aller  prêclier  la  foi 
aux  Tartîfes.  La  lettre  eft  du  quinziéme  d’Octobre 
1311. 

Le  ppc  écrivit  aufll  à plulieurs  évêques  des  Chré- 
tiens répandus  fous  la  domination  des  Tartares  , par- 
ticulièrement aux  Arméniens , leur  donnant  une  am- 
ple inftruéHon  fur  la  foi  de  l’églife  Romaine , en- 
tr’autres  fur  les  facremens  8c  les  fêtes.  La  lettre  eft  la 
même  de  i 2,43'.  & datée  du  vingt  - deuxième  de 
Novembre  j & deux  autres  du  même  jour  font  adref- 
fées  à dc's  princes  Tartares  favorables  aux  Chrétiens. 
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Deux  freres  Mineurs  nommez  Pierre  & Jacques  en 
furent  les  porteurs  : mais  le  plus  fameux  de  ces  "mif-  ‘ ^ 3 ^ • 
fîonnaires  étoit  levêque  Jerome.  Dès  l’année  1307."  s‘J’p”}il!'xcn 
le  pape  Clement  V.  avoir  envoyé  en  Tartarie  fept  "’J*- 
freres  Mineurs  , pour  être  ordonnez  évêques  & tra- 
vailler à la  propagation  de  la  foi  fous  les  ordres  de 
frere  Jean  de  Montcorvin.  En  13 ii.  il  y en  envoya  nu-»- 
• encore  trois,  fqavoir  frere  Pierre  de  Florence  , frere 
Thomas , & frere  Jerome  , que  le  pape  fit  ordon- 
ner évêque , mais  fans  titre  d’aucune  églife.  Enfuite 
Jean  XXII.  érigea  en  évêché  la  ville  de  CafFa  dans 
la  Cherfonefe  Taurique  alors  foumife  aux  Génois , 

6c  à prefent  aux  petits  Tartares.  Il  marqua  les  bor- 
nés  de  ce  diocefe , depuis  Varca  en  Bulgarie,  juf- 
qu’àSaraien  longueur  , & en  largeur,  depuis  le  Pont- 
Euxin , jufqu’à  la  Ruflie , & il  en  fit  premier  évêque 
frere  Jerome  , p>ar  bulle  du  vin^t  - feptiéme  Février 
1311.  qui  toutefois  eft  nomme  évêque  de  CafFa , *5 
dans  une  bulle  aux  Arméniens  du  vingt-huitième  de 
Mars  1318.  Theodofiopolis  qui  eft  la  même  que 
CafFa , avoit  depuis  plufîeurs  uecles  un  archevêque 
Grec  , & elle  en  a encore  un  évêque  Arménien.  Lorf- 
que  frere  Jerome  vint  à Avignon  en  13x1.  il  étoit 
comme  exilé  de  fon  évêché  , à caufe  des  mauvais  trai- 
temens  qu’il  foufïroit  des  Génois. 

L’éloignement  du  pape  & fon  différend  avec  l’em- 
pereur Louis  de  Bavière , caufoient  un  grand  defor- 
dre  en  Italie  , où  les  villes  étoient  non  - feulement 
oppofées  les  unes  aux  autres , mais  divifées  en  de- 
dans : ce  n’étoit  que  petites  guerres  , pillages , mafFa- 
cres  6c  toutes  fortes  de  crimes.  Les  Gibellins  prenoienc 
le  defl'us  , & l’autorité  du  pape  étoit  méprifée,  non- 
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' ■ feulement  pour  le  fpirituel , mais  pour  le  tempo-^ 

An.  1311.  terres  de  fon  obéïflance.  A Recanati 

i,/..  ville  de  la  Marche  d’ Ancône,  Amelius  prévôt  de 
^ ■ Beaumont  &c  chapelain  du  pape , gouverneur  de  la 

province , envoya  Ponce  Arnaud  Ion  coufin  & fon 
maréchal , pour  exécuter  quelques  fentences  contre 
le  podelU , le  capitaine , le  confeil , la  communauté 
0 de  la  ville  & quelques  particuliers.  ïl  fit  publier  qu’il 

ne  prétendoit  nuire  à perfonne  , mais  feulement  ra- 
mener la  ville  à un  état  paifible  6c  tranquille  , & à 
robéiïTance  du  pape  & de  l’églife  fous  l’autorité  du 

fouverneur;  6c  que  tous  les  citoyens  de  Recanati 
annis  de  la  province  euflent  à fe  prefenter  devant 
lui  dans  un  certain  terme.  Mais  le  podeftà,  les  autres 
officiers  6c  le  peuple  de  Recanati , fe  jetterent  à main 
armée  fur  le  maréchal  & ceux  de  fa  fuite , & le  tuè- 
rent avec  trois  cens  autres.  Ik  emprifonnerent  ceux 
qui  s’étoient  fauvez  du  maffacre  , & quelques  - uns 
de  leurs  concitoyens  qui  avoient  pris  le  parti  du  ma- 
réchal. Ils  en  traînèrent  quelques-uns  par  la  ville  , 6c 
les  enterrerent  dans  les  places  publiques , où  ils  avoient 
abbatu  leurs  maifons  : ils  en  pendirent  d’autres  & 
coupèrent  la  tête  à d’autres , après  en  avoir  extorqué 
des  ventes  ou  des  donations  de  leurs  biens.  Ils  maf- 
facrerent  jufqu’à  des  petits  enfans  : violèrent  des  fem- 
mes , des  filles  6c  même  des  religieufes. 

Le  pape  informé  de  ces  crimes , employa  premiè- 
rement les  procedures  judiciaires  , les  monitions  6c 
les  citations  pour  ramener  les  coupables  à leur  de- 
voir ; & comme  ils  les  méprifereiit , il  déclara  qu’ils 
avoient  encouru  les  peines  dont  il  les  avoit  menacez , 
xntr  autres  la  fuppreffion  de  l’évêché  de  Recanati , 

'»  qu’il 
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qu’il  transfera  à Macerata  ville  voifine  & fidèle  à 1 e- 
glife  Romaine  ; la  déclarant  exempte  de  la  jurifdiékion 
des  évêques  de  Ferme  & de  Camerino  , dont  elle  dé- 
pendoit  auparavant.  La  bulle  eft  du  dix  - huitième 
Novembre  1310.  Recanati  s’étoit  fouvent  révoltée 
contre  le  pape  , & avoir  déjà  été  privée  de  la  dignité 
épifcopale  par  Urbain  IV. 

L’année  fuiyante  1311. 'le  pape  Jean  fut  informé 
qu’à  Recanati  quelques  - uns  des  rebelles  s’abandon- 
noient  à toutes  fortes  d’impuretez  '&  d’infamies , à 
des  fujperftitions  qui  alloient  jufqu’à  l’idolâtrie  , & 
blafphemoient  contre  l’églife  &c  contre  Jefus-Chrifl 
même.  L’inquifiteur  les  citz  , ils  ne  comparurent 
point  ; après  avoir  indruit  leur  procès  par  contumace, 
il  les  déclara  excommuniez , les  abandonna  aux  juges 
feculiers , & confifqua  leurs  biens  au  profit  du  pape. 
Mais  ils  lè  mocquerent  de  fa  fentençe  &c  ils  furent 
foutenus  & protégez  par  les  habitans  de  Recanati , 
d Olfimo  & de  Spolette , & par  les  comtes  de  Monte- 
feltc.  Enfin  le  pape  les  voyant  incorrigibles , fit  prê- 
cher la  croifade  conrr’eux. 

En  Dauphiné  des  hérétiques  toerent  deux  inqui- 
fiteurs  de  l’Ordre  de  faint  Fran(jois , fijavoir  frere 
Catalan  Fabri  & Frere  Pierre  Pafeah  Quelques  par- 
ticuliers convaincus  d’hérefie  , ayant  promis  de  fe 
convertir,  avoient  re(ju  des  inquifiteurs,  des  croix 
qu’ils  devoient  porter  fur  leurs  habks  devant  &c  der- 
rière : c’ell-à-dire  de  ces  fcapulaires  qu’on  nomme  ei\. 
Efpagne  San-benitos.  D’autres  fe  fentant  coupables , 
craignoient  d’être  punis  comme  hérétiques  ou  comme 
fauteurs.  Ils  apprirent  que  Jacques  Becnard  du  même 
Ordre  des  frères  Mineurs,  inquifiteur  député  par  le 
Tome  XIX.  T t • 
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faine  fiege  dans  les  quatre  provinces  d'Arles  , d’Aix , 
de  Vienne  & d'Emorun  , avoir  envoyé  les  deux  frè- 
res Fabri  & Pafcal  pour  faire  la  recherche  des  cou- 
pables au  château  de  Cabiole  du  diocefe  de  Valen- 
ce. Sur  cet  avis , les  hérétiques  alTemblerent  un  grand 
nombre  de  leurs  partifans  , & réfolurent  d’aller  la 
nuit  fuivante  au  château  dont  on  devoit  leur  ouvrir 
les  pones , afin  de  tuer  les  &eres  & leurs  domelti- 
ques. 

Le  firere  Fabri  ne  pouvant  exercer  commodément 
fes  fonétions  d’inquiliteur  au  château  de  Cabiole,  pafTa 
avec  fon  compagnon  â celui  de  Montfil,  & ils  y logèrent 
au  prieuré  de  laint  Jacques , où  ils  fe  croyoient  en 
fureté.  Mais  leurs  ennemis  y vinrent  au  fort  de  la  nuit 
bien  armez.  Ils  rompirent  â coups  de  coignée  la  por- 
te de  la  chambre  où  ils  étoient  couchez  &c  endormis  : 
ils  y entrèrent  en  furie,  frappèrent  les  inquîfiteurs 
de  plufieurs  coups  mortels  , tant  â la  tête  qu'ailleurs , 
Sc  leur  en  donnèrent  encore  grand  nombre  d’inutiles. 
C eft  ce  que  porte  la  lettre  du  pape  , datée  du  tren- 
tième de  Novembre  1 3 x i.  & adreffée  aux  deux  évê- 
ques de  Valence  &c  de  Viviers , &:  à l’inquifiteur  Jac- 
ques Bernard  : auquel  il  ordonne  d’informer  de  ce 
meurtre  , & de  procéder  contre  les  coupables  & les 
complices , fuivant  les  formes  canoniques , implorant 
pour  l’exécution  le  fecours  des  feigneurs  & des  ma- 
giftrats  des  villes.  Les  deux  inquifiteurs  tuez  en  cette 
•occafion , furent  regardez  comme  martyrs  &c  leurs 
corps  portez  à Valence,  où  on  les  enterra  au  cou- 
vent des  frétés  Mineurs.  On  prétendit  qu’il  s’y  étoit 
fait  plufieurs  miracles  , dont  on  envoya  des  mémoi- 
res au  ppe , & il  donna  commiflion  â l’evêque  de 
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Valence  d’en  informer.  Mais  cette  procedure  n’eut 
point  de  fuite. 

L’année  fuivante,  le  pape  Jean  XXII.  continua 
fes  procedures  contre  Matthieu  Vifconti  chef  des  Gi- 
belfins  en  Lombardie.  Il  étoit  neveu  d’Otton  arche- 


vêque de  Milan , qui  voulant  l’élever , l’en  fit  elire 
podeftà  en  1187.  En  1193.  l’empereur  Adolphe  de 
Naffau  le  déclara  vicaire  de  l’empire  en  Lombardie  : 
mais  en  1317.  il  ne  fe  contenta  plus  de  ce  titre  , & 
fe  fit  nommer  prince  & feigneur  de  Milan.  Le  pape 
le  trouva  fort  mauvais , & par  une  bulle  adreffée  au 
cardinal  Bertrand  Poyet  fon  légat , il  déclare  que 
Matthieu  par  là  défobeïfiànce  a encouru  l’excommu- 
nication déjà  prononcée  contre  lui , ordonne  au  lé- 
gat de  la  faire  publier  de  nouveau , & de  le  citer  à 
comparoître  devant  le  fâint  fiege , le  menaçant  de  plus 

frandes  peines , s’il  perfeveroit  dans  fa  défobéiïTance. 
.a  bulle  eft  du  vingt-feptiéme  de  Juin  1 3 lo. 

• Matthieu  Vifconti  méprifant  toûjours  les  cenfu- 
res  J le  pape  entreprit  de  lui  faire  le  procès  comme 
à un  hérétique.  Il  procéda  aufli  contre  Rainald  Paf- 
fatino  autre  chef  des  Gibellins , prétendant  qu’il  n’a- 
voit  jpas  dû  prendre  le  vicariat  de  Mantouë  uns  l’au- 
torité du  fàint  fiege  , auquel  il  appartenoit  d’en  dif- 
pofer  pendant  la  vacance  de  l’empire  ; & fous  le 
même  prétexte  il  procéda  contre  Can  de  l’Efcale  qui 
s’étoit  emparé  de  Verone.  Mais  toutes  ces  procedu- 
res étoient  inutiles  contre  des  gens  bien  armez  , & 
leurs  adions  militaires  n’en  étoient  point  retardées. 
Le  pape,  fut  donc  obligé  d’employer  aùffi  la  force 
des  armes  principalement  contre  les  Vifconti , c’eft- 
à-dire  Matthieu  & fes  quatre  fils  ; & pour  cet  effet 
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. il  traita  avec  Frideric  d’Autriche  concurrent  de  Louîs 

• * 3 ^ • de  Bavière  dans  la  prétention  fur  l’empire.  Il  excita 
aulïi  Théodore  marquis  de  Montferrat  à entrer  dans 
cette  guerre , en  lui  reprefentant  ainfî  les  crimes  de 
Matthieu  Vifconti  dans  une  lettre  du  quatrième  Fé- 
vrier 13^1. 

,,  Ses  violences  & fes  mauvais  traitemens  empêchent 

les  prélats  de  faire  la  vifite  de  leurs  diocefes , & d’y 
exercer  les  fonéüons  de  leur  miniftere  : d’où  il  arrive 
que  les  hérefies  & les  fchifmes  y croiflent  & le  lêr- 
vice  divin  eft  abandonné.  Ce  qui  rend  Matthieu  vio- 
lemment fufpeft  d’hérefie , joint  fes  mauvais  difcours  r 
car  le  bruit  commun  eft  qu’il  nie  la  refurreélion  des 
corp  ou  du  moins  la  révoqué  en  doute.  Il  trouble 
la  paix  de  la  province  , & y fait  des  exactions  infup- 
portables  j vous  neî  l’ignorez  pas.  Par  toutes  ces  rai- 
fons , nous  l’avons  excommunié , & avons  décerné 
contre  lui.  plufièurs  autres  peines  fpirituelies  & tem- 
porelles. Mais  loin  de  s’en  humilier , il  n’en  eft  de- 
venu que  plus  fier  & plus  cruel , & ne  fait  qu’augmen- 
ter fes  crimes  ; & ce  qui  nous  afflige  fenfiblement  ^ il 
empêche  l’affaire  de  la  terre-fainte. 

7.  Dès  le  vingt-troifiéme  de  Janvier , le  pape  avoit 

ordonné  de  prêcher  la  croifade  contre  lui  ; & cepen- 
dant Airard  arclievêque  de  Milan  &c  trois  inquifiteurs 
lui  faifoient  le  procès  pour  hérefie  j fur  quoi  ils  don- 
nèrent leur  fentence  le  quatorzième  de  Mars  , où 
ils  difent  : II  a .de  mauvais  fentimens  fur  les  facre- 
mens  & méprife  indignement  l’autorité  des  clefs  : d’où 
vient  qu’il  a fbutenu  long-tems  plufieur%  fenten- 
ces  d’excomrtiunication  , & a plufièurs  fois  .fait  vio- 
ler l’interdit  doiu  la  viUe  de  Milan  eft  frappée  à 
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caufe  de  lui  : faifant  enterrer  des  morts  au  fon  des  ' 

cloches  dans  les  églifes  & les  cimetières  malgré  le *3^^* 
clergé.  Il  a ôté  fa  hile  Zacharine  à Richardin , quelle 
avoir  époufé  en  face  d’églife , fans  aucune  fentence 
de  féparation , & l’a  mariée  à un  autre.  Et  enfuite  : 

Il  a plufieurs  fois  invoqué  & confulté  les  démons  j 
& il  nie  la  refurreélion.  Il  a méprifé  l’excommuni- 
cation du  pape  durant  trois  ans  ; & celle  qui  a été 
prononcée  contre  lui , faute  d’avoir  comparu  pour  fe 
défendre  fur  l’accufation  d’hérehe.  C’eft  pourquoi 
nous  l’en  déclarons  convaincu  , nous  confifquons  fes 
' biens , nous  le  privons  de  fes  dignitez  & le  notons 
d’infamie , lui , fes  enfans  & fa  pofterité.  Voilà  pour- 
quoi il  falloir  trouver  le  coupable  hérétique  à quelque 
prix  que  ce  fut , afin  que  le  juge  ecclefiaftique  pût  le 
dépoüiller  de  fes  biens  & de  fes  dignitez. 

La  même  année  1 3 ii.  la  nuit  du  fécond  au  troi-  i-xi. 
fiéme  jour  du  Janvier  , mourut  le  roi  de  France  Phi-  leTong*  ckITim 
lippe  le  Long,  après  avoir  régné  cinq  ans  ; & comme 
il  ne  laiffa  point  d’enfant  mâle  , fon  frere  Charles  '»•  >•  p- 
comte  de  la  Marche  lui  fucceda,  & fut  couronné  à ^cont.tfü»g.p. 
Reims  le  neuvième  de  Février.  Il  eft  connu  fous  le 
nom  de  Charles  le  Bel.  Le  pape  lui  écrivit  une  lettre 
de  confolation  fur  la  mort  du  roi  fon  frere , y joi- 
gnant des  avis  falutaires  fur  fa  conduite  -,  & quelque 
tems  après  il  déclara  nul  fon  mariage  avec  Blanche 
fille  d’Otton  comte  de  Bourgogne.  Charles  avoir  i,. 

époufé  cette  princelfe  du  vivant  du  roi  Philippe  le 
Bel  fon  pere , & en  avoir  eu  des  enfans , mais  en  13 14.  c.Kang.p.  6^^ 
l’ayant  trouvée  coupable  d’adultere  , il  l’enferma  dans 
un  château  , & ne  pouvoit  fe  réfoudre  à la  reprendre. 

On  lui  reprefenta  qu’il  pouvoit  faire  calfer  fon  ma- ^ "*  •* 
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An  " j'"*" riage , comme  ayant  été  contracté  nonobftant  des  cm- 

3 pêchemens  dirimens  de  parenté  & d’affinité  fpirituelle. 
il  fe  pourvut  donc  devant  l’évêque  de  Paris  Etienne 
de  Borret , qui  , vû  l’importance  de  l’affiiire  , appella 
pour  confeil  l’évêque  de  Beauvais  Jean  de  Marigny , 

&c  Geoffroi  du  Pleffis  notaire  du  pape.  Les  parties 
ayant  comparu  par  leurs  procureurs , celui  de  la  reine 
reprefenta  que  les  empêchemens  du  mariage  propofez 
de  la  part  du  roi , avoient  été  levez  par  difpenfe  du 
pape  Clement  V.  A quoi  le  procureur  du  roi  répli- 
qua , que  cette  difpenle  n’exprimoit  pas  fuffifamment 
plufieurs  patentez  &:  alliances , particulièrement  la  pa-  * 
renté  fpirituelle  contractée  par  la  mere  de  la  reine 
Blanche , en  levant  des  fonts  de  baptême  le  roi  Char- 
les ; ajoûtant  que  dans  la  difpenfe  on  avoir  inféré  plu- 
lieurs  faits  qui  n’étoient  pas  véritables , ce  qui  la  ren- 
doit  fubrepti«e.  Surquoi  l’évêque  de  Paris  jugea  plus 
à propos  de  renvoyer  l’affiiire  toute  inftruite  au  pape , 
auquel  il  appartenoit  d’expliquer  la  difpenfe  donnée 
par  fon  prédecelfeur  : le  roi  & le  procureur  de  la  reine  . 
confentirent  au  renvoi. 

Le  pape  l’ayant  accepté , fit  encore  examiner  l’af- 
fiiire , quant  à la  forme  , c’eft-à-dire , la  procedure 
faite  à Paris , & quant  au  fonds.  Enfin  le  dix-neuviéme 
de  Mai  1311.  veille  de  l’Afcenfion  , il  donna  en  con- 
fiftoire  public  fon  jugement  définitif,  qui  porte  en 
+4«.  fubftance  : Il  paroît  clairement  que  le  roi&  Blanche 
^ont  parens  au  quatrième  degré  de  parenté  des  deux 
cotez  eû  égard  à une  fouche , & au  troifiéme  degré  à 
l'égard  d’une  autre.  Il  eft  encore  confiant  que  Ma- 
thude  comtelfe  d’Artois  mere  de  Blanche  , a levé  des 
. fonts  avec  plufieurs  autres  , le  roi , qu’ainfi  elle  eft 
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fa  mareine  , & Blanche  fa  fœur  fpirituelle  : qui  font  . 
des  empêchemens  dirimens  à leur  mariage.  Or  il  eft  ^3^^* 
conftanc  encore  que  la  difpenfe  produite  de  la  parc 
de  Blanche  , ne  comprend  pas  les  empêchemens  ex- 
primez ci-delTus , & ne  s’y  étend  pas.  C’eft  pourquoi 
nous  prononçons  & déclarons  que  le  mariage  eft  nul , 
accor^nt  aux  parties  la  permiflîon  d’en  contraétcr 
d’autres.  En  confequence  de  ce  jugement , le  roi  Char- 
les époufa  quatre  mois  après  Marie  de  Luxembourg , 
fille  de  l’empereur  Henri  VII.  & fœur  de  Jean  roi 
de  Boheme. 


Ce  jugement  du  pape  ne  fut  pas  approuvé  de  tout 
le  monde.  Quelques-uns  difoient  qu’il  n’étoit  pas  vrai 
que  la  comtelfe  d’Artois  fut  mareine  du  roi , & qu’elle 
avoir  été  obligée  de  confentir  à cette  féparation  pour 
làuver  la  vie  à fa  fille.  D’autres  tournoient  la  chofe  en 


/o.  T^ilUnî  üi>, 

IX.  171. 


raillerie.  Un  tréforier  du  roi  nommé  Billevart  homme 


très-riche  , obtint  difpenfe  pour  époufer  une  femme 
qui  étoit  deux  fois  fa  commere.  our  quoi  l’on  fit  à Hacfim,  f • ; <7. 
Paris  fix  petits  vers  en  ftile  du  tems  , dont  le  fens 
étoit  : Billevart  n’a  pas  perdu  fon  tems  à la  cour  du 
• pape , qui  lui  a permis  d’époufer  fa  double  commere  , . 

& a rompu  le  mariage  du  roi  par  compérage  : c’eft-à- 
dire  pour  parenté  fpirituelle. 

On  croit  que  le  pape  étoit  bien  aife  de  contenter  le 
roi  Charles , a caufe  du  zele  que  ce  prince  témoignoit 
pour  la  croifade , comme  avoir  fait  le  roi  Philippe  fon 
frere.  Le  pape  en  écrivit  plufieurs  fois  au  roi , parti- 
culierement  pour  le  fecours  de  l’ Arménie  ; le  roi  en- 
voya  au  pape  des  ambafladeurs  f entre  lefquels  étoit* 
le  comte  de  Clermont , qui  demeura  après  les  autres 
en  cour  de  Rome,  & la  négociation  dura  tout  le  refte 
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de  cette  année.  Mais  elle  fut  fans  effet , à caufe  des 
AN.  1311.  furvinrent  au  pape  en  Italie,  au  roi  en 

Cuienne  contre  les  Anglois. 

Cette  année  la  difpute  entre  les  frétés  Mineurs  tou- 
chant la  pauvreté  de  Jefus-Chrift  s’échauffa  vivement 
à cette  occafion.  Dès  l’année  précédente  1311.  l’ar- 
chevèque  de  Narbonne  & Jean  de  Beaune  inouifi- 
teur  de  l’ordre  des  frétés  Prêcheurs  , firent  arrêter  à 
Narbonne  un  Bizoque  ou  Béguin  , comme  on  les 
nommoit  alors  : qui  foutenoit  entre  autres  chofes  que 


LXII. 

ni  pue  (ur  It 
purrcicde  I.C. 


fJ.  n.  r». 

, Jefus-Chrift  & fes  apôtres  n’avoient  eu  la  propriété 

de  rien , ni  en  particulier  ni  en  commun.  L’inquifi- 
teur  voulant  juger  ce  Béguin  , appella  pour  confeil 
tous  les  prieurs  , gardiens  &:  proreffeurs  & plufieurs 
autres  fijavans  , du  nombre  defquels  fut  Berenger  Ta* 
Ion  profeffeur  au  convent  des  freres  Mineurs  de  Nar- 
bonne. Entre  autres  articles  , l’inquifiteur  fit  lire  ce- 
lui de  la  pauvreté  de  Jefus-Chrift  & des  apôtres  , pour 
lequel  il  vouloir  juger  l’accufé  comme  hérétique.  Frere 
Berenger  quand  on  lui  demanda  fon  avis , répondit 
ue  cette  propofition  n’étoit  point  hérétique  , mais 
e faine  doéfrine  & catholique  : vu  principalement 
que  ce  point  étoit  défini  par  l’églife  dans  la  decretalc 
Sup.üv.Lnxni.  Exüt  qui  feminat.  Alors  comme  s’il  eût  foutenu 
une  hérefie  , l’inquifiteur  lui  ordonna  de  fe  retraéfer 
fur  le  champ  , en  préfence  de  tout  le  monde.  Beren- 
ger le  refufa  abfolument  ; & comme  on  le  preffoit , 
il  appella  folemnellement  au  faint  fiege , &:  vint  à 
Avignon. 

Il  comparut  en  confiftoire  & propofa  fon  affaire 
devant  le  pape  , qui  en  étoit  déjà  informé  de  l’autre 
part.  Le  pape  le  fit  arrêter , & propofa  publiquement 

la 
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la  queffion  de  la  pauvreté  de  Jefus-Chrift , puis  la  fit 
donner  par  écrit  à tous  les  prélats  & les  docteurs  en 
théologie  qui  étoient  en  fa  cour.  Et  comme  la  decre- 
tA&  Exiit  qui  feminai  portoit*  excommunication  de 
plein  droit  contre  quiconque  prétendroit  l’expliquer 
autrement  qu’à  la  lettre  , ou  y ajoûter  aucune  glofe  -, 
le  pape  pour  lever  tout  fcrupule  à fes  confultans , fuf- 
pendit  cette  défenfe  jufqu’à  fon  bon  plaifir,  par  une 
bulle  du  vingt-fixiéme  de  Mars  1 3 11.  . 

Pendant  qu’on  déliberoit  à Avignon  fur  cette  ma- 
tière , les  freres  Mineurs  tinrent  à Peroufe  leur  cha- 
pitre général , où  préfidoit  Michel  de  Cefene  , aflifté 
^es  provinciaux  d’Angleterre , de  la  haute  Allema- 
gne, & de  plufîeurs  autres  fuperieurs  & doâeurs  de 
Tordre.  Quelques  perfonnages  confiderables  écrivi- 
rent à ce  chapitre  , entr’autres  deux  cardinaux  qui 
avoient  été  de’l’ordre  , Vital  du  Four  & Bertrand  de 
. la  Tour  : exhortant  les  peres  à déclarer  leur  fentiment 
fur  la  queftion  propofée , & à foutenir  la  déclaration 
de  Nicolas  III.  fur  quoi  le  chapitre  publia  une  pa- 
tente adreffée  à tous  les  fidèles , qui  commence  ainfi. 

Sçaehez  que  Tan  1311.  le  quatrième  de  Juin  , 
nous  avons  appris  qu’on  agite  préfentement  en  cour 
de  Rome  une  queftion , fçavoir  s’il  eft  hérétique  de 
<lire  , que  Jefus-Chrift  & fes  apôtres  n’ont  rien  eu  en 
particulier  ni  en  commun  ; & on  nous  a requis  de  ré- 
diger par  écrit  ce  que  nous  en  penfions , fous  nos 
fceaux  & nos  fouferiptions.  Ayant  donc  examiné  la 
queftion  avec  les  preuves  alléguées  de  part  & d’autre , 
nous  nous  tenons  fermement  à la  décinon  de  la  fainte 
églife  Romaine , & nous  difons  tout  d’une  voix  , que 
ce  n’eft  pas  une  propofition  hérétique  , mais  catholi- 
Tomc  XIX.  Vu 
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An,  I 3 iz.  perfection  &c  les  apôtres  y marchant  après  lui , &c 
voulant  y conduire  les  autres , n’ont  rien  eu  par  droit 
de  propriété  ni  en  particulier  ni  en  commun.  Vû 
principalement  que  l’églife  qui  n’a  jamais  erré  , l’a  ex- 
prefl'ement  décidé  dans  la  decretale  Exiit  qui  fend- 
nat  : qui  a été  inferée  dans  le  corps  de  droit,  approu- 
vée par  toute  l’églife  , & depuis  peu  recommandée 
par  N.  S,  P.  lé  pape  Jean  XXII.  dans  fa  conftitution 
Quorumdam  exigu.  Or  ce  que  le  faint  fiege  a une 
fois  approuvé,  doit  toujours  être  tenu  pour  re^û  , & 
perfonne  ne  peut  revenir  contre. 

Ce  decret  du  chapitre  de  Peroufe  fut  fouferit  par 
le  général  Michel  de  Cefene  & neuf  provinciaux  , 
dont  le  premier  eft  Guillaume  Ocam  Anglois  , qui 
fe  rendit  depuis  fi  fameux.  Le  chapitre  avant  de  fc 
réparer , publia  une  autre  lettre  adrelTée  à tous  les 
fidèles , contenant  la  même  déclaration  de  leur  fenti- 
ment , mais  plus  étendue  & foûtenuc  de  raifons  &c  d’au- 
yading.  n.  totitez  : les  raifons  toutes  réduites  à des  argumens  en 
forme.  Pour  la  pourfuite  de  cette  affaire  en  cour  de 
Rome , au  nom  de  tout  l’ordre  , le  chapitre  confti- 
tua  un  procureur , fçavoir  frere  Boncortéfe  de  Ber- 
game , lurnommé  Bonnegrace , homme  inftruit , aéHf 
& hardi , comme  il  ne4montra  que  trop  enfuite. 
xtin.n.  ff.ff.'  Nous  avons  les  avis  de  deux  cardinaux  que  le  pape 
confulta  fur  cette  queftion  , fçavoir  Pierre  d’Arreblai 
& Pierre  Tilfier  du  titre  de  faint  Etienne  au  mont  Ce- 
lius  : celui  de  Durand  de  faint  Pour^ain , de  Tordre 
des  freres  Prêcheurs , alors  évêque  du  Pui  & enfuite 
de  Meaux.  Il  y eot  toutefois  trois  cardinaux  qui  fou- 
tinreiit  la  prétention  des  freres  Mineurs,  fçavoir  Vital 
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du  Four  évêque  d’Albane  , Bprenger  de  Fredoie 
évêque  de  Tufculum  , & Bertrand  de  la  Tour  prê- 
tre du  titre  de  faint  Martin. 

Enfin  le  pape  après  avoir  long-tems  délibéré  , fit 
Ja  confticution  fameufe  Ad  conditorem , où  il  traite 
à fonds  la  queftion  de  la  pauvreté  parfaite  ; & tevoque 
la  dccretale  Exiit  de  Nicolas  III.  qui  étoit  le  grand 
appui  des  Fraticelles.  En  cette  conftitution  Jean  XXII. 
dit  en  fubftance^Nicoks  III.  notre  prédecelfeur  fie 
autrefois  pour  de  bonnes  confiderations  une  ordon- 
nance , ou  il  déclara  que  la  propriété  de  tous  les  biens, 
meubles  & immeubles  des  freres  Mineurs  appartenok 
a lui  & à réglife  Romaine  , n en  relèrvant  aux  fré- 
tés que  le  fimple  ufage  de  fait.  Et  parce  qu’il  eft  quel- 
quefois expédient  de  vendre  ou  de  troquer  des  livres 
ou  d’autres  meubles  : il  le  leur  accorda  à l’écard  des 
chofes  dont  l’ufage  leur  eft  permis.  Or  encore  que  le 
pape  Nicolas  eût  fait  ce  reglement  à bonne  intention, 
croyant  qu’il  feroit  utile  a l’prdre  des  freres  Mineurs  : 
l’experience  a fait  voir  le  contraire.  Il  n’a  augmenté  en 
eux  ni  la  charké  ni  le  m^ris  des  chofes  temporelles  : 
ils  n’en  font  pas  moins  emprelfez  à les  acquérir  & les 
conferver  , même  par  les  pourfuires  en  jufticc  ; ils 
n en  font  pas  plus  pauvres , ni  l’églife  Romaine  plus 
riche. 

L’illufion  de  leur  prétendu  ufage  de  fait , parok 
fenfîblement  dans  les  chofes  qui  fe  confument  par  l’u- 
fage;  à r égard  defquelles  l’ufage  de  fÿt  ou  de  droit 
. ne  peut  être  féparé  de  la  propriété*,  & il  n’y  ap>as  d’ap- 
parence que  l’intention  du  pape  Nicolas  ait  été  de  re- 
ferver  à l’églife  Romaine  la  propriété  de  ces  fortes  de 
~ chofes  ; d’un  œuf,  p.ir  exemple , d’un  fromage,  d’un 
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morceau  de  pain.  On  peut  féparer  l’ufage  de  la  pro- 
priété dans  les  chofes  donc  on  ufe  fans  en  détruire  la 
fubftance  , comme  un  cheval , un  livre  ou  quelqu’au- 
tre  meuble  : mais  il  eft  impoflible  de  les  féparer  dans 
celles  dont  on  ne  peut  ufer  fans  les  détruire.  D’ailleurg 
le  fimple  ufage  de  fait  fans  aucun  droit  , ne  peut  être 
qu’injulte  ; & par  confequent  oppofé  à l’état  de  per- 
reéHon  loin  d’y  contribuer.  Au  1^  conlHcution 
du  pape  Nicolas  n’a  pas  feulement  été  inutile  aux  frè- 
res Mineurs , elle  eft  encore  honteufe  à l'éslife  Ro- 
maine  , quelle  engage  a plaider  continuellement  tan- 
tôt devant  un  juge  ecclefiaftique , tantôt  devant  un  fe- 
culier , & le  plus  fouvent  pour  des  chofes  de  néant  : 
car  à l’occafion  de  cette  propriété  imaginaire  refervée 
à l’églife  Romaine , on  agit  en  fon  nom  par  des  pro- 
cureurs , qui  font , à ce  qu’on  dit , quantité  de  vexa- 
tions. 

Par  ces  confiderations , nous  ordonnons  que  dé- 
formais l’églife  Romaine  n’acquerra  aucun  droit  de 
propriété  ni  autre  dans  les  biens  qui  écheront,aux 
fteres  Mineurs  à quelque  titre  que  ce  foit  : excepté 
leuEs  logemens , les  églifes  & les  lieux  réguliers , avec 
les  vafes , les  ornemens  & les  livres  deftinez  au  fer- 


vice  divin  ; aufquels  nous  ne  voulons  pas  que  cette 
confticucion  s’étende , parce  que  les  inconveniens  qui 
ont  été  marquez  ne  s’y  étendent  pas.  Et  parce  que  le 
miniftere  des  procureurs  nommez  par  les  miniftres  & 
les  euftodes  df  l’ordre  eft  injurieux  a l’églife  Romaine, 
incommode  & onéreux  à plufieurs  perfonnes  : nous  • 
défendons  étroitement  de  conftituer  à l’avenir  , au 
nom  de  l’églife  Romaine , aucun  procureur , à l’effet 
de.  recevoir  , demander , défendre  ou  adminiftfer  les 
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biens  qui  viendront  aux  fireres  Mineurs.  Cette  conf- 
titution  eft  c!u  huitième  de  Décembre  1321. 

Bonnegracede  Bergame  qui  étoit  en  cour  de  Rome, 
chargé  de  la  procuration  de  tout  l’ordre  , appella  de 
cette  conftitution  en  plein  confiftoire  le  quatorzième 
Janvier  1313.  & prèfenta  publiquement  au  pape  un 
livre  où  il  prètendoit  prouver  que  l’on  avoir  traité  fon 
ordre  trop  durement  & injuftemenc , & que  la  conf- 
titution ne  pouvoir  fubfilter  , étant  contraire  à celles 
de  tant  de  papes  pj^edens.  Le  pape  Jean  fut  ir- 
rité & fît  mettre  Bonnegrace  en priibn,  oàil  di|peura 
une  année  entière. 

Le  royaume  de  Caftille  étoit  troublé  par  diverfes 
faélions  pendant  la  minorité  du  roi  Alfonfe  XL  & 
pour  y remédier , le  pape  avoir  envoyé  un  légafr;  f<ja- 
voir  Guillaume  de  Godin  natif  de  Bayonne  , cardi- 
nal évêque  de  Sabine  , dont  la’  commiflion  eft  datée 
du  fixiéme  de  Novembre  13  lo.  La  reine  Marie  ayeule 
du  roi , étant  motte  le  premier  de  Juin  1 3 %%.  ce 
jeune  prince  alors  âgé  de  quinze  ans , prit  le  gouver- 
nement du  royaume  ; & peu  après. le  légat  alfembla 
un  concile  de  toute  l’étenduë  de  fa  légation  à Valla- 
dolid  où  étoit  la  cour  , ^ui  fut  termine  le  fécond  jou/ 
d’Août  de  la  même  année.  On  y publia  par  ordre  du 
légat  & avec  l’approbation  du  concile,  vingt-fept  ca^ 
nons , dont  voici  les  plus  remarquables. 

L’églife  a ordonné  que  les  métropolitains  ne  man>- 
quent  pas  de  tenir  tous  les  ans  des  conciles  provin*- 
ciaux  ; & parce  que  quelques-uns  ont  négligé  de  le 
faire  pendant  pluîîeurs  années  , d’où  font  venus  aux 
églifes  plufteurs  dommages nous  admoneftons  tous 
les  archevêques  d’obferver  ftir  ce  point  le  decret  dü. 
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J ""■■  concile  général  : c’eft-à-dire  , du  concile  de  Latran  en 
AN,  1311,  ^ jjQyj  ordonnons  que  s’ils  ne  tiennent  leurs 

5«7- /fv  iKYii,  conciles  au  moins  tous  les  deux  ans , ils  foient  fuf- 
"•  4^  pens  de  Ventrée  de  l’églife  jufqu’à  ce  qu’ils  y ayent  fa- 

tisfait.  Les  évêques  tiendront  aufli  fous  même  peine 
leurs  fynodes  diocefains  tous  les  ans. 

Chaque  curé  aura  par  écrit  en  latin  & en  langue 
vulgaire  les  articles  de  foi , les  préceptes  du  décîdo- 
gue , les  facremens  &:  les  efpeces  des  vices  & des  ver- 
tus ; &f^uatre  fois  l’année  il  1«  Jira  publiquement 
du  rtUple  , hjavoir  à Noël , à ^que , a la  Pentecôte 
& à l’An'omption  de  N.  D,  & les  dimanches  de  ca- 
rême. C’eft  ce  que  nous  appelions  le  catechifme  ; & 
l’on  peut  juger  par  ce  ftatut  quelle  étoit  l’ignorance 
des  peuples.  Les  prélats  feront  vêtus  modeftement , & 
porteront  toûjours  le  rochet  en  public.  Aux  grandes 
fêtes , ils  célébreront  la  mefl'e  dans  leurs  égliïes , & 
jamais  en  fecret  dans  leurs  chapelles,  Défenfe  à tous 
eccleliaftiques , de  quelque  rang  <^u’ils  foient  , d’af- 
lîfter  aux  baptêmes , fiancjailles  ou  epoufailles  de  leurs 
enfans  même  légitimes  : ou  leur  donner  des  biens  de 
l’églife  une  dot  ou  une  donation  à caufe  de  noces , fous 
peine  de  nullité. 

DipUnSutcci.  Le  concubinage  des  clercs  & même  des  prêtres 
etoit  très-commun  en  hlpagne  , comme  témoigné 
Alvar  Pelage  auteur  du  tems  ôc  du  pays.  Plût  à Dieu, 
dit-il , qu’ils  n’eulTent  jamais  promis  la  continence  , 
principalement  en  ces  provinces , où  l’on  voit  prefque 
auunt  d’enfans  de  clercs  que  de  laïques.  Et  ce  qui  eft 
plus  criminel , pendant  plufîcurs  années , ils  fe  lèvent 
tous  les  jours  d’auprès  leurs  concubines , pour  aller  à 
l’autel  confacrer  l’hottie  teirible  : fans  s’être  confelTez 
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auparavant , ou  ne  l’avoir  fait  que  pour  la  forme  , 
dans  la  réfolution  de  retourner  à leur  péché.  Le  con- 
cile de  Valladolid  ordonne  fur  ce  fujet , que  les  clercs, 
qui  dans  deux  mois  ne  quitteront  pas  leur  concubine , 
feront  privez  de  la  troifiéme  partie  des  fruits  de  tous 
leurs  bénéfices , deux  mois  après  d’un  autre  tiers , & 
apres  deux  autres  mois  du  dernier  tiers.  Enfin  quatre 
mois  après  ces"fix , ils  .feront  privez  du  titre  même 
du  bénéfice.  Quant  à ceux  qui  n’en  ont  point , ils 
feront  déclarez  incapables  d’en  obtenir  s’ils  font  prê-^ 
très  ; ôc  s’ils  ne  le  font  pas , ils  ne  pourront  être  pro- 
mûs  aux  ordres  fuperieurs.  Ceux  dont  les  concubines 
ne  font  pas  Chrétiennes  , font  punis  plus  grièvement. 
C’eft  que  l’Efpagne  avoit  encore  quantité  de  Juifs  & 
de  Mahométans. 

On  n’admettra  aux  ordres  fàcrez  que  ceux  qui  fijau- 
ront  au  moins  parler  latin , & on  n’ordonnera  de  clercs 
qu’autant  que  chaque  églife  en  peut  nourrir , de  peur 
qu’ils  ne  foient  réduits  à mandier , à la  honte . du 
clergé.  Défenft  de  manger  de  la  viande  en  carême  Si 
aux  quatre-tem^ , fou#  peine  d’excommuriication  de 
plein  droit.  Defenfe  de  violer  l’immunirë  des  églifes 
en  mettant  aux  fers  ceux  qui  s’y  réfugient , ou  empê- 
chant qu’on  leur  porte  des  vivres.  Defenfe  de  fortifier 
les  églifes  comme  des  châteaux  : de  laiffer  les  infidèles 
dans  l’églife  pendant  l’office  divin  , principalement 
pendant  la  meflfe  , & aux  fidèles  d’affilter  â leurs  no- 
ces ou  à leurs  enterremens.  Pour  faciliter  leur  con- 
verfion , il  eft  ordonné  de  pourvoir  à la  fubfiftance 
de  ceux  qui  après  leur  baptême , font  réduits  à la  men- 
dicité , en  les  recevant  aux  hôpitaux , & leur  faifant 
apprendre  des  métiers  ou  des  fciences  dont  ils  puiffent 
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vivre  : Sc  les  prélats  donneront  des  bénéfices  a ceux 
qui  feront  capables  d’entrer  dans  le  clergé-,  mais  on 
leur  interdit  la  prédication.  J1  fe  trouvoit  des  Chré- 
tiens aflez  méchans  pour  enlever  ou  dérober  d’autres 
Chrétiens  & les  vendre  aux  Sarrafins  ; ce  qui  eft  rigou- 
reufement  défendu.  On  défend  aulfi  les  épreuves  du 
fer  chaud  &c  de  l’eau  bouillante  , encore  ufitées  en 

année  , le  dernier  jour  d’Oétobre , Henri 
archevêque  de  Cologne , y tint  dans  fon  palais  un 
concile  provincial  , où.  aflifterent  Godefroi  évêque 
d’Ofnabrug  , Godefroi  de  Minden  ; & les  députez 
d’Adolphe  de  Liège  , de  Loüis  de  Munfter.  & de  l’é- 
glife  d’Utrecht,  le  fiege  vacant.  En  ce  concile  on  re- 
nôuvella  & on  autorifa  comme  provinciaux  les  ftatuts 
fynodaux  que  l’archevêque  Engilbert  avoit  faits  pour 
le  diocefe  particulier  de  Cologne  , en  j z66.  afin  de 
réprimer  les  violences  contre  les  perfonnes  & les  biens 
ecclefiaftiques ; d’où  l’on  peut  juger  quelles  n’étoient 
pas  moindres  en  1 3 zz.  ’ 

On  prit  à Cologne  la  rnêHie  année  un  hérétique 
nommé  Vaher  ou  Gautier , chef  des  Fràticelles , dont 
plufieurs  avoient  été  brûlés  en  Autriche  fept  ans  au- 
paravant. Celui-ci  étoit  Hollandois  , & comme  il 
fijavoit  peu  de  Latin , il  écrivit  en  Allemand  plufieurs 
petits  livres , qu’il  communiquoit  très-fecretement  à 
ceux  qu’il  avoit  féduits.  Il  étok  très-rufe , très-artifi* 
deux  en  fes  réponfes  , & très-opiniàtre  : en  forte  que 
ni  par  promeües , ni  par  ménaces  , ni  par  les  plus 
cruels  tourmens , on  ne  put  l’obliger  à indiquer  fes 
complices , qui  toutefois  etoient  nombreux.  Il  fut  ju- 
ridiquement condamné  au  feu  & exécuté. 
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En  Italie  les  troubles  augmentoient  toujours , & 
les  fa6ti*ns  des  Guelfes  & des  Gibcllins , s’é- 
chauffoient  de  plus  en  plus.  Mathieu  Vifconti  étoit 
mort  dès  la  fin  de  Juin  i j iz  , âgé  de  foixante  ans. 
Quelques  jours  avant  fa  mort,  il  fit  alTembler  le  clergé 
dans  la  grande  églife  de  Milan  : & là  devant  l’autel  il 
prononija  à haute  voix  le  fymbole  des  apôtres  : puis 
levant  la  tête , U s’écria  : Telle  eft  la  foi  que  j’ai  tenue 
toute  ma  vie  : & fi  on  m’a  accufé  d’autre  chofe , c’a 
été  faufiement  ; & il  en  fit  drelTer  un  adle  public.  Il 
fut  enterré  petitement  & fecretement , de  peur  que  le 
pape  n’empêchât  entièrement  de  l’enterrer , le  regar- 
dant comme  excommunié.  Il  laiffa  cinq  fils , Galeas , 
Marc , Luquin , Jean  qui  fut  depuis  archevêque  .de 
Milan  & Etienne.  Galeas  qui  étoit  l’aîné , fut  chafle 
de  Milan  par  un  parti  oppofé , mais  il  y rentra  un  mois 
après  , àc  y demeura  le  maître. 

Comme  c’étoit  le  chef  des  Gibellins  en  Lombardie , 
le  pape  Jean  entreprit  de  détruire  ce  parti  ; & pour  cet 
elïet  il  joignit  aux  troupes  qu’il  avoit  dans  le  pays , 
celles  de  Robert  roi  de  Naples  , des  Guelfes  confédé- 
rés en  Italie , & plufieurs  Allcmans  qui  s’étoient  croi- 
fés  pour  marcher  contre  les  ennemis  de  l’églife.  Les 
troupes  particulières  du  pape  étoient  commandées  par 
le  légat  Bertrand  de  Poyet  cardinal  prêtre  du  titre  de 
faint  Marcel , & celles  du  roi  Robert , par  Raimond 
Cardone.  Ils  eurent  quelques  avantages  fur  les  Gibel- 
Tome  XIX.  X x 
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lins  : en  force  que  Can  de  la  Scale , qui  étoit  maître 
de  Verone  , Palfarin  qui  letoit  de  Mantouc,  & quel- 
ques autres , demandèrent  à fe  reconcilier  avec  le  pape , 
en  reconnoilTant  tenir  de  lui  les  places  qu’ils  préten- 
doient  tenir  au  nom  de  l’empereur , & le  pape  donna 
pouvoir  au  légat  de  les  abfoudre  des  cenfures. 

Mais  l’empereur  Louis  de  Bavière  envoya  des  am- 
baffadeurs  en  Lombardie , qui  releverenc  le  courage 
aux  Gibellins.  Il  n’avoit  plus  de  concurrent  pour  l’em- 
pire , ayant  gagné  contre  Frideric  d’Autriche  une  fan- 
glante  bataille  le  mardi  vingt-huitième  de  Septembre 
1511,  où  Frideric  fut  pris , & renon<ja  à fes  préten- 
tions fur  l’erapire  pour  obtenir  fa  liberté.  Louis  ren- 
voya donc  au  mois  d’ Avril  1313,  des  ambalfadeurs  au 
légat  Bertrand,  qu’ils  allèrent  trouver  à Plaifance , & 
le  prièrent  de  ne  point  attaquer  la  ville  de  Milan , qui 
appartenoic  à l’empire  : c’efl:  quelle  étoit  alTiegée  &c 
prelTée  vivement  par  l’armée  de  l’églife.  Le  légat  répon- 
dit-: Quand  il  y aura  un  empereur  légitime , l’églife 
ne  prétend  pas  lui  ôter  aucun  de  fes  droits , au  con- 
traire elle  veut  les  conferver  : mais  je  m’étonne  que 
votre  maître  veüillc  défendre  & favorifer  les  héréti- 
ques , & je  vous  prie  de  me  montrer  le  pouvoir  que 
vous  avez  de  lui  écrit  & fcellé.  Les  ambadadeurs  craig- 
nirent d’attirer  à Louis  l’indignation  de  l’églife,  s’ils 
montroient  par  écrit  qu’il  favori  foit  ceux  qui  étoienf 
révoltez  concr’elle.  C’eft  pourquoi  ils  dirent  , qu’ils 
n’avoient  pas  de  pouvoir  fur  ce  qu’ils  avoient  dit  ; de- 
mandèrent pardon  au  légat , puis  s’en  allèrent  l’un  à 
Luques  & à Piftoie,  les  autres  à Mantouc  & à Verone 
éxecuter  leur  commiflion , & négocièrent  fi  bien , que 
les  Gibellins  de  ces  villes  & d’autres  appeliez  par  les 
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Milanois , fe  réunirent  fous  la  conduite  du  comte 
Bertold,  chef  de  l’ambaflade,  marchèrent  vers  Milan, 
& en  firent  lever  le  fiege  au  mois  de  Juin  1313.  Ces 
mauvais  fuccès  déterminèrent  le  pape  à procéder 
contre  l’empereur  Louis  , comme  il  fit  trois  mois 
après. 

Cependant  le  pape  termina  le  procès  de  la  canoni- 
fation  de  faint  Thomas  d'Aquin , commencé  quatre 
ans  auparavant , à la  pourfuite  de  Marie  de  Hongrie 
reine  de  Sicile  , veuve  du  roi  Charles  le  Boiteux  , de 
fon  fils  Philippe  prince  de  Tarente , & de  plufieurs 
feigneurs  du  royaume , de  la  ville  &c  de  l’univerfité  de. 
Naples.  Ils  envoyèrent  en  cour  de  Rome  quelques 
freres  Prêcheurs  qui  étant  arrivez  à Avignon , expo- 
ferent  au  pape  la  caufe  de  leur  voyage , &c  lui  préfente- 
rent  les  lettres  dont  ils  étoient  chargez.  Le  pape  remit 
ces  envoyez  au  premier  confilloire , où  la  propofition 
ayant  été  faite , U dit  aux  cardinaux:  Nous  eftimerons 
fort  glorieux  à nous  &c  à notre  églife  , de  pouvoir  ca- 
nonifer  ce  faint,  pourvu* qu’on  puilfe  trouver  quel- 
ques miracles  : parce  qu’il  a plus  éclairé  l’églife  que  tous 
les  autres  doéteurs  , & un  homme  profite  plus  dans 
fes  livres  en  un  an , que  dans  les  autres  en  toute  fa  vie. 
Les  cardinaux  étant  du  même  avis  , le  pape  commit 
premièrement  trois  d’entr’eux  pour  informer  fommai- 
rement  en  cour  de  Rome , de  la  vie  & des  miracles 
de  frere  Thomas  ; & après  leur  rapport , il  ordoniu 
d’en  informer  plus  amplement  fur  les  lieux  ; & com- 
mit pour  cet  effet  Humbert  archevêque  de  Naples , 
Ange  évêque  de  Viterbe , & Pandulfe  Savelle  notaire 
du  pape  : la  commifTion  eft  du  treiziéme  de  Septem- 
bre 1318,  en  vertu  de  laquelle  on  commença  à proce- 


An.  1313. 


II. 

Canonifatign  de 
(aine  Thomas  d'Ar 
quin. 

SoU.  10.  (.  pi 
6i6. 

pi  68 1. 


An.  1313. 


p.  <»7. 


p.Si*. 


P~11S> 

f.  7I(. 


SuUar.Jo.  XXII. 
tanf.  II. 


111. 

Saint  EIzear , 
C.  d'Arien. 

Sur.  17.  Stpt. 
SaiUa.  ài. 


348  Histoire  EccLésiASTiouE. 
der  à l’information  le  famedi  vingt  - unième  Juillet 
1319.  Ce  jour,  Guillaume  de  Togo  procureur  du  cout 
vent  des  freres  Prêcheurs  à Benevent  étant  à Naples 
dans  la  chambre  de  l’archevêque  devant  lui  & l’évêque 
de  Viterbe , leur  prélcnta  la  bulle  de  leur  commillîon  ; 
en  vertu  de  laquelle  ils  firent  citer  les  témoins , & com-r 
mencerent  à recevoir  leurs  dépofitions  le  lundi  vingt- 
troifiéme  du  même  mois.  C’étoit  l’abbé  de  Folle- 
neuve  monaftere  de  l’ordre  deCîteaux , où  le  S.  hom- 
me étoit  mort , & plufieurs  moines  de  la  même  mai- 
fon  : quelques  freres  Prêcheurs  , quelques  prêtres  fé- 
.culiers , & quelques  gentilshommes  officiers  confidéra- 
bles  du  royaume.  Cette  information  fut  terminée  ledixr 
huit  de  Septembre  ; &c  il  en  fit  enfuite  une  fécondé. 
C’eft  fur  l’une  & fur  l’autre  que  frere  Guillaume  de 
Togo  compofa  la  vie  du  Saint.  Le  tout  ayant  été  rap- 
porté au  pape  il  l’examina  foigneufement  avec  les  car- 
dinaux , & ayant  trouvé  les  preuves  fuffifantes , il 
donna  enfin  fa  bulle  de  canonifation  adrelfée  à tous 
les  prélats  , & datée  d’Avignon  le  dix-huit  de  Inillet 
1-3x3  , où  ayant  rapporté  fommaircment  la  vie  du 
bienheureux  Thomas  d’Aquin  & fes  principaux  mira- 
cles , il  le  met  au  nombre  des  Saints , & ordonne  tîis 
célébrer  fa  fête  le  feptiéme  de  Mars  jour  de  fa  mort. 

La-  même  année  mourut  à Paris  faint  EIzear  ou 
Eleazar  comte  d’Arien , de  la  noble  famille  de  Sabran 
en  Provence.  Il  naquit  au'  château  d^Anfois , dont 
fon  pere  étoit  feigneur,  l’an  iX9y,  & fut  élevé  par 
les  foins  dè  fon  oncle  Guillaume  de  Sabran  abbé  de 
faint  Viéior  de  Marfeille.  EIzear  n’avoit  que  dix  ans  ^ 
tpiand  Charles  le  Boiteux  roi  de  Sicile  & comte  da 
Provence  fe  trouvant,  à Marfeille , le  fit  fiancer  avec.- 
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Delfine  de  Glandevez  , âgée  de  douze  ans.  Trois  ans 
après  , c’eft-à-dire  en  1 3 o8  , ils  furent  mariez  folem- 
nellemenc  en  face  d e^life  : mais  on  ne  les  mit  enfem- 
ble  que  trois  jours  apres , & alors  Delphine  déclara  à 
fon  epoux  J que  fes  parens  l’avoient  mariée  malgré  elle, 
& qu’elle  s’étoit  propofé  de  garder  la  virginité.  Elzear 
fut  furpris  de  ce  difcours , & toutefois  il  confentit  au 
défit  de  fon  épdufe,  qui  de  fon  côté  pafia  cette  nuit 
en  prières , & ils  continuèrent  de  vivre  comme  frere  & 
fœur.  La  même  année,  quoiqu’il  en  eût  à peine  qua< 
torze,  il  jeûna  tout  le  carême  j & l’année  fuivante  à la  fête 
derAlTomption,  confidérant  combien  la  vie  eft  courte 
& le  monde  méprifable  , il  renonça  au  défit  de  laifler 
pofterité , & réfolut  de  garder  la  continence  parfaite.. 

Après  avoir  palTé  fept  ans  depuis  fon  mariage  au 
château  d’Anfois,  fous  la  conduite  de  fon  grand  pere  , 
étant  dans  fa  vingtième  année , il  obtint  la  permiflion 
de  pafler  au  château  de  Pui-Michel  qui  appartenoit  à 
Delph  ine  , & où  ils  demeurèrent  trois  ans.  Elzear 
étant  en  liberté  & maître  de  fa  conduite  , établit  un 
reglement  pour  fa  maifon,  portant  entr 'autres  articles  : 
que  les  gentilshommes  , les  chevaliers  , les  dames  &s 
les  demoifelles  fe  confefieroient  toutes  les  femaines  & 
communieroient  tous  les  mois.  Que  les  dames  & les 
demoifelles  pafleroient  la  matinée  en  prières  & en  exer- 
cices de  pieté,  & l’après-dînée  s’occuperoient  de  quel- 
que ouvrage  des  mains  enfin  que  tous  les  foirs  ils  fif- 
fent  en  fa  préfence  une  conférence  fpirituelle,  où  il 
leur  parloir  avec  un  grand  zele.  Sa  maifon  fembloic 
plutôt  un  monaftere , que  la  cour  d’un  grand  feigneur. 
Plufieurs  reglerent  leur  famille  fur  ce  modèle,  & mê-r 
me.  un  évêque.. 
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A 1 âge  de  vingt-trois  ans , c’eft-à^ire  en  1318^ 
an.  1313.  pgj-g  niort  il  devint  comte  d’Arien , ville  û~ 
tuée  au  royaume  de  Naples  : ainfî  pour  en  prendre 
polTeflion , il  pafTa  en  Italie  la  première  fois.  Mais  la 
ville  d’Arien  fe  révolta  contre  lui , & lui  fit  la  guerre 
pendant  trois  ans.  Il  les  réduifit  par  fa  patience  , fans 
vouloir  tirer  vengeance  des  torts  &:  des  infultes  qu’il  en 
avoir  reçus  : en  forte  qu'à  la  fin  ils  l’hoiforoient  comme 

* 14,'  leur  pere.  Il  trouva  le  comté  d’Arien  & la  baronie 
d’Anfois  chargez  de  grandes  dettes , & pour  les  acquit- 
ter peu  à peu  , il  mit  en  fequeftre  une  partie  des  reve- 
nus. Il  veilloit  fur  la  conduite  de  fes  officiers  de  juftice; 
ôc  prenoit  foin  même  des  criminels  condamnez  à mort, 
afin  qu’ils  fiffent  penitence. 

e.  Trois  ans  après  il  exécuta  la  réfolution  qu’il  avoir 

prife  long-tems  auparavant  de  faire  avec  Delphine  un 
vœu  de  continence  parfaite  : comme  ils  firent  le  jour 
de  fainte  Madeleine  vingt-deuxième  de  Juillet  1311. 
Ils  embrafferent  aulTi  l’un  & l’autre  le  tiers  ordie  de 
faint  François.  L’année  fuivante  1 3 ix  , le  roi  Robert 
fit  Elzear  gouverneur  de  fon  fils  aîné  Charles  duc  de 
' Calabre  ; l'on  vit  bientôt  un  changement  notable  dans 
les  mœurs  de  ce  jeune  prince  , auquel  le  roi  fon  pere 
avoit  laifle  le  gouvernement  du  royaume  pendant  fon 
abfence  , car  il  étoit  allé  en  Provence.  Ainfi  le  comte 
Elzear  avoit  en  même-tems  la  conduite  du  prince  & 
de  l’état.  Ceux  donc  qui  avoient  des  affaires  à la  cour, 
s’adreffoient  d’abord  à lui , & fouvent  lui  offroient 
plufieurs  onces  d’or,  ou  d’autres  grands  préfens , pour 
fe  le  rendre  favorable  : mais  il  refufoit  tout  avec  un 
parfait  défintereffement  ; & au  contraire  il  étoit  en 
cette  cour  le  proteéleur  des  pauvres. 
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Le  roi  Robert  l’envoya  enfuice  en  France  , pour  “ 
traiter  du  mariage  du  duc  de  Calabre  qui  étoit  déjà  ^ ^ L 
veuf , fa  première  femme  Catherine  d’Autriche  étant 
morte  le  quinziéme  de  Janvier  1313.  Le  comte  El- 
zear  s’acquitta  fi  bien  de  fon  ambalTade , que  le  ma- 
riage fut  conclu  & célébré  entre  Charles  duc  de  Cala- 
bre , & Marie  fille  de  Charles  comte  de  Valois  : mais 
Elzear  tomba  dangereufement  malade  à Paris  ; & fe 
fentant  près  de  fa  fin  , il  fit  une  confelfion  generale  à 
François  Maïronis  , fameux  doéteur  de  l’ordre  des 
frcres  Mineurs , Provençal , mais  qui  fe  trouvoit  àlors 
à Paris,  Pendant  cette  maladie , Elzear  entendit  tous 
les  jours  la  melTe  dans  fon  lit , & fe  confelTa  encore 
plufieurs  fois  j & enfin  il  déclara  qu’il  lailToit  vierge 
Ion  époufe  Delphine  , comme  il  l’avoit  prife;  Apres  c.  55. 
avoir  reçû  le  viatique  & l’extrême-onéfion  , il  mourut 
le  vingtième  de  Septembre  1313  , à l’âge  de  vingt- 
huit  ans  5 & fut  enterré  avec  l’habit  de  laint  François 
aux  Cordeliers  de  Paris  : mais  la  même  année  il  fut 
transféré  à ceux  d’Apt  en  Provence , comme  il  l’avoit 
ordonné , parce  que  le  château  d’ Anfois  eft  de  ce  dio- 
cefe.  Il  fe  fit  plufieurs  mirales  à fon  tombeau  : & le 
pape  Urbain  V.  le  canonifaen  1 369  , fa  femme  Del- 
phine  étant  encore  vivante. 

Le  pape  craignant  que  fon  filence  ne  fût  pris  pour  , 

*^11  t*  Il  *1  Monition  con- 

une  approbation  tacite  de  la  conduite  de  Louis  de  tre  loui$  de  Ba- 
Bavière  publia  contre  lui  une  monition  , où  il  dit „ 
en  fubftance  : L’empire  Romain  ayant  été  autre-  î®- 

/'•  * C f !/••  Cf  J S:^ov-.tod,n 

rois  transrere  par  le  laint  iiege  des  Cjrecs  aux  Uer- 
mains  en  la  perfonne  de  Charlemagne  , l’éleélion 
de  l’empereur  appartient  à certains  princes , qui  après 
la  mort  de  Fdenri  de  Luxembourg  , fe  font  dit^f 
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on  partagez , & les  uns  ont  élu  Louis  duc  de  Ba- 
vière , les  autres , Frideric  duc  d’Autriche.  Or  Louis 
a pris  le  titre  de  roi  des  Romains  , lâns  attendre  que 
nous  euflions  examiné  fon  éleékion  pour  l’approuver 
ou  la  rejetter , comme  il  nous  appartient  -,  & non  con- 
tent du  titre  , il  s’eft  attribue  l’adminiftration  des 
droits  de  l’empire , au  grand  mépris  de  l’«glife  Ro- 
maine , à laquelle  appartient  le  gouvernement  de  l’em- 
pire vacant.  A ce  titre , il  a exigé  & requ  le  ferment 
de  fidelité  des  vaflaux  de  l’empire  , tant  eccléfiafti- 
ques  que  feculiers  en  Allemagne  & en  quelques  par- 
ties d’Italie  ; & a difpole  à fon  gré  des  dignitez  & des 
charges  de  l’empire,  comme  ces  jours  paffez  du  mar- 
quifat  de  Brandebourg , qu’il  a donné  publiquement 
à fon  fils  aîné.  De  plus , il  s’eft  déclaré  fauteur  & dé- 
fenfeur  des  ennemis  de  l’églife  Romaine  : comme  de 
Galeas  Vifconti  & fes  frétés  , quoique  juridiquement 
condamnez  pour  crime  d'herefie. 

Voulant  donc  obvier  à de  pareilles  entreprifes  pour 
l’avenir  , défendre  les  droits  de  l’églife  & ramener  ce 
prince  de  fon  égarement , nous  l’admoneftons  par  ces 
préfentes  & lui  enjoignons  fous  peine  d’excommunica- 
tion ipjo  fa3o , de  le  défifter  dans  trois  mois  de  l’ad- 
miniftration  de  l’empire  & de  la  protection  des  enne- 
mis de  l’églife  ; & de  révoquer  autant  qu’il  fera  pofli- 
ble , tout  ce  qu’il  a fait  apres  avoir  pris  le  titre  de  roi 
des  Romains.  Autrement  nous  lui  déclarons , que 
nonobftant  fon  abfence , nous  procéderons  contre  lui , 
félon  que  la  juftice  le  demandera.  Déplus , nous  dé- 
fendons à tous  évêques  & autres  eccléuaftiques , ibus 
peine  de  fufpenfe , à toutes  villes  & communaiKez , à 
toutes  perfonnes  feculieres  de  quelque  condition 
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dignité  quelles  foienc,  fous  peine  d’excommunication 
fiu:  les  perfonnes , d’interdit  fur  leurs  terres , de 
perte  de  tous  leurs  privilèges  , d’obéir  à Louis  de  Ba- 
vière en  ce  qui  regarde  le  gouvernement  de  l’empire  ; 
ni  de  lui  donner  aide  ou  confeil , nonobftant  tout  fer- 
ment dè  fidélité  ou  autre  dont  nous  les  déchargeons. 
La  bulle  eft  d-u  neuvième  d’Odiobre  1313. 

Louis  en  étant  informé  par  le  bruit  public , envoya 
au  pape,  Albert  maître  des  chevaliers  Hofpitaliers  en 
Allemagne , Gruftrop  archidiacre  de  Virlbourg , & 
Henri  chanoine  de  Prague , pour  f^avoir  les  eau  les  de 
cette  monition , demander  un  délai.  La  commifl'ion 
de  ces  envoyez  étoit  datée  de  Nuremberg  le  douzième 
de  Novembre.  Mais  après  qu’ils  furent  partis  le  diman- 
che dix-huitiémede  Décembre , Louis  tint  une  affem- 
blée  à Nuremberg,  où  en  préfence  de  Nicolas  évê- 
que de  Ratilbonne  , Sc  de  plufieurs  perfonnages  conf- 
tituez  en  dignité,  il  dit  en  fubllance  : Nous  Louis, 
roi  des  Romains  , comparoilTons  devant  vous  comme 
fi  nous  étions  devant  le  pape , où  nous  ne  pouvons  être , 
vu  la  diftancedes  lieux  6c  le  terme  trop  court , & nous 
difons  que  nous  avons  appris  que  le  pape  a publié  con- 
tre nous  quelques  procedures  , où  il  nous  aceufe  d’a- 
voir pris  le  titre  de  roi  injullement , & le  refte  des 
reproches  du  pape  : puis  il  ajoute  : Nous  répondons  , 
que  la  coutume  obfervce  de  tems  immémorial  & con- 
nue de  tout  le  monde , principalement  en  Allemagne , 
eft  que  le  roi  des  Romains , dès- là  qu’il  eft  élu  par  tous 
les  princes  élcèàeurs  , ou  par  le  plus  grand  nombre , & 
couronné  aux  lieux  accoutumez  , eft  reconnu  pour 
roi , en  prend  le  titre,  & en  exerce  librement  les  droits. 
Tous  lui  obéiffent,  il  reçoit  les  fermens  de  fidelité. 
Tome  XIX.  Y y 
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conféré  les  fiefs  , & difpofe  comme , il  lui  plaît  des 
AN.  1313.  Ijjenj  ^ jJes  dignitez  ôc  des  charges  du  royaume.  Or  il 
eft  notoire  que  nous  avons  Eté  élu  par  le  plus  grand 
nombre  des  éleéteurs , & couronné  dans  les  lieux  ac- 
coûtumez  : enfin  nous  fommes  en  paifible  pofleflion 
depuis  environ  dix  ans. 

C'eft  donc  à tort  que  le  pape  nous  accufe  d’avoir 
ufurpc  le  titre  & les  fondions  de  roi  ; & il  le  dit  fans 
avoir  vû  la  loi , oüi  la  partie , examiné  l’affaire , ni  ob- 
fervé  l’ordre  judiciaire  : prétendant  que  nous  nous  dé- 
gradions nous-même  en  quittant  le  nom  de  roi  & la 
conduite  du  royaume.  Il  paroît  de  ce  qui  a été  dit , que 
le  pape  avance  contre  la  vérité , que  l’empire  eft  main- 
tenant vacant , ôc  que  le  gouvernement  lui  appartient. 
Il  n’eft  point  vacant , puifque  nous  en  fommes  en  pof- 
fefljon.  Nous  ne  convenons  pas  non  plus  fimplement 
comme  il  le  propofe  , qu’il  appartienne  au  faint  fiege 
d’examiner  notre  éledion  & notre  perfonne,  l’approu- 
ver ou  la  rejetter.  Si  ce  droit  lui  appartenoit , ce  feroic 
peut-être  quand  l’affaire  lui  feroit  portée  par  plainte 
ou  appellation  : ou  fi  nous  avions  demandé  la  cou- 
ronne impériale,  & que  le  pape  prétendît  avoir  de 
juftes  raifons  pour  nous  la  refufer.  Quant  à ce  qu’il 
ajoute , que  nous  avons  donné  protedion  à Galeas 
Vifconti  & à fes  frétés , condamnez  pour  hérefie  ; & 
a quelques  autres  révoltez  contre  l’eglife  Romaine, 
que  toutefois  il  ne  nomme  point  : nous  n’en  avons 
aucune  connoiffance.  Nous  ne  fi^avons  point  fi  les 
Vifconti  font  condamnez  comme  hérétiques,  & nous 
conjedurons  qu’on  nomme  rebelles  à l’églife  quelques- 
uns  qui  font  ndeles  à l’empire.  C’eft  le  pape  lui-même 
qui  eft  fauteur  d’héretiques  , puifqu’il  a re^u  des 
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plaintes  des  prélats  contre  les  freres  Mineurs  de  ce 
qu’ils  revelent  les  confelfions  ; &c  toutesfois  il  a dilll- 
mulé  ces  plaintes  jufqu’à  préfent , & négligé  de  remé- 
dier à un  n grand  mal , fe  déclarant  au  contraire  pro- 
teébeur  de  ces  religieux.  Louis  ajoûte  enfuite  : Voyant 
donc  que  le  pape  veut  éteindre  l’un  des  deux  grands 
luminaires  ôc  abolir  les  droits  de  l’empire  y dont  nous 
avons  juré  la  confervation  : nous  appelions  au  S.  fiege, 
pour  tous  ceux  qui  voudront  adhérer  à notre  appel , 6c 
nous  demandons  la  convocation  d’un  concile  général 
où  nous  prétendons  alTifter  en  perfonne.  Tout  ce  que 
l’empereur  Louis  avoit  propofé  & déclaré  en  cette 
alTemblée , fut  rédigé  par  écrit  en  la  forme  la  plus  au- 
centique. 

Le  pape , quoi  que  pût  dire  ce  prince  , n’étoit  pas 
fi  fiivorable  aux  freres  Mineurs  , qu’il  ne  fit  encore 
cette  année  une  conftitution  contre  leur  opinion  tou- 
chant la  pauvreté  évangélique.  Cette  quefiion  s’agi- 
toit  toujours  avec  granae  chaleur , & le  pape  conti- 
nuoit  de  confulter  les  plus  fçavans  théologiens  , 
comme  il  avoit  fait  l’année  précédente.  Le  cardinal 
Simon  d’Archiac  archevêque  de  Vienne , lui  donna 
la  confultation  de  l’univerfité  de  Paris , où  la  quef- 
tion  eft  traitée  fort  au  long  de  part  & d’autre , & la 
conclufion  eft , que  J.  C.  & les  apôtres  avoient  en 
commun  l’ufage  de  droit  & même  la  propriété  de 
quelques  biens , puifqu’ils  les  pofledoient  & en  ufoient 
juftement.  En  particulier , Hervé  Noël  Breton  gé- 
néral de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs  & doéteur  fameux 
de  Paris , fit  un  grand  traité  fur  cette  matière , pour 
montrer  de  même  que  Jesus-Christ  & fes  apôtres 
avoient  un  véritable  droit  fur  ce  qu’ils  pofledoient  , 
& dont  ils  ufoient.  Ÿ y ij 
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Enfin  le  pape  Jean  , après  une  longue  & mûre  dé- 
libération , décida  la  queftion  par  la  decretale  Cum 
inter  nonnullos  , ou  il  déclare  erronée  & hérétique  la 
propofition  foutenue  opiniâtrement  , que  J.  C.  & 
fcs  apôtres  n’ont  rien  eu  en  particulier  ni  en  commun  : 
attendu  que  cette  propofition  contredit  exprelTément 
récriture  fainte , qui  alTure  en  plufieurs  endroits  qu’ils 
ont  eu  certaines  cnofes.  Ce  qui  tend  à ruiner  l’auto- 
rité de  récriture  ; par  laquelle  neanmoins  on  prouve 
les  articles  de  foi.  Nous  déclarons  encore  , ajoûte  le 
pape , erronée  & hérétique  cette  autre  propofition  : 
J.  C.  & fes  apôtres  n’avoient  aucun  droit  d’ufer  des 
chofes  que  l’écriture  témoigne  qu’ils  avoient  ; ni  de  les 
vendre  ou  donner  ou  d’en  acquérir  d’autres  chofes  } 
quoique  l’écriture  témoigne  qu’ils  l’ont  fait , ou  fup- 
pofe  expreflement  qu’ils  l’ont  pû  faire.  Car  il  s’enfui- 
vroit,  lelon  cette  propofition,  que  J.  C.  & fes  apô- 
tres auroient  agi  contre  la  juftice  , ce  qu’il  n’eft  pas 
permis  de  penfer.  Cette  conftitution  eft  du  douzième 
de  Novembre  1313. 

A la  décifion  du  pape  , fe  fournirent  les  trois  car- 
dinaux , qui  avoient  foutenü'l’opinion  contraire , f^a- 
voir  Vital  du  Four  , diftingué  par  fa  doétrine , qui 
avoir  écrit  trois  volumes  fur  ce  fujet  ; Bertrand  de  la 
Tour  & Berenger  évêque  de  Tufculum  : d’ailleurs 
deux  archevêques , Arnaud  Boïard  de  Salerne  & Mo- 
nalde  de  Benevent  : quatre  évêques , de  Calfa  , de 
Riga , de  Lifbonne  & de  Parti  en  Sicile  : tous  ces  pré- 
lats fe  fournirent.  Mais  Michel  de  Cefene  général  des 
freres  Mineurs  voulut  toûjours  foutenir  fon  decret  du 
chapitre  de  Pérou  fe , fe  fondant  principalement  fur 
la  bulle  du  pape  Nicolas  III.  Guillaume  Ocam  An- 
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glois , doûeur  fameux  du  même  ordre  , fe  déclara 
aufli  ^our  l’opinion  condamnée  par  le  pape  Jean  , 
jufqu’a  prêcher  publiquement  que  c’étoic  une  hérefie 
de  dire  que  J.  C.  & fes  apôtres  euflent  eu  quelque 
chofe  en  particulier  ou  en  commun.  Il  eft  vrai  que  le 
pape  n’avoit  pas  encore  décidé  , mais  Ocam  fçavoit 
bien  qu’il  le  devoit  faire.  C’eft  pourquoi  le  pape 
commit  les  deux  évêques  de  Ferrare  &c  de  Boulogne 
pour  procéder  contre  lui , & le  citer  à comparoître 
dans  le  mois  devant  le  faint  fiege.  La  lettre  eft  du 
premier  de  Décembre  1313. 

Le  feptiéme  de  Janvier  fuivant  les  envoyez  de  l’em- 
pereur Louis  de  Bavière  préfenterent  au  pape  en  con- 
ftftoire  une  requête , où  ils  difoient  de  la  part  de  ce 
Prince  : On  lui  avoir  rapporté  depuis  peu  de  rems  fans 
preuve  certaine  , que  votre  fainteté  avoir  fait  contre 
lui  quelques  procedures , où  fes  droits  &c  fon  état  fe 
trouvoient  notablement  interelTez  : ce  qu’il  ne  pou- 
voir croire  , &c  le  regardoit  comme  une  invention  de 
fes  ennemis  , n’ayant  été  ni  admonefté  ni  cité  aupa- 
ravant par  l’églife  Romaine.  Il  nous  a toutefois  en- 
voyez pour  le  plus  sûr  , f^avoir  ce  qui  en  eft  , & 
vous  prier  de  lui  accorder  un  délai  convenable  pour 
prendre  confeil  des  princes  de  l’empire , & informer 
votre  fainteté  de  fon  innocence  & de  la  juftice  de 
fa  caufe.  Il  vous  demande  pour  cet  effet  un  terme 
de  plus  de  ftx  mois. 

Le  pape  répondit  par  écrit  : Nous  nous  fouve- 
nons  du  dévouement  pour  nous  & pour  l’églife  Ro- 
maine , que  le  duc  de  Bavière  nous  a témoigné  par 
d’autres  envoyez  chargez  de  fes  lettres  de  créance , di- 
fmt , qu’il  étoit  prêt  a venir  en  Lombardie  pour  no- 
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tre  fervice  contre  les  rebelles  à 1 eglife.  C ’eft  pourquoi 
nous  lommes  fort  étonnez  d’un  fi  prompt  change- 
ment , dont  nous  ne  lui  avons  donné  aucun  fujet. 
Le  pape  réitéré  enfuite  les  reproches  portez  par  fa 
monition  : d’avoir  pris  le  titre  de  roi  des  Romains 
& l'adminiftration  de  l’empire  avant  fa  confirmation  ; 
& d’avoir  donné  protcékion  aux  Vifeonti  & aux  au- 
tres rebelles  ; puis  il  continue  ; Si  nous  avions  égard 
à ces  faits  plûtôt  qu’aux  paroles  de  votre  fupplique  , 
nous  devrions  ne  vous  donner  aucune  reponfe  : tou- 
tefois nous  voulons  bien  furfeoir  pour  deux  mois  à la 
publication  des  peines  encourues  par  votre  maître.  La 
réponfe  eft  du  même  jour  feptiéme  de  Janvier  ; & ces 
écrits  furent  envoyez  à l’évêque  de  Frifingue , pour 
être  publiez  en  Allemagne. 

Le  dernier  jour  de  Février , Raimond  de  Car- 
donne  chef  des  troupes  de  l’églife  , livra  bataille  aux 
Milanois  conduits  par  Galeas  & Marc  Vifeonti.  Le 
combat  fut  fanglant , l’armée  de  l’églife  défaite  , & 
Raimond  lur-meme  pris  & mené  à Milan.  Cette  dif- 
grace  chagrina  tellement  le  pape , qu’il  publia  une 
bulle  contre  les  Vifeonti  , où  il  dit  ; Nous  avons 
appris  depuis  long-tems  par  la  commune  renommée 
que  Matthieu  Vifeonti  d’odieufe  mémoire , prenoit 
quelques-uns  de  ceux  qui  venoient  au  faint  Cege  de 
differens  pays  , les  retenoit  & les  dépouilloit  de  tous 
leurs  biens  : qu’il  interceptoit  par  fes  officiers  les  let- 
tres qui  nous  étoient  envoyées , les  ouvroit , les  dé- 
chiroit , ou  les  faifoit  voir  à diverfes  perfonnes.  On 
nous  a auffi  expofé  en  confiftoire  public , qu’il  im- 
pofoit  une  taille  très-onereufe  aux  églifes , aux  mo- 
nafteres  aux  autres  lieux  de  pieté  de  la  ville  & du 
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territoire  de  Milan  ; & qu’il  l’exigeoit  avec  violence , 
jufqu’à  dépoüiller  des  ecclefiaftiques  de  leurs  biens  , 
cmprifonner  les  uns  & faire  fouffrir  à d’autres  divers 
tourmens.  On  fe  plaignoit  aufli  que  lui  &*fes  fils  Ga- 
leas , Marc  6c  les  autres  s’emparoient  des  biens  des 
Èglifes , même  cathédrales , dans  les  diocefes  où  ils 
exerçoient  leur  tyrannie  j & reduifoient  les  prélats  à 
vivre  en  exil. 

Matthieu  leur  défendoit  expreflement  de  tenir  leurs 
fynodes , & aux  religieux  Mandians  leurs  chapitres  , 
empêchoit  leurs  vifites  & même  la  prédication.  Il  fou- 
tenoit  les  mauvais  religieux  , 6c  les  faifoit  établir  par 
force  fuperieurs  de  leurs  couvens.  Il  mettoit  de  même 
par  intrufion  des  perfonnes  indignes  dans  les  églifes 
ftculieres  6c  regulieres , jufqu’à  faire  recevoir  dans  un 
monaftere  de  Milan , des  filles  dont  il  avoit  abufé.-  Il 
avoit  afliegé  l’évêque  de  .Verceil  dans  fa  ville  6c  l’avoit 
mis  en  prifon  : mais  ce  prélat  fe  fauva  par  la  fuite. 

Après  avoir  rapporté  quelques  autres  crimes  de  Mat- 
thieu Vifconti , le  pape  vient  à fon  fils  Galeas  , & 
dit  : Il  a dépoiiillé  le  défunt  évêque  de  Plaifance  de 
tous  fes  biens  : détruifant  les  maifons,  les  vignes  6c  le 
refte  , & appliquant  à fon  profit  ce  que  l’on  a pù 
tirer  des  revenus.  Il  a aufli  dépoiiillé  quelques  clercs 
de  cette  églife  après  les  avoir  grièvement  bleflez  : 6c 
quelques-uns  ayaat  été  tuez  , il  a donné  leurs  bénéfi- 
ces à fes  complices.  L’évêque  cependant  réduit  à un 
pitoyable  exil , eft  venu  près  de  nous  où  il  eft  mort. 
Galeas  pouflant  plus  loin  fes  violences , a chargé  le 
clergé  de  Plaifance  de  tailles  6c  d’autres  impositions: 
il  a rompu  la  clôture  des  religieufes  , 6c  en  a tiré  quel- 
ques-unes dont  il  a abufé  : il  a enlevé  des  dépôts  mis 
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pour  plus  grande  fureté  chez  les  freres  Prêcheurs , les 
Mineurs , les  AuguIHns  & en  d’autres  églifes  : il  a 
brûlé  des  églifes , des  hôpitaux  & d’autres  lieux  de 
pieté , & fait  prêcher  qu’il  ne  falloit  point  craindre  les 
cenfures  portées  contre  lui. 

Le  pape  aceufe  enfuite  Matthieu  Vifeonti  & fes  en- 
fans  , d’avoir  empêché  le  cardinal  Bertrand  d’exercer 
les  fonébions  de  fa  légation  en  Lombardie  : d'avoir 
fomenté  la  divifion  &c  la  guerre  dans  le  pays  , fait  al- 
liance avec  les  fehifmatiques  & favorifé  It^  hérétiques  : 
puis  il  ajoute  : Par  ces  raifons , nous  avons  donné  com- 
miffion  à l’archevêque  de  Milan  & aux  inquifiteurs 
de  la  haute  Lombardie  , de  procéder  contre  le  pere 
& les  enfans  fur  le  foupqon  d’nérefie , ce  qu’ayant  exé- 
cuté , ils  les  ont  déclaré  hérétiques  manifeftes  , pat  plu- 
fîeurs  fentences  données  fucceflivement , les  ont  con- 
damnez comme  tels , & confifqué  tous  leurs  biens , y 
ajoûtant  quelques  autres  peines.  On  trouve  une  fen- 
tence  d’Aicard  archevêque  de  Milan  , donnée  le  qua- 
torzième de  Mars  1311.  contre  Matthieu  Vifeonti; 
ou  fes  crimes  font  rapportez  fort  au  long.  Le  pape 
continue  ; Or  après  la  malheureufe  mort  de  Matthieu, 
fes  enfans  Galeas  , Marc  , Luquin  , Jean  & Etienne  , 
font  demeurez  obftinez  & endurcis  dans  leurs  crimes 
& leur  rébellion  contre  Dieu  & l’églife  Romaine. 
C’eft  pourquoi  de  l’avis  de  nos  freres  les  cardinaux , 
nous  avons  réfolu  de  publier  la  croifade  contre  eux , 
leurs  fauteurs  & adhérens  ; & par  ces  préfentes , nous 
accordons  l’indulgence  accoûtumée  du  fecours  de  la 
terre  fainte , à tous  ceux  qui  marcheront  contre  ces 
excommuniez.  Donné  à Avignon  le  dixiéme  des  ca- 
lendes d’ Avril  , l’an  huitième  de  notre  pontificat  , 
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c’eft  - à - dire , le  vingt  - troifiéme  de  Mars  i j 14. 

Le  même  jour , le  pape  publia  une  feconde'monu 
tion  contre  Louis  de  Bavière , où  il  fe  plaint  <jue  ce 
prince  n’a  point  profité  du  fécond  délai  qu’il  lui  avoit 
accordé , ni  comparu  devant  lui  en  perfonne  ou  par 
procureur  , & toutefois  pour  elTayer  encore  ce  que 
pourroit  fur  fon  efprit  l’indulgence  de  l’églife , nous 
voulons  bien  , ajoute  le  pape , furfeoir  quant  à pré- 
fent  à la  publication  de  l’excommunication  prononcée 
contre  lui , à condition  que  dans  trois  mois  il  quit- 
tera le  titre  de  roi  des  Romains,  s’abftiendra  de  la 
proteéHon  des  Vifconti  & des  autres  ennemis  de  l’é- 
glife  , & fe  mettra  en  devoir  de  réparer  tous  les  torts 

3u’il  lui  a faits.  Mais  cette  monition  n’eut  pas  plus 
’effet  que  la  première. 

Guillaume  , fils  du  vicomte  de  Melun  ' étoit  ar- 
chevêque de  Sens  dès  l’année  1316.  après  la  mort  de 
Philippe  de  Marigny.  Il  tint  cette  année  à Paris  un 
concile  provincial  avec  fes  fuffragans  , le  famedi  d’a- 
près la  faint  Matthias  1513.  c’eft-à-dire  , le  troifiéme 
de  Mars  13 14.  avant  Pâques.  On  y publia  un  ftatut 
de  quatre  articles , répété  prefque  mot  pour  mot  du 
concile  de  la  même  province  , tenu  par  le  même 
prélat  en  1310.  le  jeudi  après 'la  Pentecôte.  Le  pre- 
mier article  & le  plus  important , ordonne  que  cha- 
que évêque  dans  fon  diocefe  , exhorte  fon  peuple  à 
obferver  l’abftinence  de  viande  & le  jeûne  le  mer- 
credi après  l’oétave  de  la  Pentecôte , veille  de  la  fête 
du  faint  Sacrement  ; & tous  ceux  qui  l’obferveront 
gagneront  quarante  jours  d’indulgence.  Le  concile 
ajoûte  ; Quant  à la  proceflion  folemnelle  que  le  clergé 
& le  peuple  fait  le  même  jeudi  en  portant  le  faint  Sa- 
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cremeftt  , puif<|u’elle  femble  introduite  en  quelque 
maniéré  par  in^iration  divine  : nous  n’en  ordonnons- 
rien  quant  à prefent , la  laiflant  à la  dévotion  du  clergé 
& du  peuple. 

On  voit  ici  l’origine  de  la  proccllion  folemnelle 
du  faint  Sacrement  , dont  il  n’cft  pas  dit  un  mot 
dans  la  bulle  de  l’inftitutioa  de  la  fête.  Elle  s’eft  in- 
troduite par  la  dévotion  des  peuples  en  quelques  égU- 
■fès  particulières-,  d’où  elle  s’eft  étendue  à toutes  les 
autres.  Il  n’en  a 'pas  été  de  meme  du  jeûne  de  la^ 
veille , ô£  il  ne  s’eft  conlervé  qu’en  quelques  commu- 
nautez  religieufes. 

Dès  l’année  precedente  , le  pâpè  avoir  écrit  aux 
chevaliers  Teütoniques  de  Livonie  & de  Prufle  une 
lettre  , où  il  dilpit  : Gedemin  roi  des  Lithuaniens  , 
nous  a mandé  par  fes  lettres  & ifes  envoyez , qu’il  de- 
fire  embrafler  la  religion  Chrétienne , nous  priant  de 
lui  envoyer  des  perfonhes  capables  , pour  l’inftruire 
& lui  donner  le  oaptême.  Nous  avons  re<ju  fa  priere 
avec  grande  jbye , efpérant  que  fa  converfion  pourra 
attirer  celle  d’une  infinité  de  païens  de  ces  quartiers- 
là  , & nous  avons  réfolu  d’y  envoyer  Barthélémy  évê- 
que d’Alet  , & Bernard  abbé  de  faint  CafEre  au  dio- 
cefe  du  Pui,  doékeur  en  droit  canon , & bien  inftruic 
des  faintes  écritures.  Enfuite  l’avoüé  , les  confuls  ôc 
les  communautez  de  la  ville  de  Riga , nous  ont  mandé 
par  -leurs  'lettres  & leurs  députez  , que  le  ^même  roi 
vous  avoit  priez  par  lettres , vous  & quelques  prélats 
& religieux  , des  feigneurs  & des  communaütez  da 
pays , de  lui  envoyer  des  commiffaires  avec  lefquels. 
if  pût  craitçt  une 'bonne  paix. 

Sur  quoi  tous  les  nobles  de  Livonie  Sc  d’Eftonie 
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s’aflcmblerent  avec  quelquesruns  d’entre  vous  le  jour 
de  laine  Laurent  de  l’année  derniere , c’eft-à-dire , le 
dixiéme  d’ Août  i jii.  En  cette  conférence  on  réfo- 
lut  d’envoyer^  au  roi  des  députez  avec  pfein-pouvoir 
de  faire  tout  ce  qui  feroit  avant^eux  à k:  Chrétienté. 
Ces  députez  firent  avec  le  roii  Gedemin  un  traité  de 
paix  , dont  on  nous  a envoyé'  la  traduélion.  d’Alle- 
mand en  Latin  ; & nous  l’avons  confirmé.  Ceft  pour- 
quoi nous 'vous  prions  & vous  enjoignons  de  l’ob- 
ferver  fidèlement.  Telle  eft  en  fubftance  la  lettre  du. 
pape  aux  chevaliers  Teutoniques  , en  date  du  der- 
nier Août  1 3 Z 3 . 

La  lettre  de  Gedemin  roi  ou  plûtôt  duc  de  Lithua-  ^ 
nie  adreflee  au  pape  Jean , contenoit  de  grandes  plain- 
tes contre  les  chevaliers  Teutoniques.  il  difoit  que 
Mindouf  ou  Mindac  fon  prédecelleur , qui  vivoit  ert 
izjy.  s’étoit  converti  à la  foi  Chrétienne  avec  tous 
lès  fujets.  ; mais  que  les  infultes  de  les  violences  atrô-- 
ces  des  chevaliers  les.  avoient  fait  retourner  à l’idolâr- 
trie.  Les  chevaliers  étoient  d’ailleurs  chargez  de  plu- 
fleurs  reproches , car  on  difoit  : Ils  éloignent  les  mif- 
fîonnaires , foit  religieux , foit  féculiers , qui  viennent 
travailler  à la  converfîon  des  infidèles , & leur  refufent 
la  fureté  p>our  pafler  fur  leurs  terres.  Loin' de  fàvori- 
fer  les  nouveaux  Chrétiens  , pour  attirer  d’autres 
païens  à la  foi , ils  les  réduifent  à une  fervitude  in- 
fupportable.  Ils  oppriment  même  les  ecclefîaftiques 
& les  maltraitent  jufqu’à  les  tuer  : dépouillent  les  égli- 
fes , les  abattent  oû  les  brûlent  ; & après  avoir  ainfi 
traité  les  ecclefiaftiques , ils  les  contraignent  par  pri- 
fon  ou  par  menace»  de  leur  remettre  les  injures.  Ils 
ont  fait  des  cabales  pour  affoiblir  dans  lejays  l’auto- 
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rite  du  faint  fiege , &c  empêchent  d’aller  en  cour  de 
* 3 ^4-  Rome.  Ils  ufurpent  les  droits  de  ^archevêque  de 
Riga  de  de  fon  églife  ; ils  volent  les  bourgeois  , fer- 
ment le  port , & empêchent  la  liberté  du  commerce. 
Enfin  quand  quelqu’un  de  leurs  confrères  eft  bleflé 

f>ar  les  ennemis  dans  un  combat , ils  achèvent  de 
e tuer.  A ces  maux , le  pape  oppofa  pour  tout  re- 
mede  une  exhortation  aux  chevaliers  de  s’en  corriger, 
avec  menaces  des  cenfures  ecclefiaftiques.  ' La  lettre 
eft  du  dixiéme  de  Février  i j 

XI.  Frideric  archevêque  de  Riga  en  Livonie  , tiré  de 

l’ordre  des  freres  Mineurs  , etoit  le  promoteur  de  ces 
ambafladeurs  au  pape , dont  les  deux  légats  l’évêque 
Barthelemi  & l’abbé  Bernard  arrivèrent  à Riga  l’an 
Buii.  chr.  1 3 24.  le  lendemain  de  la  faine  Matthieu  , c’eft-à- 
dire , le  vingt-deuxième  de  Septembre.  Ils  firent  la 

Eaix  entre  les  rois  des  Lithuaniens  ôt  des  Ruffes  avec 
;urs  fujets  d’une  part , & avec  les  Chrétiens  de  l’au- 
tre ; &:  ordonnèrent  de  la  part  du  pape  de  l’obferver 
fidèlement , fous  peine  d’excommunication , dont  on 
ne  pourroit  être  abfous  que  par  le  pape-.  Enfuite  les 
légats  envoyèrent  des  nonces  à Gedemin  roi  des  Li- 
thuaniens : pour  voir  s’il  étoit  vrai  qu’il  voulût  renon- 
cer à l’idolâtrie  avec  fon  peuple  & recevoir  le  bap- 


Chr. 

fruÿ’.  par,  ni.  c, 
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Mais  ce  prince  fans  avoir  égard  à la  paix  qui  ve- 
noit  d’être  conclue , fit  entrer  une  puiflante  armée 
dans  la  province  de  Mafovie  le  vingt-uniéme  de  No- 
vembre, qui  pilla  & ravagea  la  Ville  de  Polto  oit 
Pultave , appartenante  à l’évêque  de  Plefco , & cenc 
trente  villages,  trente  paroilTes  &•  plufieurs  chapelles. 
Ses  troupes  profanèrent  les  facremens , les  ornemeixs. 
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& les  vafes  facrez  : tuerent  ou  emmenerent  en  cap- 
tivité  des  prêtres  , des  religieux  , & d’autres  Chré-  ' ^ ^ 
tiens  au  nombre  de  plus  de  quatre  mille.  En  mcme- 
tems  Gedemin  envoya  une  autre  armée  en  Livonie, 
qui  ravagea  le  territoire  de  Roliten , pillant  & brû- 
lant par  tour.  Cependant  il  avoir  auprès  de  lui  les 
nonces  des  légats  du  pape , qui  revinrent  à Riga  le 
vingt-cinquième  de  Novembre , & avec  eux  un  no- 
ble Lithuanien  , qui  étoit  comme  le  fécond  après  le 
roi , & qui  en  prefence  des  légats , depluficurs  prélats 
& d’un  grand  nombre  de  Chrétiens , dit  à haute  voix 
de  la  part  du  roi  : Il  n’y  a jamais  eu  de  lettres  écrites; 

Ear  fon  ordre  ni  de  fa  connoilfance  touchant  fon 
aptême  ou  celui  de  fes  fujets  ; il  n’en  a point  fait 
prefenter  au  pape , ni  fait  publier  rien  de  femblable 
dans  les  villes  maritimes  ou  ailleurs.  Il  a juré  par  la 
puilfance  des  dieux  , qu’il  ne  veut  point  prendre  d’au- 
tre religion  que  celle  dans  laquelle  font  morts  fes  an- 
cêtres. Les  nonces  alTurerent  publiquement  que  c’é- 
toit  la  vérité.  Ce  que  les  légats  ayant  oui , ils  retour- 
nèrent vers  le  pape.  Par  cet  exemple  on  peut  juget 
de  la  folidité  des  elperances  que  divers  millionnaires 
donnoient  au  pape  , touchant  la  converfion  de  quel- 
ques princes  Tartares  ou  autres  trop  éloignez  pour  en 
Içavoir  la  vérité. 

L’empereur  Louis  de  Bavière  & lés  partifans,  pu-  xn. 
blioient  en  Allemagne  que  les  procedures  du  pape  Semences  Hu' 

. \ r /,  ^ t comte  Louis 

contre  ce  prince  , tendoient  a priver  les  eleéleurs  de  de  Bavicic. 
l’empire  de  leur  droit , puifque  le  pape  prétendoit  * ^ 

que  leur  élection  ne  devoir  produire  aucun  elfct , 
qu’il  ne  l’eût  examinée  6c  approuvée.  Pour  répon-  Kain.  i5i4.  «■ 
dre  à ce  reproche,  le  pape  Jean  écrivit  à Jean  roi 
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de  Bohême  , & aux  trois  archevêques  de  Treves,  de 
Mayence  & de  Cologne  une  lettre , où  il  dit  que  ce 
font  des  calomnies.  Ce  n’a  jamais  été  notre  inten- 
tion, ajoûte-t’il  , de  déroger  à vos  droits,  & il  ne 
convicndroit  pas  à la  main  paternelle , qui  vous  a 
élevez  , de  vouloir  vous  nuire.  C’eft  que  le  pape 
fuppofoit  que  Grégoire  V.  fon  prédécefleur , avoit 
donné  aux  fept  princes  éleéteurs  le  droit  de  choifir 
l’empereur.  La  lettre  eft  du  vingt  - fixiéme  de  Mai 


Cependant  Louis  de  Bavière  alloit  fon  chemin  & 
foûtenoit  fon  droit  par  les  armes,  donnant  du  fe- 
/.  manû  ix.  cours  aux  Gibelins  d’Italie , qui  remportèrent  plu- 
<•  M'*  /ieurs  avantages  fur  les  troupes  de  l’églife  : de  quoi 

le  pape  touché , ôc  voyant  les  délais  qu’il  avoit  don- 
jtain.  n.t 9.  xt.  nez  à Louis , cxpitcz  , rendit' enfin  contre  lui  fa 
fentence  définitive,  où  après  avoir  répété  les  chefs 
1.^.“!“^.  70".  d’aceufation  propofez  contre  lui , & rapporté  la 
procedure  faite  jüfqu’alors,  il  prononce  ainli  : Nous 
lif]  ' ’ ’ le  déclarons  concumax  ; tant  pour  n avoir  pas  com- 

paru , que  pour  n’avoir  pas  acquiefeé  à nos  moni- 
tions  & à nos  ordres  j & en  conféquence , nous  le 
dénonçons  privé  de  tout  le  droit  qui  lui  pouvoit  ap- 
partenir en  vertu  de  fon  éleétion.  Nous  refervant  de 
le  punir  enfuite  de  plus  grandes  peines  félon  l’exi- 
gence des  cas , s’il  ne  fe  foumet  à l’églife  dans  le 
/jtf/n.n.  if.  premier  d’Oétobre.  Et  cependant  nous  lui  défendons 
étroitement  de  prendre  déformais  le  titre  de  roi  des 
. Romains  ou  d’élu  , de  s’ingérer  au  gouvernement  du 
royaume  ou  de  l’empire  ; le  tout  fous  peine  d’excom- 
munication &c  de  privation  des  fiefs  & des  privilèges 
qu’il  tient  de  l’églife  ou  de  l’empire.  Cette  bulle  eft 
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du  quinziéme  de  Juillet.  Elle  fût  envoyée  aux  prin-  ^ ^ ' 

ces  Chrétiens  , entr’autres  à Charles  roi  de  France, 

& à Edoüard  roi  d’Angleterre  , & publiée  en  France 
par  Guillaume  de  Melun  archevêque  de  Sens  : en 
Angleterre  par  les  archevêques  de  Cantorberi  ôc 
d’ Y orc  : en  Allemagne  par  celui  de  Magdebourg  : en 
-Italie  par  celui  de  Capouë. 

L’empereur  Louis  loin  de  fe  foumettre,  aflembla 
4iu  mois  d’Octobre  une  grande  diette  à Saxenhaufen,  ioui$  ^nrie  le 
où  il  fit  la  ptopolîtion  fuivante  : Nous  difons  que  w.i.. 

Jean  qui  fe  dit  pape  XXII,  du  nom  , eft  ennemi  de  p*47*- 
la  paix  , & ne  tend  qu’à  exciter  la  divifion,  non-feu- 
lement en  Italie , mais  eijpore  en  Allemagne , fol- 
licitant  les  prélats  & les  princes  par  fes  nonces  ôc 
fes  lettres , pour  les  révolter  contre  l’empire  & con- 
tre nous.  On  rapporte  qu’il  dit  publiquement , que 
quand  les  rois  & les  pinces  féculiers  font  divifez  , 
c’eft  alors  que  le  pape  eft  vrai  pape  & craint  de  tout 
le  monde  , & qu’il  fait  te*qui  lui  plaît.  D’où  vient 
que  voyant  multiplier  en  Allemagne  les  guerres  & 
l’efFufîon  du  fang  innocent , à l’occafion  des  diverfes 
élections , il  n’a  jamais  envoyé  une  lettre  ni  un  nonce 
pour  obvier  à ces  maux  : quoiqual  eût  dans  le  pays 
•plufieurs  colleékeurs  pour  exiger  de  l’argent , aufquels 
il  pouvoit  donner  cette  commiflion  fans  qu’il  en  coû- 
tât rien. 

De  plus , il  a condamné  comme  Patarins  & héréti- 
ques dans  toute  la  Lombardie , & en  diverfes  autres 
parties  d’Italie  , plufieurs  bons  catholiques , en  forte 
que , félon  lui,  le  nombre  des  hérétiques  y eft  le  plus 
grand , parce  qu’il  déclare  tels  tous  ceux  qui  font  hde- 
lés  à l’empire,  fans  en  rendre,  d’autra  raifon;.  Il  ne 
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confidere  pas  que  faint  Silveftre  étoit  caché  dans  une 
caverne  , lorfque  Conftantin  lui  donna  libéralement 
tout  ce  que  1 eglife  polTede  aujourd’hui  de  liberté  & 
d’honneur.  Il  en  eft  fi  méconnoifiant  qu’il  s’efforce 
de  détruire  en  toute  maniéré  l’empire  & ceux  qui  lui 
font  fideles  : comme  il  paroit  |>ar  la  procedure  qu’il 
vient  de  faire  contre  nous , fonde  fur  de  prétendues  no- 
torietez , qui  font  au  contraire  des  fauffetez  mani- 
feftes , où  il  nous  condamne  abfent  fans  citation  pre- 
cedente. 

Il  conféré  les  évêchez  & les  abbayes  par  efprit  de 
partialité  à des  fujcts  entièrement  indignes,  fans  avoir 
égard  à l’âge  ni  aux  mœujs  ; pourvu  qu’ils  foient  en- 
nemis de  l’empire , quoique  naturellement  ils  en  foient 
vafTaux.  On  voit  encore  par  la  procedure  faite  contre  0 
nous , qu’il  tend  à ruiner  l’empire  & les  droits  des 
életfteurs,  & voici  comment.  Celui  qui  eft  élu  par  la  • 
plus  grande  partie  des  éleéleurs , eft  cenfé  élu  en  con- 
corde ; & toutefois  quoique  nous  ayons  été  élu  par 
les  deux  parts  des  électeurs , il  foutient  que  nous  avons 
été  élû  en  difcorde.  C’eft  une  coutume  approuvée  dans 
l’empire , que  celui  qui  a été  élu  au  lieu  deftiné , c’eft- 
à-dire , à Francfort , par  deux  éle(fteurs  au  moins  pré- 
fens  au  jour  marqué  , doit  être  tenu  pour  élû  en  con- 
corde : qu’on  doit  lui  obéir  & le  couronner  à Aix-la- 
Chapelle  quand  il  voudra  ; & toutefois  ce  méchant 
contefte  notre  élection , où  toutes  ces  réglés  ont  été 
obfervées.  Il  foutient  que  l’empire  eft  encore  vacant, 

& que  le  gouvernement  lui  en  appartient  pendant  la 
vacance  , ce  qui  eft  très -faux. 

Il  accufe  de  nullité  la  collation  que  nous  avons . 
faite  à notre  fils  ainé  du  marquifat  de  Brandebourg 

vacant 
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vacant  & dévolu  à l’empire , & plufieurs  autres  aéles  . ' ‘ 

que  nous  avous  faits , &c  veut  que  nous  les  révoquions  ^ 
dans  un  certain  tems.  Ce  qui  eft  entièrement  injufte 
& contraire  aux  droits  de  l’empire.  Il  nous  traite  de 
fauteur  d’héretiques  , fi  nous  favorifons  nos  vaflaux 
que  nous  avons  juré  de  protéger , & qu’il  s’efforce  de 
fubjuguer  en  diverfes  parties  d'Italie  , même  par  la 
voye  des  armes  fi  éloignée  des  devoirs  du  facerdoce  : 
parce  qu’ils  fe  défendent  contre  ceux  qui  les  veulent 
devorer  cruellement  & qu’il  nomme  enfans  de  l’églife. 

Or  ceux  qu’il  traite  d’héretiques  n’en  ont  point  été 
juridiquement  convaincus , & ont  au  contraire  dé- 
claré pûbliquèment  devant  des  notaires  qu’ils  croyent 
les  articles  de  foi  & tout  ce  que  l’églife  enfeigne.  Louis 
s’étend  enfuite  fur  les  divifions  & les  guerres  entre  les 
villes  de  Lombardie  , dont  il  rejette  la  faute  fur  le 
pape  : & foûtient  que  félon  les  loix  on  doit  conferver 
la  religion  &:  reprimer  les  hérétiques  fans  troubler  l’é- 
tat ou  nuire  au  gouvernement  temporel.  Il  releve  fa 
viéloire  fur  Frideric  d’Autriche,  comme  une  preuve 
de  la  juftice  de  fa  caufe  , pour  laquelle  Dieu  sert  dé- 
claré ; il  infirte  fur  les  défauts  de  l’éleétion  de  ce  prince,  P' 
éc  fe  plaint  que  le  pape  a fomenté  leur  divifion , loin 
de  fe  mettre  en  devoir  de  les  accorder. 

La  derniere  partie  de  la  propofition  de  l’empereur 
regarde  la  religion-,  &c  on  voit  bien  que  c’ert  l’ouvrage 
des  Fraticelles  ou  freres  Mineurs  révoltez  contre  le 
pape  , qui  s’étoient  mis  fous  la  protedion  de  l'empe- 
reur. Voici  comme  ils  le  font  parler  du  pape  : Il  ne 
s’ert  pas  contenté  d’attenter  fur  l’empire  temporel  & fur 
les  droits  de  notre  couronne  ; il  a encore  attaqué  J. 

C.  avec  fes  apôtres  la  doctrine  évangélique  de  la 
Tome  XI A.  A a a 
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pauvreté  parfaite , qu’il  s’efforce  de  renverfer  non-feu- 
lement par  fa  vie  fcandaleufe  & éloignée  du  mépris  du 
monde , mais  encore  par  fa  dodrine  hérétique  & em- 
poifonnéei  II  a fait  deux  conftitutions  dételîables , où 
il  blafphême  contre  la  vie  de  J.  C.  & combat  ouverte- 
ment les  décifions  des  faines  papes  fes  prédeceffeurs  , 
fe  déclarant  hérétique  manifefte , retranché  du  corps 
de  l’églife , & par  conféquent  déchu  de  toute  pré- 
lature. 

Ces  deux  conftitutidns  font  Ad  conditorem  Sc  Cunt 
inter  nonnullos,  que  l’auteur  combat  fort  au  long  avec 
une  aigreur  & une  infolence , qui  fait  voir  combien 
ces  prétendus  freres  Spirituels  étoient  éloignez  de 
l’humilité  & de  la  charité  chrétienne.  Il  va  jufqu’à  dire 
que  ne  pas  préférer  la  parfaite  pauvreté  telle  qu’il  l’en- 
tend , à la  pofTefïion  des  biens  en  commun  ou  en  par- 
ticulier , c’eft  ramener  le  judaïfme  & prendre  à la  let- 
tre les  prophéties  qui  femblent  promettre  un  Meflîe  dif- 
tributeur  des  richeffes  temporelles.  Il  avance  que  le 
pape  Jean  XXII.  avoit  dit  devant  plufîeurs  grands  per- 
îbnnages  de  l’ordre  : Depuis  quarante  ans  ou  environ 
j’ai  regardé  votre  réglé  comme  fantaftique  & impoffi- 
ble  à garder  ; & fi  Dieu  me  donnoit  autorité , je  l’a- 
bolirois  & vous  en  donnerois  une  autre  , fuivant  la- 
quelle vous  pourriez  avcûr  des  biens  en  commun  , 
comme  les  autres  religieux.  L’auteur  foûtient  qu’après 
un  tel  difeours , il  n’avoit  pû  être  fait  pape. 

Après  cette  longue  propofition , l’empereur  Louis 
protefta  dans  la  même  aflemblée  , qu’il  ne  la  faifoit 
par  aucun  motif  de  haine  contre  le  pape , mais  par 
zélé  de  la  religion  & pour  la  défenfe  de  l’églife  en  qua- 
lité de  fon  protecteur , & pour  la  confervation  des 
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droits  de  i’empire  &c  de  fes  vaflaux , & jura  de  la  pour- 
Tuivre  dans  le  concile  general  dont  il  demandoit  inf- 
tamment  la  convocation , ôc  auquel  il  appelloit  de  tout 
ce  que  le  pape  pourroit  faire  cependant  contre  lui  Sc 
contre  l’empire.  Ces  adles  furent  lûs  publiquement  le 
vingt-deuxième  d’Oètobre , dans  la  chapelle  des  cheva- 
liers Teutoniques  à Saxenhaufen , en  préfcnce  de  Ber- 
told  comte  de  Heneberg , 6c  de  pluficun  autres  té- 
moins. 

Ce  que  les  Fraticelles  avoient  inféré  dans  la  propo- 
rtion de  l’emper^r  contre  les  deux  conftitutions  Ad 
conditorem  6c  Cum  inter  'nonnuUos  , donna  occaflon 
à une  troifiérae  qui  commence , Q^uia  quorurndam , 
6c  que  le  pape  Jean  XXII.  publia  le  dixiéme  de  No- 
vembre cette  année  13 14.  Il  y répond  aux  objeélîons 
des  Fraticelles  , tirées  de  la  décretale  Exiit  qui  Jemi~ 
nat  de  Nicolas  III.  6c  des  autres  données  par  plufieurs 
papes  en  faveur  des  freres  Mineurs.  Ils  difoient  : Ce 
que  les  papes  ont  une  fois  défini  touchant  la  foi  & les 
' mœurs , eft  tellement  immuable , qu’un  fucceffeur  ne 
peut  le  révoquer  en  doute , loin  d’affirmer  le  contraire. 
Or  les  papes  Honorius  III.  Grégoire  IX.  Innocent 
IV.  Alexandre  IV.  Nicolas  IV.'difent  que  la  re^edes 
freres  Mineurs  eft  l’imitation  de  J.  C.  & des  apôtres , qui 
confifte  à n’avoir  rien  en  propre  ni  en  commun , mais 
le  fîmple  ufàge  de  fait  dans  les  chofes  dont  on  ufe  ; & 
ces  papes  ont  décidé  que  la  pauvreté  parfaite  de  J.  C. 
6c  des  apôtres  a confîfté  en  cette  renonciation  à tout 
domaine  temporel.  Par  conféquent  il  n’a  pas  été  per- 
mis au  pape  Jeari  XXII.  de  décider  le  contraire,  & de 
déclarer  hérétiques  ceux  qui  foutiennent  que  J.  C.  & 
fes  apôtres  n’ont  eu  aucun  droit  en  ce  qu’ils  avoient. 
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Il  n’a  pas  dû  non  plus  prononcer , que  les  freres  Mi- 
neurs ne  peuvent  avoir  en  rien  le  fimple  ufage  de 
fait. 

Le  pape  Jean  répond , qu’Honorius  III.  & les  qua- 
tre autres  papes  , n’ont  pas  dit  ce  que  les  Fraticelles 
leur  font  dire.  Honorius  n’a  fait  que  confirmer  la  ré- 
gie fans  aucune  déclaration.  Il  n’eft  point  fait  mention 
non  plus  de  ce  qu’ils  avancent  düans  les  déclarations  de 
Grégoire  IX.  d’innocent,  d’Alexandre  & de  Nicolas 
IV.  Au  contraire,  Grégoire  attribue'  manifeftement 
aux  freres  l’ufage  de  droit , en  difi% , qu’ils  uferont 
. des  livres  & des  autres  meubles  qu’il  leur  eft  permis 
d’avoir.  Il  eft  vrai  que  Nicolas  LV.  a dit  que  cette  ré- 
■gle  eft  fondée  fur  l’évangile  & fur  l’exemple  de  J.  C. 
mais  il  eft  certain  quelle  contient  plufîeurs  préceptes 
que  J.  C.  n’a  point  donnez,  comme  de  ne  pouvoir  re- 
cevoir d’argent  par  foi  ni  par  une  perfonne  interpo- 
fée.  De  plus,  Alexandre  IV.  a dit  exprelTément , que 
les  freres  Prêcheurs  imitent  la  pauvreté  de  J.  C.  & 
font  dans  un  état  de  perfeétion  félon  l’évangile  ; & • 

toutefois  Suivant  leur  réglé , ils  peuvent  avoir  quelque 
choie  en  commun , meme  quant  à la  propriété. 

A l’égard  de  ce  que  porte  la  déclaration  de  Nicolas 
III.  que  les  freres  Mineurs  n’ont  que  le  fimple  ufage  de 
fait  : nous  difons  que  s’il  a entendu  un  ufage  dépouillé 
de  tout  droit , il  a contredit  les  déclarations  de  Gré- 
goire , d’innocent  & d’Alexandre.  De  plus , il  eft  im- 
polfible  d’avoir  l’uf^e  de  fait  fans  aucun  droit  dans  les 
chofes  qui  fe  confument  par  l’ufage,  comme  il  eft 
prouvé  dans  la  decretale  Aa  conditorem  ; & d’ailleurs 
un  tel  ulage  feroit  injufte  , par  conféquent  oppofé  à 
la  perfeélion , loin  de  l’augmenter.  Or  il  ne  paroît  pai 
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probable  que  Nicolas  III.  ait  voulu  réferver  aux  fftres 
Mineurs  un  ufage  injufte  : puifqu’il  ajoute  dans  la 
même  conftitution , que  1 eglife  Romaine  ne  recevoir 
la  propriété  que  des  chofes  dont  l’ufage  leur  étoit 
permis.  « 

Au  refte  , s’il  ne  nous  a pas  été  permis  d’ordonner 
quelque  chofe  contre  la  conftitution  de  Nicolas  IV. 
il  n’a  pas  eu  droit  non  plus  de  rien  ftatuer  ou  déclarer 
contre  celles  de  Grégoire , d’innocent  Sc  d’Alexandre  ; 
ce  que  toutefois  il  a fait , & par  conféquent  révoqué 
leurs  conftitutions.  De  plus , Innocent  III.  avoir  dé- 
fendu dans  le  concile  de  Latran  d’inftituerde  nouvel- 
les religions  ; de  toutefois  fes  fuccelTeurs  ont  confirmé 
plufieurs  ordres  , qui  depuis  ont  été  fupprimez  par 
Grégoire  X.  au  concile  de  Lyon.  Si  donc  après  la  dé- 
fenfe  d’un  concile  général,  les  papes  ont  pû  confirmer 
& fupprimer  des  ordres  religieux  : il  n’cft  pas  étrange 
que  ce  que  le  pape  feul  ordonne  ou  déclare  touchant 
les  réglés  de  ces  ordres , puiflè  être  déclaré  ou  change 
par  fes  fucceffeurs.  Enfin  le  pape  conclut  cette  décré- 
tale , en  condamnant  comme  hérétiques  ceux  qui  par- 
leront ou  écriront  contre  les  deux  precedentes. 

Il  eft  évident  que  par  ces  trois  conftitutions  Jean 
XXII.  réfuté  & révoqué  celle  de  Nicolas  III.  £xüt 
qui  feminat , quoiqu’il  le  fafte  avec  toute  la  modeftie 
& le  ménagement  poflible.  Car  il  rejette  comme  in- 
jufte le  fimple  ufage  de  fait  que  Nicolas  admettoit 
non-feulement  comme  jufte , mais  comme  méritoire  j 
& Jean  traite  d’hérefie  d’attribuer  à J.  C.  cette  efpece 
d’ufage,  que  Nicolas  lui  attribue.  D eft  donc  nccef- 
faire  de  reconnoître  j que  l’un  de  ces  deux  papes  s’eft 
trompé  fur  ce  point,  dans  une  décifion  revetuc  de 
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• ■*  toifte  la  folemnité  poflible.  Audi  ne  nioic-on  pas  alors 

An.  1 314  |g  pjjpg  pg  p'j  tromper.  Un  auteur  du  cems  qui 
sup.  / v.  xcii.  écrivoit  pour  la  défenfe  de  la  bulle  Quorumdam  exi- 
ap.  Rain.  ijit.  gu , contre  les  Fraticelles  foûtient  quatre  propofitions  » 
'*■  dont  la- première  ett  , queie  pape  ne  peut  faire  de  ca- 

nons contre  ce  qui  eft  déterminé  par  l’écriture  fainte; 
& la  quatrième  qu’il  en  peut  faire  contre  ce  qui  a été 
if.  y.  I.  c.  6.  déterminé  par  fes  prédecelTeurs  ou  par  lui-même.  Il 

Suiu  üuijam.  , ^ 1 • ^ 1 z-'  > 

prouve  Ja  première  par  un  ch^itre  de  Uratien  , qui 
porte  , que  fi  le  pape , ce  qu’à  Dieu  ne  plaife , s’effor- 
^oit  de  détruire  ce  qu’ont  enfeigné  les  apôtres  & les 
prophètes  : Il  feroit  convaincu  d’erreur  plutôt  que  de 
faire  une  décifion. 

ap.Eaurie.Di-  Jacqucs  Foumier  cardinal  du  titre  de  fainte  Prif- 
rta.uuj.p.  lif  que , depuis  pape , fuccefleur  immédiat  de  Jean  XXII. 

fous  le  nom  de  Benoît  XII.  écrivant  contre  les  Frati- 
celles , difoit  : Ils  prétendent  que  Nicolas  III.  a déter- 
miné que  leur  pauvreté  étoit  celle  de  J.  C.  & des  apô- 
tres. Je  réponds , qu’encore  que  cette  propofition  foit 
dans  la  conftitution  Exiit  qui  feminat , elle  n’y  eft 
<jue  rapportée , mais  il  n’y  eft  pas  montré  par  l’écri- 
ture qu’elle  foit  vraye.  Et  toutefois  nous  avons  déjà 
montré  qu’on  peut  prouver  le  contraire  par  l’écriture. 
Et  cette  autorité  de  l’écriture  a été  le  motif  de  notre 
feigneur  le  pape  Jean , pour  déclarer  hérétique  cette 
propofition  , fi  elle  étoit  foûtenuë  opiniâtrement.  Et 
I quand  le  pape  Nicolas  l’auroit  dit  décifivement , cela 
I n ’empêcheroit  pas  : puifque  le  contraire  fe  trouve  dans 

l’écriture , & que  maintenant  il  eft  décidé  par  l’églife. 
Et  enfuite  , Ils  difent  : qu’en  ce  qui  regarde  la  roi  & 
les  moeurs , ce  qui  a été  une  fois  décidé  par  un  pape , 
ne  peut  être  révoqué  par  un  autre.  Je  réponds , que 
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cela  eft  faux  5 & pour  preuve  , il  apporte  les  exemples 
de  faint  Pierre  repris  par  faint  Paul,  & de  l’oppod- 
tion  de  laine  Cyprien  à la  décifîon  du  pape  faint  Etien- 
ne , avant  qu’un  concile  général  eût  déterminé  la  quef- 
tion  du  baptême  des  hérétiques.  Tel  étoit  le  fentiment 
de  ce  cardinal  élevé  depuis  fur  le  faint  fiege  pour  fon 
mérite  : & l’opinion  de  l’infaillibilité  du  pape  ne 
s’eft  introduite  dans  les  écoles  que  plus  de  cent  ans 
après. 

En  Efpagne , Gutierre  Gomès  archevêque  de  To- 
lède , mourut  le  cinquième  Septembre  1319,  & en 
fa  place  on  élut  Don  Juan  infant  d’ Arragon , troifiéme 
fils  du  roi  Jacques  II.  qui  fut  facré  à Lerida  l’an  13  zo, 
en  préfence  de  Chiraene  de  Luna  archevêque  de  Tar- 
ragone  &c  de  Pedro  de  Luna  archevêque  de  Sarragoce. 
Le  nouvel  archevêque  de  Tolede  prétendit  avoir  droit , 
comme  primat  d’Elpagne , de  feire  porter  fa  croix  de- 
vant lui  dans  les  provinces  de  ces  deux  prélats , ce  qui 
caufa  un  grand  différend  entre  lui  & eux  ; car  ils  foû- 
tenoient  que  cette  prétention  de  l’archevêque  de  To- 
lede n’étoit  pas  décidée , & que  le  procès  étoit  pendant 
en  cour  de  Rome.  L’infant  D.  Juan  ne  laifla  pas  de 
faire  porter  fa  Croix  dans  Sarragoce  , où  fe  tenoient 
les  cortez  ou  états  du  royaurne  : fur  quoi  l'archevêque 
de  Sarragoce  l’excommunia  , mit  la  ville  en  interdit , 
& fit  fermer  toutes  les  églifes.  Le  roi  d’Arragon  ex- 
trêmement irrité  de  voir  fon  fils  ainfi  traité  devant  fes 
yeux  en  porta  fes  plaintes  au  pape  , qui  répondit  : On 
ne  doit  pas  préfumer  que  les  deux  archevêques  ayent 
eu  deffein  de  faire  injure  à votre  fils  : ils  ont  voulu  feu- 
lement conferver  les  droits  de  leurs  églifes , qui  eft 
même  l’intérêt  de  votre  royaume.  C’eft  pourquoi  n’é- 
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tant  pas  aflez  inftruits  des  droits  des  parties,  nous 
avçns  abfous  à cautcle  l’archevêque  de  Tolede  des  cen-* 
fûtes  portées  contre  lui  ; & nous  avons  évoqué  à notre 
audience  le  fond  de  la  queftion  : défendant  cependant 
à l’archevêque  de  Tolede  de  faire  porter  fa  croix  dans 
ces  provinces , & aux  autres  de  publier  aucune  fen- 
tence  contre  lui.  La  lettre  ell  du  onzième  Novem- 
bre 1 3 10. 

L’archevêque  Jean  étant  enfuite  allé  à Tolede  , y 
célébra  un  concile  qui  fut  terminé  le  vingt-uniéme 
Novembre  1 314,  & on  y publia  huit  canons,  donc 
la  préface  ordonne  qu’ils  feront  obfervez , avec  ceux 
que  le  légat  Guillaume  de  Godin  avoit  publiez  à Val- 
ladolid  deux  ans  auparavant.  Ce  concile  défend  aux 
clercs  de  porter  des  manteaux  traînans  ou  des  tuni- 
ques avec  des  manches  fi  courtes  qu’on  voye  les  bras 
nuds , ou  des  cheveux  qui  paflent  les  oreilles , & leur 
ordonne  de  rafer  leur  barbe  au  moins  tous  les  mois. 
Les  prélats  ne  lailferont  point  entrer  chez  eux  des  fem- 
mes perdues  nommées  Soldaderas , qui  fe  donnoient 
en  fpeélacle.  Perfonne  ne  défervira  un  bénéfice  cure 
fans  collation  ou  commiflîon  particulière  de  l’évêque.  ' 
Aucun  clerc  ne  donnera  à fes  enfans  entre-vifs  ou  par 
teftament  les  biens  qui  lui  viennent  del’églife.  Aucun 
prêtre  n’exigera  de  l’argent  pour  les  méfiés  qu’il  dira, 
mais  il  pourra  recevoir  ce  qui  lui  fera  charitablement 
offert  fans  aucune  convention. 

Denis  roi  de  Portugal  mourut  le  lundi  feptiéme  de 
Janvier  13XJ  , après  quarante-cinq  ans  de  re^ne  ; & 
la  lettre  de  confolation  que  le  pape  écrivit  a fainte 
Elizabeth  fa  veuve , eft  datée  du  premier  de  Mars  de 
la  meme  année.  Cette  princeflê  commenta  alors  à 

fuivre 
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àfuivre  librement  les  mouvemens  de  fa  pieté  ; & litôt 
qu  elle  fe  vit  veuve , elle  prit  un  habit  des  ^filles  de 
fainte  Claire , qu’elle  gardoit  à ce  deflein , ou  pour  y 
être  enfevelie  fi  elle  mouroic  la  première  : elle  s’en  re- 
vêtit & le  porta  tout  le  refte  de  fa  vîe.  Elle  étoit  fille  de 
Pierre  III.  roi  d’Arragon  , & de  Confiance  de  Sicile 
fille  de  Mainfroi  : elle  naquit  l’an  1171,  & fut  nom- 
mée Elizabeth , en  l’honneur  de  fainte  Elizabeth  de 
Hongrie  fa  tante.  A l’âge  de  huit  ans , elle  commen<ja 
à reciter  cous  les  jours  le  grand  office  de  l’Eglife  , ce 
qu’elle  continua  toute  fa  vie.  A douze  ans , elle  fut 
mariée  à Denis  roi  de  Portugal , & £a  dignité  de  reine 
ne  diminua  ni  £bn  affiduité  à la  priere,  ni  fes  jeûnes, 
qui  outre  ceux  de  toute  l’Eglife  , comprenoient  trois 
jours  de  la  femaine , l’Avent  entier , l’intervale  depuis 
la  faint  Jean  jufqu’à  la  faint  Michel  : fes  aumônes  aug- 
mentèrent à proportion  des  biens  dont  elle.eut  la  dif- 
pofition. 

Elle  eut  un  talent  particulier  de  réunir  les  efprits. 
Le  duc  Alfonfe  frere  du  roi  Denis  avoir  un  différend 
avec  lui  pour  quelques  terres , & le  royaume  étoit  me- 
nacé d’une  guerre  civile.  La  pieufe  reine  fe  rendit  mé- 
diatrice de  la  paix  ; & pour  la  faciliter , elle  céda  quel- 
ques terres  de  fon  domaine.  Ce  différend  avoit  excité 
une  fédition  à Lifbonne  entre  la  nobleffe  Sc  les  bour- 
geois; & ils  avoient  déjà  pris  les  armes , quand  la  reine 
montée  fur  une  mule  s’avan<ja  entre  les  deux  partis , &c 
par  fes  difcours  & fes  larmes  calma  le  tumulte.  Le  roi 
Denis,  d’ailleurs  efiimable  par  fa  jufiice,  fa  valeur 
& fa  libéralité  , entretenoit  publiquement  plufieurs 
concubines  : Elizabeth  le  fouffroit  (ans  en  murmurer , 
& portoit  fa  charité  jufqu’â  prendre  foin  des  enfans  qui 
Tome  XIX.  Bbb 
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nailîbient  de  ce  mauvais  commerce  ; & enfin  par  fa 
patience  & par  fes  prières , elle  obtint  de  Dieu  la 
converfion  du  roi  fon  mari. 

Elle  réconcilia  aufli  le  roi  Jacques  d’Arragon  fon 
frere  , avec  le  roi  Ferdinand  de  Caftille  fon  gendre , 
& celui-ci  avec  le  roi  Denis  de  Portugal  fon  époux  : 
mettant  ainfi  la  paix  entre  tous  les  princes  Chrétiens 
d’Efpagne.  Mais  Alfonfe  infant  de  Portugal  fe  révolta 
contre  le  roi  fon  pere , & la  reine  Elizabeth  qui  travail- 
loit  à les  réconcilier , fut  elle-même  rendue  fufpeéie 
au  roi  de  favorifer  leur  fils.  Il  en  fut  fi  perfuadé , qu’il 
la  priva  de  fes  revenus , &:  la  relégua  dans  la  petite  ville 
d’Àlanquer , où  elle  avoit  une  maifon  : ce  qui  excita 
contre  lui  plufieurs  feigneurs , qui  offrirent  à la  reine 
de  l’argent , des  trouves  & des  places.  Elle  en  eut  hor- 
reur, & les  exhorta  a demeurer  fidèles  au  roi.  Enfin 
le  roi  défabufé  la  rappella  à fa  cour , lui  demanda  par- 
don folemnellement , &c  pardonna  à fon  fils  pour  l’a- 
mour d’elle.  Après  la  mort  du  roi  Denis , Alfonfe 
lui  fucceda  , & la  reine  Elizabeth  fe  retira  à Conim- 
bre  au  monaftere  des  filles  de  fainte  Claire  qu’elle 
avoit  fondé. 

L’année  fuivante  1 3 z6.  le  pape  condamna  les  écrits 
de  Pierre-Jean  d’Olive , qu’il  faifoit  examiner  depuis 
long-tems.  Nous  avons  une  lettre  de  huit  doéteurs 
au  pape , par  laquelle  ils  lui  rendent  compte  de  l’é- 
xamen  qu’ils  avoient  fait  par  fon  ordre  , de  l’apoftille 
ou  commentaire  de  cet  auteur  fur  l’Apocalypfe.  Or 
un  de  ces  doéfeurs  efl  Bertrand  de  la  'Tour , provin- 
cial des  frétés  Mineurs  en  Aquitaine , qui  fut  arche- 
vêque de  Salerne  en  1319.  ce  qui  montre  que  la 
lettre  eft  plus  ancienne.  Les  doéteurs  y rapportent 
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pi ufieurs  extraits  de  ce  commentaire  , ,fur  lefquels  ils 
mettent  leurs  qualifications  ; & je  m’arrête  à ces  ex- 
traits pour  employer  les  expreffions  de  l’auteur. 

Il  explique  ainfi  les  fept  états  de  l’églife  qu’il  pré- 
tend être  décrits  dans  l’Apocalypfe  : Le  premier , eft 
Ja  fondation  de  la  primitive  églife  dans  le  judaïfme 
fous  les  apôtres.  Le  fécond , l’épreuve  & l’afFermif- 
fement  de  l’églife  par  les  fouffrances  des  martyrs.  Le 
troifiéme , l’explication  de  la  foi  par  la  réfutation 
des  hérefies.  Le  quatrième , la  vie  des  anacoretes  , 
qui  fuyoient  le  monde  jufques  aux  folitudes  les  plus 
reculées , maceroient  lei#  chair  très  - aufterement , 
& par  leur  exemple  éclairoient  toute  l’églife.  Le  cin- 
quième , la  vie  commune  des  moines  , & des  clercs 
pofledans  des  biens  temporels , partie  dans  un  zélé 
fevere,  partie  avec  condefcendance.  Le  fixiéme  eft 
le  renouvellement  de  la  vie  évangélique , la  deftruc- 
tion  de  la  vie  antichrétienne  , la  converfion  finale 
<les  Juifs  & des  Gentils  : autrement  le  retabliflement 
• de  l’églife  en  fon  premier  état.  Le  feptiéme  , en  tant 
qu’il  regarde  la  vie  prefente  , eft  une  participation 
paifible  de  la  gloire  future  , comme  fi  la  celefte  Je- 
rufalem  étoit  defcenduc  en  terre  : mais  quant  à l’au- 
tre vie , c’eiU|^efurre(Stion  générale  , la  glorification 
des  faints , oWe*  dernier  accompliffement  de  toutes 
chofes.  Le  premier  état  a commencé  proprement  à 
la  miflion  du  Saint -Efprit  ; le  fécond  à la  perfecu- 
tion  de  Néron  : le  troifiéme , à la  converfion  de 
Conftantin , faint  Silveftre  & le  concile  de  Nicée  : 
le  quatrième  au  grand  faint  Antoine  : le  cinquième, 
à Charlemagne  : le  fixiéme  a commencé  en  quelque 
façon  à notre  pere  faint  François  : mais  il  doit  com- 
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mencer  plus  amplement  à la  condamnation  de  Ba- 
bylone  la  grande  proftituée  , quand  l’ange  marquera 
ceux  qui  doivent  être  la  milice  de  Jefus-Chrift , le 
feptiéme  commence  d’une  maniéré  à la  mort  de 
l’antechrift , & d’une  autre  au  jugement  dernier. 

Il  ajoute  enfuite  ; Dans  le  fixiéme  tems  de  l’cglife, 
fera  découverte^une  perfedion  finguliere  de  la  vie  &c 
de  la  fageffe  de  Jefus  - Chrift.  La  vieillefle  du  tems 
precedent  fera  rejettée  fi  abondamment , qu’une  nou- 
velle églife  femblera  fe  former,  comme  il  s’en  for- 
ma une  au  premier  avènement  de  Jefus-Chrift  quand 
la  fynagogue  fut  rejettée.*  De-là  vient  gue  dans  ces 
vifions  on  nous  prefènte  trois  avenemens  de  Jefus- 
Chrift  ; le  premier  en  fa  chair  paffible  , rachetant  le 
monde  & fondant  l’églife  : le  fécond  dans  l’elprit  de 
la  vie  évangélique , reformant  & perfeéUonnant  fon 
églife  : le  troifiéme , pour  juger  & glorifier  fes  élus. 

Et  enfuite  : L’état  de  l’églife  depuis  la  condamnation 
de  Babylone , c’eft-à-dire  , de  l’églife  charnelle  , juf- 
qi^’à  la  fin  du  monde , doit  durer  affezlong-tems , afin  • 
que  tout  le  monde  & même  les  Juifs  -feconvertilTent  , 

& que  cet  état  monte  par  degrez  du  matin  au  midi , 
puis  deftende  au  foir  & à une  nuit  fi  profonde  de 
malice , que  Jefus  - Chrift  foit  cotruji^  forcé  de  ve-  j 
nir  pour  le  jugement.  Car  il  feroîrmlicule  que  le 
troifiéme  état  principal  du  monde  appromié  au  fainr- 
Efprit  fut  momentané  & difproportionne  au  refte  de 
ce  grand  oeuvre. 

Et  encore  : Comme  dans  le  fixiéme  âge , Jefus- 
Chrift  le  nouvel  homme  eft  venu  rejetter  le  judaïfme 
charnel,  & apporter  une  loi  & une  vie  nouvelle  avec 
la  croix  : ainfi  dans  le  fixiéme  état  l’éolife  char- 
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nelle  fera  rejettée  & la  loi  de  Jefus-Chrift  renouvel- 
lée.  C’eft  pourquoi  au  commencement  de  cet  état 
^&p.iru  S.  François  caraéterifé  par  les  playes  de  & 
^Entièrement  crucifié  avec  lui.  Et  enfuite  : Dans  le  pre- 
mier tems , Dieu  le  pere  s’eft  montré  comme  terri- 
ble & la  crainte  a régné  : dans  le  fécond , Dieu  le 
fils  s’eft  montré  comme  doéteur , étant  le  verbe  & 
la  fagelTe  du  pere  : dans  le  troifiéme , le  faint-Efprit 
fe  montrera  comme  une  flamme  & une  fournaife  de 
l’amour  divin , une  yvrefle  fpirituelle  , un  tranfport 
& un  excès  de  joye , dans  laquelle  on  verra , non  par 
la  fimple  intelligence  , mais  par  une  expérience  fen- 
fible  & palpable , la  vérité  de  la  fagefle  du  verbe  in- 
carné & de  la  puiflance  de  Dieu  le  pere.  Car  Jefus- 
Chrift  a dit  : Quand  cet  efprit  de  vérité  fera  venu , 
il  vous  enfeignera  toute  vérité  &c  me  glorifiera.  On 
voit  clairement  ici  l’égarement  de  ce  fanatique , puif- 
que  cette  promefle  mt  accomplie  lorfque  le  faint- 
Efprit  defcendit  fur  les  apôtres  a la  Pentecôte. 

Il  ajoute  : C’eft  une  propriété  du  fixiéme  état  de 
profefler  & garder  la  loi  ou  la  réglé  évangélique  , 
non  - lêulement  quant  aux  préceptes , mais  quant  aux 
confeils.  Et  enfuite  : Quant  au  commencement  de  ce 
fixiéme  état,  les  uns  croyent  qu’il  fe  doit  prendre  du 
commencement  de  l’ordre  de  faint  François  : d’au- 
tres , de  la  révélation  du  troifiéme  état  général  faite 
à l’abbé  Joachim  : d’autres , de  la  deftruiftion  de  Ba- 
bylone  , & de  l’églife  charnelle  : d’autres , depuis  que 
quelques  - uns  font  fufcitez  pour  foûtenir  l’efprit  de. 
Jefus-Chrift  & de  faint  François , lorfque  fa  régie 
doit  être  malieieufement  combattue  & condamnée  ' 
par  l’églife  charnelle  , comme  Jejfus  - ^rift  par  la 
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fynagogue.  Et  enfuite  : J’ai  ouï  dire  à un  homme 
jfcirituel , très-digne  de  foi , & qui  avoit  vécu  très- 
familierement  avec  frere  Leon  confeiTeur  & comp 
gnon  de  faint  Fran<joisj  que  dans  cette  perfécution 
Babylone  où  fa  réglé  fera  comme  crucifiée  , il  refluf- 
citera  glorieux , pour  être  en  tout  femblable  à Jefus- 
Chrift  & fortifier  fes  difciples. 

Ceci  fufHt  pour  montrer  quel  étoit  ce  fyftême  chi- 
mérique des  Fraticelles  , commencé  par  l’abbé  Joa- 
chim , amplifié  par  Jean  de  Parme  dans  fon  évangile 
éternel , &:  foutenu  pendant  j)lus  d’un  fiecle.  Il  eft 
clair  que  ce  n’étoit  pas  une  herefie  imaginaire  où  il 
ne  fût  queftion  que  de  la  propriété  du  pain  des  frétés 
Mineurs  &:  de  la  figure  de  leur  habit , comme  pré- 
tendoit  un  auteur  célébré  il  y a cinquante  ans  : mais 
que  c’étoit  une  hérefie  très-réelle.  Puifque  ces  fana- 
tiques foùtenoient  que  faint  Francjois  avoit  été  envoyé 
de  Dieu  pour  relever  l’églife  tombée  en  ruine  , que 
la  perfeéHon  évangeliqüe  ne  fe  trouvoit  que  dans  fa 
réglé , que  l’églife  Romaine  étoit  la  Babylone  &c  la 
grande  proftituée  de  l’Apocalypfe,  & le  pape  l’an- 
techrift  myftique  précurfeur  du  grand  &c  dernier  an- 
techrift  : qu’il  exciteroit  une  violente  perfecution  con- 
tre la  pauvreté  & la  perfeéiion  évangeliqüe , mais  que 
fon  églife  charnelle  devoir  être  bientôt  détruite  pour 
établir  l’églife  fpirituelle  & le  régné  du  faint  Elprit. 
C’eft  ce  qui  réfulte  des  extraits  de  ce  livre  de  Jean 
Pierre  d’Ôlive. 

Le- pape  Jean  envoya  ces  mêmes  extraits  à François 
Silveftri  évêque  de  Florence  , fameux  jurifconfulte  & 
théologien.  Il  fut  premièrement  évêque  de  Sinigaille , 
puis  de  R^Hini , & enfin  le  pape  le  transfera  au  fiege 
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de  Florence  , dont  il  s etoit  refervé  la  difpofition  du 
vivant  de  1 evêque  Antoine  Urfo.  La  bulle  de  tranf- 
lation  eft  du  quinziéme  de  Mars  132.}.  L evêque  Sil- 
yeftri  donna  fon  avis , & condamna  les  erreurs  de  ces 
extraits , comme  ayoient  fait  les  huit  doéleurs. 

Entre  plufieurs  prediébions  temeraires  &:  infenfées, 
Pierre  Jean  d'Olive  difoit  que  les  Sarrafins  & les  au- 
tres infidèles  dévoient  être  convertis  à la  foi  par  les 
f.cres  Mineurs , dont  plufieurs  fouffriroient  le  martyre 
pour  cet  effet  ; &c  qu’ils  travailleroient  auffi  à rame- 
ner les  Grecs  fchifmatiques  : voyant  qu’ils  avan^oient 
peu  dans  l’églife^  charnelle  des  Latins  j & qu’enfin  ils 
convertiroient  les  Juifs.  Sur  ce  fondement,  plufieurs 
pafToient  la  mer  &c  entroient  dans  les  pays  des  infi- 
dèles , ou  abufant  de  la  fimplicité  du  peu  de  Chré- 
tiens qu’ils  y trouvoient , ils  femoient  leurs  erreurs  & 
combattoient  les  décifions  de  l’églife  Romaine.  Le 
pape  en  étant  averti , fit  une  confiitution , par  laquelle 
il  défend  à tous  religieux  , de  quelque  ordre  qu’ils 
foient , de  pafTer  aux  pays  d’outre-mer  fans  permiffion 
du  fuperieur  de  leur  ordre , accordée  par  lettres  pa- 
tentes ; Sc  il  défend  aux  fuperieurs  de  donner  cette 
permiffion  qu’à  des  hommes  lettrez  , prudens  &c  ex- 
périmentez avec  ordre  de  pourfuivre  comme  apofiats 
ceux  qui  fans  permiflion  celebreroient  l’office  divin  ou 
prêcheroient.  La  bulle  eft  du  dixiéme  de  Mai  1 3 z y. 

Enfin  le  pape  condamna  le  commenrifre  de  frere 
Pierre- Jean  d’Olive  fur  l’Apocalypfe  , comme  conte- 
nant une  doctrine  pernicieufe  &c  hérétique  contre  l’u- 
nité de  réglife  catholique  & la  puiffance  du  pape.  La 
fentence  fut  prononcée  en  confiftoire  public  , .où 
Ætoient  les  cardinaux  , les  prélats  & les  docteurs  en 
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théologie  & en  droit  civil  & canonique  , le  premier 
famedi  de  carême  neuvième  jour  de  Février  13ZJ. 
c’eft-à-dire,  1316.  avant  Pâques. 

Entre  les  difciples  de  Pierre-Jean  d’Olive , le  plus 
diftingué  étoit  Ubertin  de  Cafal  , dont  il  a déjà  été 
parlé.  Le  pape  avoit  commencé  à lui  faire  faire  fon 
procès  pour  ce  fujet  ^ & Bonegrace  de  Bergame  avoit 
produit  les  preuves  de  plufieurs  articles  d'aceufation 
contre  lui  : mais  le  procès  étant  encore  pendant , Uber- 
tin fe  retira  de  la  cour  de  Rome  fans  congé.  Le  pape 
ordonna  qu’il  fût  pris  & mis  en  prifon  , &c  il  s’enfuit 
auprès  de  l’empereur  Loüis  de  Bavière  , où  il  fe  joi- 
gnit à Marfile  de  Padouc  pour  écrire  contre  le  pape. 

Marfile  de  Mainardin  Padoüan  avoit  étudié  & en- 
feigné  long-tems  â Paris  ; où  il  fut  reéteur  de  l’Uni- 
verlîté  en  1 3 i z.  Il  étudia  en  toutes  les  facultés  : après 
les  arts,  il  s’appliqua  â la  théologie  ; il  paroît  jurifeon- 
fulte  dans  fes  écrits , il  f<javoit  de  la  médecine  & la 
pratiquoit.  Il  étoit  lié  d’une  étroite  amitié  avec  un 
autre  doéleur,  nommé  Jean  de  Jandun  ou  de  Gand , 
qui  eut  grande  part  à la"  compofition  d’un  ouvrage 
intitulé  le  Défenfeur  de  la  paix  , attribué  toutefois  à 
Marfile  feul  : il  fut  compofe  vers  l’an  1 3 Z4.  & adrelTé 
à Loüis  de  Bavière.  Son  but  principal  eft  de  rele- 
ver la  puiflance  temporelle , & de  combattre  les  opi- 
nions reçues  alors  dans  les  écoles  touchant  la  puilTance 
du  pape.  Il  «ft  diviféen  trois  parties  ; dans  la  première , 
l’auteur  prétend  démontrer  fes  propofitions  par  les 
principes  de  la  droite  raifon  & de  la  lumière  naturelle: 
dans  la  fécondé , les  appuyer  par  l’écriture  & les  pe- 
res^,  & réjKjndre  aux  objeélions  : dans  la  troifiéme  , il 
promet  d’en  tirer  des  confequences , qui  feront  des 
maximes  de  politique.  Le 
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Le  moine  de  faint  Denis  en  France , qui  conti-  . 
nuoit  alors  la  chronique  de’ Guillaume  de  Nangis  , 
parle  ainfi  du  paflage  de  ces  deux  docteurs  vers  Loüis 
de  Bavière.  Quelques-uns  de  la  famille  du  duc  les  lui 
ayant  fait  connoître  , il  les  re^ut  non-feulemenc  à fa 
cour , mais  en  fes  bonnes  grâces  ; & l’on  dit  qu’il  leur 
parla  ainfi  : Qui  vous  a excitez  à venir  d’un  pays  de 
paix  & de  gloire , à ce  pays  de  guerre , plein  de  tou- 
tes fortes  de  miferes  ? Ils  répondirent  ; C’eft  l’erreur 
que  nous  voyons  dans  l’églife  ; & ne  pouvant  plus  la 
fouffrir  en  confcience,  nous  nous  fommes  réfugiez 
près  de  vous  , à qui  l’empire  appartient  de  droit , & 
qui  par  conféquent  devez  corriger  les  defordres.  Car 
l’empire  n’eft  pas  fournis  à l’églife  , il  fubfiftoit  avant 
quelle  eût  aucun  domaine  temporel , & l’empire  ne 
doit  pas  être  réglé  par  les  loix  de  l’églife  ; puifqu’on 
trouve  que  plufieurs  empereurs  ont  confirmé  les  élec- 
tions des  papes  & affemblé  des  conciles , aufquels  ils 
ont  donne  l’autorité  de  décider  les  points  de  foi.  Que 
fi  pendant  quelque  tems  l’églife  a prefcrit  quelques 
droits  contre  les  libertez  de  l’empire  , c’eft  une  uiur- 
pation  frauduleufe  & malicieufe.  Nous  voulons  foii- 
tenir  cette  vérité  contre  qui  que  ce  foit , & fouffrir 
pour  fa  défenfe , s’il  étoit  befoin,  toute  forte  de  fup- 
plice  , ôc  la  mortjnême. 

Le  duc  de  Bavière  n’embraffa  pas  entièrement  cette 
opinion  ; au  contraire , il  affembla  des  fçivans , qui 
lui  déclarèrent  quelle  étoit  impie  & dangereufe , & 
que  s’il  l’embralToit , il  donneroit  ouverture  au  pape 
pour  procéder  contre  lui  comme  hérétique , & le  pri- 
ver du  droit  qu’il  avoit  à l’empire.  C’eft  pourquoi  on 
lui  confeilloit  de  punir  ces  doéleurs  -,  parce  qu’il  eft  . 
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du  devoir  d’un  empereur  , non-feulement  de  confer- 
ver  la  foi , mais  d’exterminer  les  hérétiques.  Loiiis  de 
Bavière  répondit  : Il  feroit  inhumain  de  faire  périr  des 
gens  qui  fe  font  attachez  à moi  en  quittant  leur  pays 
& leur  fortune.  Ainfi  il  voulut  qu’ils  demeuraüenc 
auprès  de  lui , leur  faifant  des  liberalitez  convenables 
à leur  état  & à fa  dignité.  C’eft  ainfi  que  le  conti- 
nuateur de  Nangis  rapporte  la  chofe. 

Le  pape  à la  prrere  clu  roi  Robert  de  Naples  , en- 
voya un  nouveau  lé^at  en  Italie  , fijavoir  Jean  Caïe- 
tan  des  Urfins , cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Théo- 
dore. Le  cardinal  Bertrand  étoit  aflez  occupé  de  fa 
légation  de  Lombardie  : c eft  pourquoi  le  pape  donna 
à celui-ci  celle  de  Tofeane  & des  provinces  voifines, 
par  bulle  du  dix-feptiéme  d’ Avril  1316.  Dans  le 
même  confifioire  où  ce  prélat  re^ut  fes  pouvoirs , le 
pape  confirma  la  condamnation  de  Gui  Tarlat  de  Pe- 
tramala  évêque  d’Arezzo , prélat  plus  guerrier  qu’ec- 
clefiaftique  ; qui  s’étoit  rendu  maître  de  fa  ville  & de 
quelques  autres  places  appartenant  à l’églife  Romaine  ; 
en  forte  qu’il  étoit  devenu  le  chef  des  Gibellins  en 
Tofeane.  Le  pape  l’ayant  admonefté  jufqu’à  deux  fois 
de  rendre  Citta  di  Callello  & fe  défifter  de  la  fei- 
gneurie  temporelle  d’Arezzo , le  dépofa  de  l’épifcopat 
le  douzième  d’ Avril  1311.  Enfuite  pour  diminuer  fa 
puilTance , il  érigea  un  nouvel  évêché  à Cortone  ville 
de  Tofeane  & dans  le  diocefe  d’Arezzo,  par  bulle 
du  dix-neuviéme  de  Juin  1 3 zy.  & le  fécond  de  Jan- 
vier fuivant , il  y mit  pour  premier  évêque  Rainier 
Ubertin,  Cet  évêché  a toujours  fubfifté  depuis. 

Le  légat  Jean  des  Urfins  arriva  à Florence  le  tren- 
tième de  Juin  1 3 16.  & y fut  reçu  prefque  avec  autant 
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Croix  chez  les  freres  Mineurs;  ôc  le  quatrième  de  ^ 

Juillet  il  publia  fes  pouvoirs  ; c’eft-à-dire  , qu’il  étoit 
légat  & pacificateur  dans  la  Tofeane  , le  duché  d’Ur- 
bin , la  Marche  d’ Ancône , &:  l’Ifle  de  Sardaigne.  Peu  ut.xct, 
après  vint  à Florence  Charles  duc  de  Calabre  fils  aîné 
du  roi  de  Naples  Robert , avec  plufieurs  feigneurs  & c.  j. 
des  troupes  , pour  foûtenir  le  parti  Guelphe  ; & le 
trentième  d’ Août  le  légat  voyant  que  Caftrucio , fei-  Raiit. 
neur  de  Luques,  & Gui  évêque  d’Arezzo , l’amu-  ■*'  • 
foient  de  paroles , publia  les  bulles  contre  eux  , dont 
il  étoit  chargé , & qui  portoient , que  Caftrucio  étoit 
excommunié  comme  fehifmatique , fauteur  d’héreti- 
ques  & perfécuteur  de  l’églife  : avec  privation  de  tou- 
tes fes  dignitez , & permiflîon  à tout  le  monde  de  lui 
nuire  à lui  & aux  nens , tant  en  leurs  biens , qu’en 
leurs  perfonnes , fans  péché.  L’évêque  étoit  aum  ex- 
communié & privé  de  tout  droit  épifcopal , fpirituel 
& temporel.  Cette  aélion  du  légat  fe  fit  dans  la  place 
de  fainte  Croix  , en  préfence  du  duc  de  Calabre  , 
avec  toute  fa  fuite,  & d’un  grand  peuple  de  Flo- 
rentin &c  d’étrangers.  Au  mois  de  Décembre  de  la  e.  »o. 
même  année , le  pape  donna  l’évêché  d’Arezzo  à Bofo 
Ubertin , un  des  nobles  de  la  même  ville  & des  plus 
puifTans  : mais  la  protedion  du  légat  & du  pape  ne 
lui  fervit  de  rien  contre  Gui  Tarlat , qui  tenoit  tout  le 
revenu  de  cette  églife. 

En  France  , Robert  de  Courtenai  archevêque  de  xxir. 
Reims  étant  mort  le  troifiéme  de  Mars  1 3 13.  le  pape  lu foo"  G^iLme 
réferva  ce  grand  fiege  à fa  difpofition;  mais  le  chapi-  , 

tre  ne  lailTa  pas  d’élire  Guillaume  dé  Trie , évêque  de  p- 
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d’honneur  que  le  pape  même.  On  lui  fit-  préfent  de  T” 
mille  florins  d’or  dans  une  coupe.  Il  logea  à fainte 
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• ■ Bayeux  , frere  de  Matthieu  de  Trie  , maréchal  de 

An.  1 3 z6.  Pf^j^ce.  Dès  l’année  1309.  le  roi  Philippe  le  Bel  avoir 
Bal,  ta.  1.  p.  recommandé  Guillaume  au  pape  Clement  V.  pour  1 e- 
vèché  de  Cambrai , vacant  par  la  tranflation  de  Phi- 
lippe de  Maricny  l’archevêché  de  Sens.  Guillaume  de 
Trie  prit  poflefllon  de  l’archevêché  de  Reims , & fit 
fon  entrée  dans  la  ville  au  mois  de  Juin  1314  II  tint 
à Senlis  en  1 3 z6.  un  concile  provincial , ciiii  fut  ter- 
Tc.xi.p.i76t.  miné  le  vendredi  après  le  dimanche  MijcrUordia , 
c’eft-à-dire  , le  onzième  d’ Avril.  A ce  concile  aflifte- 
• rent  fix  évêques  : Gérard  de  SoilTons , Albert  de  Roie 
de  Laon,  Jean  de  Beauvais,  Pierre  de  Latilli*de 
Chaalons  , Foucaud  de  Noïon , & Pierre  de  Senlis , 
avec  les  procureurs  des  abfens.  L’évêque  de  Beauvais 
Jean  de  Marigny  frere  d’Enguerrand  , fut  depuis  ar- 
chevêque de  Rotfen , & Foucaud  de  Rochechouard 
évêque  de  Noion , fut  archevêque  de  Bourges. 

En  ce  concile , on  publia  fept  articles  de  ftatuts , 
t.  X.  dont  le  premier  marque  la  forme  de  tenir  les  conci- 
les : le  fécond  défend  aux  beneficiers  de  fe  charger 
des  fonéHons  d’autrui , fous  peine  de  perdre  leurs  bé- 
néfices. Défenfe  de  violer  l’immunité  ecclefiaftique, 
foit  en  refufant  la  nourriture  & les  autres  chofes  né- 
,,  celTaires  à ceux  qui  font  réfugiez  dans  les  églifes  , 
t,  7.  foit  en  les  en  tirant  par  force.  Enfin  on  recommande 
le  maintien  de  la  jurifdiélion  ecclefiaftique  contre  les 
violences  des  laïques,  qui  prenoient  & emprifonnoicnt 
les  porteurs  de  lettres  ou  de  mandemens  des  cours 
d’églife , & déchiroient  les  écrits  dont  ils  étoient 
chargez.  On  renouvelle  à cet  égard  toutes  les  peines 

{>rononcées  dans  le  concile  de  Bourges , tenu  par  le 
égat  Simon  de ‘Brie  en  1x76.  cinquante  ans  aupa- 
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ravant.  En  general  l’archevêque  Guillaume  de  Trie 
ëcoit  fort  zélé  pour  foutenir  la  jurifdiâiion  ecclefiafti- 
jjue  dans  l’état  où  elle  fe  trouvoit  alors. 

Cette  même  année  & le  dix-huitiéme  de 


An.  1 3 16. 

Sup.liv. ixxxyt, 
n. 

XXI  II. 


Juin  fut  tenu  un  grand  concile  dans  le  cloître  du  mo-  condie  d Avi- 
naftere  de  faint  Ruf,  près  d’Avignon.  Trois  arche- 1717. 
vêques  s’y  trouvèrent , Guafbert  d’Arles  , Jacques 
d’Aix , & Bertrand  d’Embrun  , avec  plufieurs  de  leurs 
fulFragans.  Guafbert  Duval  qui  préhda  à ce  concile , 
étoit  natif  de  Quercy  , & avoit  été  camerier  du  pape  , p-  m- 
puis  évêque  de  Marfeille,  & fut  enfuite  transféré  à gj/À  caV.  1. 
Narbonne.  Jacques  de  Concos  d’une  famille  noble 
de  Quercy  entra  dans  l’ordre  des  'freres  Mineurs  , 


puis  fut  évêque  de  Lodeve  , & en  1311.  archevê- 
que d’Aix.  Bertrand  de  Deux , natif  du  diocefe  d’U-  ^ 

zés , fut  premièrement  prévôt  de  l’églife  d’Embrun , 
puis  archevêque  , & enfuite  cardinal. 

Au  concile  d’Avignon  allillerent  onze  évêques  , 

'fcjavoir  : de  la  province  d’Arles  , Raimond  de  Vaifon , 

Dragomet  de  Trois-châteaux  , Oton  de  Carpentras, 

Geoffroi  de  Cavaillon , Ademar  de  Marfeille  & Pierre 


de  Toulon.  Delà  province  d’Aix,  Raimond  deSif- 
teron  , Barthelemi  de  Fréjus , Guillaume  de  Gap  , 

& Raimond  d’Apt.  De  la  province  d’Embrun  ■,  il  n’y 
avoit  que  frere  Foulques , evêque  de  Vence.  Les  évê- 
ques abfens  & les  chapitres  avoient  envoyé  leurs  dé- 
putés. L’églife  d’Avignon  n’avoit 'point  alors  d’évê-  GiU.chr.p.txt, 
que.  Dès  l’année  1318.  le  pape  Jean  XXII.  qui  en 
avoit  été  titulaire , la  referva  à fa  difpofition  , & la 
fit  gouverner  fuccelTivement , tant  au  fpiritucl  qu’au 
temporel,,  par  divers  vicaires  generaux  , donc  le  troi- 
fiéme  fut  Gerauld  de  Campinule , qui  alTifta  en  cette 
qualité  au  concile  d’Avignon. 
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On  y fit  un  grand  reglement  de  cinquante  - neuf 
articles , dont  la  plûpart  ne  regardent  que  les  biens 
temporels  des  égliles , & fa  jurifdiéHon.  Les  quatre 
premiers  accordent  quelques  jours  d’indulgence  à ceux 
qui  pratiqueront  certaines  dévotions.  Aflifter  à la 
mefle  de  la  fainte  Vierge  le  famedi  : accompagner  le 
faint  Sacrement  porté  aux  malades  : prier  pour  le  pape  : 
s’incliner  quand  quelqu’un  prononce  le  nom  de  Je- 
fus.  Ordonné  de  fermer  à clef  les  fonts  baptifmaux  , 
fous  peine  d’amende.  Les  cenfures  ecclefiaftkjues 
ayant  été  publiées  fans  qu’on  ^ ait  obéi  , l’évêque 
qui  les  a prononcées  pourra  apres  un  tems  convenable 
éc  par  la  permiflion  du  métropolitain  , requérir  fes 
comprovinciaux  de  les  faire  publier  dans  leurs  diocefes. 

Quelques  excommuniez  en  dérilîon  des  cenfures  , 
fuppofoient  que  les  prêtres  ou  les  prélats  qui  les  avoient 

f)ortées  contre  eux , étoient  coupables  d’adultcre , & 
es  excommunioient  à leur  tour , allumant  au  lieu  de 
cierges  des  chandelles  de  fuif , des  bottes  de  paille 
des  tifons  ou  des  charbons  dans  des  poêles.  Le  concile 
dételle  cette  infolence , mais  il  n’y  apporte  autre  re- 
mede  que  ces  cenfures  fi  méprifées.  Il  déclare  que  les 
ecclefiaftiques  ne  font  point  tenus  de  montrer  les  titres 
de  la  jurildiélion  dont  ils  font  en  paifible  polfelfion 
depuis  plufieurs  années.  Il  défend  aux  juges  laïques  de 
citer  devant  eux  aucun  ecclefiaftique  pour  adion  per- 
fonnelle , civile  ou  criminelle  ; &c  en  général  il  fup- 
pofe  comme  une  maxime  confiante , que  les  laïques 
n’ont  aucune  puilTance  fur  les  perfonnes  ni  fur  les  biens 
des  ecclefiaftiques.  Aulfi  défend-il  aux  clercs  d’avoir 
recours  à aucun  feigneur  , juge  ou  autre  laïque , pour 
demander  juftice  d’un  autfe  clerc. 
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On  défend  de  vendre  ou  fournir  du  poifon  , & ^ 
on  prononce  des  peinés  contre  les  empoifonneurs  ^3^^* 
même  clercs  : ce  qui  fait  juger  que  ce  crime  n’étoit  *?•**• 
pas  rare.  On  fe  plaint  de  l’abus  que  les  religieux  Hof- 

Î)italiers  Cifterciens  & autres  faifoient  de  leurs  privi-  \ 
eges  ; & les  évêques  déclarent  que  s’ils  ne  fe  corrigent , 
ils  ne  feront  point  protégez  ni  maintenus  dans  leurs 
droits.  On  marque  les  cas  réfervés  à l’évêque.  On  fe  **• 
plaint  de  divers  abus  qui  procedoient  de  la  haine  des 
laïques  contre  le  clergé  : mais  il  ne  paroît  point  que 
l’on  cherchât  les  moyens  de  faire  celTer  cette  averfion  : 
car  l’accumulation  des  cenfures  & des  peines  tempç-  • 

relies  n’y  étoit  pas  propre.  Ordonné  que  les  bénéficiers  t.  ft,  j 
& les  adminiftrateurs  d’hôpitaux  au  commencement 
de  leur  adminiftration  , feront  inventaire  des  biens  , 
meubles  &:  immeubles  du  bénéfice  ou  de  l’hôpital  ; 

& que  celui  qui  quitte  un  bénéfice , y lailTera  a fon 
fuccelTeur  de  quoi  fubfifter  jufqu’aux  nouveaux  fruits , * 

& les  meubles  convenables. 

La  meme  année  1316.  & le  vingt-cinquième  du  co^Xd^’i„ii. 
même  mois  de  Juin,  l’archevêque  de  Toîede  Dom  To.x.p.i^yi. 
Juan  d’Arragon , tint  un  concile  â Alcala  de  Hena- 
rés , où  alTifterent  trois  évêques  : Pierre  de  Segovie , 

Jean  d’Ofma  & Fernand  de  Cuen^a  avec  les  dépu- 
tez de  trois  autres  évêques , Palencia  , Siguença  & 

Cordouc,  On  n’y  fit  que  deux  canons.  Le  premier  con- 
tre les  évêques  fuffragans  de  Tolede  , qui  ayant  été  fa- 
crez  par  un  autre  que  par  l’archevêque  & fans  fa  per- 
milTion , ne  s’étoient  pas  préfentez  à lui  dans  l’année 
pour  lui  promettre  obéïlfance  : ce  qui  pouvoir  venir 
du  peu  d’affeftion  que  les  Caftillans  avoient  ^our  ce 
prélat.  Le  fécond  canon  renouvelle  le  treiziéme  du 
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concile  de  Pènafiel , tenu  en  1301.  par  l’archevêque 
An.  1316.  Qonfalve  , pour  reprimer  les*  ufurpations  & les  pilla- 
ges des  biens  d’églife.  A quoi  on  ajoute , que  celui 
qui  pour  ce  fujet  aura  été  excommunié  dans  un  dio- 
cefe  , le  fera  dans  tous  les  autres , fi  l’évêque  lezé  le 
defire. 

XXV.  Le  Vénitien  Sanuto  continuoit  de  fd  donner  de 
lettres  de  Sa-  grands  mouvemens  pour  la  croifade.  Dès  l’année  1314. 
s'jn.  cp.  7.  il  en  écrivit  en  ces  termes  à l’empereur  Andronic  Pa- 
jîfX  leologue  : J’ai  été  aflez  loiw-tems  à la  cour  de  Rome , 
& enhn  à celle  du  roi  de  France  , pour  traiter  des  af- 
faires de  la  terre-fainte  -,  6c  j’ai  appris  de  quelques  re- 
ligieux qui  venoient  d’auprès  de  vous , principalement 
de  l’évêque  de  Cafa , la  bonne  difpofition  où  vous 
êtes  pour  l’union  des  églifes.  Jien  ai  eu  bien  de  la 
joye , f(jachant  que  cette  union  eft  le  vrai  moyen  d’ac- 
complir le  palTage  à la  terre-fainte , 6c  le  plus  grand 
bien  qui  fe  puifle  faire  en  ce  monde.  C’eft  pourquoi 
j’en  ai  fouvent  parlé  à plufieurs  cardinaux , au  roi  Ro- 
bert^ à plufieurs  feigneurs  de  France  , à Pierre  de  Via 
neveu  du  pape , 6c  principalement  à Guillaume  comte 
de  Hainaut , gendre  de  Charles  de  Valois  , à Gau- 
tier de  Châtillon  connétable  de  France , 6c  à Robert 
comte  de  Boulogne , qui  ont  grande  part  au  gouver- 
nement du  royaume  :j’ai  parlé  aulli  à plufieurs  prélats 
de  ce  qui  regarde  l’honneur  6c  la  fureté  de  votre  em- 
pire , 6c  les  ai  trouvez  très-bien  difpofez.  C’eft  pour- 
quoi je  m’offre  pour  travailler  à cette  union  des  égli- 
fes conjointement  avec  l’églife  Romaine  , avec  Cnatr 
les  de  Valois , 6c  les  autres  perfonnes  que  vous  juge- 
rez convenables.  J’ai  expliqué  plufieurs  autres  cho- 
fes  fur  ce  fujet  au  feigneur  frere  Jerôme  évêque  de 

Cafa  , 
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Cafa  , qui  pourra  les  expofer  de  bouche  à votre  ma- 
jeûé. 

Sanuto  Écrivit  cette  lettre  à Venife  & en  chargea 
Icvêque , lui  donnant  en  même  tems  un  mémoire  inf- 
truélif,  où  il  difoit  : Vous  direz  à l’empereur  de  Conf- 
tantinople  que  j’ai  fait  un  ouvrage  touchant  la  con- 
quête de  la  terre  làinte  ; où  je  montre  qu’il  faut  aller 
direélement  par  mer , dans  les  étafc  du  fultan  d’E- 
gypte J ce  qui  eft  contre  l’opinion  de  quelques-uns  , 
qui  veulent  qu’on  commence  par  la  conquête  de  l’em- 
pire de  Conftantinople.  Je  m’y  fuis  oppofé  , & j’ai 
dit  à plufieurs  cardinaux  , & même  au  confeil  du  roi 
Robert , que  l’on  pourroit  détruire  l’empire  Grec , 
mais  non  pas  le  conferver , à caufe  des  nations  qui 
l’environnent , principalement  des  Tartares.  Et  fup- 
pofé  que  nous  eulfions  une  grande  partie  du  pays , 
nous  n’aurions  pas  ^our  cela  les  cœurs  du  peuple , afin 
de  le  ramener  à l’obéïlTance  de  l’églife  Romaine  : comme 
nous  voyons  manifeftement  en  Claipre , en  Candie , 
dans  la  Morée , le  duché  d’Athenes  , l’ifle  de  Negre- 
pont , & les  autres  pays  qui  font  fous  la  domination 
des  Francs.  Les  peuples  n’y  font  point  fournis  à l’é- 
glife  Romaine  ; ôc  fi  quelquefois  ils  témoignent  l’être , 
ce  n’eft  que  de  bouche  & non  de  cœur.  La  voye  de 
la  réünion  ferok  d'avoir  l’empereur  avec  fon  patriar- 
che & ceux  de  fa  maifon , ce  qui  rameneroit  à l’obéïf- 
fance  de  l’églife  Romaine  tous  fes  fujets  & même  les 
Ruffes , les  Serviens , les  Géorgiens , & ceux  qui  font 
fous  la  domination  des  Francs , des  Tartares  &c  du  ful- 
tan d’Egypte.  Mais  pour  cet  effet , il  faudroit  avoir  le 
confentement  du  feigneur  Charles , en  lui  donnant  & 
à fes  héritiers , quelque  dédommagement  des  préten- 
Tome  XIX.  D d d 
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tiùns  qu’ils  ont  fur  l’empire.  Il  parle  de  Charles  comte 
de  Valois , qui  avoir  époufé  Catherine  de  Courtenai, 
fille  du  dernier  empereur,  titulaire  de  Conftantinople, 
& en  avoir  eu  une  fille  alors  mariée  à Philippe  prince 
de  Tarente , frere  du  roi  Robert,  auquel  elle  avoic 
porté  les  droits  de  fa  défunte  mere. 

Sanuto  reçut  enfuite  une  lettre  de  l’empereur  An- 
dronic  par  un  nofhmé  Conftantin  Eufcomale  ; & lui 
écrivit  encore  de  Venife  en  1316.  l’exhortant  forte- 
ment à l’union.  La  même  année  le  pape  envoya  un 
nonce  à Andronic , & le  chargea  d’une  lettre  à Ro- 
bert roi  de  Naples , où  il  difoit  ; Le  roi  de  France 
Charles  nous  a fait  fçavoir  qu’ Andronic  , qui  fe  dit 
empereur  des  Romains , lui  a écrit  que  fon  intention 
eft  d’avoir  la  paix  avec  tout  le  monde  , & particu- 
lièrement avec  les  Chrétiens.  Or  le  roi  voulant  fça- 
voir  plus  certainement  fi  c’eft  en  effet  l’intention  d’An- 
dronic , a réfolu  de  lui  envoyer  fous  notre  bon  plai- 
fir , Benoît  de  Cunes  de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs  , 
doékeur  en  théologie.  Mais  confiderant  l’intérêt  que 
vous  avez  en  cette  affaire , vous  & votre  frere  Philippe 
le  prince  de  Tarente  : nous  voulons  que  ce  doéfeur 
avant  que  d’aller  vers  Andronic  , aille  vous  trouver 
l’un  & l’autre  pour  fçavoir  vos  intentions  & nous  en 
écrire.  La  lettre  eft  du  vingtième  d’Août  1 3 z6.  mais 
ces  projets  d’union  n’eurent  point  de  fuite. 

Michel  Paleolog  ue , fils  aîné  d’Andronic , avoit  été 
alTocié  à l’empire  dès  l’année  1193.  mais  il  mourut  en 
1 3 lo.  laiffant  un  fils  nommé  Andronic  comme  fon 
ayeul , qui  le  fit  couronner  empereur  le  fécond  jour 
de  Février  1x35.  par  le  patriarche  Ifaïe.  Le  patriar- 
che Gerafime  étoit  mort  dès  le  neuvième  d’ Avril  1311- 
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n ayant  tenu  le  fiege  qu’environ  un  an  , &c  après  quafi 
trois  ans  de  vacance , l’empereur  lui  donna  pour  fuc- 
celTeur  un  moine  du  mont  Athos , âgé  de  plus  de  foi- 
xante  Ôc  dix  ans , qui  n avoir  rien  de  la  dignité  d’un 
évêque , & lijavoit  à peine  aflembler  fes  lettres.  L’em- 
pereur le  choifit  pour  fa  grande  fimplicité,  quoiqu’il  eût 
été  accufé  de  plufieurs  fautes  , dont  il  y avoir  nombre 
de  témoins  ; ce  qui  l’avoit  exclus  depuis  long  - tems 
d’être  promu  aux  ordres.  Il  fe  nommoit  Ifaïe  , & 
monta  fur  le  fiege  de  Conftantinople  le  trentième  de 
Novembre  1313. 

Cependant  le  pape  informé  des  defordres  qui  reg- 
noient  dans  l’ifle  de  Chipre , en  écrivit  à Raimond  pa- 
triarche Latin  de  Jerufalem.  Pierre  de  Plaine-Caifagne 
évêque  de  Rodez , & patriarche  titulaire  de  Jerufalem , 
étant-mort  le  6.  Février  1318.  Pierre  chanoine  de  Ni- 
cofie  en  Chipre , fut  élu  pour  lui  fucceder , & le  pape 
confirma  l’éledion  le  dix -neuvième  de  Juin  1311. 
Mais  ce  fécond  Pierre  étant  mort  deux  ans  après , le 
pape  conféra  le  titre  de  patriarche  de  Jerufalem , à Rai- 
mond , de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs  en  1 3 14.  lui 
donnant  pour  fubfifter , l’adminiftration  de  l’églife 
de  Nicofie , ville  capitale  du  Royaume.  Ce  fut  donc 
à ce  Raimond  qu’il  écrivit  une  lettre  , où  il  difoit  : 

Nous  avons  appris  que  dans  le  royaume  de  Chipre 
il  fe  trouve  des  Neftoricns  6c  des  Jacobites  , ayant  des 
églifes  feparées  où  ils  enfeignent  publiquement  leurs 
erreurs  ; & de  plus , que  quelques  Grecs  qui  font  le 
plus  grand  nombre  des  habitans  du  royaume , nient  le 
purgatoire  & l’enfer  , foùtenant  qu’aucun  des  faints 
n’eft  en  paradis  jufqu’après  le  jugement  univerfel,  mais 
que  cependant  ils  font  en  repos  dans  un  certain  lieu 
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' fans  fouffrir  : & ils  veulent  foutenir  le  même  des  mé- 
dians. D’autres  Grecs  ne  communient  point , fi  le 
facrement  de  l’autel  ne  leur  eft  app>orté  de  Conftanti- 
nople  & quelques-uns  en  donnent  aux  bêtes  pour  les 
guérir.  Nous  vous  chargeons  de  vous  appliquer  à la 
corredion  de  tous  ces  abus.  La  lettre  cil  du  premier 
d’Odobre  1316.  Si  le  pape  écrivit  en  même-temsà 
Hugues  roi  de  Chipre , de  donner  au  patriarche  fa 
protedion  pour  ce  fujet.  Au  refte  , ce  qu’il  dit  de 
î’euchariftie  apportée  de  Conftantinople  regarde  le 
viatique  des  malades , que  les  Grecs  gardent  toute 
l’année. 

La  religion  faifoit  beaucoup  de  progrès  dans  l’em- 
pire des  Tartares , comme  il  paroît  dans  une  lettre 
d’André  de  Peroufe  frere  Mineur,  que  le  pape  Clé- 
ment V.  avoir  envoyé  en  1307,  dans  ce  pays  avec  fix 
autres,  après  les  avoir  fait  facrer  évêques,  pour  foute- 
nir les  travaux  de  frere  Jean  de  Montcorvin.  La  lettre 
de  frere  André  s’adrelToit  au  gardien  de  fon  couvent 
de  Peroufe , Sc  il  parloir  ainfi  : Après  beaucoup  de 
fatigues  & de  périls  j’arrivai  enfin  à Cambalu  , qui  eft 
la  ville  capitale  du  grand  Can , avec  frere  Peregrin  mon 
confrère  dans  l’épifcopat , & le  compagnon  infépara- 
ble  de  mon  voyage.  C’étoit , comme  je  erpi  , l’an 
1308.  Nous  y facrâmes  l’archevêque,  f^avoir  Jean 
de  Montcorvin,  fuivant l’ordre  que  nous  avions  re<ju 
du  faint  fiege , & y demeurâmes  environ  cinq  ans , 
pendant  lefquels  nous  reçûmes  de  l’empereur  la  pen- 
fion  nommée  Alafa , pour  la  nourriture  & le  vêtement 
de  huit  perlonnes..  Cette  Alafa  peut  valoir  par  an  cent 
florins  d’or , fuivant  l’eftimation  des  marenands  Gé- 
nois Sc  c’eft  ce  que  l’empereur  donne  aux  envoycTi. 
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pafle  ce  qui  fêgartîe  la  richefle  Sc  la  magnificence  de 
ce  prince  , la  vafte  étendue  de  fon  empire , la  multi- 
tude des  peuples , le  nombre  & la  grandeur  des  villes , 

& le  bel  ordre  de  cet  état , où  perfonne  n’ofe  lever 
l’épée  contre  un,autre.  Tout  cela  feroit  trop  long  à 
écrire  &c  paroîtroit  incroyable , puifque  moi-même , 
qui  fuis  préfenc,  à peine  puis- je  croire  ce  que  j entens 
dire.  Et  enfuite  : 

Près  de  l’Océan  eft  une  grande  ville  nommée  en 
Perfan  Caïton , où  une  ricne  dame  Arménienne  a 
bâti  une  églife  alTez  belle  & grande , que  l’archevêque 
a érigée  en  cathédrale  , du  confentement  de  cette 
dame  ; & l’ayant  fuffifamment  dottée , il  l’a  donnée 
pendant  fa  vie  & lailfée  en  mourant , à frere  Gérard 
évêque , & aux  freres  qui  étoient  avec  lui  ; & c’eft  le 
premier  qui  a rempli  cette  chaire.  Ce  frere  Gérard 
étoit  un  des  fept  que  Clement  V.  avoit  fait  facrer  évê-  . 
que.  André  continue  : Après  fa  mort , l’archevêque 
me  voulut  faire  fon  fuccelfeur , & comme  je  n’y  con- 
fentis  pas , il  donna  cette  églife  à frere  Peregrin , qui 
après  l’avoir  gouv#née  quelque  peu  d’années , mourut  ' 

l’an  1311.  le  lendemain  de  lo<Stave  de  la  faint  Pierre, 
c’eft-à-dire  le  feptieme  de  Juillet.  Environ  quatre  ans 
avant  fon  décès,  comme  je  ne  me  trouvois  pas  bien  à 
Cambalu  pour  quelques  raifons , je  me  procurai  l’A- 
lafa  ou  aumône  impériale  pour  la  recevoir  â Caïton  , 
diftante  de  Cambalu  de  chemin  d’environ  trois  femai- 
nes  : & avec  huit  cavaliers  que  l’empereur  m’accorda , 
j,e  m’y  rendis  en  grand  honneur.  Dans  un  bois  à deux 
«ens  cinquante  pas  de  la  ville  , j’ai  fait  bâtir  une  églife’ 
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avec  tous  les  lieux  réguliers  pour  vingt-deux  freres  J 
ôc  quatre  chambres  dont  chacune  feroit  fuffifante  pour 
quelque  prélat  que  ce  fût.  Je  demeure  continuelle- 
ment en  ce  lieu  , & j’y  fubfiftc  de  l’aumône  royale. 
J’en  ai  employé  une  grande  partie  à ce  bâtiment  ; & je 
ne'fijache  pas  qu’il  y ait  de  femblable  hermitage  dans 
toute  notre  province , pour  la  beauté  Sc  l’agrément. 

Peu  de  tems  après  la  mort  de  frere  Peregrin  , j’ai 
reçu  un  decret  de  l’archevêque  pour  m’établir  dans  le 
fiege  deCaïton.  Je  l’ai  accepté , &c  je  fuis  tantôt  dans  la 
ville  à la  cathédrale  , tantôt  à l’hermitage  , félon  qu’il 
me  plaît.  Je  me  porte  bien  , & autant  que  mon  âge 
avancé  le  foulFre  , je  pourrai  travailler  â cette  milTion 
encore  quelques  années.  En  ce  vafte  empire  il  y a des 
gens  de  toutes  les  nations  du  monde  & de  toutes  les 
feétes  ; & on  permet  â chacun  de  vivre  félon  la  fienne, 
car  ils  croyent  que  chacun  s’y  peut  fauver  ; & nous  pou- 
vons prêcher  avec  liberté  & fureté:  mais  il  ne  fe  con- 
vertit point  de  Juifs  ni  de  Sarrafins.  Un  grand  nom- 
bre d’idolâtres  reçoivent  le  baptême , mais  plufîeurs 
en  fuite  ne  vivent  pas  en  bons  Chrétiens.  Quatre  de  nos 
freres  ont  été  martyrifés  dans  l’Indepar  les  Sarrafins  : 
Un  d’entr’eux  ayant  été  jette  deuxKbis  dans  un  grand 
feu  en  fortit  fain  & fauf  ; & toutefois  ce  miracle  ne 
convertit  perfonne.  Ces  quatre  freres  fe  nommoient 
Thomas  de  Tolentin , Jacques  de  Padouë,  Pierre  de 
Sienne  & Demetrius  frere  lai.  Ils  furent  martyrifés  le 

f)remier  jour  d’ Avril  13x1,  qui  étoit  le  jeudi  avant 
e dimanche  des  Rameaux  i & leurs  reliques  rappor- 
tées de  Tanaa  où  ils  avoient  fouffert , â Polomhe  ou 
Colombe , autre  lieu  de  l’Inde  , par  frere  Oderic  de 
Port-Naon,  quia  écrit  l’hiftoire  de  leur  martyre. 
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La  lettre  de  frere  André  de  Peroufe  continué  ainfi  : 
Je  vous  ai  écrit  tout  ceci  en  peu  de  mots,  afin  que  par 
vous  il  vienne  à la  connoilTance  des  autres.  Je  n écris 
point  à nos  freres  Spirituels  ni  à mes  principaux  amis , 
parce  que  je  ne  fçai  point  ceux  qui  font  morts  & ceux 
qui  reftent  : c’eft  pourquoi  je  les  prie  de  m’excufer.  Je 
les  falue  tous  & me  recommande  intimement  à eux  ; 
& vous  pere  gardien , recommandez-moi  au  miniftre 
& au  cuftode  de  Peroufe  6c  à tous  nos  autres  freres. 
Tous  les  évêques  fuffragans  du  fiege  de  Cambalu 
qu’avoit  fait  le  j>ape  Clement , font  morts  en  paix , & 
je  fuis  demeuré  feul.  Frere  Nicolas  de  Bathera , frere 
Andrufîo  d’Aflife  & un  autre  évêque , font  morts  à 
l’entrée  de  l’Inde  inferieure , dans  un  pays  très-cruel , 
où  plufieurs  autres  font  morts  & enterrés.  Donné  à 
Caïton  l’an  1 3 lé , au  mois  de  Janvier.  ^ 

Vers  la  fin  de  la  même  année  , c’eft-à-dire  le  lundi 
huitième  de  Décembre  , Guillaume  de  Flavacourt  ar- 
chevêque d’Auch , tint  à Marciac  dans  fon  diocefe , 
un  concile  provincial  avec  fes  fuffragans.  Ce  prélat  né 
d’une  fiimille  noble  dans  le  Vexin  , au  diocefe  de 
Rouen  , fut  premièrement  évêque  de  Viviers , ^uis 
de  Carcaffonne , d’où  il  fut  transi  reré  à Auch  fur  l’elec- 
tion  du  chapitre , mais  ce  fiege  vaqua  long-tems.Carle 
dernier  archevêque  Amanieu  d’Armagnac  étoit  mort 
dès  le  onzième  Septembre  1518 , après  avoir  tenu  ce 
fiege  cinquante-fept  ans  ; & Guillaume  de  Flavacourt 
lî’en  prit  pofl'ellîon  qu’en  1314,  le  dimanche  après  la 
faint  Philippe  , c’eft-à-dire  le  fixiéme  de  Mai. 

En  ce  concile  on  publia  cinquante- fix  canons , où 
je  remarque  ce  qui  fuit.  Les  ordinaires  n’admettronc 
point  aux  fonéüons  ecclefiaftiques  les  clercs  ou  les  re- 
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— ligieux  des  autres  diocefes  fans  lettres  de  leurs  fupe- 
rieurs.  Car  il  vient  de  divers  pays  en  cette  province 
des  clercs , donc  plufieurs  à ce  qu’on  croit , ne  font 
point  ordonnez  canoniquement  : plufieurs  font  ex- 
communiez , apoftats  & criminels , qui  fuyent  parce 
qu’ils  craignent  leurs  évêques.  Le  concile  excommu- 
nie également  ces  étrangers  &r  ceux  qui  les  reçoivent 
fans  les  lettres  de  recommandation.  On  défend  aux  laï- 
ques , comme  dans  les  autres  conciles  du  même  temps , 
d’empêcher  ou  troubler  le  cours  de  la  jurifdiétion  ec- 
clefiaftique , d’intercepter  les  lettres  des  évêques , les 

, déchirer  , les  cacher , arrêter  ou  frapper  ceux  qui  les 
portent  ; fe  faire  abfoudre  par  force  des  cenfures  ; tra- 
duire les  clercs  au  tribunal  feculier , ou  prendre  .con- 
noilfance  des  caufes  ecclefiaftiques  ; enfraindre  la  fran- 
chife  des  afiles  ; ôter  aux  ecclefiaftiques  les  moyens  de 
vivre,  comme  faifoient  quelques  feigneurs,  en  défen- 
dant de  leur  rien  vendre  ou  d’acheter  d’eux  , de  mou- 
dre leur  bled  , ou  leur  fournir  du  pain  & le  refte  au 
prix  commun, 

.,j.  On  déclare  que  tous  les  fermens  même  appofez 
aux  contrats , font  de  la  compétence  du  juge  d’églife  ; 
que  les  fermens  faits  contre  la  liberté  ecclefiaftique 
lont  nuis  ; & on  ordonne  d’excommunier  folemnelle- 
mentles  parjures.  Les  reéieurs,  c’eft-à-dire  les  curez 
célébrant  la  melTe  dans  leurs  églifes , feront  fervis  au 
moins  par  un  clerc  en  furplis.  Tous  les  clercs  qui  font  in 
JacriSj  ceux  qui  ont  des  bénéfices  , principalement  à 
charge  d’ames , & tous  les  religieux  font  obligez  à 
dire  tous  les  jours  les  fept  heures  canoniales  ; & doivent 
s’aflembler  à l’églife  pour  cet  effet  le  plus  fouvent  qu’il 
eft  pofGble.  Dans  le  tems  d’interdit  les  chanoines  Si 

les 
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les  clercs  des  cathédrales  & des  collegiales  ne  laifleront 
pas  de  recevoir  leurs  diftributions  quotidiennes.  Dé- 
fenfe  aux  clercs  de  fortir  la  nuit  fans  lumière , dans  les 
lieux  où  il  eft  déf?ndu  aux  laïques  de  le  faire,  après  le 
fon  d’une  cloche  ou  d’une  trompette. 

On  défend  plufieurs  abus  dans  les  fcpultures , ten- 
dant principalement  à fruftrer  les  paroilTes  de  leurs 
droits., On  défend  les  clameurs  6c  les  lamentations  in- 
décentes aux  enterremens  , qui  troubloient  les  prières 
ecclefiaftiques  ; enfin  de  défolTer  ou  demembrer  1« 
corps  pour  les  enterrer  en  divers  lieux.  Ceux  qui  man- 
queront deux  dimanches  à venir  entendre  la  melTe  à 
leur  paroilTe  , feront  nommément  excomq^uniez.  On 
déclare  que  les  dîmes  font  dues  de  droit  divin , & on 
prononce  plufieurspeines  contre  ceux  qui  ne  les  payent 
pas  fidèlement  6c  avant  toute  autre  charge  qui  détour- 
nent les  autres  de  les  payer , qui  les  ufurpent  ou  les  re- 
tiennent. Tout  le  dioceie  contribuera  aux  frais  des  pro- 
cès que  les  églifes  pauvres  feront  obligées  de  foûtenir 
pot#  la  conservation  de  leurs  droits.  Les  curez  des  pa- 
roilTes  dont  les  religieux  ont  le  patronage , feront  per- 
pétuels &:  non  amovibles  ; 6c  les  religieux  titulaires  de 
beneficef  y réfideront  6c  feront  fournis  a la  correétion 
des  évêques  , nonobftant  leurs  privilèges. 

On  reftraint  les  frais  exceffifs  des  vilites  des  archidia- 
cres. Ils  ne  mèneront  au  plus  que  cinq  chevaux  6c  cinq 
valets  à pied , fans  chien  ni  oifeaux  pour  la  chafic , 
& choifiront  de  prendre  leur  droit  de  procuration  en 
efpcce  ou  en  argent.  On  ne  tirera  point  les  anciennes 
reliques  de  leurs  chalTes  pour  les  montrer  ou  les  mettre 
en  vente  ; 6c  on  n’en  recevra  point  de  nouvelles  fans 
l'approbation  de  l’églife  Romaine.  Les  quêteurs  n’en 
Tome  XIX.  E e e 
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• porteront  point , & ne  prêcheront  que  le  contenu  de 
' leurs  bulles.  Dans  toute  la  province  d’Auch  on  célé- 
brera la  fête  de  fainte  Marthe  le  vingt-neuvième  de 
Juillet.  C’eft  la  première  fois  q9e  je  trouve  cette 
fête  fixée  à ce  jour  où  elle  eft  encore.  On  l'avoit  au- 
paravant celebrée  le  dix-neuviéme  de  Janvier  , où  Ton 
joignoit  les  deux  fœurs  Marthe  & Marie  de  Bethanie. 
On  gardera  fous  la  clef*  le  faint  chrefme  & l’eucha- 
riftie , de  peur  qu'on  n'en  abufe  pour  des  maléfices. 
Défenfe  d’impofer  a la  taille  les  clercs  , les  religieux 
& les  lépreux  enfermez  , ni  de  faifir  les  perfonnes  ou 
les  biens  ecclefiaftiques  pour  les  dettes  d'autruL  La 
taille  fe  le\pit  alors  au  profit  des  feigneurs.  On  défend 
aufii  de  faifir  ou  s'approprier  les  dépôts  faits  dans  les 
églifes. 

Six  femaines  après  ce  concile , fijavoir  le  mercredi 
après  la  faint  Hilaire  ijx6.  c’eft-à-dire  le  vingtième 
de  Janvier  1 3 ly.  avant  Pâques , Arnaud  de  Cnante- 
loup  archevêque  de  Bordeaux  , neveu  du  cardinal  de 
même  nom , tint  aufii  un  concile  provincial  à R<Éfec 
au  diocefe  de  Poitiers , où  il  publia  deux  canons , donc 
le  pretnier  porte  en  fublfance:  Nous  avons  ordonné 
par  d'autres  conftitutions  , que  les  juges  ou  kts  autres 
feculiers  qui  auront  pris  des  clercs , les  délivreront  ou 
les  rendront  en  étant  admoneftés , finon  que  l'on  cef- 
fera  l'office  divin  ; mais  nous  éprouvons  tous  les  jours 
que  plufieurs  de  ces  feculiers , font  fi  inhumains  , 
qu'on  ne  peut  même  leur  faire  de  requifition  fans  s’ex- 
pofer  à une  infinité  d’infultes.  C’eft  pourquoi  nous  or- 
donnons que  les  ecclefiaftiques  qui  gouvernent  les  bé- 
néfices & les  autres  églifes  , & qui  fijauront  que  dans 
le  lieu  de  la  refidenec  on  retient  quelque  perfonne 
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ecclefiaftique , falfent  aulfi-tôt  ccfler  l’oftice  fans  réqui- 
fîtion  ni  monition  precedente , \ant  que  durera  la  dé- 
tention, fous  peine  d'être  eux-mêmes  excommuniez 
par  le  feul  fait.  Le  fécond  canon  permet  aux  clercs , 
même  aux  prêtres  , de  poftuler  dans  les  tribunaux  fe- 
culiers , pour  les  églifes  & les  perfonnes  ecclefiaftiques , 
nonobftant  les  conllitutions  contraires , pourvu  que  ce 
foit  gratuitement. 

Dès  l’année  précédente  1316.  le  roi  de  Naples  , . 

O L • ^ / V ’T'i  ^ f \ Louis  de  Bavière 

Kobert  avoïc  envoyé  a Florence  Charles  duc  de  Cala-  enitaiic. 
bre  fon  fils  aîné , avec  un  grand  nombre  de  noblelfe 
6c  des  troupes  confidérables , pour  foûtenir  le  parti  des 
Guelphes  & du  pape.  Les  Gibellins  6c  les  petits  tyrans 
de  Tofeane  & de  Lombardie  en  furent  allarmez , 6c 
au  mois  de  Janvier  1 3 xy.  ils  envoyèrent  leurs  ambaf- 
fadeurs  en  Allemagne , pour  exciter  l’empereur  Louis  e.  17; 
de  Bavière  à venir  à leur  fecours.  Il  vint  à Trente  , & 
au  mois  de  Février  y tint  une  diette,  où  fe  trouvè- 
rent tous  les  chefs  des  Gibellins,  entr’autres  Gui  Tar- 
lat  évêque  d’Arezzo.  En  cette  diette  Louis  promit  avec 
ferment  de  palfer  en  Italie  , & ne  point  retourner  en 
fon  pays  qu’il  n’eût  été  à Rome. 

Là  même  il  publia  que  le  pape  Jean  XXII.  étoit 
hérétique  6c  indigne  d’être  pape  , lui  objedlant  feize 
articles  d’erreurs  ; ce  qu’il  fit  par  le  confeil  de  plufieurs 
évêques  & autres  prélats , de  plufieurs  freres  Mineurs , 

Prêcheurs  6c  Auguftins,  avec  lefquels  étoient  le  maî-  ^ 
tre  des  chevaliers  Teutoniques  6c  tous  les  fehifmati- 
, ques.  Le  principal  article  des  erreurs  qu’on  reprochoit 
au  pape  , étoit  d’être  ennemi  de  la  pauvreté  de  J.  C. 
en  foutenant  qu’il  avoit  eu  quelque  chofe  en  propre. 

L’empereur  au  mépris  des  excommunications  faifoic 

E c c ij 
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. continuellement  célébrer  devant  lui  l’office  divin  & ex- 

An.  j}zy. 

communier  le  pape  ,*  qu’il  rvommoit  par  dérifion  le 
prêtre  Jean.  Louis  partit  de  Trente  le  treiziéme  de 
Corio.p.4ff.  Mars  132.7.  & ayant  traverfé  les  montagnes  il  vint  à 
Corne  , & de-là  à Milan  , où  il  fit  fon  entrée  le  trei- 
ziéme de  Mai. 

J.  m.  c.  i».  Son  arrivée  mit  en  mouvement  toute  l’Italie  & 
Rome  en  particulier , où  le  peuple  indigné  de  l’ab- 
fence  du  pape  & de  fa  cour,  ôta  le  gouvernementaux 
nobles,  craignant  qu'ils  ne  miflent  Rome  fous  la  puif- 
fance  du  roi  Robert.  Ils  déclarèrent  donc  capitaine  du 
peuple  Romain  Sciarra  Colonne  pour  gouverner  la 
ville  avec  un  confeil  de  cinquante-deux  citoyens.  Ils 
envoyèrent  des  ambaffiadeurs  à Avignon  , priant  le 
pape  de  venir  avec  fa  cour  réfider  a Rome  comme 
il  devoir  , autrement  qu’ils  recevroient  Louis  de 
Bavière  en  qualité  de  leur  roi.  Mais  en  même-tems 
ils  envoyèrent  i.  Louis  & au  roi  Robert , faifant  en- 
tendre à chacun  d’eux  qu’ils  tenoient  la  ville  pour 
lui  : & cette  conduite  diffimulée  tendoit  à rappel- 
1er  à Rome. la  cour  du  pape  & les  richeffies  quelle 
attiroit. 

Riûn.  H.  4.  Le  pape  diffimuloit  auffi  de  fon  côté , & feignoit 
de  vouloir  retourner  à Rome  : comme  il  témoigne 
dans  une  lettre  du  vingtième  de  Janvier  , en  réponle 
à une  premkre  invitation  des  Romains , où  il  s’exeufe 
^ fur  les  affaires  preffantes  ^ui  le  retiennent , même 
a.  ».  pour  procurer  la  tranquillité  de  l’Italie.  Le  roi  Robert 
en  qualité  de  fenateur  de  Rome  , y avoit  mis  pour  fes 
lieutenans  , Pandulpdie  comte  d’Anguilaire , & Anni- 
baldo  Annibaldi  , qui  écrivirent  une  lettre  au  pape , 
où  ils  difent  ; Le  bruit  court  que  le  tyran  de  Bavière 
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marche  vers  votre  ville  pour  y entrer  de  force.  Le  peuple 
Romain  le  regarde  comme  ennemi , &:  nous  fommes 
réfolus  à lui  réliller  vigoureufement  pour  votre  fain- 
teté  &:  pour  1 e^life  , jufqu’à  fouffrir  des  tourmens.  A 
quoi  le  pape  répondit  encore  par  des  complimens  le 
huitième  de  Juin  ; & de  même  à une  lettre  predante 
qu’ils  lui  avoient  envoyée  par  Matthieu  des  Urfins  de 
l’ordre  des  freres  Prêcheurs , depuis  cardinal. 

Cependant  le  pape  pour  conibler  les  Romains , ou 
par  quelqu’autre  motif,  confirma  l’indulgence  qu’il 
avoir  donnée  neuf  ans  auparavant  à ceux  qui  reciteroient 
tous  les  foirs  la  falutation  Angélique.  Cette  dévotion 
s’étoit  introduite  dans  l’églife  de  Xaintes , d’avertir  les 
fideles  au  fon  de  la  cloche  , pour  faire  cette  priere  à la 
fainte  Vierge  au  déclin  du  jour  ; & le  pape  jean  l’ap- 
prouvant par  fa  bulle  du  treiziéme  d’Oûoore  13 1 8.  ac- 
corda dix  jours  d’indulgence  à ceux  qui  feroient  cette 
priere  .à  genoux.  C’eft  cette  grâce  qu’il  confirma  j>ar 
une  autre  bulle  du  feptiéme  de  Mai  i 5 xj.  adrelTée  à 
Ange  évêque  de  Viterbe  fon  vicaire  à Rome.  C’eft  le 
commencement  de  la  priere  que  nous  appelions  \ An- 
gélus. 

On  rapporte  à cette  année  la  mort  de  S.  Roch  , plus 
connu  par  la  dévotion  du  peuple , que  par  l’hiftoire  de 
fa  vie  , écrite  pour  le  moins  cent  foixante  ans  après  fa 
mort.  Il  naquit  à Montpellier  d’une  famille  noble 
vers  la  fin  du  treiziéme  fiecle;  & ayant  perdu  fon  pere 
& fa  mere  à l’âge  de  vingt  ans  , il  partit  de  chez  lui 
pour  aller  à Rome  en  pèlerinage.  Il  s’arrêta  en  plufieurs 
villes  d’Italie  qui  étoient  affligées  de  la  pefte  , s’em- 
ploya à fervir  les  malades  dans  les  hôpitaux.  Rome 
étant  aufll  attaquée  du  mal , il  y alla , & s’y  occupa  de 
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meme  pendant  environ  trois  ans.  Au  retour , il  s’arrêta 
à Plaifance  , où  étoit  la  pelle , dont  il  fut  frappé  lui- 
même  & réduit  à fortir,  non-feulement  de  l’hôpital, 
mais  de  la  ville  , pour  ne  pas  infcéler  les  autres.  Il  fut 
aflillé  par  un  feigneur  nommé  Gothard , auquel  il  inf- 
pira  le  mépris  du  monde  & l’amour  de  la  retraite. 
Koch  étant  guéri  revint  à Montpellier , où  il  mourut 
le  feiziéme  (T Août  1 3 zy. 

Louis  de  Bavière  étant  arrivé  à Milan , y prit  la 
couronne  de  fer  le  jour  de  la  Pentecôte , qui  cette  an- 
née 1 3 2.7.  fut  le  trente-uniéme  de  Mai.  Il  fut  cou- 
ronné dans  l’é^life  de  faint  Ambroife  par  les  mains 
de  Gui  Tarlat  evêque  d’Arezzo  , aflîfté  des  évêques  de 
Reggio  ôc  de  Brefle  : en  l’abfence  d’Aicard  archevêque 
de  Milan  , qui  auroit  dû  faire  cette  ceremonie  ; mais 
étant  fort  attaché  au  pape , il  s’étoit  retiré  pour  n’y  pas 

Î>rendre  de  part.  Louis  de  Bavière  demeura  à Mi- 
an  , jufqu’au  douzième  d’Août , puis  il  pafla  en 
Tofeane. 

Les  Romains  voyant  que  le  pape  ne  faifoit  que  les 
amufer  de  paroles  fans  effet , lui  envoyèrent  une  der- 
nière ambaffade  avec  une  lettre  datée  du  fîxiéme  de 
Juin  , fix  jours  après  le  couronnement  de  Louis  à 
Milan,  où  ils  difoient  : Nous  fupplions  à genoux  vo- 
tre fainteté  de  venir  indamment  & fans  ufer  de  vos  re- 
mifes  ordinaires  , vifiter  en  perfonne  votre  premier 
fîege  que  vous  femblez  avoir  oublié.  Autrement  nous 
proteflons  dès  à préfent , que  nous  ferons  excu fables 
devant  Dieu  & toute  la  cour  celefte , devant  l’églife 
même  & tous  les  Chrétiens  du  monde , s’il  arrive  quel- 
que accident  finiftre',  & fi  les  enfiins  dcflituez  de  la 
préfence  de  leur  pere  & comme  fans  chef,  fe  détournent 
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à droit  ou  à gauche.  C’eft  pour  vous  le  repréfenter  fe- 
rieufement  de  vive  voix , que  nous  vous  envoyons 
ces  trois  ambafladeurs , & comme  nous  avons  befoin 
d’effets  & non  de  paroles , nous  leur  avons  enjoint 
Etroitement  de  ne  pas  demeurer  plus  de  trois  jours  à 
la  cour  de  Rome  ou  plutôt  d’Avignon  : mais  de  reve- 
nir promptement , afin  qu’après  avoir  oüi  leur  rap- 
port , nous  puifTions  mieux  pourvoir  à notre  fûrete. 

Le  pape  les  ayant  oüis , mit  l’affaire  en  délibération 
avec  les  cardinaux  ; & voyant  qu’après  les  trois  jours 
les  ambaffade’urs  fe  difpofoient  à partir  , & que  la  ré- 
ponfe  dont  il  vouloit  les  charger  n’étoit  pas  encore 
compofée,  il  leur  permit  de  s’en  aller , & leur  dit  qu’il 
feroit  fçavoir  fes  intentions  par  des  nonces  qu’il  en- 
voyeroit  inceffamment.  Il  écrivit  donc  aux  Romains, 
une  lettre  , où  il  dit  en  fubftance  : Nous  ne  pouvons 
partir  fi  promptement  pour  aller  à Rome  , vû  les  pré- 
paratifs que  demande  un  tef  voyage.  D’ailleurs  les  che- 
mins ne  font  pas  fûts , foit  par  mer , foit  par  terre  ; & 
nous  ferions  expofez  à une  infinité  de  périls , nous , 
nos  freres  les  cardinaux , ceux  qui  fuivent-  notre  cour , 
& ceux  qui  y viennent  pour  les  affaires  de  tout  le 
monde.  Quant  à l’état  de  Rome , vous  fijâvez  fi  la 
paix  y régné  & la  fureté.  On  vient  d’en  chaffer  les  no- 
bles , & on  les  a contraints  de  livrer  au  peuple  leurs 
fortereffes  & donner  leurs  enfans  pour  otages.  On  a 
défendu  l’entrée  de  la  ville  au  roi  Robert , que  nous 
y avons  fait  notre  lieutenant  ; on  n’y  reçoit  ni  fes  let- 
tres ni  fes  envoyez  ; &c  ceux  qu#étoient  chers  au  peu- 
ple Romain,  lui  font  devenus  odieux  &c  fufpeûs  à 
caufe  de  ce  prince.  De^  plus , Louis  de  Bavière  en- 
nemi de  Dieu  &c  le  nôtre , dit  hautement  &c  écrit 
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aux  prélats  & aux  feigneurs , que  ces  cKangemens  à 
Rome  font  en  fa  faveur , qu’il  y a du  pouvoir , & 
qu’il  ne  croit  pas  qu’aucune  puifTance  foit  capable  de 
l’empécher  d’y  entrer. 

Le  pape  leur  fait  enfuite  de  grands  reprochas  fur 
la  proteftation  d’être  excufez  devant  Dieu  & devant 
les  hommes , s’il  arrivoit  quelque  accident  iîniftre  : 
ce  qui  fignifioit  la  réception  du  Bavarois  , fuivant 
l’explication  de  leurs  propres  envoyez  ; & il  leur  al- 
légué à ce  fujet  ce  que  dit  faint  Paul  ^ que  la  foi 
des  Romains  eft  publiée  par  tout  le  monde.  Comme 
s’il  s’agilfoit  ici  de  la  foi  divine  & non  pas  de  la  fidé- 
lité dûë  au  pape  comme  feigneur  temporel.  Il  les  ex- 
horte à refifter  courageufement  au  Bavarois , auquel , 
ajoûte  - t’il , nous  avons  particulièrement  défendu 
d’entrer  dans  Rome , par  les  bulles  que  l’évêque  de 
Viterbe  notre  vicaire  doit  avoir  publiées.  Cette  lettre 
eft  du  vingt  - feptiéme  de  Juillet,-  & fut  portée  par 
deux  nonces , le  prévôt  du  Pui  en  Vêlai  & le  précen- 
teut  d’Aude, 

En  meme-tems , c’eft-à-dire , le  vingtième  de  Juil- 
let , le  pape  manda  au  cardinal  Jean  des  Urfins  , lé- 
gat en  Tofeane,  de  fe  rendre  à Rome , ou  à quel- 
que lieu  voifin  , comme  il  jugeroit  plus  expédient, 
pour  y rétablir  la  paix  &c  l’union.  Le  légat  étoit  à 
Florence , où  le  jour  de  la  faint  Jean  vingt  - qua- 
trième de  Juin  , il  publia  dans  la  place  de  faint  Jean 
de  nouvelles  bulles  contre  Louis  de  Bavière  : puis  il 
marcha  vers  Rome  !•  trentième  d’Août  pour  exécu- 
ter fa  commiflîon,  & réconcilier  les  Romains  avec 
le  roi  Robert  -,  qui  fur  la  nouvelle  de  l’entrée  de 
Louis  en  Lombardie , ayoit  envoyé  fon  frere  Jean 

prince 
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prince  de  la  Morée , avec  des  troupes  pour  défen- 
dre l’entrée  de  fon  royaume.  Ce  prince  s’avanqa 
fufques  près  de  Rome , penfant  y entrer  , mais  les 
Romains  ne  le  voulurent  pas  recevoir  ; & le  légat 
Jean  des  Urlîns  s’étant  joint  à lui , ils  entrèrent  à 
Rome  par  furprife  la  nuit  du  lundi  vingt  - huitième 
de  Septembre , & fe  faifirent  de  l’églife  & du  quar- 
tier de  faint  Pierre  : mais  le  jour  étant  venu  , ils  fu- 
rent abandonnez  de  ceux  qui  avoient  promis  de  les 
foûtenir  ; & après  un  lânglant  combat , ils  furent 
contraints  de  fe  retirer  honteufement.  C’eft  ainfî  que 
le  légat  exécuta  fa  commiffion. 

Cependant  Loub  de  Bavière  étant  parti  de  Milan 
le  douzième  d'Août , tint  une  diette  ou  parlement  en 
un  château  du  BrelTan  nommé  Orzi , où  fe  trouve- 
•rent  tous  les  chefs  de  fon  parti  ; & dans  cette  diette 
il  fit  au  mépris  du  pape  , trois  évêques  , l’un  â Cré- 
mone , l’autre  à Corne  ^ & le  troifiéme  à Citta  di 
Caftello.  L’évêque  de  Cremone  étoit  alors  U^olin 
de  faint  Marc  , de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs , établi 
par  le  pape  le  vingt -unième  de  Mars  cette  année 
13x7.  & celui  que  i’empereur  voulut  mettre  a fa 
place  , fut  un  nommé  Bandino , qu’Ugolin  chafla  , 
& fe  maintint  dix-fept  ans  dans  le  iiege  de  Cremone. 
Le  fiege  de  Côme  étoit  vacant  par  le  décès  de  Leon 
Rambertengue , de  l’ordre  des  freres  Mineurs , & 
Franquino  Rufca  alors  maître  de  Côme , fit  élire 
évêque  par  le  chapitre  fon  frere  Valcrien  archidiacre 
de  la  même  églife  ; mab  le  pape  refixfa  de  confirmer 
l’éleéHon , parce  que  Franquino  tenoit  le  parti  de 
l’empereur  Loub , auquel  pour  ce  fujet  on  attribuoit 
cette  élection.  Le  premier  de  Janvier  de  l’année  fui- 
Tome  XIX.  F f f 
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vante  1318.  le  pape  pourvut  de  cet  évêché  Benoît 
AN.  ï 3 ^7*  d'Afinago , de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs  : ce  qui 
produint  pendant  lèpt  ans  une  guerre  civile  dans  le 
pays  ; mais  enfin  Benoît  l’emporta.  L’évêque  de  Citta 
di  Caftello  étoit  Guillaume  , de  l’ordre  des  Carmes , 
To.up.iiT  que  le  pape  en  avoir  pourvû  en  1314.  & celui  que 
-l’empereur  y voulut  mettre  étoit  de  la  famille  Tarlati 
apparemment  parent  de  l’évêque  d’Arezzo. 

J4.  Après  la  diette  d’Orzi , l’empereur  palTa  en  ToC- 
cane  , & vint  devant  Pife  , qui  refufa  de  le  recevoir , 
difant  qu’il  étoit  excommunié,  & n’étoit  pas  reconnu 

()our  empereur  par  l’églife , avec  laquelle  ils  ne  vou- 
oient  pas  rompre , ni  avec  le  roi  Robert  Sc  les  Flo- 
^ A moiù.  *.  rentins.  L’emj>ereur  affiegea  donc  la  ville  de  Pife  , 
depuis  le  fixieme  de  Septembre  1 3 1 7-  jufques  ^u 
huitième  d’Oélobre  qu’il  la  prit  à compofition  ; & 
cette  conquête  le  rendit  grand  & redoutable  à tout 
le  monde.  Il  demeura  à Pife  plus  de  deux  mois, 
xxxvn.  Gui  Tarlati  évêque  d’Arezzo  l’y  avoir  fuivi  ; mais 
fyiqued'Aieiio.  ayant  eu  de  grofles  paroles  avec  v-aftrucio  en  pre- 
fence  de  l’empereur  , il  fe  retira  mécontent , & re- 
tournant chez  lui , il  tomba  malade  en  chemin.  Se 
voyant  en  danger , il  fe  repentit  du  parti  qu’il  avoit 
pris  , foitpar  chagrin , foit  par  remords  de  confcience  ; 
■&  en  préfence  de  plufieurs  perfonnes , religieux , clercs 
& féculiers , il  reconnut  avoir  failli  contre  le  pape 
& contre  l’églife  : que  Jean  ,X XII. 'étoit  homme 
jufte  & fairu: , & que  le  Bavarois  qui  fe  faifoit  nom- 
mer empereur  , étoit  hérétique  &- fauteur  de  tyrans  , 
loin  d’être  prince  légitime.  Il  promit  avec  ferment 
d’en  faire  drelTer  des  aétes  publics  par  plufieurs  no- 
taires } ôc  fi  Dieu  lui  rendoit  la  fanté , être  toujours 
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obéïlTant  à 1 eglife  & au  pape  , ^ ennemi  de  ceux  qui 
lui  étoienc  reoelles.  Enfuite  fondant  en  larmes  , il 
demanda  pénitence  , re^ut  les  facremens , 6c  mourut 
avec  de  grands  témoignages  de  contrition  le  vingt- 
uniéme  d’Oétobre.  Son  corps  fut  porté  à Arezzo  6c 
enterré  avec  honneur.  Toutefois  le  pape  donna  com- 
miffion  à fes  nonces  d'informer  fi  fa  pénitence  avoir 
paru  ferieufe , & fi  l’on  avoir  pû  lui  donner  la  fé- 
pulture  ecclefiaftique. 

Depuis  l’entrée  de  l’empereur  en.  Italie  , le  Véni- 
tien Marin  Sanuto  écrivit  plufieurs  lettres , qui  fer- 
vent à l’éclairciflement  de  cette  hiftoire.  Dans  la  pre- 
mière datée  du  mois  de  Mars  i j 1*6.  c’eft-à-dire  i j zy. 
avant  Pâques , il  dit  : Puifque  ce  Bavarois  eft  venu  , 
je  crois,  fauf  meilleur  avis , que  ce  feroit  une  bonne 
CEUvre  que  le  pape  lui  rendît  fes  bonnes  grâces , & 
quelque  perlbnne  pieufe  devroit  s’en  entremettre  pour 
faire  celTer  tant  de  maux  qui  crt)i(rent  tous  les  jours. 
Ce  que  l’églife  Romaine  dépenfe  en  Italie,  pourroit 
être  utilement  employé  aux  affaires  de  la  terre-fainte  , 
& on  y feroit  de  grandes  conquêtes.  Si  le  pape  fe  re- 
concilioit  avec  le  Bavarois , on  pourroit  aifément  ré- 
concilier ce  prince  avec  le  roi  Robert  6C  le  duc  de  Ca- 
labre fon  fils  ; & le  roi  Robert  avec  le  roi  Frideric. 
Vous  fçavez  les  maux  qui  font  venus  a la  Chrétienté 
de  cette  guerre  de  Sicile  : 6c  on  peut  dire  quelle  a été 
caufe  de  la  perte  d’Acre  & du  ïefte  de  la  terre-fainte. 
^e  plus , vous  devez  f^avoir  que  quand  le  Bavarois  eft 
entré  à Bergame , après  avoir  pafié  les  monts , les  re- 
ligieux 6c  les  clercs  font  venus  au  devant  proceffion- 
nellement  avec  les  croix  hautes  6c  fuivis  du  peuple  , 
chantant  : Béni  foit  celui  qui  vient  au  nom  du  Sei- 
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tous  les  honneurs  polfibles.  Il  en  a re<ju  de  femblables 
à Corne , d’où  il  dôit  aller  à Milan.  Le  légat  de  Lom- 
bardie eft  à Boulogne , qu’il  fait  fortifier  autant  qu’il 
peut , &c  les  autres  places  dont  il  eft  maître.  Mais  ces 
Allemands  font  tres-braves  ; &c  les  Lombards  aulfi  , 
qui  d’ailleurs  font  fins  & malicieux  , & ne  fe  foucie- 
roicnt  pas  qu’il  arrivât  un  fchifme  chez  nous  fembla- 
ble  â celui  des  Grecs  , ce  (^u’â  Dieu  ne  plaife. 

Dans  une  autre  lettre  écrite  la  même  année  au  lé- 
gat de  Lombardie  Bertrand  Poiet , il  dit.  qu’il  lui  en- 
voyé copie  des  lettres  qu’il  a écrites  ù la  cour  du  pape 
& à celle  du  roi  de  France  , au  fùjet  de  l’accommo-. 
dement  avec  le  Bavarois,  & ajoûte  : Je  crois  que  les 
papes  précedèns  ont  eû  bonne  intention  .-  mais  s’ils 
avoient  vu  ce  que  nous  voyons  , ils  nefe  feroientpas 
tant  engagez  â recevoir  des  domaines  temporels,  fur- 
tout  en  Italie,  comme  Nicolas  III.  des  Urfins , qui 
reçut  la  feigneurie  de  Boulogne  & de  la  Romagne. 
V ous  connoiflez  les  Italiens  & le  déreglement  de  leurs 
mœurs  par  le  long  féjour  que  vous  avez  déjà  fait  en 
Italie;  quand  le  pape  auroit  eu  Milan  & tout  le  refte 
du  pays , il  n’auroit  pû  les  garder  long-tems  en  paix  : 
les  Italiens  ne  peuvent  être  gouvernez  par  des  ecclefiaf- 
tiques , â caufe  de  l’excès  de  leur  malice  & des  crimes 
qui  régnent  chez  eux.  ‘Et  enfuite  : Vous  voyez  le  mi- 
ferable  état  de  l’Italie , où  l’on  ne  peut  aller  fans  pé* 
ril,  ni  par  terre,  ni  par  mer,  au  grand  préjudice  du 
commerce.  C’eft  pourquoi  la  Chrétienté  a befoin 
d’une  bonne  paix , & je  n’en  vois  point  quant  à pré-^ 
fent  d’autre  moyen  que  d’avoir  un  empereur  qui  fois; 
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agréable  à 1 eglife.  Je  f<jai  par  des  gens  du  confeil  du 
Bavarois,  qu’il  feroit  très- volontiers  au  pape  toutes 
les  foûmilfions  qui  conviendroient  à l’un  & à l’autre  , 
& je  fuis  certain  que  le  comte  de  Hainaut  fon  beau- 
pere  feroit  très-propre  à cette  négociation,  fi  on  le 
vouloit  écouter. 

Soit  que  ces  confeils  ne  vinlfent  pas  jufques  au 
pape  , ou  qu’il  ne  les  goûtât  point , il  perfifta  dans  fon 
averfion  contre  Loüis  de  Bavière , &c  fit  une  derniere 
conftitution  contre  lui , tandis  qu’il  étoit  à Pife.  Le 
pape  y fait  mention  d’abord  des  conftitutions  qu’il 
avoir  faites  touchant  la  pauvreté  de  J.  C.  c’eft-â-dire , 
des  trois  bulles , Ad  conditorem  , cum  inter  nonnullos  , 
& Quia  quorumdanu  Puis  il  dit  avoir  vû  un  libelle 
de  Loüis  de  Bavière  , contenant  exprelfément  l’hére- 
fie  condamnée  pat  ces  bulles  , qu’il  a envoyé  en  divers 
lieux  d’Allemagne  &r  d’Italie.  C’eft  fans  doute  la  pro- 
teftation  du  vingt-deuxième  Oélobre  1 5 14.  Le  pape 
ajoute  : Deux  méchans  , l’un  nommé  Marfile  de  Pa- 
doué , & l’autre  Jean  de  Jandun  , ont  été  trouver 
Loüis  , & lui  ont  préfenté  un  livre  plein  d’erreurs 
qu’ils  ont  enfeignées.dans fes  terres,  &même  publi- 
quement en  fa  préfence.  Et  quoiqu’il  fût  averti  par 
quelques  fçivans  catholiques  que  cette  doéfrine  étoit' 
hérétique , & que  Marfile  & Jean  dévoient  être  punis 
comme  tels  ; il  n’a  ^as  lailfé  de  les  retenir  & les  admets- 
tre  en  fa  familiarité.. 

De  plus , quoiqu’excommunié  par  diverfes  fenten- 
ces , il  a fait  célébrer  l’office  divin  en  des  lieux  inter^ 
dits  , quelquefois,  même  contre  la  volonté  des  curez 
ou  des  religieux  qui.  deffervoient  les  églifes  ; ce  qui  le 
rend  fuf^eét  d’hérefie  ,,  comme  méprifant.  le  pouvoir 
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des  clefs.  Le  pape  rapporte  enfuice  comment  il  l’a  ad- 
&N.  IJ  17.  monefté  & cite  pluiieurs  fois  de  la  maniéré  dont  le 
n iV  homme  qui  ne  donne  pas  libre  accès 

auprès  de  lui  ; & enfin  il  le  déclare  contumax  & con- 
vaincu d’hérefie  , pour  laquelle  il  le  condamne  judi- 
ciairement : le  privant  de  toutes  dignitez  , de  tous 
biens , meubles  ou  immeubles , de  tout  droit  au  pa- 
latinat  du  Rhin  & à l’empire  -,  & défendant  à qui  que 
ce  foit  de  lui  obéir , le  favorifcr  ou  lui  adhérer.  La 
bulle  eft  du  vingt-troifiéme  d’Oélobre  1 3 zj. 

Ce  même  jour  le  pape  donna  une  autre  bulle  con-  • 
tre  Marlîle  & Jean  ; c’eft-à-dire  , contre  leur  ouvrage 
intitulé  J le  défenfeur  de  la  paix.  Le  pape  réduit  leurs 
Rain.iitj.n.  etteuts  à cinq  principales,  i.  Quand  J.  C.  paya  le  tri- 
but  de  deux  dracmes , il  le  fit  parce  qu’il  y étoit  obligé  ; 
OC  par  conlequent,  les  biens  temporels  de  1 eglile  lont 
foûmis  à l’empereur,  z.  Saint  Pierre  ne  fut  pas  plus 
chef  de  l’églife  que  chacun  des  autres  apôtres  : il  n’eut 
pas  plus  d’autorité  qu’eux  : J.  C.  n’en  a fait  aucun  fon 
vicaire  ni  chef  de  l’églife.  3.  C’eft  à l’empereur  de 
corriger  & punir  le  pape , l’inftituer  & le  deftituer.  4. 
Tous  les  prêtres , le  pape,  l’archevêque , le  fimple  prê- 
tre , ont  une  égale  autorité  par  l’inftitution  de  J.  C. 
même  pour  la  jurifdidion  : ce  que  l’un  a de  plus  que 
l’autre , vient  de  la  conceflion  de  l’empereur , qui  peut 
la  révoquer,  j.  Le  pape , ni  toute  l’églife  enfemble  , ne 
peut  punir  perfonne , quelque  méchant  qu’il  foit,  de 
peine  coaéHve  , fi  l’empereur  ne  lui  en  donne  l’auto- 
rité. Le  pape  condamne  ces  dînq  articles  comme  hé- 
rétiques, & Marfile  & Jean  comme  hérefiarques. 

Sur  le  premier  article , il  faut  obferver  que  Marfile 
fuppOfoir  avec  quelques  interprétés,  que  les  deux  dra- 
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gmes  payées  par  J.  C.  étoient  un  tribut  à l'empereur  : 
mais  dans  la  vérité  , c’étoit  la  capitation  que  chaque 
Ifraclite  payoka  Dieu  fuivant  la  loi  de  Moïfe , & qui 
étoit  employée  aux  réparations  du  temple.  C’ell  pour- 
quoi J.  C.  déclare  à faint  Pierre  qu’il  en  eft  exempt 
comme  fils  de  Dieu.  La  condamnation  du  cinquième 
article  tend  à la  confiifion  des  deux  puiflances , la  fpi- 
rituelle  & la  temporelle  : car  les  peines  coaéHves  ap- 
partiennent à la  derniere , que  J.  C.  n’a  point  donnée 
a fon  églife  ; comme  le  clergé  de  France  l’a  déclaré 
folemnellement  en  1681. 

Le  vendredi  des  quatre-teras  de  TA  vent  dix-hui- 
tiéme  jour  de.Decembrç  1 3 17.  le  pape  fit  dix  cardi- 
naux en  une  troifiéme  promotion  : fçavoir  Jean  de 
Comminges  premier  archevêque  de  Touloufe , Ani- 
baldo  Caïetan  Romain , archevêque  de  Naples , Jac- 
ques Fournier  évêque  de  Mirepoix  , depuis  pape  , Rai- 
mond de  Mouftejols  évêque  de  faint  Papoul  , Pierre 
de  Montemer  évêque  d’Auxerre  & auparav^it  de  V^i- 
viers , cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Etienne , Pierre 
de  Chapes  évêque  de  Chartres , cardinal  prêtre  du  ti- 
tre de  f tint  Martin  des  Monts  , Mathieu  des  Urfins  , 
de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs , archevêque  de  Siponte, 
Pierre  Gomés  de  Barros  ou  de  Tolede  evêque  de  Car- 
tagene  , cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Praxade  , 
Jean  Colonne  Romain  , cardinal  diacre  du  titre  de 
faint  Ange  , fouvent  loiié  dans  les  lettres  de  Pétrar- 
que , Imbert  du  Fhii  natif  de  Montpellier , parent  du 
pape , cardinal  prêtre  du  titre  des  douze  Apôtres.  Voilà 
les  dix  cardinaux  de  cette  promotion. 

Cependant  Loiiis  de  Bavière  marchait  vers  Rome , 
étant  parti  de  Pife  dès  le  quinziéme  de  Décembre  , &c 
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ne  trouva  point  d’obftacle  delà  part  du  duc  de  Calabre 
ni  du  légat  de  Lombardie  , qui  dévoient  joindre  leurs 
forces  pour  s’oppofer  à fon  paflage  , comme  le  pape 
s’y  attendoit.  Louis  arriva  donc  à yiterbe  le  fécond 
jour  de  Janvier  13x8.  & là  s’étant  alTuré  d’être  bien 
re<ju  à Rome,  il  en  partit  le  mardi  cinquième  du  même 
mois  , & entra  à Rome  le  jeudi  feptieme.  Il  fut  reçu 
très-agréablement  , & defeendit  au  palais  de  faint 
Pierre  , où  il  demeura  quatre  jours  ; puis  il  pafla  le 
Tibre , &c  alla  loger  à fainte  Marie  majeure.  Le  lundi 
fuivant,  il  monta  au  Capitole  , &Tint  un  grand  par- 
lement ou  aflemblée  , à laquelle  fe  trouva  tout  le  peu- 
ple qui  airaoit  fa  domination.  Guerard  .Orlandin  évê- 
que d’ Aleria  dans  l’ifle  de  Corfe , & auparavant  de 
l’ordre  des  Auguftins , porta  la  parole  pour  Louis  , 
remerciant  le  peuple  de  Rome  de  l’honneur  qu’il  lui 
avoir  fait , & promettant  de  le  protéger  & le  relever, 
-Le  peuple  s’écria:  Vive  notre  feigneur  le  roi  des  Ro- 
mains; en  cette  alTemblée  on  r^la  le  couronnement 
pour  le  dimanche  fuivant  , dix-feptiéme  du  même 
mois  de  Janvier.  Avec  Loiiis  étoient  venus  à Rome 
plulîeurs  prélats , clercs  & religieux  de  tous  les  ordres- 
Mandians  révoltez  contre  le  pape  : ce  qui  fut  -caufe 
que  plulîeurs  clercs  & religieux  catholiques  fe  retirè- 
rent de  la  ville , qui  demeura  interdite  : en  forte  qu’on 
n’y  fonnoit  point  les  cloches , & on  n’y  chantoit  point 
i’office  divin , fi  ce  n’étoit  de  la  part  des  fehifmatiques. 
Loiiis  chargea  Sciarra  Colonne  d’y  contraindre  les  ca- 
tholiques: mais  ils  y réfifterent , & un  chanoine  de 
faint  Pierre  cacha  le  faint  Suaire , autrement  nommé 
la  V eronique , qu’il  avoit  en  garde  ; ce  qui  cauüâ  dans 
Rome  un  grand  trouble. 

Au 
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Au  jour  marqué  dix-feptiéme  de  Janvier , Loiiis  . ' 

fut  couronné  empereur  à faint  Pierre  avec  l’impera-  ' * 
trice  fa  femme  en  grande  ceremonie.  Pour  fuppléfer  à 
l’abfence  du  pape,  il  fe  fit  facrer  par  Jacques  Alber-  VghtU.tt.j.ft- 
tin  neveu  du  cardinal  de  Prato , à qui  le  pape  Clement  ’ 

V.  avoir  donné  en  i j 1 1 . l’évêché  de  Caftello  ou  de 
Venife  : mais  Jean  XXII.  l'avoit  dépofé  & misa  fa 
place  Barthelemi  Quirini  en  1 3 iz.  ce  ^ui  fit  que  Jac- 
ques s’attacha  à l’empereur.  Il  fut  affifte  en  cette  cere- 
mbnie  par  Guerard  Orlandin  évêque  d’ Aleria  , excom- 
munié comme  Jacques.  Après  fon  couronnement  , 

Loüis  fit  lire  trois  décrets  impériaux  , par  lefquels  il 
promettok  de  maintenir  la  foi  catholique  , d’honoret 
le  clergé , & de  protéger  les  veuves  &c  les  orfelins  : ce 
qui  plut  fort  aux  Romains  : enfuite  il  fit  célébrer  la 
melle , puis  il  alla  au  feftin  folemnel , & toute  la  cere- 
monie dura  jufqu’à  la  nuit  \ 6c  c’eft  ainfî  ^ue  Loüis  de 
Bavière  fe  fit  couronner  empereur  maigre  le  pape. 

Le  pape  ne  le  fijavoitpas  encore  , quand  il  écrivk  Rain.int.a. 
au  cardinal  Jean  des  Urfins  fon  légat  en  Tofeane  , de 
publier  que  tous  ceux  qui  pendant  un  an  porteroient 
les  armes  contre  Loüis  , fous  les  enfeignes  de  l’églife , 
gagneroient  la  même  indulgence  que  s’ils  faifoient  le 
voyage  de  la  terre- fainte.  Le  pape  prétendoit  par- là 
retarder  l’arrivée  de  Loüis  à Rome,  mais  il  y étoit  de- 


puis trois  femaines  , car  la  bulle  n’eft  que  du  vingt- 
uniéme  de  Janvier.  Le  pape  en  envoya  de  femblables 
au  cardinal  Bertrand  Poïet  légat  en  Lombardie , & à 
Ingram  archevêque  de  Capouc  , chancelier  du  roi  de 
Naples.  Mais  quand  le  pape  eut  appris  l’entrée  de 
Loüis  à Rome  , 6c  ce  qui  s’y  étoit  palfé , il  écrivit  à 
Ange  évêque  de  Viterbe  fon  vicaire  pour  le  fpirituel , 
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' &:  au  clergé  de  Rome  , loüant  hautement  leur  fide- 

1 3 lû.  JW  ^ ^ ^ lej  exhortant  à perfeverer. 

La  kfettre  eflr  du  vingt-feptiéme  de  Février. 

M^*^d"*ch  premier  jour  du  même  mois  mourut  Charles  le 

les  le  Bri.  ph  lippe  Bel  toi  dc  Francc  , après  avoir  régné  fix  ans  &c  un 
de  Vïiois  los  de  i^QÎj  ^ gjj  avoir  vêçu  trente-trois.  Comme  il  ne  laifla 

point  d’enfant  mâle  , la  couronne  pafla  à fon  coufin 
germain  Philippe  de  Valois  fils  du  comte  Charles  , 
frere  de  Pliilrppe  le  Bel.  Le  nouveau  roi  fut  facré  à 
Reims  le  dimanche  de  la  Trinité  vinsr- neuvième  de 
Mai , par  les  mains  de  l’archevêque  Guillaume  de 
Trie,  & il  régna  vingt-deux  ans. 

Cette  année  1318.  mourut  Auguftin  d’ Ancône 
doékeur  fameux  de  l’ordre  des  Ermites  de  faint  Au- 
guftin , plus  connu  fous  le  nom  d’ Auguftin  Trionfc. 
Etant  encore  jeune  il  aflîftaau  fécond  concile  de  Lyon 
en  1 174.  Il  étoit  natif  d’Ancone  , palfa  quelque-tems 
dans  l’univerfîté  de  Paris , & demeura  plufieurs  an- 
nées à Venife  : mais  fon  principal  féjour  hit  à Naples , 
où  il  fut  extrêmement  chéri  du  roi  Charles  & du  rot 
Robert , & y mourut  cette  année  1318.  âgé  de  qua- 
tre-vingt-cinq ans.  Son  ouvrage  le  plus  confidérable 
eft  fa  fomme  de  la  puilfance  ecclefiaftique , dediée  au 
pape  Jean  XXII.  où  nous  voyons  jufques  où  l’on  pouf- 
foit  alors  la  puilfance  du  pape  ; car  l’auteur  y foûtient 
les  propofitions  fuivantes. 

La  puiflance  du  pape  eft  la  feule  qui  vienne  immé- 
diatement de  Dieu  ; ce  qu’il  explique  de  la  puiflance 
de  jurifdièfion , tant  au  fpirituel  qu’au  temporel.  La 
puiflance  du  pape  eft  plus  grande  que  toute  autre  , 
puisqu’il  juge  de  tout , & n’eft  jugé  de  perfonne.  La 
puiflance  du  pape  eft  facerdotale  & royale , parce  qu’il 
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tient  la  place  de  J.  Ç.  qui  avoit  l’une  ôc  l’autre  : elle  . „ 

eft  temporelle  & fpirituelle , parce  que  qui  peut  le  ^ ^ ^ * 
plus , peut  aulfi  le  moins.  L’auteur  ne  manque  pas  de  Q.  <«■.}. 

traiter  la  queftion  tant  agitée  à l’occafion  de  faint  Cc- 
lelHn , fçavoir  fi  le  pape  peut  renoncer  ; &c  il  conclud , 
qu’il  le  peut.  Il  foûtierit  que  le  pape  ne  peut  être  dé- 
pofé  pour  aucun  autre  crime  que  pour  hérefie  ; & 
qu’en  ces  cas  il  peut  être  déd^  par  le  concile  général , 

& condamné  même  après  fa  mort.  On  ne  peut  appel- 
1er  du  pape  au  concile  général , parce  que  le  concile 
reçoit  du  pape  fon  autorité.  C’eft  au  pape  comme  Q.e.tr.f. 
chef  de  l’eglife,  à déterminer  ce  qui  eft  de  foi  ; & C-io  -»-  ‘•4. 
perfonne  ne  peut  informer  de  l’hérefie  fans  fon  ordre. 

Voilà  le  fondement  du  tribunal  de  l’inquifition.  Il 
n’appartient  qu’au  pape  de  canonifer  les  faints  , & il 
ne  peut  fe  tromper  dans  le  jugement  qu’il  en  fait. 

Le  pape  feul  eft  l’époux  de  l’églife  univerfelle  : il 
a jurifdiélion  immédiate  fur  chaque  diocefe  ; parce 
que  la  jurifdiéiion  de  tous  les  évêques  eft  dérivée  im- 
médiatement de  lui  i & quoiqu’il  foit  plus  particuliè- 
rement évêque  de  Rome  , il  peut  faire  par  lui-même, 
ou  par  fes  commis  , en  chaque  diocefe  & en  chaque 
paroilTe , ce  que  peuvent  les  évêques  & les  curez.  Il 
eft  plus  convenable  que  le  pape  rélide  à Rome  que  par 
tout  ailleurs , tant  à caufe  de  la  dignité  de  la  ville , que 
parce  qu’il  en  eft  feigneur  temporel.  Cette  décifion 
eft  d’autant  plus  remarquable  , que  l’ouvrage  eft  dé- 
dié au  pape  Jean  XXII.  réfidant  à Avignon;  mais 
l’auteur étoit  Italien. Il  traite  enfuitede l’obéïfTance dût-  q.ii.h. 
au  pape  ; non-feulement  par  les  Chrétiens,  mais  en- 
core par  les  païens  & par  les  Juifs.  Il  foûtient  qu’il 
appartient  au  pape  de  punir  les  tyrans , même  de  peine 
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temporelle , en  faifant  prêcher  contre  eux  la  croifade. 
Apparemment  il  avoit  en  vûc  les  petits  tyrans  , donc 
l’Italie  étoit  pleine. 

Le  pape  feul  peut  excommunier  , parce  que  lui 
feul  peut  réparer  de  la  communion  de  tous  les  fidè- 
les ; les  évêques  ne  le  peuvent  <jue  par  la  jurifdiétion 
qu’il  leur  a communiqi^  & déterminée.  Le  pape  pu- 
nit les  hérétiques , non4Ëilement  de  peines  fpirituel- 
ks  , mais  encore  de  temporelles  ; fijavoir  , de  confifca- 
tion  de  biens  , & de  punition  corporelle  par  le  bras 
féculier.  La  puiflance  du  pape  s’étend  jufques  fous 
terre  par  le  moyen  des  indulgences,  c’eft-à-dire  , fur 
le  purgatoire  & fur  les  limbes  des  enfans  , qull  peut 
dépouiller  l’un  & l’autre  entièrement. 

Le  pape  pourroit  élire  l’empereur  pr  lui-même  , 
fans  le  miniftere  des  éleèteurs , qu’il  a établis.  Car  l’au- 
teur fuppofe , comme  on  le  croyoit  alors , que  le  pape 
Grégoire  V.  du  tems  de  l’empereur  Otton  III.  avoit 
établi  les  fept  éleékeuis  de  l’empire , tels  qu’ils  font  en- 
core : ce  qui  ne  fe  trouve  dans  aucun  auteur  du  tems. 
Sur  le  même  fondement , il  prétend  que  le  pape  pour- 
roit changer  les  éleéleurs  & les  prendre  d’ailleurs  que 
d’Allemagne.,  ou  rendre  l’empire  héréditaire.  Il  fou- 
tient  aufli  que  le  pape  ne  tient  point  de  l’empereur 
fon  domaine  temporel , quoiqu’il  fuppofe  cornue  in- 
dubitable la  donation  de  Conftantin  : pree  que  ce 
prince  , dit-il , ne  fit  que  reftituer  à faint  Silveftre  ce 
qu’il  pofTedoit  injuftement  avant  fon  baptême.  Ceft 
par  l’autorité  du  pape  que  l’empire  a été  transféré  des 
Romains  aux  Grecs,  & des  Grecs  aux  Germains j & 
il  le  pourroit  de  même  transférer  à d’autres.  L’empe- 
reur elû  doit  être  confirmé  & coiuonné  par  le  pape , 
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&:  lui  prêter  ferment  de  fidélité  : fans  quoi  il  ne  peut 
prendre  le  gouvernement  de  l’empire.  Enfin  le  pape 
peut  dépofer  l’empereur  & abfoudre  fes  fujets  du  fer- 
ment de  fidélité.  ♦ 

Tous  les  autres  rois  font  aulfi  obligez  d’obéïr  aux 
commandemens  du  pape  , & de  reconnoître  qu’ils 
tiennent  de  lui  leur  puiflance  temporelle  : comme 
ayant  toute  jurifdiéHon  au  fpirituel  & au  temporel  en 
qualité  de  vicaire  de  J.  C.  Dieu  , & quiconque  fe  fent 
grevé  par  qui  que  ce  foit  roi  ou  empereur , peut  ap- 
peller  de  fbn  jugement  à celui  du  pape.  Il  peut  cor- 
riger tous  les  rois  quand  ils  pèchent  publiquement , 
les  dépofer  pour  jufte  caufe , & inftituer  un  roi  en 
quelque  royaume  que  ce  foit.  C’eft  fuivant  ces  maxi- 
mes que  Boniface  VIII.  prétendoit  corriger  Philippe 
le  Bel.  Et  ceci  fuffit  pour  montrer  jufqu’où  les  doc- 
teurs de  ce  tems-là  poulToient  la  puiflance  du  pape  , 
& comme  à force  de-la  vouloir  relever  ils  la  rendoient 
odieufe. 

Loiiis  de  Bavière  continuoit  cependant  à Rome  d’a- 
gir en  empereur , & le  jeudi  quatorzième  d’ Avril  il 
tint  une  afiemblée  ou  parlement  dans  la  place  de  faint 
Pierre , étant  aflis  au  haut  des  degrez  de  l’églife , & re- 
vêtu des  ornemens  impériaux , accompagné  de  plu- 
fieurs  prélats , de  clercs , de  religieux , de  juges  & d’a- 
vocats. Là  en  préfence  du  peuple  Romain  il  fit  publier 
une  loi , portant  que  quiconque  feroit  trouvé  coupa- 
ble d’hérefie  ou  de  léfe-majelté , feroit  puni  de  mort , 
fuivant  les  anciennes  loix  : que  tout  juge  compétant 
le  pourroit  juger  , foit  qu’il  en  fiât  requis  ou  non  ; &c 
qne  cette  loi  s’étendroit  aux  crimes  déjà  commis  , 
comme  à ceux  qui  fe  commettroient  à l’avenir.  Le 
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. lundi  fuivant  dix-huiciéme  d’ Avril , il  tinc  un  parle- 

^ ^ ^ ' mcnc  femblable  au  même  lieu , où  il  vint  revêtu  de  la 
pourpre , la  couronne  en  tête  , le  fceptre  d’or  à la 
main  droite  , ♦&  la  pomme  ou  globe  a la  gauche.  Il 
s’aflît  fur  un  thrône  riche  ôc  élevé , en  forte  que  tout 
le  peuple  le  pouvoit  voir,  ôc  il  étoit  entouré  de  pré-' 
lats , de  feigneurs  & de  noblelTe.  Quand  il  fut  affis  , 
il  fit  faire  lilence , ôc  un  Auguftin  nommé  Nicolas 
de  Fabriano  , s’avança  & cria  à haute-voix  : Y a-t’il  ici 
' quelque  procureur  qui  veüille  défendre  le  prêtre  Jac- 
ques de  Cahors  , qui  fe  fait  nommer  le  pape  Jean  ? ce 
qu’il  cria  par  trois  fois } & perfonne  n’ayant  répondu  , 
un  abbé  d’Allemagne  fort  lettré  s’avança  , ôc  prêcha 
4.  Rtg.  Tii.  9.  en  Latin  éloquemment , prenant  pour  texte  ces  paro- 
les : c’eft  ici  un  jour  de  bonne  nouvelle. 
vit.  10.  X.  Enfuite  on  lut  une  fentence  fort  longue  , où  l'em- 
pereur  dit  en  fubftance:  Dieu  qui  a établi  le  facer- 
doce  ôc  l’empire  indépendans  , afin  que  l’un  adminif- 
tre  les  chofes  divines,  & l’autre  les  chofes  humaines, 
nous  a élevé  à l’empire  Romain  pour  exterminer  les 
méchans  ôc  procurer  la  paix  à nos  fujets.  C’eft  pour- 
quoi ne  pouvant  plus  tolerer  les  crimes  énormes  de 
Jacques  de  Cahors , qui  fe  dit  pape  Jean  XXII.  nous 
avons  quitté  notre  demeuré, & nos  enfans  encore  en 
bas  âge  , nous  femmes  venus  promptement  en  Italie 
ôc  à Rome  notre  fiege  principal , où  nous  femmes  en- 
trez fans  réftftance , Ôc  y avons  reçu  la  couronne  , fait 
reconnoître  notre  puilfance  & reprimé  les  rebelles. 
Or  nous  avons  reconnu  que  leur  révolte  venoit  des 
ufurpations  du  prétendu  pape  , ôc  que  l’impunité  ne 
faifoit  que  l’encourager  «à  commettre  de  nouveaux  ex- 
cès. Il  a amaffé  des  trefors  fous  prétexte  du  fecours  de 
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la  terre-fainte  , tant  par  des  extorfions  violentes  fur  le 
clergé  de  toute  1 eglife  , que  par  les  collations  fimo- 
niaques  des  bénéfices , qu’il  donne  à des  fujets  qui 
n’ont  ni  l’âge  , ni  les  mœurs , ni  la  capacité  requifes  : 
outre  les  indulgences  qu’il  promet  pour  folde  â des 
homicides , ne  ceflant  de  femer  la  diviflon  dans  notre 
empire. 

Il  engage  les  miniftres  de  l’églife  à employer  le 
glaive  materiel  dont  l’ufage  leur  eft  interdit  par  les 
canons , & profane  le  facerdoce  de  Jefus-Chrift  cm- 

{•lifTant  de  fan^  les  mains  des  cardinaux  fcs  légats  en 
talie , des  prélats  & des  autres  ecclefiaftiques.  En 
forte  qu’on  peut  l’appeller  antechrift  myftique  , ou 
du  moins  précurfeur  de  l’antechrift.  Il  a rcfufé  aux 
chrétiens  limitrophes  des  Sarrafins , comme  les  Ar- 
méniens J & les  Rufles , le  fecours  qu’ils  lui  ont  inf- 
tamment  demandé  pendant  cinq  ans  ; ôc  a enjoint 
au  maître  des  chevaliers  Teutoniques  d’obferver  la 
trêve  avec  les  infidèles  de  Pruflfe  , fous  prétexte  d’é- 
tendre la  foi  : ce  qui  a donné  occafion  à ces  barbares 
de  maflacrer  quantité  de  Chrétiens , même  des  en- 
fans  au  berceau  , d’en  emmener  grand  nombre  en 
captivité  , de  violer  des  religieufes  & d’autres  fem- 
mes , de  profaner  des  églifes  & même  le  facré  corps 
de  Jefus-Chrift  qu’ils  perçoient  de  leurs  lances  &c 
l’élevoient,  en  difant  : Voilà'le  Dieu  des  Chrétiens. 
Il  a détourné  plufieurs  galeres  que  le  roi  de  France 
envoyoit  au  roi  d’ Arménie,  pour  les  employer  con- 
tre les  Génois  nos  fujets. 

Il  s’eft  attribué  par  ufurpation  les  deux  puiftances  , 
l’imperiale  & la  facerdotale  , que  Jésus -Christ  a 
voulu  être  diftin«ftes  & en  différentes  perfonnes  ; comme 
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il  a montré  quand  il  a dit  : Rendez  à Céfar  ce  qui  eïl 
à Céfar  , & à Dieu  ce  qui  eft  à Dieu.  Quand  il  s’en- 
fuit feul  fur  la  montagne  pour  éviter  d’être  enlevé  & 
reconnu  roi.  Quand  il  dit  à Pilate  : Mon  royaume 
n’eft  pas  de  ce  monde.  Aufll  les  canoniftes  reconhoif- 
fent  que' le  pape  n’a  pas  l’une  & l’autre  jurifdiélion , & 
que  nous  avons  feul  la  puiflance  temporelle.  C’eft 
pourquoi  nous  l’avons  par  l’éleélion  fçule , fans  avoir 
befoinjd’aucune  confirmation  de  la  part  des  hommes. 
Nous  fijavons  encore  que  nous  fommes  chargez  de  la 

Eroteékion  de  l’églife , dont  nous  rendrons  compte  à 
)ieu  feul , &:  qu’en  cette  qualité  nous  devons  venir 
au  fecours  des  cardinaux,  des  évêques  & des  autres  pré- 
lats , qui  n’ont  pû  jufqu’ici  par  leurs  remontrances  em- 
pêcher cet  homme  de  détruire  la  difcipline  ecclefiaf- 
tique  : comme  il  fait  en  caflant  les  éleétions  canoni- 
ques de  perfonnes  capables  : pour  referver  à fa  volonté 
la  collation  des  églifes  cathédrales , afin  d’en  exclure  les 
bons  fujets , & y en  mettre  d’indignes  & fes  femblables. 
De  j)lus  , pendant  tout  fon  pontificat , il  a privé  de 
fa  réfidençe  perfonnelle  cette  fainte  ville  de  Rome  , 
quoique  fon  peuple  lui  ait  envoyé  pour  l’y  rappeller 
plufieurs  ambaflades  folemnelles  : au  contraire  , ilfaic 

t>rêcher  la  croifade  çontre  les  Romains  comme  contre 
es  infidèles. 

C’eft  pourquoi  nous  avons  réfolu  d’ufeç  de  l’autorité 
qui  nous  a été  donnée  d’enhaut , pour  la  punition  des 
mécharis  & la  loüange  des  bons , comme  dit  faine 
Pierre , & du  glaive  que  nous  ne  portons  pas  en  vain , 
comme  dit  faint  Paul.  Nous  voulons  aulfi  fuivre 
l’exemple  de  l’empereur  Otton  I.  qui  avec  le  clergé  & 
le  peuple  de  Rome , dépofa  le  pape  Jean  XII.  & ht  or- 
donner 
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donner  un  autre  pape  ; & trouvant  Jacques  de  Cahors 
convaincu  d'hérefie  par  fes  écrits  contre  la  parfaite  pau- 
vreté de  J.  C.  & de  léfe-majefté  par  fes  injuftes  proce- 
dures faites  contre  l’empire  en  notre  perfonne  : nous  le 
dépofons  de  l’évêché  de  Rome , par  cette  fentence  don- 
née de  l’avis  unanime  & à la  requifition  du  clergé  & 
du  peuple  Romain,  de  nos  princes  & prélats  Alle- 
mans  & Italiens , & de  plufieurs  autres  fideles , y étant 
encore  induits  par  les  inftantes  prières  de  plufieurs  fin- 
dics  du  clergé  & du  peuple  Romain  , chargez  de  com- 
mifllon  fpeciale  & par  écrit.  En  conféquence  ledit  Jac- 
ques étant  dépoüillé  de  tout  ordre  , office  , bénéfice 
& privilège  ecclefiaftiques , nous  le  foûmettons  à la 
puiflance  féculiere  de  nos  officiers , pour  le  punir  com- 
me hérétique.  Et  enfuite  : Or  voulant  pourvoir  incef- 
famment  d’un  pafteur  catholique  à Rome  & à toute 
l’églife  , nous  ordonnons  à tous  les  Chrétiens  d’éviter 
ledit  Jacques  , tomme  notoirement  cî>nvaincu  d’hére- 
fie , fous  peine  de  privation  de  tous  les  fiefs  qu’ils  tien- 
nent de  l’empire  & de  tous  privilèges.  Cette  fentence 
étoit  fcellée  en  bulle  d’or. 

L’exemple  d’Otton  I.  que  Louis  y allégué,  ne  lui 
eft  P as  favorable.  J’ai  rapporté  en  fon  lieu  ce  qui  fe 
pafia  à la  dépofition  du  pape  Jean  XII.  en  3 . L’em- 
pereur Otton , à la  priere  des  Romains , aflembla  un 
grand  concile  dans  l’églife  de  faint  Pierre  , où  fe  trou- 
vèrent environ  quarante  évêques , dont  il  n’y  avoit  que 
quatre  Allemans , en  comptant  l’archevêque  de  Brême  : 
tous  les  autres  étoient  des  diverfes  parties  d’Italie  : il  y 
avoit  auffi  feize  cardinaux  de  l’églife  Romaine.  L’em- 
pereur y affiftoit,  non  comme  juge,  mais  comme  par- 
tie, & y porta  fes  plaintes  contre  le  pape  , qui  ayant 
Tome  XIX.  H h h 


An.  1 3x8. 


Sup.  Uv.  tri. 
n.  ;.  6,  7. 


Digitized  by  Google 


h istoire  Ecclésiastique. 
été  cité  deux  fois , fut  dépofé  par  le  concile  , & l’em- 
AN.  U 3 xo.  (jg  le  chafl'er  de  1 eglife.  Quelque  ignorance 

-qui  régnât  au  dixiéme  fiecle , la  tradition  de  l’ancienne 
' ■ di'fcipline  fubfîftoit , :&  on  fe-fouvenoit  encore  de  la 

S^.  an.  forme  de  juger  les  évéques.  Je  f^ai  que  le  cardinal  Ba- 

‘tQnc^p.11%.  ronius  & les  compilateurs  modernes  des  conciles , trai- 
tent celui-ci  de  conciliabule  , -mais  c eft  de  leur  auto- 
rité particulière  qu’ils  lui  donnent  ce  titre. 
xLv.  Quatre  jours  après. que  cette  fentence-eut  été  pro- 

Aaio.i  hardie  de  noncée  contre  le  pape  Jean  XXII.>f(javoir  , levingt- 
deuxième  d’ Avril  , Jacques  Colonne  fils  d’Etienne, 

■ vint  à Rome  dans  la  place  de  faine  Marcel  ; où  en  pré- 
fencee  de  plus  de  mille  ;Romains  qui  y étoient  afiem- 
blez,  il  tira  une  bulle  du  pape  contre  Louis  de  Ba- 
vière , que  perfonne  n’avoit  encore  ofé  publier  à Rome, 

''•Il  la  lut  exaélement , & dit:  Il  eft  venu  aux  oreilles  du 
jclergé  de  Rome  , qu’un  certain  findic  a comparu  dc- 
-vant  Louis  de  Bavière,  foi-difant  empereur , au  nom  ^ 
-du  peuple  : & que  celui  du  clergé  a propofé  desaccu- 
•fations  contre  le  ,pape  Jean  XXII.  mais  ce  prétendu 
findic  n’étoit  pas  véritable  , puifque  les  chanoines  de 
faint  Pierre , de  faim  Jean  de  -Latran , & de  fainte 
jMarie  ^majeure , qui  font  les  premiers  du  clergé  de 
Rome,  les  autres  ecclefiaftiques  les  plus  grands  après 
1 eux , les  abbez , les  religieux  ôc  les  freres  Mandians  , 
-étoient  déjà  partis  de  Rome  il  y a plufieurs  mois , â 
-caufe  des  excommuniez  qui  y étoient  entrez;  autre- 
: ment  s’ils  y étoient  demeurez,  ilsauroient  été  excom- 
muniez eux-mêmes.  C’eft  pourquoi  je  m’oppofe  à ce 
qui  a été  fait  par  Louis  de  Bavière,  & je  foûtiens  que 
le  pape  Jean  eft  catholique  & pape  légitime  , & que 
-celui  qui  fe  dit  empereur  ne  l’eft  point , mais  excom- 
munié & tous  fes  adhérans  avec  lui. 
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Jacques  Colonne  parla  beaucoup  fur  ce  fujet , or- 
franc  de  prouver  ce  qu’il  foûtcnoit  par  raifon  , & s’il 
écoit  befoin  l’épée  à la  main  en  lieu  neutre.  Puis  il  alla, 
promptement  afficher  de  faimain  la  bulle  à la  porte  de 
î’égliie  de  faint  Marcel  fans  aucune  oppofition  ; & cela 
fait  il  monta  à cheval  lui  cinquième , partit  de  Rome , 
& fe  rendit  à Paleftrine.  Cette  aétion  fit  grand  bruit 
dans  tout  Rome , & l’empereur  qui  étoit  à faint  Pierre,- 
l’ayant  apprife  envoya  après  Jacques  Colonne  quantité 
de  gens  d’armes  à cheval  pour  le  prendre  : mais  il  s’é- 
toit  déjà  fort  éloigné.  Le  pape  informé  de  cette  adtion 
de  valeur  & de  hardieffe , le  fit  évêque , & lui  manda 
de  venir  auprès  de  lui , comme  il  fit. 

Le  lendemain  famedi  vingt-troifiéme  d’ Avril  i j z8, 
l’empereur  fit  venir  devant  lui  les  fenateurs  &c  les  au- 
tres chefs  du  peuple  Romain  ; & après  qu’ils  eurent 
délibéré  long-tems  fur  l’aéfion  de  Jacques  Colomie 
on  publia  une  loi , portant  que  le  pape  feroit  tenu  de 
faire  à Rome  fa  réfidence  continuelle , fans  s’en  éloi- 
gner plus  de  deux  journées  , s’il  n’en  obtenoit  la  petr- 
miffion  du  clergé  & du  peuple  Romain  ; auquel  cas  la 
cour  & le  confiftoire  demeureroient  à Rome.  Si  le 
pape  s’abfente  contre  cette  régie,  & après  trois  moni- 
tions  de  la  part  du  clergé  &c  du  peuple  ne  revient  pas  à 
Rome  au  terme  preferit  pour  y faire  fa  continuelle  de- 
meure : Nous  voulons , dit  l’empereur que  de  plein- 
droit  il  fait  privé  de  fa  dignité  pontificale  ; & nous 
ordonnons  qu’il  fera’ procédé  à l’éleéiian  d’un,  autre 
pape  , comme  fi  l’abfent  étoit  mort. 

Cependant’le  pape  négocioit  avec  les  princes  d’Al- 
lemagne pour  faire  élire  un  autre  empereur  : mais 
Louis  de  Bavière  le  prévint  en  faifant  élire  un  autre 
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An  I i8  Pierre  Rainalluci  natif  de  Corbière  dans 

• * 3 ^ ■ l’Abruze , qui  dans  fa  jeuneife  avoir  époufé  une  femme 
même  lieu  ; mais  au  bouc  de  cinq  ans  il  la  quitta 
BaUi-  vit.  to.  malgré  elle , &c  entra  dans  l’ordre  des  frétés  Mineurs , 
To[.' dont  il  étoit  dès  l’an  1310.  Il  fe  trouvoit  à Rome 
^Dif.Bonif.p.  comme  pénitencier  du  pape  quand  Louis  de  Bavière 
y entra  , & avoir  une  grande  réputation  de  vertu  , de 
fcience  & de  dextérité^ dans  lés  affaires.  Ce  fut  donc 
lui  que  l’empereur  refolut  d’élever  au  pontificat , pour 
contenter  le  peuple  qui  vouloir  avoir  un  pape  à Rome  j 
& voici  quelle  en  fut  la  cérémonie. 

Le  jour  de  i’Afcenfion  douzième  de  Mai  1318, 
au  matin  , le  peuple  de  Rome  s’affembla  devant  faint 
Pierre , hommes  & femmes , tous  ceux  qui  voulurent , 
& l’empereur  Louis  parut  fur  l’échaffaut  qui  étoit  au 
haut  des  degrez  de  l’églife.  Il  étoit  couronné  & paré 
des  ornemens  impériaux  , accompagné  de  quantité  de 
• clercs  & de  religieux  , avec  le  capitaine  du  peuple  de 

Rome  , & environné  de  plufieurs  feigneurs  de  fa  cour. 
Alors  il  fit  avancer  frere  Pierre  de  Corbière , & s’étant 
. levé  de  fon  fiege  il  le  fit  affeoir  fous  le  dais.  Enfuice  fe 
leva  frere  Nicolas  de  Fabriano  de  l’ordre  des  Auguf- 
tins , & fit  ua  fermon , prenant  pour  texte  les  paroles 
AS.  XII.  II.  de  faint  Pierre  quand  il  le  vit  délivré  de  prifon  ; & dans 
l’application  qu’il  en  fit,  l’em|)ereur  étoit  l’ange , & le 
pape  Jean  étoit  Herode.  Apres  le  fermon  s’avança  l’é- 
vêque de  Venife  Jacques  Albertin , & cria  trois  fois 
en  demandant  au  peuple , s’ils  vouloient  pour  pape 
frere  Pierre  de  Corbière.  Le  peuple  en  fut  fort  troublé, 
car  ils  croyoient  qu’on  leur  donneroit  un  pape  Ro- 
main , toutefois  la  crainte  leur  fit  crier  qu’oiii.  En- 
fuite  l’empereur  fe  leva  debout , l’évêque  de  Venife 
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lot  le  décret  d eledion  , l’empereur  nomma  le  nou- 
veau pape  Nicolas  V.  lui  donna  l’anneau , le  revêtit  de 
la  chape  , & le  fit  afleoir  à fa  droite  à côté  de  lui.  Puis 
ils  (e  levèrent , entrèrent  avec  grande  pompe  dans  l’é- 
glifé  de  faint  Pierre , & après  que  la  mefle  eut  été 
célébré,  très-foleïnnellement , ils  allèrent  au  feftin. 

TroisNours  après,  c’eft-à-dire,  le  dimanche quin-  xtyii. 
ziéme  de^ai,  l’antipape  Nicolas  fit  fept  cardinaux  ; des arj'ina«.  ^ ' 
fijavoir  JaeWes  Albertin  évêque  de  Venife,  dépofé 
par  Jean  XXII.  que  Nicolas  transfera  à l’évêché  d’Of- 
tie  : Fran(jc^s  qu’il  fit  évêque  d’Albane:  Nicolas  deFa- 
briano  Aÿguftin  , quÜ  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de 
faint  Eulebe  : Pierre  Oringhi  aufll  prêtre  du  titre  de 
faint  Pierre  aux  liens  : Boniface  frere  Prêcheur , Paul 
de  Viterbe  frere  Mineur  , Jean  Arlot  chanoine  de  S. 

Pierre.  L’antipape  avoit  encore  choifi  pour  cardinaux 
deux  autres  fujets  qui  refuferent , ne  croyant  pas  pou- 
voir l’accepter  en  confcience.  Quant  à ceux  qui  acceptè- 
rent , le  pape  Jean  les  priva  de  leurs  bénéfices , comme 
fehifmatiques  : mais  l’empereur  Louis  les  foutint  & les 
fournit  de  chevaux  & d’équipage , auffi-bien  que  l’an- 
tipape ; qui  toutefois  étoit  dans  fon  ordre  du  parti  des 
prétendus  Spirituels , blâmoit  les  richefles  & les 
honneurs  du  vrai  pape  , de  fes  cardinaux  & des  autres 
prélats  : foûtenant  l’opinion  de  l’étroite  pauvreté  de  J. 

C.  Mais  Quand  il  fe  vit  reconnu  pape , il  fouiFrit , & 
voulut  meme  avec  fes  cardinaux , avoir  des  chevaux , 
des  domeftiques  vêtus  de  leurs  livrées  , des  gentilhom- 
rnes  & des  pages  ; & il  tenoit  une  grolfe  table  comme 
les  autres.  L’empereur  fournilToit  comme  il  pouvoir 
à cette  dépenfe  ; mais  il  manquoit  d’argent  lui-même , 
enforte  que  l’antipape  fut  bien-tôt  réduit  à vendre  des 
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Î)rivileges , des  dignitez  & des  bénéfices  , en  caflanrt 
es  conceflions  que  le  pape  Jean  en  avoit  faites. 

Le  quatorzième  de  Mai , l’empereur  Louis  quitta 
Rome , & s’en  alla  à Tivoli , laifl'ant  à fon  pape  le 
palais  de  faint  Pierre , & le  famedi  vingt  - unième 
du  même  mois , il  vint  à faint  Laure*t  hors  les  murs 
de  Rome , où  il  logea  avec  fes  gens  campez  à l’entour. 
Le  lendemain  vingt -deuxième  de  Mai,  jour  de  la 
Pentecôte , il  entra  à Rome  , où  l’antipape  & fes  car- 
dinaux vinrent  au  devant  de  lui,  jufqu’à  faint  Jean  de 
Latran  : puis  ils  traverferent  enfemble  la  ville  de  Ro- 
me , & defcendirent  de  cheval  à^aint  Pierre , où  l’an- 
tipape recrut  la  calote  rouge  de  la  main  de  l’empereur , 
& fut  facrè  évêque  par  Jacques  Albertin  le  premier 
de  fes  cardinaux  , prétendu  évêque  d’Oftie  , aupara- 
vant évêque  de  Venife.  Ce  fut  l’empereur  qui  cou- 
ronna l’antipape , par  lequel  enfuite , ôc  le  même  joue , 
il  fe  fit  de  nouveau  couronner  empereur,  pour  pou- 
voir dire  que  fon  éleéfion  étoit  confirmée  par  un  pape. 
L’antipape  fit  alors  plufieurs  légats  en  Lombardie  âc 
ailleurs  ; ôc  Louis  fortit  de  Rome  , y laiifant  pour  fe- 
nateur  Rainier  de  la  Fagiola , qui  fit  brûler  deux  hom- 
mes de  bien  , l’un  Tofean,  l’autre  Lombard  , parce 
qu’ils  difoient  que  Pierre  de  Corbière  n’étoit  point 
pape  légitime. 

V ers  le  même-tems  on  reconnut  auffi  un  nouvel 
empereur  à Conftantinople.  Nous  avons  vû  que  l’em-r 
pereur  Andronic  avoit  aflocié  à l’empire  fon  petit  fils 
nommé  auflî  Andronic  , & l’avoit  fait  couronner  par 
le  patriarche  Ifaïe  le  fécond  de  Février  1 3 15. , Ils  ne 
furent  pas  long-tems  d’accord  : le  jeune  Andronic  fe 
plaignoit  de  la  foibleffe  de  fon  ayeul , qui  abattu  par 
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'la  vieilleffe , inégligeoit  les -affaires  & laiflbic  le  peu- 
ple expofé  aux  infdtes  des  barbares , au  pillage , à la 
captivité,  & à la  mort.  En  effet,  les  Turcs  avan- 
çoient  leurs  conquêtes  de  jour  en  jour , & faifoienc 
-des  courfes  jufques  aux  portes  de  Conftantinople.  Le 
vieil  empereur  difoic , qu’il  ne  pouvoir  fe  réfoudre  à 
laifTer  le  gouvernement  de  l’empire  à un  jeune  hom- 
me fans  expérience , qui  ne  fçavoit  pas  fe  conduire 
lui-même  : qui  s’abandonnoit  à de  jeunes  gens  igno- 
rans  à qui  il  donnoit  les  domaines  de  l’empire,  ne 
s’occupant  que  de  fes  chiens  & de  fes  oifeaux  , & 
paffant  les  nuits  en  feftins  & en  débauches.  Ces  plain- 
tes réciproques  vinrent  jufqu’à.  une; rupture  ouverte 
& une  guerre  civile.. 

Le  jeune  empereur  'fbûtenu  d’un  puiffant  parti , 
fe  faifit  de  quelques  villes  de  Thrace  , & marcha  en- 
fuite  à Conftantinople , où  fon  ayeul  lui  défendit 
d’entrer.  Mais  fe  voyant  prefque  abandonné  , il  af- 
fembla  les  évêques  avec  le  patriarche  Ifaïe  pour  pren- 
dre leurs  avis,  'il  leur  demanda  d’ôter  le  nom  de  fon 
petit  - fils  des  prières  publiques  & le  menacer  d’ex- 
communication , pour  le  ramener  à fon  devoir.  Les 

f>lus  figes  ’&'les  plus  fçavans  furent  de  cet  avis  , que 
e nom  du  jeune  Andronic  fût  p>ar-tout  retranché  des 
prières  jufqu’à  ce  qu’il  changeât  de  conduite  : mais  le 
patriarche  & quelques  évêques , avec  quelques-uns  du 
clergé  , ne  goûtèrent  pas  cet  avis.  C’eft  pourquoi  ils 
fe  levèrent  fans  rien  dire , & fe  retirèrent  chez  eux  : 
puis  s’alfemblerent  de  nuit  chez  le  patriarche  ils  con- 
jurèrent contre  le  vieil  empereur , ce  qui  engagea  plu- 
fieurs  perfonnes , même  confiderables , à entrer  fe- 
creicment  dans  la  confpiration  &c  trois  jours  après 
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le  patriarche  ayant  aflemblé  le  petit  peuple  au  fon 
• * 3 ^ • des  cloches , pronon<ja  excommunication  contre  qui- 
conque fupprimeroit  le  nom  du  jeune  empereur,  & 
ne  lui  rendroit  pas  tous  les  honneurs  dûs  à fa  dignité. 

• . - . Il  pronon(ja  encore  une  autre  excommunication  con- 
tre les  évêques  qui  avoient  pris  le  parti  contraire. 

Le  vieil  empereur  fut  furpris  & outré  de  cette  con- 
duite du  patriarche  , & dit  : Si  celui  qui  doit  prêcher 
la  paix  eli  lî  emporté  contre  moi  par  l’efpérance  de 
ce  que  lui  a promis  mon  petit  fils , & s’il  renonce  à 
toute  pudeur  & à toute  gravité  pour  fe  rendre  chef 
de  parti , qui  pourra  arrêter  la  violence  du  peuple 
inconftant  î Les  autres  évêques  s’alfemblerent  ae  leur 
côté , & prononcèrent  excommunication  contre  le 
patriarche  , comme  auteur  de  fédition , & gagné  par 
intérêt  : alléguant  contre  lui  les  canons , particuliere- 
Sap.Uv.imn.  ment  le  dix-huitiéme  du  concile  de  Calcédoine,  qui 
condamne  les  conjurations  & les  cabales  des  clercs  ou 
des  moines  contre  les  évêques  ou  les  clercs } d’où 
ces  évêques  concluoient , que  c’étoit  un  plus  grand 
crime  de  conjurer  contre  l’empereur  , & prononcer 
contre  lui  des  maledi<Skions  nonobftant  les  défenfes 


£k.  «tu.  t«.  exprelfes  de  1 écriture.  Le  vieil  empereur  voyant  a 

j4(l.  IXIII.  f.r,  y , ^ 

t.Pctr.  11.17.  quel  exces  on  avoit  porte  les  choies  ; & craignant  en- 
core pis , fit  enfermer  le  patriarche  dans  le  monaf- 
tere  des  Manganes , fans  le  mettre  aux' fers , mais  fans 
• quil  pût  fortir. 

L.  Cependant  le  jeune  empereur  étoit  campé  près  de 

nic^'nXe"dT  Couftantinoplc  , quand  deux  artifans  qui  etoient  de 
Cond-intinopie.^^  gardc  près  d’une  des  portes , s’adrelferent  au  grand 
t.  domeftiquc  Jean  Cantacuzene  , & s’offrirent  de  li-, 
porte  à l’empereur.  On  convint  du  jour  ôc 

de 
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de  la  maniéré , &c  la  chofe  s’exécuta  ainlî.  Le  jour  de 
la  Pentecôte  après  vêpres,  l’empereur  averti  par  un 
des  deux  artifans , décampa , & marcha  le  relie  du 
ioyr , &c  la  plus  grande  partie  de  la  nuit  fuivante,  juf- 
qu’à  un  lieu  nommé  Clepta,  ou  il  s’arrêta  jufqu’au 
grand  jour  du  lundi , qui  étoit  le  vingt-troilîéme  de 
Mai.  Ils  marchèrent  tout  ce  jour  jufqu’à  la  nuit,  & 
arrivèrent  à Amblyope  près  de  Conllantinople  , où 
ils  fe  préparèrent  à l'attaque  qu’ils  firent  la  nuit  même 
avec  deux  échelles  de  cordes  , par  lelquelles  quelques 
foldats  étant  montez  fur  la  muraille  , firent  ouvrir  la 
porte , & l’empereur  entra  dans  la  ville  avec  fon  ar- 
mée fans  refillance. 

Le  vieil  Andronic  entendant  de  fon  palais  le  tu- 
multe , le  bruit  des  armes  , & les  acclamations  du 
peuple , alla  fe  profterner  devant  l’image  de  la  fainte 
Vierge  nommée  Hodegetrie  ou  conduélrice  , que 
l’on  avoit  plufieurs  jours  auparavant  transférée  au  pa- 
lais : priant  la  Vierge  de  le  garantir  d’une  mort  vio- 
lente. Mais  le  jeune  empereur  avant  que  d’entrer  au 
palais , afiembla  les  chers , & les  principaux  officiers 
de  fon  armée,  & leur  défendit  tres-expreflement  de 
tuer  ni  même  d’injurier  perfonne  : rcconnoiflant  que 
c’étoit  de  Dieu  feul  qu’il  tenoit  cette  viéloire.  Etant 
entré  dans  le  palais  , il  falua  l’empereur  fon  ayeul 
comme  à l’ordinaire  , puis  ils  s’aff'irent  & s’entretin- 
rent quelque  tems , attribuant  à la  malice  du  démon 
ce  qui  s’étoit  paffe.  Le  jeune  empereur  alla  dans  la 
chapelle  de  la  Vierge  conduélrice  la  remercier  de  cet 
heureux  fuccès  : enfuite  il  alla  au  monaftere  des  Man- 
ganes , ou  le  patriarche  Ifaïe  étoit  enfermé , l’en  tira  , 
^ le  fit  monter  fur  un  des  clievaux  de  l’empereur  •, 
Tome  XIX,  li  i 
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“ mais  il  n’étoit  accompagné  ni  d’évêques , ni  de  prê- 
AN.  1 3 10.  n’^joit  que  des  joüeurs  de  flûtes  & des  dan- 

feurs  avec  des  femmes  de  même  profeflion  : une  en- 
tf autres  la  plus  fameufe  de  toutes , accoutumée  à 
fuivre  l’armée , marchoit  à cheval  habillée  en  homme , 
& excitoit  à rire  les  afllftans  par  des  difeours  dignes 
CTtg.c.7.  d’elle.  C’eft  ainfl  que  le  patriarche  fut  ramene  en 
triomphe  ; & voila  ce  qui  le  pafla  le  mardi  de  la  Pen- 
tecôte vingt-quatrième  de  Mai, 

Le  foir  comme  le  jeune  empereur  retournoit  au 
palais , il  rencontra  l’ancien  patriarche  Niphon , qui  lui 
demanda  comment  il  vouloir  traiter  fon  ayeul  : Hu- 
mainement ôc  en  empereur , répondit  le  prince  ; & 
Niphon  ajoûta  : Si  vous  voulez  regner  fans  crainte  , 
ôtez-lui  toutes  les  marques  d’empereur  , faites-le  re- 
vêtir d’un  méchant  cilice , & l’envoyez  en  prifon  ou 
en  exil,  C’eft  que  Niphon  gardoit  du  reflentimenc 
contre  le  vieil  Andronic , pour  l’avoir  lailTé  dépofer  j 
& fe  flattoit  de  pouvoir  remonter  fur  le  fiege  patriar- 
cal. Quelques-uns  de  ceux  qui  approchoient  l’empe- 
reur , lui  tinrent  des  difeours  femblables , & le  dé- 
tournèrent de  garder  fon  ayeul  comme  aflbcié  à l’em- 
pire. C’eft  pourquoi  après  plufieurs  délibérations , il 
fut  réfolu  qu’il  conferveroit  les  ornemens  impériaux, 
& demeureroit  dans  les  appartemens  du  palais , mais 
fans  en  fortir  ni  fe  mêler  de  rien  ; ayant  toutefois  dp 
quoi  fubfifter  honnêtement  avec  fes  officiers, 

1 1- . Le  patriarche  Ifaïe  loin  de  compatir  à la  dif^ace 
lu  IC  reconcilié  du  vieil  empereur , ne  put  diffimuler  fa  joye , ôc  dit 
».et  les  eviques.  ggj  paroles  du  pfeaume  : Le  jufte  fe  réjoiiira  quand 

P/.  Lvii.  IC.  vengeance.  Enfuite  il  chercha  à fe  venger 

des  évêques  ôc  des  prêtres  qui  lui  avoient  été  oppofez 
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très  pour  toute  leur  vie.  Le  jeune  empereur  étant 
allé  trouver  le  patriarche  pour  le  remercier  & s’en- 
tretenir avec  lui  familièrement,  le  pria  de  pardon- 
ner aux  évêques  dont  il  fe  plaignoit  amerement  , 
comme  en  ayant  été  trahi  : mais  il  ne  le  put  fléchir. 

Enfuite  il  lui  envoya  le  grand  domeftique  Jean  Can- 
tacuzene,  qui  d’abord  ne  put  rien  gagner  fur  fon 
efprit , & le  prélat  foûtenoit  toûjours  qu’il  falloit 
commencer  par  châtier  ces  évêques.  Enfin  il  convint  Canraeui.  ut. 
avec  Cantacuzene  , que  pour  les  juger  on  tiendrolt 
un  concile  où  il  comparoîtroit , non  comme  juge , 
mais  comme  partie. 

Le  jour  marqué  étant  venu  , tous  les  évêques  s’af- 
femblerent  au  palais  patriarcal.  Cantacuzene  s’y  trouva 
auffi,  6c  recommanda  aux  évêques  accufez  de  gar- 
der le  filence,  fe  chargeant  de  parler  pour  eux.  Le 
patriarche  Ifaïe  fe  plaignit  qu’ils  l’avoient  fait  chafTer 
de  Ion  fiege  & emprifonner.  Ils  ne  répondirent 
rien , & après  un  long  & profond  filence , Cantacu- 
zene dit  : Notre-Seigneur  dit  dans  l’évangile  ; Si  vo-  *" 
tre  jufiice  ne  furpafle  celle  des  lcribes  & des  phari- 
fiens  , vous  ne  pouvez  entrer  au  royaume  des  cieux. 

Or , c’eft-à-dire , comme  je  l’apprends  de  vous , qu’il 
ne  fuffit  pas  de  ne  point  rendre  la  pareille  à celui  qui 
nous  maltraite  ; mais  qu’il  faut  encore  lui  faire  tout 
le  bien  que  nous  pouvons.  Il  nous  ordonne  ailleurs  t'- 
de  cacher  nos  bonnes  oeuvres , & d’un  autre  côté  d’en 
faire  éclater  la  lumière , afin  que  le  pere  celefte  foit 

E’  ’fié,  qui  femblent  des  pr&eptes  contradiâoires. 
je  crois  que  le  premier  nous  regarde  nous  autres 

I i i ij 


& attachez  au  vieil  empereur  ; & il  fufpendit  les  uns 
de  leurs  fonéiions  pour  un  tems , &:  interdit  les  au- 
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qui  fommes  imparfaits  ; & qui  en  montrant  nos  bon- 
nes œuvres  pourrions  en  perdre  la  récompenfe  : mais 
vous  qui  êtes  nos  maîtres  & qui  êtes  propofez  à tout  le 
monde  comme  des  modèles  de  vertu , c’eft  à vous  qu’il 
convient  dé  faire  éclater  vos  bonnes  œuvres.  Si  donc  vous 
êtes  durs  & implacables  à ceux  qui  vous  ont  offenfé,  quel 
exemple  nous  donnez-vous , & quel  châtiment  ne  vous 
attirerez- vous  point  î II  leur  propofe  enfuite  l’exemple 
du  jeune  empereur,  quivenoit  de  pardonner  génereufe- 
ment  à un  particulier  qui  lui  avoir  dit  des  injures  atro- 
ces , & ne  s’attendoit  qu’à  une  cruelle  mort , &:  finit 
en  adreflant  la  parole  au  patriarche  en  particulier. 

Ap  rês  ce  difeours , Cantaeuzene  fe  leva , ce  que 
firent  auffi  tous  les  autres  , même  le  patriarche  ; & 
prenant  avec  lui  les  évêques  aceufez  , & exhortant  les 
autres  â faire  comme  eux  , ils  fe  jetterent  tous  aux 
pieds  du  patriarche  , & dirent  : Pardonnez-nous  , 
mon  pere  , nous  avons  failli  , remettez-nous  notre 
faute , afin  que  le  Pere  celefte  vous  remette  auffi  les 
vôtres.  Alors  le  patriarche  dit  , parlant  à Cantaeu- 
zene : Vous  m’avez  pris  dans  un  filet  dont  je  ne  puis 
me  retirer  : il  n’eft  pas  polfible  de  faire  autre  chofe 
^ue  ce  que  vous  voulez.  Aufli-tôt  il  pardonna  aux 
évêques  qui  l’avoienc  offenfé , demanda  mifericorde 
pour  eux  , les  embraffa  l’un  après  l'autre  , & leur 
doiuia  fa  benediéHon  en  figne  de  réconciliation  fin- 
cere  : enfin  après  un  petit  difeours , il  congédia  l’af- 
femblée  , & les  évêques  aceufez  allèrent  au  palais  re- 
‘mercier  d’empereur. 

A Rome,  Pierre  de  Corbière continuoit  à joüer  le 
perfonnage  de  pape  ; & le  vingt-feptiéme  de  Mai 
1318.  il  publia  deux  bulles  contre  Jean  XXII.  Par 
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la  première  il  confirme  fa  dépoficion  prononcée  par 
Loiiis  de  Bavière  le  dix-huitiéme  d’ Avril , & déclare 
tous  les  clercs  féculiers  ou  re^liers , adhérans  au  pape 
Jean , privez  de  tous  leurs  bénéfices  , que  nous  réfer- 
vons  , ajoûte-t  il  , à notre  difpoficion.  La  fécondé 
bulle  regarde  les  laïques  aufqueîs  il  défend  d’obéïr  en 
aucune  maniéré  à Jacques  de  Cahots , c’eft-à-dire , 
au  pape  Jean  , ou  le  nommer  pape  , fous  peine  d e- 
tre  punis  comme  hérétiques. 

Cependant  les  affaires  de  Loiiis  de  Bavière  com- 
mencèrent à décliner.  Il  perdit  Piftoie , où  fut  pris  un 
nomnié  Donat  Auguftin  , que  l’anti-pa|)e  en  avoir 
fait  évêque  ; & Barenzo  Ricardi  qui  en  etoit  évêque 
légitime , y fut  rétabli.  Loiiis  lui-même  ayant  pris 
quelques  places  autour  de  Rome , Si  tenté  inutilement 
d’entrer  dans  le  royaume  de  Naples,  fut  obligé  man- 
que de  vivres  Sc  d’argent , de  rentrer  à Rome  le  vin- 
gtième de  Juillet.  Enfin  ne  pouvant  plus  y demeurer 
en  fureté,  il  en  fortit  le  quatrième  d’Août  , Sc  s’en 
alla  à Viterbe  , emmenant  avec  lui  fon  antipape.  Les 
Romains  les  traitoient  d’héretiques  Sc  d’excommuniez , 
& crioient  contre  eux  : Qu’ils  meurent , qu’ils  meu- 
rent , Sc  vive  la  fainte  églife.  Ils  leur  jettoient  des  pier- 
res & tuerent  de  leurs  gens.^^  nuit  même  Barthold 
des  Urfins  neveu  du  cardinallégat,  entra  dans  Rome 
avec  fes  troupes  ; Sc  le  matin  vint  Etienne  Colonne. 
Le  cardinal  légat  Jean  des  Urfins  y vint  le  diman- 
che feptiéme  d’Août  avec  fa  fuite , Sc  fut  reçu  avec 
grand  nonneur  Sc  grande  joye.  Rome  étant  ainfi  re- 
venue à l’obéïffance  du  pape , on  fit  plufieurs  aétes 
contre  Loiiis  de  Bavière  Sc  l’antipape  : on  brûla  dans 
la  place  du  capitole  tous  leurs  privilèges  -,  les  enfans 


An.  1318. 


Rain.n.  4*. 

Ughcl.  U).  J . f. 
J7Î- 

J.  f'illant.c.ji. 
c.  J S. 


Digitized  by  Google 


An.  iji8. 


l^ain,  n,  /9, 


tlll. 

Michel  de  Ce- 
(cnc  reroltd  concTC 
le  pape. 

/W.  IJ  17.  a.  6. 


438  Histoire  Eccl ésiA stiqu e. 
même  alloient  au  cimeciere  déterrer  les  corps  de  Al- 
lemands & des  autres  partifans  de  Loüis,  & après 
les  avoir  traînez  par  la  ville , ils  les  jettoient  dans  le 
Tibre. 

Le  pape  Jean  ayant  reçu  à Avignon  cette  heu-, 
reufe  nouvelle  , en  donna  part  au  roi  Philippe  de 
Valois  par  une  lettre  , où  il  ajoute , que  quand  fon 
légat  entra  à Rome,  le  peuple  crioit  j Vive  la  fainte 
églife  notre  mere  , notre  laint  pere  le  pape  Jean , & 
le  cardinal  légat  ; Sc  meure  Pierre  de  Corbière , les 
hérétiques  & les  Patarins  6c  les  autres  traîtres.  Et  en- 
fuite  le  faint  Suaire  de  N.  S.  que  quelques  Romains 

fardoient  avec  grande  crainte  dans  leglife  de  Notre- 
)ame  de  la  Rotonde  , fut  reporté  par  le  légat  à faint 
Pierre  la  veille  de  faint  Laurent , c’cft-à-dire  , le  neu- 
vième d’Août  avec  grande  dévotion  du  clergé  & du 
peuple  qui  fuivoit  ; 6c  il  fut  remis  à fa  place  honora- 
olement.  La  lettre  du  pape  elt  du  vingt  - huitième 
d’Août. 

Michel  de  Cefene  général  de  l’ordre  des  freres 
Mineurs , homme  de  grande  réputation  pour  la  doc- 
trine & la  vertu , fê  retira  alors  de  l’obéi  (Tance  du 
pape  Jean , pour  s’attacher  à Loüis  de  Bavière  6c  à 
l’antipape.  Dès  l’année^^écédente  , le  pape  averti 
qu’il  parloit  contre  la  decretale  Cùm  inur  nowiullos , 
& favorifoit  en  fecret  le  parti  de  l’empereur  : lui 
manda  de  fe  rendre  à Avignon  dans  un  mois  pour  quel- 
ques affaires  de  fon  ordre,  La  lettre  étoit  du  huitième 
de  Juin  1 3 VJ.  Michel  étoit  alors  malade  à Tivoli , 
6c  envoya  deux  de  fes  confrères  faire  fes  excufes , puis 
étant  guéri  il  vint  à Avignon , où  il  arriva  le  premier 
Décembre.  Le  pape  le  reçut  honnêtement  & ne  lui 
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parla  que  du  relâchement  de  l’obfervance  en  quelques 
provinces , & du  mauvais  gouvernement  de  quelcpes 
îuperieurs  ; & pour  y remedier , il  lui  donna  de  grands 
pouvoirs.  Mais  il  ajoûta  une  défenfe  à Michel  de  Ce- 
îene  de  fe  retirer  de  fa  cour  fans  fa  permiflion  parti- 
culière : ce  qui  déplut  extrêmement  â ce  religieux, 
lui  faifant  foup<joimer  que  le  pape  étoit  irrite  con- 
tre lui. 

L'année  fuivante  1318.  le  famedi  dans  l’oélave  de 
Pâque , c’eft-â-dire , le  neuvième  d’ Avril , le  pape  fit 
venir  Michel  de  Cefene  en  fa  préfence  & du  cardi- 
nal Bertrand  de  la  Tour  , de  rrere  Pierre  de  Prato 
miniftre  de  la  province  de  faint  JFran<jois  , de  frere 
Raimond  de  Lados  procureur  de  l’ordre  , & de  frere 
Laurent  de  Coello  bachelier  d’Avignon.  Le  pape  fit 
devant  eux  une  violente  réprimandé  â Michel  , l’ac- 
cufant  d’être  temeraire  , opiniâtre  , fauteur  de  Loiiis 
de  Bavière  & des  hérétiques.  Enfin , ajoûta-t’il , vous 
avez  été  alfez  hardi  pour  établir  dans  le  décret  de  vo- 
tre chapitre  général  de  Peroufe , l’opinion  condam- 
née fur  la  pauvreté  de  J.  C.  pendant  qu’on  l’exami- 
noit  devant  nous  & les  cardinaux.  A ces  reproches  , 
le  pape  ajoûta  la  défenfe  réitérée  de  fe  retirer  de  la 
cour.  Michel  répondit  infolemment  & réfifta  en  face 
au  pape  ; niant  ce  qu’il  lui  reprochoit  , & foûtenant 
que  la  décifion  de  Peroufe  étoit  catholique  en  tout , 
conforme  à l’écriture  & aux  décrets  des  autres  papes , 
particulièrement  à celui  de  Nicolas  III. 

Le  pape  Jean  encore  plus  irrité , alTembla  des  doc- 
teurs pour  examiner  les  réponfes  de  Michel , le  vou- 
lant raire  condamner  comme  hérétique.  Entre  ces 
doéteurs  étoit  Pierre  Roger  moine  6c  abbé  de  Fef- 
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camp,  depuis  pape  Clemenc  VI.  qui  écrivit  un  traité 
fl#  ce  fujet.  Or  Michel  fcjachant  que  la  conclufîon 
prife  en  cette  aflemblée  ne  lui  étoit  pas  favorable,  ôc 
craignant  que  le  pape  ne  l’obligeât  à fe  retraélet  ou  à 
révoquer  la  décifion  de  Peroufe  , il  appella  de  la  dé- 
fenfe  que  le  pape  lui  avoir  faite  de  fe  retirer , des  dé- 
crétales qu’il  avoir  publiées  fur  la  queftion  de  la  pau- 
. vreté  ; &c  en  général  de  tout  ce  que  le  jpape  feroit  en 
cette  airemblee  contre  lui  & contre  les  rrere  Mineurs. 

Quelque  indigné  que  fût  le  pape  de  ce  procédé  , il 
ne  publia  encore  aucune  fentence  contre  Michel.  Il  fe 
contenta  de  le  retenir  â Avignon , fans  lui  permettre 
d’aller  au  chapitre  général , qui  fe  devoir  tenir  à Bou- 
logne ie  vingt  deuxième  de  Mai  , jour  de  la  Pente- 
côte. Pour  y préhder  en  fon  abfence , il  commit  le  - 
cardinal  Bertrand  Poïet , légat  en  Lombardie  , qui 
fuivant  les  inllruétions  fecretes  du  pape,  voulut  faire 
dépofer  Michel  & élire  un  autre  général  : mais  le  roi 
Robert  follicita  pour  lui , & il  fut  confirmé  par  le 
chapitre.  En  lui  envoyant  le  decret  de  confirmation, 
on  le  prioit  de  faire  aflembler  â Paris  le  chapitre 
prochain  , pour  fatisfaire  au  defir  de  la  reine  Jeanne 
de  Bourgogne.  Mais  avant  que  les  lettres  du  chapi- 
tre de  Boulogne  arrivalTent  à Avignon , Michel  de 
Cefene  en  étoit  parti.  Il  s’enfuit  le  jeudi  vingt-fixiéme 
de  Mai  fur  le  foir , avec  Guillaume  Ocam  & Bon- 
negrace  de  Bergame  ; & monta  dans  une  barbue  au 
port  d’ Aiguemortes , puis  dans  une  galcre  armée  qu’il 
s’étoit  fait  envoyer  par  Loiiis  de  Bavière. 

Le  pape  l’ayant  appris  la  nuit  même , envoya  le 
lendemain  le  cardinal  Jean  de  Comminges  évêque  de 
Porto  avec  quelques  autres,  pour  ramener  Michel  de 
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gré  ou  de  force.  Ils  arrivèrent  avant  que  la  galere  fôt  " ■ 

partie  : mais  le  patron  amufa  fi  bien  le  cardinal , qu’il  ^ 

ne  put  voir  Micnel  ni  fes  compagnons.  On  lui  envoya 
toutefois  une  citation , à laquelle  il  répondit  : qu’il  ne 
vouloit  point  retourner  vers  le  pape , qui  le  perfécu- 
toit  fans  raifon , & qu’il  appelloit  derechef  de  fes  pour- 
fuites.  Il  partit  ainfi , &:  arriva  bien-tôt  à Pife  auprès 
de  ^empereur. 

Peu  de  tems  après  fon  départ , arrivèrent  à Avignon 
les  frétés  qui  apportoient  le  decret  du  chapitre  de 
Boulogne  , pour  le  confirmer  dans  le  géneralat.  Ma» 
le  pape  étant  en  grande  colere  cafla  ce  decret , & pu- 
blia une  fentence  contre  Michel , où  il  difoit  en  fuof. 
tance  : Il  a répandu , tant  à Rome  qu’ailleurs  , plu- 
fieurs  difcours  contre  la  foi  & en  faveur  des  héréti- 
ques. Etant  appellé  en  juHice,  il  a employé  diverlès 
chicanes  pour  ne  fe  pas  préfenter  : il  a maltraité  les 
gens  de  bien  & affeékionnez  à l’églife  , & avancé  ceux 
■qui  prenoient  part  à de  mauvais  defleins.  Nous  aurions 
pu  juftement  le  mettre  en  prifon  pour  tous  ces  cri- 
ses , mais  nous  avons  épargné  l’honneur  de  l’ordre 
dont  il  étoit  le  chef,  & nous  nous  fommes  contentez 
de  lui  défendre  de  fortir  d’Avignon.  Mais  en  fuite 
ayant  apris  l’intrufion  faite  à Rome  |>ar  Louis  de  Ba- 
vière d’un  religieux  de  fon  ordre , a laquelle  on  dit 
qu’il  avoit  afpiré  pour  lui-même  : il  s’eft  retiré  d’A- 
vignon nuitamment  & en  cachette  , avec  quelques 
méchans  fes  complices  5 entr’autres  Bonnegrace  du 
même  ordre , que  nous  avions  arrêté  en  notre  cour 
pour  fes  fautes , & un  Anglois  nommé  Guillaume 
Ocam  contre  lequel  étoit  pendante  une  information 
commencée  depuis  long-tems  par  notre  ^ui||rité , à 
Tome  XIX.  Kkie 
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- caufe  de  plufieurs  opinions  erronées  &c  hérétiques  qu’il 

An.  1318.  ^ enfeignées.  Ceft  pourquoi  nous  avons 

dépofé  Michel  de  êefene  de  la  charge  de  miniftre 
général  des  freres  Mineurs  ; & de  l’avis  des  cardinaux , 
nous  en  avons  donné  l’exercice  à Bertrand  de  la  Tour 
' cardinal  évêque  de  Tufculum , avec  toute  autorité 

pour  reprimer  les  'rebelles  du  même  ordre.  La  fen- 
tence  ell  du  treiziéme  de  Juin  1318.  Bertrand  de  la  . 
Tour  avoit  été  de  l’ordre  des  freres  Mineurs. 

'VaJing.  n.  il.  Michel  de  Cefene  ayant  vu  cette  fèntence  du  pape 
en  appella  le  dix-huitiéme  de  Septembre , tant  en  fon 
nom , que  de  tous  les  freres  fes  adhérans  : adrelTant 
. fon  appel  à l’églife  catholique  & au  futur  concile..  • 

Jtai/i.  M,  <4.  L’aéie  ligné  de  main  de  notaire  fat  publié  folemnel- 
lement  & affiché  aux  portes  de  l’églife  cathédrale  de 
Pife  ; & il  l’envoya  en  forme  autenti^ue  au  pape  Jean  r 
qui  de  fon  côté  écrivit  à tous  les  prélats  & à tous  les 
princes , pour  faire  exécuter  fa  fentence  & mettre  ea 
prifon  Michel  & fes  complices.  Mais  ils  étoient  à 
Pife  en  fureté , fous  la  proteéiion  de  Loüis  de  Ba- 
vière. 

LTV.  Ce  prince  étant  forti  de  Rome  vint  à Todi , & en 
à partit  le  dernier  d’Août  avec  l’antipape , vint  à Viterbe 

/'m  x t'104.  ^ s’avança  jufqu’à  Corneto,  pour  con- 

férer avec  Pierre  de  Sicile  envoyé  pat  le  roi  Frideric  , 
fon  pere.  Louis  en  partit  le  dixiéme  de  .Septembre 
pour  aller  à Pife  ;•&  dans  cette  marche  , le  doéleur  • 
MarCle  de  Padouë  mourut  en  un  lieu  nommé  Mon- 
. calte.  Loüis  arriva  à GrolTeto  le  quinziéme  de  Sep- 
tembre , & le  vingt-uniéme  à Pife  , où  il  fut  reçu 
avec  grande  joye , & y tint  fa  cour  le  refte  de  cette 
année.  • . ‘ 


Digitized  by  Google 


Livre  Quatre-vingt-treizième.  44; 


T’r,;  ^ n T RcquhedePhi. 

de  laine  Martin  de  Tours  -,  & dit  en  mbltance  : Défi-  ^’pp*  Je  Ma/or- 
ranc  pratiquer  non-feulement  les  préceptes , mais  en- 
core  les  confeils  de  l’évangile  : j’ai  choifi  la  régie  de  **• 

faint  François , à laquelle  je  veux  m’obliger  par  vœu , 

& je  vous  fupplie  de  me  ^permdttre , à moi  & à mes 
compagnons  préfens  & « venir de  l’obferver  pure- 
ment & fimplement  fans  glofe  &:  fans  être  dans  la  fo- 
cieté  des  freres  Mineurs , qui  font  aujourd’hui , ni  fous 
l’obéilfance  des  fupérieurs  de  l’ordre  : quoique  je  ne 
blâme  point  ceux  qui  ont  reçu  les  expofitions  & les 
déclarations  des  papes , parce  que  dans  la  voye  de  Dieu 
J’un  marche  d’une  façon , l’autre  d’une  autre.  Je  de- 
mande donc  que  mes  compagnons  & moi'  en  quit- 
tant le  fiecle  , foyons  aufll-tôt  admis  à la  profeflion  , 
vû  que  nous  avons  tous  fait  une  année  ou  plus  de  pro- 
bation , étant  en  habit  féculier. 

Il  déclare  enfuite  qu’ils  prétendent  obferver  le  tef- 
tame’nt  de  faint  'François  comme  fa  réglé , & vivre 
non-feulement  d’aumônes , mais  du  travail  de  leurs 
mains  : ne  s’établir  nulle  part  que  ^ar  la  permiflîon  des 
évêques,  & n’y  loger  qu’autant<^uil  plaira  aux  évêques 
& à ceux  qui  leur  auront  donne  le  logement.  Enfin  il  . 
conclut  ainfi  fa  requête  : Quoique  je  fois  indigne  de 
la  perfeéHon  que  je  demande  , il  feroit  encore  plus 
indigne  de  me"  la  refufer  : & comme  ce  chemin  de 
perfection  vient  du  faint- Efprit , ceux  qui  connoif- 
îent  le  prix  de  la  vie  Chrétienne , ne  doutent  pas  que 
ce  refus  ne  vienne  de  l’efprit  malin.  Si  donc  on  le  re-  xxxn.  1; 
fufe  , que  refte-t’il  ? Le  ciel  eiKendra.  ce  que  je  dis  , 

, K k k ij 


Philippe  de  Maibrque  oncle  du  roi  Jacques  ; qui  

régnoit  alors , & dont  il  avoit  été  tuteur , préfenta  au  ^ ^ 
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. - - écoutera  les  paroles  de  ma  bouche.  Le  pape- 

An.  itio.  . / J ' ^ A O • I ^ 

' n eut  aucun  égard  a cette  requete , & quoique  la  coi> 

clufîon  peu  refpeéhieufe  puilTe  avoir  attiré  ce  refus  , 

il  femble  montrer  aa  fond  c^u’après  l’expérience  d’un 

^ fiecle , on  ne  jugeoit  pas  la  réglé  de  faint  Fran<jois  prar 

ticable  au  pied  de  lalcttre,. 

Ly,  La  même  année  le  pape  Jean  accorda  aux  religieux 

Egiife  de  Mon-  de  Hongrie , qui  avbient  pris  pour  patron  faint  Paul 
«.  * J.  premier  nermite , de'  fuivre  l»r^le  de  faint  Auguftin , 

& d’élire  dans. leur  chapitre  un  prieur  général  qui  eût 
fur  eux  droit  de  vifite  & de  correélion.  Ce  que  le 
pape  accorda  à la  priere  de  Charles  II.  ou  Charoberc 
roi  de  Hongrie  ; & la  bulle  eft  du  vingt-deuxième  de 
Novembre  1318.  C’eft.  le  premier  aéte  autentique 
que  je  fcjache , où  il  foit  fait  mention  de  ces  religieux , 
mais  il  témoigne  qu’ils  fubllftoient  déjà  en  Hongrie 
jtiin.prtttrmif.  & ailleurs.  Le  même  roi  fe  plaignit  au  pape  de  la  ri» 
gueur  avec  laquelle  les  autres  ecclefiaftiques  ayant 
droit  de  dîmes , les  exigeoient,  fur  les  Cumains , les 
Valaques,  les  Sclaves , & les  autres  infidèles  qui  fe 
converti (Toienc  au  Ghriftianifme  ; d’où  il  arrivoit  que 
les  nouveaux  Chrétiens , qui  n’étoient  point  accoû-  • 
tumez  à cette  redevance , difoient  qu’on  les  invitoit  à 
embraïTer  la.  foi , afin  qu’ils  donnaflent  leurs  biens  au 
. clergé  , ce  qui  en  détoumoit  plufieurs  qui  fe  fuflent. 
volontiers  convertis.  Sur  quoi  le  pape  écrivit,  aux  pré* 
lats  de  Hongrie  , d’ufer  avec  ces  nouveaux  convertis 
de  beaucoup  de  douceur  & d’honnêteté  en  exigeant 
les  dîmes , jufqu’à  ce  qu’ils  fiilfent  pleinement  afiermis 
dans  la  foi  ; en  forte  que  loin  de  fe  fentir  furchargez  ^ 
ils  invitalTent  les  autres  à fe  convertir.  La  lettre  eft  du. 
huitième  de  Mai..  * 
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L’empereur  Loüis  de  Bavière  étoic  toûjours  à Pife  , . " 
où  le  'douzième  de  Décembre  il  fit  publier  une  fen-  * 
tence  contre  le  pape  Jean , donnée  a Rome  le  dix- 
huitiéme  d’ Avril  de  la  même  année , c’eft-à-dire  , le 
même  jour  de  fx  prétendue  dépoficion.  En  cette  fen- 
tence  l’empereur  attaque  lés  trois  conftitutions  , Ad 
condhorem , Cîim  inter  nonmillos  , & Q^uia  quorum- 
dam  y qu’il  foûtientêtre  hérétiques , & les  combat  fort/*’’ 
au  long  par  les  raifons  & les  autoritez  tant  de  fois  allé- 
guées par  les  prétendus  freres  Spirituels  : «n  forte  qu’il 
paroît  clairement  que  cette  fentence  eft  l’ouvrage  de 
Michel  de  Cefene  ou  de  quelqu’autre  d’entr’eux  ; & il 
eft  ridicule  de  faire  parler  ainli  un  empereur  homme 
de  guerre  & fans  lettres  , comme  il  fe  qualifie  lui- 
même.  Il  conclut  cette  ennuyeufe  dilTertation , en  di- 
fant  : Nous  déclarons  que  Jacques  de  Cahors,  depuis 
qu’il  a publié  ces  erreurs  contre  la  foi  &les  a opiniâtre- 
ment foûtenucs , doit. être cenfé hérétique  notoire,  &, 
privé  de  toute  dignité  A^pmlfance  eccleliaftique  : après 
quoi  eft  repetée  la  fentence  de  dépofition  & la  défenfe 
.de  lui  obéir  & le  reconnoître  pour  pape.  Voilà  ce  qui 
fut  publié  à Rome  , à quoi  l’ordonnance  faite  à Pile  , 
ajoûte  feulement  injonÂion  à tous  les  prélats,  les  fei- 
gneurs  & les  officiers  de  l’empire  , de  la  faire  publier 
en  tous  les  lieux*de  leur  jurifdiétion , pour  ôter  à Jac- 
ques de  Cahors  toute  occafion.de  féduire  les  peuples, 
qui  n’en  feroient  pas  informez.. 

Peu  de  tems  après,  o’eft-à-dire , le  troifiéme  de 
Janvier  1319,  l’antipape  Pierre  de  Corbière  arriva  à 
Pife,  & y entra  comme  pape  avec  fes  fix.cardinaux.  Il 
fut  reçu  par  Loüis  dé  Bavière , & fes  gens , & par  les 
Eifans  avec  grand  honneur  : le  clergé  & les  religieux. 


318. 


LVII. 

L’vKiptpeàPifc, 


Sup.nl  37; 
Bat,  t,  vit.  ^ 


f-  Mr* 


J.  Viü.  c.  Ciiltr- 
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de  la  ville  allèrent  au  devant  de  lui  en  procefïion  fui- 
AN.  1 3 vis  de  Loüis  &c  des  laïques  en  grand  nombre , les  uns 
à pied  , les  autres  à cheval.  Mais  ceux  qui  les  virent  / 
difoient  que  cette  ceremonie  leur  paroiflbit  forcée  ; & 
les  gens  de  bien  & les  fages  de  Pife  en  furent  fort 
troublez , j,ugeant  que  c’étoit  mal  fait  de  foûtenir  une 
' telle  abomination.  Le  hûitiéme  du  même  mois  j lan- 

tipape  prêcha  & donna  pardon  de  peine  & de  çoulpe 
à quiconque  renonceroit  au  pape  Jean  , pourvû  qu’il 
fe  confeflat  €ans  les  huit  jours , & qu’il  confirmât  la 
fentence  donnée  contre  lui  par  l’antipape.  . 
i.  irü.  Le  vingt-neuvième  du  même  mois  de  Janvier,  à 

la  priere  de  l’empereur  Loüis  & d’Azon  Vifconti  fei- 
Rjin.  ijxj.  n.  gneur  de  Milan,  l’antipape  fit  cardinal  Jean  Vifconti, 
fils  de  Matthieu  & frere  d’Azon  , & l’envoya  en  Lom- 
bardie comme  fon  légat.  Mais  le  pape  par  fa  lettre  du 
quinziéme  de  Mars , manda  au  cardinal  Bertrand  Poïet 
•Ton  légat  en  Lombardie , de  déclarer  publiquement 
excommuniez  comme  hérétiques  & fchifmatii^ues 
Jean  Vifconti  Sc  Luquin  fon  frere.  Le  dix-huitiémq 
de  Février,  l’antipape  étant  toujours  à Pife , où  il  lo-. 
geoit  & tenoit  fa  cour  au  palais  archiepifcopal , tint 
une  alfemblée , où  alfifta  l’empereur  & tous  fes  ba- 
^ rons , & une  partie  des  nobles  de  Pife.  L’antipape 
après  un  fermon  ^ y publia  une  fentefice  d’excommu- 
nication contre  le  pape  Jean , le  roi  Robert , les  Flo- 
rentins & leurs-  adherans.  Mais  comme  on  alloit  à cette 
affemblée , furvint  la  plus  furieufe  tempête  de  vent , 
de  grêle  & de  pluye  qu’on  eût  jamais  vûc  à Pife.  Et 
comrhe  la  plupart  des  Pifans  croyoient  mal  faire  d’al- 
ler à ce  fermon  , le  mauvais  tems  fit  qu’il  y en  alla 
peu  : c’ell  pourquoi  l’empereur  envoya  fon  maréchal 
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par  la  ville  avec  des  gens  d’armes  & des  foldats  à pied , . ' - 

pour  contraindre  les  bons  citoyens  à y venir  ; ôc  avec  ^ ^ 
toure  cette  violence , l’alTemblée  ne  fut  pas  nombreufe. 

Le  maréchal  dans  cette  courfe  pendant  l’orage  ayant 
gagné  du  froid , fe  fit  faire  le  foir  un  bain , où  l’on 
mit  de  l’eau-de-vie  -,  le  feu  y prit , le  maréchal  fut 
brûlé  , & en  mourut  fans  autre  maladie.  Ce  qui  fut 
regardé  comme  un^piracle  & un  mauvais  préfage  pour’ 
l’empereur  &:  l’antipape. 

L’antipme  fit  aulli  de  nouveaux  évêques , deux  Au-  m»»-  »• 
guftins , Tnomas  à Sinigaglia  & Conrad  à O/fimo  ; '"ughin.to.i.p: 

Viral  frer'*  Mineur  à Fermn.  Il  envova  un  lérat  eni'-7*«; 

Cqrfe,  &c  un  autre  en  Grece  : au  fujet  duquel  le  pape 
écrivit  au  patriarche  Latin  de  Conftantinople  & aux 
archevêques  de  Patras , de  Thebes , de  Corinthe  & 
d’ Athènes , une  lettre , où  il  dit  r Nous  avons  appris 
que  Pierre  de  Corbière  , qui  fe  fait  nommer  Nicolas 
V.  pape  , Veut  envoyer  dans  les  parties  de  Romanie  où 
la  religion  Catholique  eft  en  vigueur , de  prétendus- 
évêques  fes  complices , pour  attirer  les  fidèles  à fon  • 

fchifme , & s’emparer  des  revenus  ecclefiaftiques.  C’eft 
pourquoi  nous  vous  mandons  que  fi  vous  trouvez  dans 
vos  diocelès  quelques  perfonnes  envoyées  par  ledit 
Pierre  ou  de  fa  part , qui  dogmatifent  & enfeignenc 
l'hérefie  condamnée  par  nos  conftitutions  : vous  les^ 
preniez  & nous  les  envoyiez  fous  bonne  garde , s’il 
le  peut  faire  commodément.  La  lettre  eft  du  feptiéme 
de  Mai  1 3 19.  M 

L’empereur  Louis  fortit  de  Pife  dès  l’onzième  d’A-  -r»  FUi.i.c. 
vril  pour  aller  en  Lombardie , au  grand  contentement 
des.  Pifans  ^ au fquels  il  s’étoit  rendu  très-odieux  par  fes  Sem.  Gai.  « i; 
exactions  infupportables.  Il  laifl'a  poux  fon  lieutenant  ^ 
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à Pife  Tarlac  d’Arezzo,  qui  voulant  s’approprier  la 
feigneurie  de  la  ville  , de  concert  avec  les  Pifans  , 
commen(^a  de  traiter  de  paix  avec  le  parti  de  l’églife 
& les  Florentins.  Il  donnèrent  congé  à l’antipape  Pierre 
de  Corbière  de  fe  retirer,  & il  demanda  à Tarlat  ua 
fauf  conduit  pour  aller  trouver  l’empereur  en  Lom- 
fcardie  : mais  Tarlat  le  lui  refufa.  Alors  l’antipape  fe 
' mit  fecretement  entre  les  mains  riu  comte  Bonifac'e 
Novellide  Donairatique  , un  des  plus  grands  citoyens 
de  Pife , qui  le  fît  conduire  de  nuit  ave^  un  de  fes 
faux  cardinaux  à fon  château  de  Burgari , à trente- 
i|ti,  »,  roille  ou  dix  lieues  de  Pife.  Ce  cardinal  de  l’an- 
tipape étoit  Paul  de  Viterbe  frere  Mineur , qui  fe 
xetira  depuis  en  Allemagne.  L’antipape  demeura  trois 
mois  caché  dans  ce  château  î niais  les  Florentins  ayant 
mené  leur  armée  vers  ces  quartiers-là , le  comte  Boni- 
face  craignit  qu’ils  ne  voulufTent  enlever  l’antipape  , 
&c  le  fit  ramener  le  plus  fecretement  qu’il  put  a Pife 
dans  fa  maifonoù  il  le  tint  caché  jufqu’aumois  d’Août 
de  l’année  fuivante.  ' . 

Michel  de  Cefene  un  des  principaux  appuis  de  l’an- 
tipape , fuivit  l’empereur  Loiiis , près  duquel  enfin  il 
frne.  fe  retira  en  Allemagne , agiflant  toûjours  comme  gé- 

jg  l’ordre  des  freres  Mineurs.  C’eft  .pourquoi  le 
jeudi-faint  vingtième  d’ Avril  1319.  le  pape  publia 
contre  lui  une  bulle , par  laquelle  il  lui  reproche  de 
s’être  attaché  à Loiiis  de  Bavière  &c  à l’antipape  , & 
dJavqir  écrit  & dogmatifé  contre  les  conftitutions 
énanées  du  faint  fiege , particulièrement  la  bulle  Cum 
inter  nonnullos.  C’eft  pourquoi  le  pape  le  condamne 
comme  hérefiarque&  fehifmatique , ledéçlarantpfiv^ 
de  tout  office , honneur  & dignité. 

Michel 


•LVill. 
Condamnition 
,<Ie  Michel  de  Ce- 


Diylil.;ed  by  C=>og 


J 19- 


P'aé,  n.  X, 
Duho'dlcu  to,  4* 

4tO. 


Livre  QuÀtre-vinct-treiziÉme.  449 

Michel  fut  dépofé  peu  de  tems  après  de  fa  charge  . 
de  miniftre  general  par  le  chapitre  des  freres  Mineurs,  ‘ * 
tenu  à Paris  le  jour  de  la  Pentecôte.  Le  cardinal  Ber- 
trand de  Poïet,  que  le  pape  avoit  nommé  vicaire  gé- 
neral  de  l’ordre  , avoit  indiqué  ce  chapitre  l’année  pré- 
cédente. Michel  de  Cefene,  qui  craignoit  avec  raifon 
d’y  être  dépofé , fit  folliciter  puiflamment  par  la  reine 
de  France  Jeanne  de  Bourgogne  , la  prorogation  de  ce  ' 
chapitre  jufqu’aux  trois  ans , qui  étoit  le  terme  ordi- 
naire : à quoi  le  pape  répondit  : Qu’en  général  il  étoit 
fort  content  de  l’ordre  des  freres  Mineurs  , & que  la 
révolte  de  quelques  particuliers  avoit  été  une  occafion 
d’augmenter  fon  affeéÜon  pour  eux , en  voyant  leur 
^obéifTance  &:  leur  atuchement  au  faint  fiege.  Quant 
à la  prorogation  du  chapitre  , ajoûte-t’il , nous  n’a- 
vons pû  vous  l’accorder  ; parce  cjue  tous  les  miniftres 
d’Italie  , & les  autres  freres  qui  doivent  y aflîfter  , 
avoient  déjà  paflé  les  Alpes , & s’acheminoient  à Pa.- 
ris  en  toute  diligence.  Or  il  vaut  mieux  que  l’ordre 
foit  gouverné  par  un  miniftre  général , qui  puifle  vifi- 
ter  les  monafteres  , que  par  un  vicaire  qui  ne  le  pour- 
roit  peut-être  pas.  Il  eft  vrai  que  le  chapitre  de  cet  or- 
dre le  doit  tenir  de  trois  en  trois  ans  : mais  c’eft  quand 
il  y a un  miniftre  général.  Car  s’il  eft  mort  ou  dé- 
pofé , comme  il  l’ert  à préfent , il  faut  tenir  le  cha- 
pitre à la  Pentecôte  la  plus  proche.  La  leçtre  eft  du 
cinquième  de  Mai. 

Les  freres  Mineurs  tinrenrdonc  leur  chapitre  à Pa- 
ris le  jour  de  la  Pentecôte  onzième  Juin  1 3 19.  ayant, 
pour  préfident  le  cardinal' Bertrand  de  Poïet  évêque 
d’Oftie.  Ils  déclarèrent  tout  d’une  voix  & avec  l’univer- 
jfité  de  Paris , que  les  aeçufations  de  Michel  de  Cefene 
Tome  XIX,  LU  . 
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4JO  Histoire  EcclIsiastique. 

* & des  autres  fchifmatiques  contre  Jean  XXII.  ctoîent 

AN.  ijzo.  impies;  qu’il  étoit  le  feul  vrai  pape  , & 

Mm.  avoit  juftement  dépofé  Michel.  Puis  pour  obvier  aux 
Script. aurojj  pû  employer  , ils  le  dépofcrenc 
eux-mÊmcs  du  géneralat , & durent  à fa  place  rrere  Gc- 
raud  Odon , docteur  de  Paris , de  la  province  d’A- 
quitaine , natif  de  Châteauroux  en  Berri , connu  & • 
aimé  du  pape.  En  ce  chapitre  ils  terminèrent  la  quef- 
tion  de  la  pauvreté  de  J.  C.  & concilièrent  la  decre- 
tale  de  Nicolas  III.  & la  décifion  du  chapitre  de  Pe- 
’ . roufe  , avec  les  conftitutions  de  Jean  XXII.  Ainli 

la  tranquillité  fut  rétablie  dans  l’ordre  des  freres  Mi- 
neurs. 

ux.  Peu  de  temps  auparavant,  le  pape  avoit  condamné^ 
frcfc^pXhcurr^'^  etteuts  d^card  , doékeur  fameux  à Cologne  , de 
Rjin.  tjij.n.  l’ordre  des  freres  Prêcheurs  , comme  il  témoigne  dans 
' une  bulle  , où  il  dit  : Par  l’enquête  faite  contre  lui , 

de  l’autorité  de  Henri  archevêque  de  Cologne  , & re- 
nouvellée  en  cour  de  Rome , nous  voyons  évidem- 
ment que  ce  docteur , de  fa  propre  confêflion  , a cn- 
feigné  de  vive  voix  & par  écrit , les  vingt  - fix  articles 
t.i.  5.4.J.  i.  fuivans.  Dieu  a créé  le  monde  aulfi-tôt  qu’il  a été  lui- 
même  , & on  peut  accorder  que  le  monde  a été  de 
toute  éternité.  En  toute  œuvre  , même  mauvaife  , re- 
luit également  la  gloire  de  Dieu  : Celui  qui  blâme 
quelqu’un , loue  Dieu  par  fon  péché  même  ; & en  blaf. 
lo.ji.ii.  IJ.  phemant  contre  Dieu , on  le  loue.  Et  enfuke  : Nous 
fommes  totalement  transformez  en  Dieu , comme  au 
• «faint  Sacrement , le  pain  eft  changé  au  corps  de  J.  C. 
Tout  ce  que  Dieu  le  pere  a donné  à fon  fils  dans  la 
nature  humaine  , il  me  l’a  aufii  donné  : Je  n’excepte 
rien , ni  l’union,  ni  la  fainteté.  Tout  ce  que  l’écriture 
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fainte  die  de  J.  C.  fe  vérifie  de  tout  homme  bon  & 
divin.  Tout  ce  qui  ell  propre  à la  nature  divine , ell 
propre  à l’homme  jufte  , il  fiiit  tout  ce  que  Dieu  fait  ; 
il  a créé  avec  Dieu  le  ciel  &:  la  terre  , & engendré  le 
verbe  éternel , ôc  Dieu  ne  fçmroit  rien  faire  fans  un 
tel  homme.  L’homme  de  bien  doit  conformer  entié- 


An.  1319. 


rement  là  volonté  à celle  de  Dieu  , & comme  Dieu 


veut  en  quelque  fa(jon  le  péché,  je  ne  voudrois  pas 
n’avoir  point  péché , & c’eil  la  vraye  pénitence.  Dieu  i,.  14.  t<. 

eft  tellement  un,  qu’il  n’y  a en  lui  aucune  dillinétion, 
pas  même  de  perfonnes.  Toutes  les  créatures  font  un 
pur  néant.  Les  autres  articles  reviennent  à ceux-ci.  Le 
pape  les  condamne  tous  , quoique  quelques  - uns  à 
force  d’explications  & de  fupplémens  puilTent  recevoir 
un  fens  catholique  ; puis  il  ajoute  : Nous  voulons 
toutefois  que  l’on  f^ache  qu’Ecard  à la  fin  de  ù vie  a 
révoqué  ces  vingt-fix  articles,  &:  généralement  tout  ce 
qu’il  avoit  écrit  ou  enfeigné  qui  pût  avoir  un  fens  con- 
traire à la  fof  ; foûmettant  tous  fes  écrits  &:  fes  difeours 


à l’autorité  du  faint  fiege  : comme  il  paroit  par  un  aéte 
public  qui  en  a été  dreflé.  La  bulle  eft  du  vingt-fep- 
tiéme  de  Mars  1319. 

Les  paradoxes  d’Ecard  ôc  ces  propofitions  en  appa- 
rence fi  fcandaleufes , n’empêchoient  pas  qu’il  ne  fût 
en  grande  eftime  , comme  on  voit  par  les  écrits  de 
Jean  Taulere  religieux  du  même  ordre  des  freres  Prê- 
cheurs , &:  fameux  entre  les  théologiens  myftiques , 
qui  vivoient  au  milieu  du  même  fiecle.  Il  traite  Ecard  rji</er.  Cemiv. 
d’infigne  théologien , &:  rapporte  des  maximes  de  haute 
fpirifualité.  On  peut  donc  attribuer  les  paradoxes  d’E- 
card aux  fubtilitez  excelTives  de  la  fcolaftiquc  & aux 
exprelfipns  outrées  des  théologiens  myftiques  : car  ce 
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431  Histoire  Ecclésiastique. 
qu’il  dit  de  la  transformation  en  Dieu , & de  la  con- 
formité à fa  volonté , relTemble  fort  aux  mauvais  rafi- 
nemens  des  Begards  de  fon  tems , & des  Quietiftes 
du  nôtre. 

Cependant  l’autorité  du  pape  fe  rétabliflbir  en  Ita- 
lie. Les  Pifans  délivrez  de  Loüis  de  Bavière  & de  l’an- 
tipape , qui  ne  paroilToit  plus , envoyèrent  au  pape  des 
ambafl'adeurs  qui  lui  dirent  : Louis  de  Bavière  nous 
ayant  fait  f<javoir  qu’il  vouloir  venir  à notre  ville , nous 
le  priâmes  de  n’y  venir  que  du  confentement  del’é- 
glife  } & comme  il  ne  laiflbit  pas  de  s’approcher , nous 
lui  refîftâmes  vigoureufement  un  mois  & plus;  jufqu’â 
ce  qu’étant  deftituez  de  tout  fecours  & d’efpérance  d’en 
avoir  , nous  ne  pûmes  lui  refifter  davantage.  Alors  il 
entra  malgré  nous  dans  notre  ville  , fuivi  de  troupes 
nombreufes  de  gens  armez  â pied  & â cheval , menant 
avec  lui  Caftrucio  notre  ennemi , Gui  prétendu  évê- 
que d’Arezzo  , & plufieurs  autres  rebelles  à l’églife. 
Les  Pifans  racontoient  enfuite , cornmé  Louis  avoit 
introduit  l’antipape  à Pife  , & l'y  avoit  fait  reconnor- 
tre  & obéir  : quoique  ce  procédé,  ajoûtoient-ils , nous 
parût  abominable,  & que  nous  ayons  toujours  cru  fer- 
mement que  vous  êtes  le  vrai  pape  & ne  nous  foyons 
jamais  écartez  de  la  foi  catholique  que  vous  enfeignez. 

Louis  s’étaçt  retiré  de  chez  nous,  nous  avons  chalTé 
honteufement  de  notre  ville  l’antipape  & fes  officiers , 
n’ofant  pas  l’arrêter  alors  par  la  crainte  du  lieutenant 
de  Louis  & de  la  garnifon  qu’il  avoit  laiffée  , & «en- 
fuite  ayant  repris  nos  forces  nous  les  avons  chaflez  cou- 
rageufement  : nous  fommes  revenus  à l’obfcrvation  de 
l’interdif  qui  avoit  été  violé  , & à l’obéïlTance  de  Si- 
mon notre  archevêque.  C’ell  pourquoi  ncus  vous  fup- 
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plions  d’oublier  nos  fautes , nous  rendre  vos  bonnes 
grâces , lever  l’interdit  de  notre  ville  &c  de  fon  terri- 
toire , ôc  les  cenfures  fur  nos  perfonnes  ; offrant  de 
fubir  telle  pénitence  & faire  telle  fatisfaétion  qu’il  vous 
plaira  nous  enjoindre.  Les  ambafladeurs  de  Pife  ayant 
ainfi  parlé  en  confiftoire  , le  pape  recrut  les  excufes  des 
Pifans , & leur  donna  l’abfolution  comme  il  témoigne 
par  fa  bulle  du  quinziéme  de  Septembre. 

Il  en  ufa  de  meme  avec  les  Romains , qui  dès  le 
commencement  de  l’année  étoient  revenus  à fon  obéïf- 
fance , & lui  avoient  prêté  ferment  de  fidelité  entre  les 
mains  de  Jean  cardinal  de  S.  Théodore  fon  légat  en 
Tofcane.  Puis  ils  lui  envoyèrent  Ildebrandin  évêque 
de  Padouë , qui  en  leur  nom  lui  demanda  pardon  d’a- 
voir éloigné  de  Rome  Jean  prince  d’Achaïe  & le  même 
légat  & ne  s’être  pas  oppofez  à l’intrufion  de  l’anti- 
pape ôc  au  couronnement  de  Louis.  Le  pape  leur  par- 
donna , &c  en  donna  fa  bulle  datée  du  treiziéme 
d’Oétobre. 

Outre  la  bulle  qu’il  avoit  donnée  au  mois  d’ Avril 
contre  Michel  de  Cefene , il  en  publia  encore  une 
très-longue , ou  plutôt  un  livre  pour  foûtenir  fes  trois 
conftitutions , conditorem , Cum  inter  nonnullos , 
& Q^uia  quorumdam , contre  les  obje«Skions  de  Michel , 
propofées  foit  en  d’autres  écrits , foit  en  la  fentence 
publiée  contre  le  pape  le  dix-huitiéme  d’ Avril  1318. 
Cette  derniere  bulle  commence  par  ces  mots  : Quia 
vir  reprobus  J &c  le  pape  y répond  en  détail  à tout  ce 
que  Michel  avan(joit  contre  les  trois  conftitutions  : en 
forte  que  c’cft  un  très-ample  recueil  des  argumens  déjà 
tant  de  fois  rebattus , la  pauvreté  de  J.  C.  8c  des  apô- 
tres , & la  perfeéÜon  de  la  régie  de  faint  François.  Mais 
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4J4  Histoire  Ecclesiastique. 
le  pape  y avance  quelques  propofitions , qui  furent 
depuis  relevées  par  Michel , & lui  donnèrent  de  nou- 
veaux prétextes  de  l’accufer  d’hérefie, 

La  première  & la  plus  importante  éft  que  J.  C. 
comme  homme  /avoit  la  propriété  de  quelques  biens, 
& en  général  de  toutes  les  chofes  temporelles,  comme 
véritable  roi  & feigneur  de  tout  l’univers.  Ce  que  le 
pape  prétend  prouver  par  les  prophéties , qui  difent  que 
le  Melfie  fera  roi , que  Dieu  lui  donnera  l’empire  fur 
toutes  les  nations  de  la  terre  , & que  fon  régné  n’aura 
point  de  fin  ; & il  infifte  fur  les  palTages  du  nouveau 
teftament,  où  J.  C.  eft  qualifié  roi  & feigneur.  Il  rap- 
porte les  paroles  de  J.  C.  même  à Pilate  : mon  royaume 
n’eft  pas  de  ce  monde  , &c  il  les  explique  ainfi  ; c’eft-à- 
dire  , qu’il  ne  tient  pas  fa  puiflance  du  monde , mais 
de  Dieu.  Subtilité  dontfaint  Chryfoftome,  faint  Au- 
guftin  , ni  aucun  des  peres  ne  s’étoient  pas  avifez  ; ils 
entendoient  les  paroles  du  Sauveur  dans  leur  fens  na- 
turel, & croyoient  qu’il  avoit  voulu  dire  fimplcmcnt: 
Mon  royaume  ne  regarde  point  les  chofes  terreftres  &c 
temporelles  , il  eft  d’un  genre  plus  noble  &c  plus  fim- 
ple  : il  regarde  la  deftruétion  du  péché,  l’établifl'ement 
de  la  juftice , & le  gouvernement  des^  âmes  pour  les 
conduire  à la  félicité  éternelle. 

Michel  de  Cefene  attaquoit  cette  propofition  du  pape 
par  rapport  à fon  fyftême  de  la  pauvreté  parfaire  ; & 
traitoit  d’hérefie  de  foutenir  que  J.  C.  eut  gardé  la 
propriété  des  biens  temporels , tandis  qu’il  confeilloit 
a fes  difclples  de  s’en  dépouiller.  Mais  les  j^rtifans  du 
pape  tiroient  de  cette  même  propofition  d’étranges 
confequences , pour  appuyer  les  prétentions  de  la  cour 
de  Rome.  Alvar  Pelage  Efpagnol , doéteur  fameux 
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de  l’ordre  de  freres  Mineurs , alors  pénitencier 
& depuis  évêque  de  Silve  en  Portugal , écri 
même  année  à Avignon  fon  traité  des  plaintes  de  l’é- 
glife , où  il  dit  : Comme  J.  C.  eft  fcul  pontife,  roi 
Sc  feigneur  de  tout  : ainfî  il  a fur  la  terre  un  feul  vi- 
caire général  pour  toutes  chofes.  Et  enfuite  : J.C.  éta- 
bliflant  Pierre  fon  vicaire , n’a  pas  pRrtagé  la  puiflance 
qu’il  avoit , mais  il  faut  entendre  qu’il  la  lui  a donnée  * 

Eleinement  comme  il  l’avoit  lui-même.  Et  encore  : 

-e  pape  n’çft  pas  vicaire  d’un  pur  homme , mais  de 
Dieu  ; or  toute  la  terre  eft  au  Seigneur  avec  ce  qui  la  />/ 
remplit , donc  tout  eft  auffi  au  pape.  Et  encore  : Les 
empereurs  païertf||fent  jamais  pofledé  l’empire  jufte- 
ment  : car  celui  qui  loin  d’être  foûmis  à Dieu  lui  eft 
contraire  par  l’idolitrie  ou  l’hérefie , ne  peut  rien  pof- 
feder  juftement  fous  lui.  Il  faut  convenir  qu’aucun 
empereur  n’a  exercé  légitimement  le  droit  de  glaive  , 
s’il  ne  l’a  retju  de  l’cglife  Romaine,  principalement 
depuisque  J.C.a  donnéàS.Pierre  l’une  & l’autre  puif- 
fance.  Car  il  lui  a dit  : je  te  donnerai  les  clefs  du  royau- 
me des  deux  ; non  pas  la  clef,  mais  les  clefs  : l’une 
pour  le  fpirituel , l’autre  pour  le  temporel.  Voilà  les 
conféquences  qu’on  tiroit  alors  du  royaume  de  J.  C. 


du  pape, 
vit  cette 
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Guillaume  de  Trie  archevêque  de  Reims 
tint  à Compiegne  un  concile  provincial , qui 
commença  le  lundi  après  la  nativité  de  la  fàinte  Vierge 
onzième  de  Septemore  1319.  & continua  jufqu’au 
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4j6  h isTOiRE  Ecclésiastique. 
vendredi  après  la  fainte  Croix  quinziéme  du  même 
mois.  A ce  concile  aflifterent  avec  l’archevêque  , trois 
évêques  en  perfonne  , Roye  évêque  de  Laon , élu  le 
dixiéme  Janvier  de  la  même  année  , Simon  de  Châ- 
tcauvilain  évêque  de  Chaalons  , & Foucaud  de  Ro- 
chcchouard  évêque  de  Noyon , avec  les  députez  des 
autres  fufFragans  de  Reims.  Ce  concile  fit  un  regle- 
ment de  fcpt  articles , dont  le  premier  enjoint  à tous 
les  juges  ordinaires  eccléfîaftiques , de  fe  pourvoir 
dans  la  fête  de  Noël  desconlHtutions  faites^pour  la  con- 
fervation  des  libertez  de  l’églife  , de  fa  jurifdiélion  &c 
fes  autres  droits  ; & cependant  leur  ordonne  de  jxsrter 
les  cenfures  ecclefiaftiques  chacünjhns  leur  territoire 
contre  ceux  qui  auront  violé  ces  dr^s.  Le  dernier  ar- 
ticle ordonne  aux  curez  de  publier  ces'  cenfures  tous 
les  dimanches  à la  melfe , principalement  contre  ceux 
qui  troubloient  la  jurifdiéfion  ecclefiaftique. 

Guillaume  de  Flavacourt  archevêque  d'Auch  tint 
un  concile  provincial  à Marciac  dans  fon  diocefe  , le 
jour  de  faint  Nicolas  fixiéme  Décembre  de  la  même 
année , où  aflifterent  cinq  évêques , Guillaume  des 
Bordes  de  Laitoure  , Guillaume  Fiunaud  de  Tarbe , 
Arnaud  Valenfun  d’Oleron  , Pierre  de  faint  Jean  de 
l’ordre  des  frétés  Prêcheurs , évêque  de  Bayonne , & 
Garfins  le  Fevre  d’Aire  : avec  les  vicaires  généraux  des 

Îuatre  autres  évêques  fuffragans , Comminges , Agen , 
.efcar  &c  Conferans.  En  ce  concile  fut  drefle  un  aéle 
où  les  prélats  difent  en  fubftance  ; Nous  avons  mûre- 
ment confideré  le  crime  déteftable  commis  par  Tercel 
de  Brûlât  & fes  complices  : ils  font  nommez  & font 
en  tout  douze  coupables  , qui  de  guet  à jiens  Se  en 
plein  jour , ont  tué  Anejance  évêque  d’Aire  de  bonne 
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mémoire , près  de  Nougaroc  au  diocefe  d’Auch  ; & loin 
de  venir  faire  fatisfadtion  a l’églife  qui  les  a attendus 
deux  ^ns  & plus , fe  font  vantez  publiquement  de  ce 
meurtre.  C’eft  pourquoi  nous  proteftons  première- 
ment , que  nous  ne  prétendons  point  les  poûrfuivre 
pour  être  punis  de  mutilation  de  membres  ou  d’autre 
peine  de  fang  , mais  feulement  de  peines  canoniques , 
& particulièrement  de  celles  que  porte  la  conftitution 
de  notre  province  d’Auch  , qui  commence  , Q^uja 
quod  contra  prœLatos.  C’efl:  le  fixiéme  canon  du  con- 
cile de  Nougarot  en  i zjo. 

Le  concile  de  Marciac  continue  : Nous  déclarons 
que  les  douze  meurtriers  déjà  nommez  ont  encouru 
les  peines  de  cette  conftitution  ; & que  tels  & tels , on 
en  nomme  cinq  autres , qui  ont  retiré  & retirent  en- 
core ces  meurtriers  ont  encouru  les  mêmes  peines.  Et 
parce  que  nous  ne  pouvons  j>roceder  plus  avant  aux 
peines  qui  demandent  une  execution  réelle , nous  vous 
requérons , vous  fénéchal  du  comté  d’Armagnac , & 
vous  Raimond  de  Monteils  fon  juge  ordinaire  préfens 
à ce  concile , d’exécuter  comme  vous  êtes  obligez , le 
contenu  en  ladite  conftitution.  Autrement  nous  pro- 
teftons d’en  demander  juftice  contre  vous  & contre  le 
comte  en  cour  de  Rome  ôc  devant  notre  lire  le  roi  de 
France. 

Dès  le  premier  jour  de  Septembre  de  la  même  an- 
née 1519.  le  roi  Philippe  de  Valois  avoir  écrit  aux  pré- 
lats de  France  une  lenre  circulaire , où  il  difoit  : Il  eft 
venu  à notre  connoiflance  que  vous  & vos  oflSciaux 
prétendez  que  nos  officiers  & quelques  barons  de  notre 
royaume  font  plufieurs  vexations  à vos  fujets , comme 
nos  officiers  & nos  barons  fe  plaignent  d’en  fouffrir  de 
.Tome  X!X.  Mmm 
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votre  part.  V oulant  donc  remédier  à de  fi  grands  maux , 
nous  vous  prions  &c  vous  mandons  de  vous  crouvej;  à 
Paris  le  jour  de  l’oétave  de  la  faint  André  procKaine , 
avec  les  inftruébions  nécelTaires  touchant  les  griefs  & 
les  nouveautez  dont  vous  vous  plaignez.  Nous  man- 
dons aulfi  à nos  oâîciers  & à nos  barons  de  fe  rendre  à 
Paris  le  même  jour , afin  que  nous  puilfions  rétablir 
entre  vous  & eux  une  union  inaltérable. 

Au  jour  afligné  qui  étoit  le  vendredi  huitième  de 
Décembre  1319.  vingt  prélats  comparurent  devant  le 
roi  à Paris  dans  le  palais , fi^avoir  cinq  archevêques. 
Guillaume  de  Flavacourt  archevêque  d’Auch , Eftienne 
de  Bourgueüil  archevêque  de  Tours  , Guillaume  de 
Durfort  archevêque  de  Roüen , & Pierre  Roger  élu 
archevêque  de  Sens.  Les  évêques  furent  ceux  de  Beau- 
vais, de  Chaalons,  de  Laon,  de  Paris,  de  Noyon  , 
de  Chartres,  de  Coutances,  d’Angers , de  Poitiers, 
de  Meaux  , de  Cambrai , de  S.  Flour  , de  S.  Brieu , 
de  Châlons  fur  Saône  & d’Autun.  Alors  le  roi  étant 
alfis  avec  fon  confeil  & quelques  barons  préfens , le 
lèigneur  Pierres  de  Cugnieres  chevalier  parla  publi- 
quement pour  le  roi , dont  il  étoit  confeiller , prenant 
pour  texte  ces  paroles  de  l’évangile  : Rendez  à Cefar  ce 
qui  eft  à Cefar , & à Dieu  ce  qui  eft  à Dieu.  Surquoi 
il  entreprit  de  prouver  qu’il  devoir  y avoir  diftinc~ 
tion  entre  les  chofes  fpirituelles  & les  temporelles , en 
forte  que  les  premières  appartiennent  aux  prélats , & 
les  dernieres  au  roi  & aux  barons.  Il  allégua  fur  ce  fu- 
jet  plufieurs  raifons  de  fiiic  & de  droit , & conclut  que 
ks  prélats  doivent  fe  contenter  du  fpirituel , dans  le- 
quel le  roi  les  protegeroit.  Enfuite  il  dit  en  Fran<jois 
que  l’intention  du  roi  étoit  de  rétablir  le  temporel 
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& propofa  foixante-fix  articles  de  piefs  contre  les  ec- 
clelîaftiques , qu’il  délivra  aux  prélats , afin  qu’ils  en 
déliberafient  & en  donnafient  confeil  au  roi  comme 
fes  fideles  fujets. 

Pour  leur  en  donner  le  rems , on  remit  l’aiFaire  au 
vendredi  fuivant  quinziéme  de  Décembre , auquel  jour 
l’archevêque  de  Sens  Pierre  Roger  parla  pour  les  pré- 
lats , & commença  par  protefter  que  tout  ce  qu’il  alloit 
dire  n’étoit  point  pour  fubir  un  jugement , mais  feu- 
lement pour  informer  la  confcience  du  roi  & des  aflîf- 
tans.  Il  prit  pour  texte  ces  paroles  de  faint  Pierre  : Crai- 
gnez Dieu , honorez  le  roi.  Entrant  en  matière  , il 
convint  de  la  diftmélion  des  deux  puilfances , la  fpiri- 
tuelle  & la  temporelle  : mais  fur  ce  que  faint  Pierre 
dit  : Soyez  fournis  à toute  créature  humaine , il  répond 
que  cette  foumiflion  n’eft  pas  de  devoir.  Autrement , 
ajoûte-t’il , il  s’enfuivroit  que  tout  évêque  devroit  être 
fournis  à la  plus  pauvre  vieille  qui  foit  à Paris , puifque 
c’eft  une  créature  humaine  : & il  ne  prend  pas  garde 
que  l’apôtre  s’explique  aufll-tôt  en  dilant  : Soit  au  roi 
comme  fouverain , foit  aux  gouverneurs  comme  en- 
voyez de  fa  part.  * 

L’archevêque  entreprend  enfuitc  de  montrer  que  la 
jurifdiékion  temporelle  n’eft  pas  incompatible  en  une 
même  perfonne  avec  la  fpirituelle  j ce  qu’il  prouve 
bien , mais  ce  n’étoit  pas  la  queftion  : il  s’agiflbit  de 
marquer  les  bornes  de  l’une  & de  l’autre  puilîance.  Or 
l’archevêque  veut  étendre  la  jurifdiébion  fpirituelle  fur 
les  chofes  temporelles  par  les  exemples  de  l’ancien  tef- 
tament  : comme  fi  la  puilfance  que  Dieu  avoir  donnée 
à Moïfe , à Aaron  , à Samuel  & aux  autres  pour  le 
gouvernement  temporel  des  Ifraëlites , tiroir  à confé- 
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quence  pour  la  religion  Clirétienne  & pour  toutes  les 
nations  quelle embrafle.  Le  prélat pafle  plus  avant  & 
foû  tient  la  dodlrine  que  le  pape  venoit  d’avancer  dans 
la  bulle  , Quia  vir  reprobus  , touchant  le  domaine 
de  J.  C.  Il  dit  donc  que  J.  C.  même  comme  homme 
a eu  l’une  & l’autre  puilTance.  Or , ajoûte-t’il , faine 
Pierre  l’a  eue  aufli , puifque  J.  C.  l’a  inftitué  fon  vi- 
caire, & qu’il  a condamné  judiciairement  Ananias  & 
Saphira  pour  larcin  & menlbnge.  Comme  fi  les  mira- 
cles prouvoient  quelque  choie  pour  la  jurifdiétion 
ordinaire.  L’archevêque  détruit  ainfi  la  diftindion 
qu’il  avoit  reconnue  entre  les  deux  puiflances.  Car  cette 
diftindion  fubCfte  quand  elles  ne  font  unies  que  par 
accident , comme  en  la  perfonne  d’un  évêque , qui  eft 
d’ailleurs  feigneur  temporel  : mais  fl  la  jurifdidion 
temporelle  lui  appartient  comme  évêque,  fi  elle  eft 
eflentielle  à l’épilcopat , k diftindion  s’évanoüit.  L’ar- 
chevêque tourne  enfuite  contre  Pierre  de  Cugnieres 
l’avantage  qu’il  prétendoit  tirer  de  l’allegorie  des  deux 
glaives  pour  établir  la  diftindion  des  deux  puifiances  : 
en  quoi  je  ne  puis  alTez  admirer  la  fimplicité  de  ceux 
qui  foûtenoient  alors  les  droits  du  roi  & des  juges  fe- 
euliers  , contre  les  entreprifes  du  clergé.  Car  qui  les 
obli^eoit  de  convenir  de  cette  frivole  allégorie  incon- 
nue a toute  l’antiqliité?  Et  qui  les  empêchoit  de  dire, 
comme  il  eft  vrai , que  les  deux  glaives  de  l’évangile 
ne  lignifient  rien  de  mifterieux  , & font  fimplement  • 
deux  épées  que  les  apôtres  avoient  prifes  pour  défendre 
leur  divin  maître  ? 

Je  ne  rapporterai  point  le  refte  des  preuves  de  l’ar- 
chevêque de  Sens , parce  qu’il  faudroit  en  même-tems 
en  montrer  k foibleffe  en  faveur  de  ceux  qui  ne  font 
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pas  verfez  en  ces  matières  : ce  qui  convient  mieux  au 
difcours  particulier  de  la  jurifdi(Stion  ecclefiaftique. 
L’archevêque  conclut  fa  longue  &c  ennuyeufe  haran- 
gue , en  difant  : On  a propofé  contre  nous  plufîeurs 
articles , dont  quelques-uns  énervent  toute  la  jurifdic- 
tion  ecclefiaftique  : c’eft  pourquoi  nous  voulons  les 
combattre  jufqu’à  la  mort.  D’autres  ne  contiennent  que 
des  abus  dont  nous  ne  Coryons  pas  nos  officiers  coupa- 
bles : & s’ils  les  commettoient , nous  ne  les  voudrions 
aucunement  tolerer.  Au  contraire  nous  avons  réfolu 
tous  tant  que  nous  fommes  ici  affiemblez  , de  les  faire 
cefler  pour  la  paix  du  peuple  & la  gloire  de  Dieu. 
Amen. 

Le  vendredi  fuivant  vingt-deuxième  de  Décembre 
les  prélats  s’affiemblerent  devant  le  roi  au  palais  à Paris , 
& ce  fut  Pierre  Bertrandi  évêque  d’Autun  qui  porta 
la  parole.  Il  étoit  natif  d’Annonai  en  Vivarés , au  dio- 
ceîe  de  Vienne , avoir  beaucoup  étudié  le  droit  civil 
& le  droit  canonique , & étoit  doéteur  de  l’univerfité 
d’Orleains  : il  avoit  aulfi  profefle  le  droit  à Montpel- 
lier. Il  fit  d’abord  la  même  proteftation  que  l’arche- 
vêque de  Sens , qu’il  ne  parloir  que  pour  l’inftruéUon 
du  roi  & non  pour  répondre  juridiquement  à Pierre 
de  Cugnieres , ou  donner  lieu  à une  fentence  qui  pût 
acquérir  droit  à perfonne.  L’évêque  d’Autun  traita 
d’abord  la  queftion  générale  de  la  diftinélion  des  deux 
i puiftances  & des  fondemens  de  la  jurifdiélion  ecclefiaf- 
tique : fur  quoi  il  ne  fit  gueres  que  repeter  les  argu- 
mens  de  l’archevêque  de  Sens.  Mais  enfuite  il  vint  au 
détail  des  foixante-fix  articles  objeétez  par  Pierre  de 
Cugnieres  , & répondit  à chacun  en  particulier  : Je 
me  contenterai  de  rapporter  ceux  qui  me  paroillencles 
plus  importais- 
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Pierre  de  Cugnieres  difoit  : Les  caufes  réelles  tou- 
chant la  pofleffion  ou  la  propriété  , appartiennent  de 
droit  commun  à la  jurifdiélion  temporelle  -,  & toute- 
fois les  officiaux  des  prélats  s’efforcent  ffe  fe  les  attri- 
buer. Pierre  Bertrandi  prétend  avoir  établi  ce  droit  par 
fes  réponfes  générales  ; & allégué  des  textes  de  Gratien, 
où  je  ne  vois  rien  de  décifir.  Cugnieres  - Quand  un 
laïque  troublé  par  un  clerc  dans  la  poffeffion  de  fa 
terre  , le  fait  ajourner  devant  le  juge  laïque:  l’official 
fait  admonefter  le  juge  & la  partie  de  ne  paffer  pas 
outre  , fous  peine  d’excommunication  & d’amende 
pécuniaire.  Bertrandi  : En  ce  cas  le  clerc  eft  le  défen- 
deur : or  il  eft  de  droit , que  le  demandeur  s’adreffe  au 
juge  du  défendeur.  Cugnieres  : Les  officiaux  font  citer 
devant  eux  les  laïques , même  en  aétion  perfonnelle  , 
quand  la  partie  le  demande  ;&  refufentde  les  renvoyer 
devant  leurs  juges  temporels.  Bertrandi  : C’eft  à raifon 
^u  péché  que  commet  celui  qui  refufe  de  reftituer  ce 
qu’il  retient  induëment , ou  de  payer  ce  qu’il  doit. 
Cette  raifon  fuffifoit  feule  pour  attirer  toutes  caufes  au 
tribunal  eccléfiaftique.  Cugnieres  : Souvent  les  offi- 
ciaux font  venir  devant  eux  des  laïques  à la  requête 
des  clercs  qui  fe  plaignent  d’être  troublez  par  eux  dans 
la  poffeffion  de  leurs  biens  patrimoniaux.  Bertrandi  : 
C’eft  que  cette  entreprrfe  du  laïque  eft  un  facrilege  , 
dont  la  connoiffance  appartient  à l’églife  feule. 

Cugnieres  : Les  officiaux  veulent  prendre  connoif-* 
fance  des  contrats  paffez  en  cour  feculiere  ; & établif- 
fent  dans  les  terres  des  feculiers  des  notaires  ecclefiaf- 
tiques  , qui  reçoivent  les  contrats  de  tous  ceux  qui  s’a- 
dreffent  a eux  , même  en  matière  profane.  Bertrandi  : 
L’églife  a droit  de  connoître  ’des  contrats  paffez  en 
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cour  feculiere , principalement  quand  il  y a tranfgref- 
fion  de  ferment  ou  foi  violée  ; & les  notaires  ecclefîaf- 
tiques  ne  font  tort  à perfonne , en  recevant  les  con- 
trats de  ceux  qui  veulent  s’obliger  en  cour  d’églife  , & 
la  préfèrent  a la  cour  feculiere.  Cugnieres  : Si  celui 
qui  eft  excommunié  pour  dette  ne  paye  pas  la  fomme 
portée  par  la  fentence , il  eûaufli-tôt  réagravé  ; & l’offi- 
cial enjoint  au  juge  feculier,  fous  peine  d’excommunica- 
tion , de  contraindre  le  débiteur  par  faifie  de  fcsbiensà 
fe  faire  abfoudre  & payer  la  dette.  Et  fi  le  juge  feculier 
n’obéït , il  eft  excommurtié  lui-même,  ôc  ne  peut  être 
abfous  qu’en  payant  la  dette.  Bertrand!  : Quand  l’é- 
glife  a fait  ce  quelle  a pû  avec  fon  bras  fpirituel , elle 

f>eut  de  droit  divin  & humain  recourir  au  bras  fecu- 
ier  : & fi  le  feigneur  manque  d’obéir  à la  monition 
& de  contraindre  le  débiteur  excommunié , en  forte 
que  le  créancier  perde  fon  dû  ; il  n’y  a pas  d’incon- 
venient  de  procéder  contre  le  feigneur  , comme  il  a 
été  dit , principalement  fi  l’excommunication  a duré 
plus  d’un  an. 

Cugnieres  : Les  prélats  pour  étendre  la  jurifdi<ftion 
donnent  la  tonfure  à grand  nombre  de  perfonnes , à 
des  enfans  en  bas  âge , ou  de  condition  fervile  , ou 
illégitimes  ; â des  hommes  mariez  , incapables  & fans- 
lettres , qui  viennent  â eux  de  peur  d’être  emprifon- 
nez  & punis  de  quelque  crime.  Bertrand!  : Plus  il  y 
a de  perfonnes  dignes  confacrées  au  fervice  de  Dieu , 
d’autant  mieux  en  eft-il  fervi  -,  & les  prélats  fe  gar- 
deront bien,  Dieu  aidant,  d’y  appeller  des  gens 
indignes  ou  incapables  : mais  les  feigneurs  leur  font, 
fouvent  des  prières  importunes  fur  ce  fujet.  Ceux, 
qui  ont  dreflé  cet  article  devroient  nommer  le  prélac 
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. ^ J qui  a commis  de  tels  abus , fans  leur  impofer  à tous . 
ï 3 ^9'  en  général.  Cugnieres  : Un  voleur  faifi  de  fon  larcin 
art.ig.  royal,  qui  ordonne  la  reftitution 

de  la  chofe  à celui  qui  prouve  qu  elle  eft  à lui.  Si  le 
prélat  dit  que  le  coupable  eft  clerc , it  fe  fait  ren- 
dre par  l’officier  du  roi  la  chofe  volée.  Bertrand!  : 
art.  ,0.  C’eft  que  l'accelToire  fuit  le  principal.  Cugnieres  : Si 
les  officiers  du  roi  prennent  un  malfaiteur  , dont  le 
crime  eft  certain  , & qu’il  fe  dife  clerc  , quoiqu’il 
* n’en  porte  ni  l’habit  ni  la  tonfure  ; l’official  c^  ntraint 
auffi-tôt  par  cenfüres  ceux  qui  l’ont  pris  à le  rendre. 
Bertrand!  : Le  clerc  non  marié  pris  en  habit  feculier , 
ne  perd  pas  pour  cela  fon  privilège , s’il  eft  notoire 
qu’il  foit  clerc  : mais  s’il  eft  douteux  , la  capture  ap- 
partient au  juge  feculier  &:  la  connoiffance  a l’églife. 
art  ji.  Cugnieres  : Si  le  juge  feculier  rend  à l’églife  un  cri- 
minel voleur  ou  homicide  portant  la  tonfure,  il  eft 
V bien-tüt  délivré  , quoique  fon  crime  foit  connu  : ce 
qui  excite  les  médians  à mal  faire  plus  librement.  Ber- 
trand! : Il  arrive  fouvent  que  les  laïques  rendant  au  juge 
ecclefiaftique  un  clerc  qu’ils  ont  pris , n’informent 
. point  le  juge  de  fon  crime:  c’eft  pourquoi  il  ne  peut 

en  confcience  retenir  le  prifonnier. 
art.  C.  Les  officiaux  font  prendre  les  clercs  par  leurs 

fergens  en  toute  forte  de  territoire , fans  appeller  la 
juftice  du  lieu  ; & fi  quelqu’un  s’y  oppofe , ils  l’ex- 
communient ^our  le  faire  défifter.  I.  Il» eft  permis 
aux  prélats  & a leurs  officiaux  de  droit  divin  & hu- 
main , de  prendre  par-tout  les  clercs , parce  qu’il  n'y 
a point  de  lieu  où  ne  s’étende  la  jurifdidion  fpirituelle. 
Autrement  les  crimes  des  clercs  demeureroient  foii- 
vent  impunis  : puifque  Içs  lai'ques  ne  les  peuvent  pren- 


Digitized  by  Google 


Livre  Quatre-vingt-quatorzième.  46 j 
dre  en  quelques  cas  que  ce  foit , fans  encourir  l'ex- 
communication ; & quoiqu’ils  les  ayent  rendus  à l’é- 
glife , elle  ne  laifle  pas  d’être  en  droit  de  les  dénoncer 
excommuniez  pour  la  capture.  C.  Quand  un  excom- 
munié veut  f«  faire  abfoudre , les  officiaux  exigent  de 
lui  une  amende  arbitraire  : ce  qui  fait  que  plufieurs 
demeurent  excommuniez.  B.  Comme  on  n’excom- 
munie que  pour  un  péché  mortel , la  pénitence  doit 
enfermer  une  peine  corporelle  ou  pécuniaire  ; & cette 
amende  eft  taxée  en  quelques  lieux , 6c  arbitraire  en 
d’autres. 

C.  Les  prélats  font  des  clercs  leurs  baillifs  & leurs 
prévôts  pour  la  confervation  de  leur  temporel  : ainfî 
quand  ils  faillent , ils  ne  peuvent  être  punis  comme 
il  convient.  B.  La  juftice  eft  mieux  rendue  par  des 
clercs  qui  fçavent  le  droit , que  par  des  laïques  non 
lettrez  ; 3c  fouvent  les  prélats  n’en  trouvent  point  qui 
veuillent  prendre  leurs  charges  par  la  crainte  des  fei-» 
gneurs  temporels.  C.  Les  promoteurs  des  juges  eccle- 
liaftiques , quand  ils  tiennent  quelqu’un  pour  excom- 
munié à droit  ou  à tort , font  publier  des  monitoires , 
afin  que  perfonne  ne  travaille  pour  ceux  qui  font  en 
'cet  état , 3c  n’ait  aucun  commerce  avec  eux  : d’où  il 
arrive  que  les  terres  6c  lés  vignes  demeurent  fouvent 
incultes.  B.  Les  officiaux  peuvent  Sc.  doivent  faire  de 
telles  monitions  , puifque  la  participation  avec  les 
excommuniez  eft  péché  mortel  ; & une  des  maniérés 
de  communiquer  eft  de  travailler  pour  eux.  C.  Les 
officiaux  font  citer  des  vingt , trente  6c  quarante  per- 
fonnes  ou  plus , leur  impofant  d’avoir  communiqué 
avec  des  excommuniez  ; Sc  prennent  de  l’un  dix  fols , 
de  l’autre  vingt , félon  leurs  facultez.  B.  Les  officiaux 
Tome  XIX.  N n n 
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■ ' ■—  ■■■  n’accordcnc  jamais  tie  citations  contre  tant  de  perfon- 

An.  1319. 

nés , s’ils  ne  voient  un  grand  péril  des  âmes  ou  un 
grand  fcandale  : mais  quand  on  trouve  des  gens  , qui 
au  mépris  de  la  monition  ont  communiqué  avec  les 
excommuniez , ils  doivent  fatisfaire  à Qieu  & à l’é- 
glife , par  une  peine  pécuniaire  ou  corporelle. 

Les  officiaux  prétendent  faire  les  inventaires  de  ceux 
avoir  fait  teftament , même  dans  les 
domaines  & les  juftices  du  roi  r fe  mettre  en  poffef- 
lion  des  biens  j meubles  &c  immeubles , les  diftribuer 
ét,.  (s.  aux  héritiers  ou  à qui  il  leur  plaît.  Ils  s’attribuent  aufll 
l’exécution  des  teftamens  ; & ont  des  officiers  pour 
•rt.ié.  cette  feule  fonéHon.  Ils  refufent  quelquefois  d’ajoû- 
ter  foi  aux  teftamens  paffez  devant  les  tabellions , fi 
eux-mêmes  ne  les  ont  approuvez.  B.  Suivant  les  ca- 
nons & les  loLx  des  princes , chaque  prélat  dans  fon 
diocefe  eft  l’exécuteur  légitimé  des  teftamens , prin- 
cipalement après  le  terme  expjré  dans  le  droit.  Or 
quand  il  a le  principal  il  a auffi  l’acceffioire  , foit  la 
confeélion  de  l’inventaire  , foit  la  diftribution  des 
biens  & le  refte.  Enfin  quant  à l’approbation  des  tef- 
tamens , c’eft  la  coutume  de  plufieurs  églifes  du 
royaume  de  ne  point  ajoûter  foi  à ceux  qui  ont  été 
re(jus  par  un  notaire  de  la  cour  d’un  archidiacre  , ou 
d’un  autre  moindre  juge  , jufqu’à  ce  que  ces  tefta- 
mens ayent  été  approuvez  ou  publiez  devant  le  juge 
principal  & ordinaire  du  diocefe  : à caufe  du  peu 
d’autorité  de  ces  notaires  & des  fauffietez  qui  fe  pour- 
, roient  commettre. 

V.  Après  que  l’évêque  d’Autun  eut  ainfi  parlé  , on 

U demanda  de  la  part  du  roi  que  fes  réponfes  fuflent 

^ Btii.  p.  lois,  données  par  écrit.  Sur  quoi  les  évêques  délibérèrent 
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& réfolurenc  de  donner  feulerncnt  au  roi  un  mémoire  ' 
en  François  , qui  contenoic  en  abrégé  leurs  préten- 
tions dans  lefquelles  ils  le  prioient  de  les  main- 
tenir. 

Le  vendredi  fuivant  vingt-neuvième  de  Décembre 
les  prélats  vinrent  devant  le  roi  à Vincennes  pour  ap- 
prendre fa  réponfe.  Pierjjp  de  Cugnicres  leur  dit  au 
nom  du  roi , qu’ils  ne  dévoient  point  fe  troubler  de 
certaines  chofes  qui  avoient  été  dites  , parce  que  l’in- 
tention du  roi  étoit  de  les  conferver  dans  tous  leurs 
droits.  Enfuite  il  inliUa  fur  la  diftinifïion  des  affaires 
fpirituelles  & des  temporelles  i & conclut  en  difant  , 
que  le  roi  étoit  prêt  à recevoir  les  inftruétions  qu’on 
vouloir  lui  donner  fur  quelques  coutumes  , & faire 
obferver  celles  qui  fe  trouvoient  raifonnables.  L’évê- 
que d’Autun  répondit  pour  les  prélats , le  plaignant 
toutefois  avec  poIitelTe  , que  la  réponfe  du  roi  n’étoic 
pas  claire  &:  pouvoir  donner  prétexte  aux  autres  fei- 
gneurs  temporels  de  troubler  les  droits  de  l’églife.  En- 
fin il  conclut  en  priant  le  roi  de  leur  doimer  une  ré- 
ponfe plus ’confolante. 

Le  dimanche  fuivant , qui  étoit  le  dernier  jour  de 
Décembre , les  prélars  revinrent  encore  devant  le  roi 
à Vincennes  ; & Pierre  Roger  archevêque  de  Sens  rap- 
porta la  derniere  requête  des  prélats  & la  derniere  ré- 
ponfe du  roi.  Puis  Guillaume  de  la  Brolfe  archevê- 
que de  Bourges  leur  rqprefenta  que  le  roi  avoir  dit 
qu’ils  n’avoient  rien  à craindre , qu’ils  ne  perdroient 
rien  'de  fon  tems , & qu’il  ne  vouloir  pas  donner  aux 
autres  l’exemple  d’attaquer  l’églife.  L’archevêque  de 
Sens  en  remercia  le  roi  au  nom  des  prélats  -,  & ajouta 
que  l’on  avoir  fait  des  proclamations  à cri  public  , au 

N n n jj 


An.  1 3 19. 


f.  lOfi 


Digitized  by  Google 


An.  1 3 


DuhreüiL  An* 
t'uj.p,  17. 

Pafq.  Rech,  liv, 

liKC.  5J. 


VI. 
MiiTîons  Orien- 
tales. 

y.  Baudr,  geogr, 
to.  1.  p.  179. 
Réiin.  n,  94.  n. 


468  HiSTOIREEcCLé  SI  ASTIQUE, 
préjudice  de  la  jurifdîœon  ecclefiaftique  , dont  il  de- 
mandoit  la  révocation.  Le  roi  répondit  de  fa  bouche , 
quelles  n’avoient  point  été  faites  par  fon  ordre , qu’il 
n’en  avoit  rien  fcjû  & ne  les  approuvoit  point.  L’arche- 
vêque dit  encore  que  les  prélats  avoient  donné  fi  bon 
ordre  à la  correétion  de  quelques  abus  dont  on  s’étoic 
plaint , que  le  roi  & les  autijs  feigneurs  s’en  devoienc 
contenter.  Enfin  il  fupplia  le  roi  de  vouloir  bien  les 
confoler  par  une  réponfe  plus  claire.  Pierre  de  Cu- 
gnieres  répondit  pour  le  roi  : Si  vous  corrigez  ce  qui 
en  a befoin , le  roi  veut  bien  attendre  julqu’à  Noël 
prochain  , c’étoit  le  terme  d’un  an  j mais  fi  vous  ne  le 
faites  dans  ce  terme , le  roi  y apportera  le  remede  qui 
fera  agréable  à Dieu  & au  peuple.  Ainfi  les  piélats  fu- 
rent congédiez  &:  fe  retirèrent.  Ce  fut  Pierre  Ber- 
trandi  qui  compofa  la  relation  de  ce  qui  s’étoit  paffé 
en  cette  affaire , &c  il  reçut  de  grandes  loüanges , comme 
ayant  bien  défendu  les  droits  de  l’églife. 

Au  contraire  Pierre  de  Cugnieres  devint  fi  odieux 
au  clergé , qu’on  le  nomma  par  dérifion  maitre  Pierre 
du  Coignet  : appliquant  ce  nom  à une  petite  figure 
ridicule  placée  en  un  coin  dans  l’églilè  de  Notre-Dame 
de  Paris  , & comprife  dans  une  reprefentation  de  l’en- 
fer qui  étoic  à la  clôture  du  chœur  fous  le  jubé.  On  la 
montroit  encore  du  tems  de  nos  peres  trois  cens  ans 
après  l’aélion. 

Les  milTions  orientales. <^6%  freres  Prêcheurs  & des 
freres  Mineurs  ,,  continuaient  toujours  , comme  on 
voit  par  plufieurs  lettres  du  pape  datées  de  la  fin  de 
cette  année  & du  commencement  de  la  fuivante.  II 
érigea  un  nouvel  évêché  à Teflis  en  Géorgie  , & en 
pourvut  Jean  de  Florence  de  l’ordre  des  freres  Prê- 
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cheurs , qui  connoiflbit  le  pays  & y avoir  déjà  prcclié  "T“ 
avec  fruit.  La  bulle  ell  du  dix-neuviéme  d’Oélobre 
1 3 19.  Un  prince  Hongrois  nommé  Jeretanni  avoir 
demandé  au  pape  un  év^ue  pour  inftruire  fon  peu- 
ple & ceux  du  voifinage,  &c  les  affermir  dans^la  foi  à 
caufe  des  infidèles  dont  ils  étoient  environnez.  Il  lui 
envoya  Thomas  évêque  de  Senifcante , déjà  connu  dans 
le  pays.  La  lettre  eft  du  vingt-neuvième  de  Septembre. 

Le  fécond  jour  de  Novembre  le  pape  écrivit  à un 
prince  Tartare  nommé  Elchigadan , pour  le  remer- 
cier de  la  proteéfion  qu  il  donnoit  aux  Chrétiens , & 
lui  recommander  les  miffionnaires , particulièrement 
Thomas  Mancafole  , de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs , 
qui  étoit  l’évêque  de  Senifcante.  Ce  prince  dans  l’inf- 
cription  de  la  lettre  eft  qualifié  empereur  des  Tartares 
de  Corafan  , de  Turqueftan  &c  d’Indoftan  : ce  n’étoit 
pas  toutefois  le  grand  can  des  Tartares  l^u  Mogols 
réfidant  tantôt  à Bagdad , tantôt  à Sultanie.  Celui  qui 
vivoit  alors  étoit  Aboufaïd  Bahadour,  qui  régna  de- 
puis 1317.  jufqu’cn  1335. 

Au  commencement  de  l’année  1330.  le^pape  écri- 
vit aux  nouveaux  Chrétiens  du  royaume  d’Usbec , 
les  exhortant  de  perfeverer  dans  la  foi  à fe  garder 
de  la  fréquentation  dangereufe  des  infidèles  , entre 
lefquels  ils  vivoient.  Il  leur  recommande  l’évêquç 
Thomas  Mancafole  & les  freres  Prêcheurs  qui  faifoient 
la  mifl'ionen  ce  pays-là.  La  lettre  eft  du  vingt-deuxième 
de  Janvier.  Le  lendemain  le  pape  écrivit  aux  Chré- 
tiens des  montagnes  d’Albors  , qui  étant  aufti  nou- 
veaux convertis  demandoient  de  l’inftruélion.  Il  leur 
envoyé  Guillaume  de  Cigi  évêque  de  Tauris , avec 
dis  freres  Prêcheurs  \ & par  une  autre  lettre  du  même 
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jour  vingt-troifiéme  de  Janvier  , il  recommande  ces 
miflionnaires  à Marforien  patriarche  des  Jacobites. 
Par  le  même  Thomas  évêque  de  Senifcance  & par 
Jourdain  évêque  de  Colombo  en  l’ifle  de  Ccilan  : le 
pape  envoya  le  pallium  à Jean  de  Corc , aufli  de  l’or- 
dre des  'freres  Prêcheurs  , auquel  il  venoit  de  confé- 
rer l’archevêché  de  Sultanie  , tk  dont  ces  deux  .pré- 
lats étoienc  fufFragans.  La  lettre  ell  du  quatorzième 
de  Février. 

Mais  ils  ne  partirent  pas  fi-tôt , puifque  par  une  au- 
tre lettre  du  huitième  d’Avril  adreflee  aux  Chrétiens 
de  Colombo  , nommez  Nafearins , le  pape  leur  re- 
commande le  .même  Jourdain  Catulan  de  l’ordre  des 
freres  Prêcheurs , que  nous  avons , dit  il , promû  de- 
puis peu  à la  dignité  épifcopale  , & que  nous  vous 
envoyons  avec  des  religieux  de  fon  ordre  & des  fre- 
res Mineu||,  Il  eft  remarquable  qu’en  toutes  ces  mif- 
fions  le  pape  envoyoit  des  évêques  qu’il  faifoit  or- 
donner exprès  : fçaehant  bien  qu’une  églife  ne  peut 
fubfifter  làns  évêque. 

Entre  ces  millionnaires  de“  l’ordre  des  freres  Mi- 
neurs , il  he  faut  pas  omettre  le  bienheureux  Odo- 
ric  de  Frioul , qui  eft  peut-être  le  plus  grand  voya- 
geur de  tous.  Il  étoit  né  à Port-^Maon , & entra  dès  fa 
tendre  jeunelTe  dans  l’ordre  des  freres  Mineurs , où  U 
fe  diftingua  par  l’aufterité  de  fa  yiofit  fon  humilité  , 
qui  lui  ht  refiifer  les  charges  de  l’ordre  aufquelles  il. 
avoir  été  élu.  Vers  l’an  1314.  le  defir  de  gagner  des 
âmes  à Dieu  le  fit  palTçr  chez  les  infidèles  avec  la 

Eermilfion  de  fes  fuperieurs,  & s’étant  embarqué  fur 
i mer  noire  , il  arriva  àTrebifonde,  d’où  il  palTa 
dans  la  grande  Arménie  : puis  il  vint  à Tauris , & en- 
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fuite  à Sultanietjui  étoic  le  féjour  d été  de  l’empereur 
des  Perfes , c’eft-à-dire  des  Mogols.  Odoric  prit  en- 
fuite  le  chemin  des  Indes  &:  vint  à Ormus  : puis  s’em- 
barquant fur  rOcean  , il  vint  à la  côte  de  Malabar  au 
cap  Comorin  , aux  ifles  de  Java  & de  Ceilan.  Enfin 
il  palTa  jufqu’à  la  Chine  & au  royaume  de  Thibet , 
ou  il  dit  que  les  frétés  de  fon  ordre  chalToient  les  dé- 
mons , & convertiflbient  beau0)up  d’idolâtres.  Il  ne 
marque  point  en  détail  que  lui-même  ait  fait  des  con- 
verfions , quoique  les  auteurs  de  fa  vie  difent  en  gé- 
néral qu'il  baptifa  plus  de  vingt-mille  infidèles. 

Ap  rès  feize  ans  de  voyages  il  revint  en  Italie  l’an 
IJ  30.  & alla  à Pife  J pour  s’embarquer  Sc  venir’ à 
Avignon  rendre  compte  au  pape  de  l’état  de  l’Orient , 
& demander  des  millionnaires  pour  la  Tartarie  : c’eft- 
à-dire  cinquante  freres  Mineurs  de  diverfes  provinces 
qui  voudroient  venir  avec  lui.  Mais  étant  à Pife  il  fut 
attaqué  d’une  grande  maladie , qui  l’obligea  à retour- 
ner dans  le  Frioul  pour  reprendre  fon  air  natal  ; & il 
mourut  à Udine  le  quatorzième  de  Janvier  1 3 jl . On 
lui  attribue  plufieurs  miracles  de  fon  vivant  &c  après  fa 
mort  ; & il  eft  honoré  comme  faint  dans  le  patriarcat 
d’Aquilée. 

Un  des  plus/ameux  doéleurs  de  l’ordre  de  faine 
François  étoit  alors  Nicolas  de  Lire,  ainfi  nommé  du 
lieu  de  fa  nailTance , petite  ville  de  Normandie  fur 
la  riviere  de  Rifle  , entre  Evreux  & Sées.  Il  étoit  né 
Juif,  & avoit  commencé  d’étudier  fous  les  Rabins  : 
mais  s’étant  converti  il  prit  l’habit  des  freres  Mineurs 
au  couvent  de  Verneül  vers  l’an  iz^z.  Quelques  an- 
nées après  il  vint  à Paris , où  il  fut  pafle  dodeur  en 
théologie  , & expliqua  long-tems  l’écritnre  faince 
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dans  le  grand  couvent  de  fon  ordre.  *La  langue  He- 
AN.  i 5 J O.  j^raïque  q^•^[  ^voic  apprife  dès  l’enfance  & la  lefture 
des  Rabins , lui  furent  d’un  grand  fecours  pour  en- 
tendre le  fens  littéral  de  l’écriture  trop  négligé  de  fon 
teins , quoiqu’il  foit  le  fondement  de  tous  les  autres 
fens  myftiques  ou  moraux  , comme  il  le  remarque 
lui-mème. 

„ , Nicolas  de  Lire  s’fcpliqua  donc  toute  fa  vie  à ex- 

pojhi.  pliquer  1 écriture  , &c  compofa  deux  grands  ouvrages  : 

fjavoir  des  apoftilles  courtes , ou  comme  on  parloir 
sup.  Ur.xLYiii.  alors , une  poftile  perpétuelle  fur  toute  la  bible  , que 
. l’on  a joint  dans  les  éditions  imprimées  à la  glofe  or- 
dinaire compofée  par  Valafrid  ^rabcm  cinq  cens  ans' 
auparavant.  L’autre  ouvrage  de  Nicolas  de  Lire  eft  un 
commentaire  fur  tous  les  livres  de  l’ancien  & du  nou- 
veau teftament , à la  fin  duquel  il  marque  qu’il  l’a 
achevé  à Paris  , l’an  1350.  il  mourut  dix  ans  après , le 
vingt-troifiéme  d’Oéiobre  1 3 40.  comme  on  voit  par 
fon  épitaphe  au  grand  couvent  des  Cordeliers  où  il  fut 
enterné. 

F ,Y*d^Vpagne  C^cndaiit  Alphonfc  VII.  roi  de  Caftille,  & Al- 
phonie  IV.  roi  d’ Arragon  , prefenterent  une  requête 
au  pape  difant , qu’ils  le  propofoient  de  faire  la  guerre 
^ aux  infidèles , &c  avoient  fait  enfemWe  certaines  con- 

ventions pour  y réiilfir  : mais  les  revenus  de  leurs  royau- 
mes n’étant  pas  fuffifans  pour  foûtenir  les  frais  de 
cette  guerre,  outre  leurs  charges  ordinaires  ils  fup- 
plioienc  le  pape  de  leur  accorder  la  décime  de  tous  les 
revenus  eccleuaftiques'de  leurs  royaumes  pendant  dix 
ans , payable  toutefois  par  avance  dans  cinq  ans.  Da 
plus  les  fruits  de  la  première  année  des  bénéfices  qui 
viendroient  à vaquer  pendant  ces  cinq  années , & le 

tiers 
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tiers  des  quatre  autres.  Enfin  ils  ajoûtoient  : Les  na-  . ' 

turels  du  pays  qui  en  pofledoienc  autrefois  lespréla-  ' ^3  3°’ 
turcs  & les  bénéfices , pouffez  de  zele  pour  la  foi , & 
animez  par  l’exemple  de  leurs  ancêtres , marchoient 
en  perfonne  à cette  guerre , y entretenoient  les  trou- 
pes & rendoient  aux  rois  de  grands  fervices.  Mainte- 
nant on  donne  ces  bénéfices  à des  étrangers  qui  ne 
fongent  qu’à  mettre  en  boutfe  l’argent  qu’ils  en  ti- 
rent , Sc  l’envoyer  en  d’autres  pays.  C’eft  pourquoi 
nous  vous  fuppiions  de  transférer  ailleurs  ces  étran- 
gers , & donner  les  bénéfices  qu’ils  occupent  à des  Ef- 
pagnols  naturels. 

' Le  pape  donna  audience  aux  ambaffadeurs  des  deux  ** 
rois , premièrement  dans  fa  chambre , puis  en  con- 
fiftoire  avec  les  cardinaux  ; & répondit  ainfi  au  roi 
de  Caftille  ; Nous  avons  trouvé  vos  demandes  extraor- 
dinaires , n’ayant  point  oui  dire  qu’on  en  ait  fait  de 
fèmblables  de  notre  tems  , ni  du  tems  de  nos  pré- 
deceffeurs , même  pour  le  paffage  général  de  la  terre 
fhinte.  De  plus  vous  n’ignorez  pas  que  ces  fubfides 
feroient  infupportables  aux  églifes  & au  clergé  de  vo- 
tre royaume , accablé  en  ce  tems-ci  de  charges  fem- 
blables.  C’eft  pourquoi  nous  n’avons  pû  admettre  vos 
demandes  fans  offenfer  Dieu  & diminuer  fon  fervice  ; 
vu  principalement  que  nous  vous  avons  accordé  il  n’y 
a pas  long-tems  pour  quatre  ans  deux  parts  du  tiers 
des  décimés  refervé  pour  les  réparations  des  églifes. 

La  lettre  eft  du  cinquième  de  Février  i } 30.  Le  pape  «•  f<- 
fut  plus  facile  à l’égard  d’Alphonfe  IV.  roi  d’Arra- 
gon , qui  entreprit  la  guerre  contre  les  Mores  de  Gre- 
nade. Le  pape  donna  commiffion  a Jean  patriarche 
titulaire  d’Alexandrie , &:  adminiftrateur  de  l’églife  de 
Tome  XIX.  O O O 
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Tarragone , qui  étoit  frere  de  ce  prince , de  faire  prê- 
cher la  croifade  pour  ce  fujet  dans  les  royaumes  d’Ar- 
ragon  & de  Valence,  en  Catalogne,  en  Sardaigne 
& en  Corfe.  Il  accorda  au  roi  d’Arragon  les  décimes 
pour  deux  ans , à la  charge  d’obferver  en  cette  guerre 
plufieurs  conditions  exprimées  au  long  dans  fa  bulle 
du  trente-uniéme  de  Mai. 

Cependant  plufieurs  villes  d’Italie,  & Rome  entre 
autres , revinrent  à l’obéïflance  du  pape.  Les  Romains 
outre  la  foûmifiion  qu’ils  avoient  faite  au  pape  Tannée 
précédente , envoyèrent  à Avignon  des  ambalTadeurs , 
qui  en  préfence  du  pape  & des  cardinaux , reconnu- 
rent qu’à  lui  feul , tant  qu’il  vivfoit , appartenoit  la 
feigneurie  de  la  ville  de  Rome , & qu’ils  avoient  griè- 
vement failli  d’y  recevoir  Louis  de  Bavière  & les  fiens, 
& d’avoir  permis  qu’il  y fût  couronné  empereur  , & 
Pierre  de  Corbière  élu  antipape.  Ils  déclarèrent  qu’ils 
y avoient  été  contraints  par  la  tyrannie  qu’exerçoit 
alors  fur  eux  Jacque  Colonne  furnommé  Sciarra  & 
la  feduéHon  de  Marfile  de  Padouë.  En  fuite  les  fyn- 
dics  ou  ambafladeurs  préfenterent  au  pape  des  lettres 
clofes  , & certains  articles  qui  furent  lûs  , & (^ui 
portoient,  que  les  Romains  étoient  très-affligez  & tres- 
repenrans  de  ces  excès  commis  contre  le  pape  & con- 
tre Téglife,  & le  fupplioient  humblement  de  leur 
pardonner  & les  abfoudre  des  cenfures  & des  autres 
peines  qu’ils  avoient  encourues.  Renonçant  exprefle- 
ment  à tous  les  a£tes  faits  par  Loüis  de  Bavière  & par 
l’antipape.  Le  pape  ayant  ouï  les  fyndics  accorda  aux 
Romains  le  pardon  qu’ils  demandoient , comme  il 
paroît  par  fà  bulle  du  quinziéme  de  Février  1330. 

En  même-tems  le  pape  travailloit  à faire  arrêter 
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Pierre  de  Corbière  & éteindre  le  fchifme.  Il  en  donna 
la  commiflion  le  premier  jour  de  Mars  à crois  prélats , 
• l’archevêque  de  Pife , l’évêque  de  Florence  & l’évê- 
que élu  de  Luques  , Guillaume  Doucin  de  Montau- 
ban  de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs.  Peu  après  le  pape 
apprit  que  l’antipape  étoic  au  pouvoir  de  Boniface 
comte  de  Donoratique  ; ce  qu’il  regarda  comme  un 
effet  de  la  providence  , pour  empêcher  que  l’antipape 
ne  continuât  de  troubler  l’églife  en  fe  retirant  en  quel- 
que autre  pays.  Il  exhorta  donc  le  comte  Boniface  â 
le  livrer  pour  être  mené  au  faint  fîége , lui  reprefen- 
canc  les  périls  aufquels  il  s’expofoit  lui-même  s’il  ne  le 
faifoic.  La  lettre  eif  du  dixiéme  de  Mai  1330. 

L’évêque  de  Luques  négocia  cette  affaire  avec  le 
comte  Boniface , qui  d’abord  nia  abfolumenc  qu’il  eût 
l’antipape  en  fon  pouvoir  : mais  enfin  apres  plufieurs 
conférences  avec  lui  & avec  fes  amis , où  on  lui  fit 
voir  les  maux  qu’il  s’attiroic , à lui  & â fa  raaifon  , il 
convint  de  le  rendre  , & en  écrivit  au  pape  , auquel 
l’antipape  écrivit  lui-même  en  ces  termes  : Au  très- 
fainc  pere  & feigneu^le  pape  Jean , frere  Pierre  de 
Corbière  digne  de  toute  peine  & profterné  à fes  pieds. 
J’avois  ouï  propofer  contre  vous  des  aceufations  fi 
atroces  d’hérefie  , que  j’eus  la  témérité  de  monter  in- 
juftement  fur  le  faint  fiege.  Mais  étant  venu  au  ter- 
ritoire de  Pife , & m’étant  foigneufement  informé  de 
ces  aceufations,  j’en  ai  découvert  la  fauffeté  ; & j’ai 
conçu  une  grande  douleur  & un  grand  repentir  de  ce 
que  j’ai  fait  contre  vos  droits  par  le  confeil  des  mé- 
dians. La  preuve  eft  qu’il  y a un  an  entier  que  j’ai 
abandonné  volontairement  votre  adverfaire  & quitté 
ma  prétention  fur  le  faint  fiege  j & je  me  propofe  fer- 
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■ mement  d’y  renoncer  à Pife , à Rome , & par-tout 

■ où  votre  fainteté  l’ordonnera  II  finit  en  demandant 
pardon  au  pape. 

Le  pape  lui  fit  réponfe  , & d’abord  il  avoir  dreffé 
une  lettre , où , pour  l’humilier  & l’exciter  à un  plus 
fenfible  repentir  , il  lui  reprochoit  -Tes  crimes  : mais 
il  n’envoya  pas  cette  lettre  , & en  écrivit  une  autre 
pleine  de  douceur  & de  confolation , où  il  l’exhorte 
a achever  ce  qu’il  a bien  commencé , &c  fe  rendre  au- 
près de  lui  en  diligence. 

Avant  que  de  livrer  Pierre  de  Corbière  le  comte 
Boniface  prit  fes  furetez  de  la  part  du  pape  , qui  pro- 
mit de  lui  fauver  la  vie , & lui  donner  pour  fa  fub- 
fiftance  trois  mille  florins  d’or  par  an.  Ces  lettres  font 
du  treiziéme  de  Juillet  auflî-bien  que  la  commiflion 
à l’archevêque  de  Pife  pour  l’abfoudre  des  cenfures. 
Le  jour  de  faint  Jacques  vingt-cinquième  du  même 
mois , Pierre  étant  encore  à Pife  fit  publiquement 
fon  abjuration  en  préfence  de  l’archeveque  Simon  , 
de  Guillaume  évêque  de  Luques  , & de  Raimond 
Etienne  clerc  de  chambre  & ^nce  du  pape.  Il  con- 
fefla  fes  erreurs  & fes  crimes  awc  amertume  de  cceur, 
& reçut  l’abfolution  de  toutes  les  cenfures  qu’il  avoir 
encourues.  Enfuite  le  quatrième  d’Août  il  fut  embar- 
qué au  port  de  Pife  dans  une  galere  Provençale  , &c 
mis  entre  les  mains  du  nonce  du  pape  , envoyé  ex- 
près avec  une  efeorte  de  gens  armez.  Il  arriva  a Nice 
en  Provence  le  fixiéme  d’Août , puis  à Avignon  le 
vingt-quatrième  du  même  mois.  Par  tous  les  lieux 
confiderables  où  il  palToit,  il  confelToit  publiquement 
les  fautes , mais  le  peuple  ne  laifloit  pas  de  le  rechar- 
ger de  malédidtions  comme  antipape  : c’eft  pourquoi 
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il  entra  à Avignon  en  habit  feculier , n’ofant  paroître 
avecUfien.  ^ 

Le  lendemain  de  fon  arrivée , c’eft -à-dire  le  famedi  xii. 
vingt-cinquième  d’Août  1330.  il  parut  en  conhftoire  ii.aeCo,b'ère.  *** 
public  devant  le  pape  & les  cardinaux.  Afin  qu’il  fut  R-»"»-»,  i». 
mieux  vû  de  tout  le  monde  , on  lui  avoir  drefie  un 
échaffau»  fur  lequel  il  monta  revêtu  de  fon  habit  de 
frere  Mineur  , & commenta  à parler  prenant  pour  ^«•”*»** 
texte  ces  paroles  de  l’enfant  prodigue  : Mon  pere  j’ai 
péché  contre  le  ciel  &c  devant  vous.  Enfuite  il  con- 
felTa  &:  abjura  toutes  les  erreurs  dans  lefquelles  il  croit 
tombé  en  prenant  le  titre  de  pape  , & adhérant  à Loiiis 
de  Bavière  &c  à Michel  de  Cefene.  Mais  comme  il  «.  i}. 
étoit  fatigué  du  voyage  & accablé  de  douleur  & de 
confufion , outre  le  bruit  que  faifoient  les  afliftans  , 
il  perdit  la  parole  & ne  put  achever  foi\  difcours.  Le 
pape  parla  a fon  tour  fur  le  devoir  du  bon  pafteur 
. pour  ramener  la  brebis  égarée  : puis  Pierre  étant  def- 
cendu  de  l’échaffaut  ayant  une  corde  au  cou  & fon- 
dant en  larmes , fe  jetta  aux  pieds  du  pape , qui  le 
releva , lui  ôta  la  corde  & le  re<jut  à lui  baifer  les 
#pieds,  puis  les  mains  &c  la  bouche,  de  quoi  plufieurs 
s’étonnèrent.  Le  pape  entonna  le  Te  Deum  , que  les 
cardinaux  &c  les  aîlilLns  continuèrent  , & il  dit  la 
meffe  folemnellement  en  adtion  de  grâces. 

Le  refte  de  la  confdfion  de  Pierre  fut  remis  au 
fixiéme  de  Septembre , auquel  jour  s’étant  encore  pré- 
fenté  , mais  en  confilloire  fecret , il  dit  en  fubftance; 

Quoique  j’aie  déjà  fait  à Pife  mon  abjuration  publi-  *.  14. 
que  &c  re^u  l’abfolution , toutefois  je  veux  encore  re-  m»- 

connoîtrc  &c  abjurer  mes  erreurs  en  préfence  de  votre 
fainteté  &:  du  facré  college  des  cardinaux.  Premiere- 
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. ment  donc  je  reconnois  que  Loüis  de  Bavière  étant 

N.  1 3 3 o^arrivé  à Rome  , le  provincial  des  freres  Mineurs  &c 
votre  légat  Jean  cardinal  diacre  de  faint  Théodore , 
nous  enjoignirent  publiquement , à moi  & aux  au- 
tres freres  qui  dcmeuroient  à Rome  , d’en  fortir  fous 
peine  d’excommunication.  A quoi  je  n’obéis  point , 
mais  je  demeurai  à Rome,  quoique  Loüis  y mt  pré- 
fent  avec  plufîeurs  autres  fchifmatiques  & hérétiques, 
■ & quoique  vous  eufliez  juftement  mis  la  ville  en  in- 
terdit , j’y  célébrai  plufieurs  fois  les  divins  offices. 

. . Enfuite  Loüis  s’etant  fait  couronner  empereur  & 

ayant  publié  contre  vous  une  fentence  injufte  de  dé- 
pofition  , & m’ayant  élu  pour  pape , ou  plûtôt  pour 
antipape  , je  me  fuis  laifTe  féduire  par  fes  prières  & 
celles  de  plufieurs  autres , tant  clercs  que  laïques  Ro- 
mains , qui  difoient  que  l’empereur  pouvoir  dépofer 
le  pape  & en  mettre  un  autre  à fa  place.  Ainfi  par  une 
ambition  damnable  , j’ai  confenti  à cette  éledfion  , & 
me  fuis  laiffé  facrer  par  Jacques  ci-devant  évêque  de 
Caftello , & couronner  par  Loüis  de  Bavière , à qui 
toutefois  ce  droit  n’appartenoit  pas  , quand  il  au- 
roit  été  vrai  empereur , & moi  vrai  pape.  De  plus 
j’ai  fait  de  prétendus  cardinaux  , avec  tous  les  officiers 
qu’un  vrai  pape  a coutume  d’avoir  & un  fceau.  Et 
pour  mieux  affermir  mon  état  & celui  de  Loüis  , & 
les  fauffes  opinions  de  Michel  de  Cefene , j’ai  confirmé 
par  ma  pleine  puiffance  les  procedures  faites  par  Loüis 
contre  vous  ôc  contre  vos  décifions  touchant  la  pau- 
• • vreté  de  J.  C.  D’où  il  s’enfuit  que  je  fuis  tombé  dans 
l’hérefie  que  vous  avez  condamnée. 

De  plus  , j’ai  envoyé  mes  lettres  aux  rois  & aux 
princes,  où  vous  chargeant  de  plufieurs  calomnies , je 
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leur  faifois  f<^avoir  que  Loüis  & moi  nous  vous  avions  “■“*  •“ 

dépofé  J & les  exhortois  à ne  vous  obéir  ni  favorifer  *33°* 
en  rien , mais  à nous  aider  contre  vous.  J’ai  contraint 
à Rome  , & en  plufieurs  autres  lieux  , les  clercs  fecu- 
liers  & réguliers  à celebrer  l’office  divin , nonobftant 
votre  interdit.  -A  Rome  & ailleurs  j’ai  impofé  des 
tailles  aux  églifes , pour  lefquelles  je  les  ai  dépoüillées 
de  leurs  calices  & de  leurs  ornemens.  J’ai  ôte  à plu- 
fîeurs  catholiques  leurs  prélatures  & leurs  bénéfices , 
pour  les  conférer  à des  hérétiques  & des  fehifmatiques, 

& le  plus  fouvent  avec  fimonie.  J’ai  employé  le  glaive 
fpirituel  &c  le  materiel  contre  les  freres  Mineurs , qui 
ne  reconnoiflbient  pas  Michel  de  Cefene  pour  leur 
général  ; ou  qui  obîervoient  les  interdits  prononcez 
par  vous  ou  par  vos  officiers.  J’ai  donné  des  indul- 
gences & accordé  des  difpenfes  refervées  au  faint  liege. 

J’ai  difpofé  en  quelques  lieux  du  patrimoine  de  faint 
Pierre  pour  un  tems , & quelquefois  à perpétuité.  Je 
reconnois  que  tous  ces  aâes  font  nuis  par  défaut  de 
puilTance , & je  les  révoqué  autant  qu’il  eft  en  moi  Je 
déclare  auffi  que  je  tiens  la  foi  que  l’églife  Romaine 
& vous  , faint  pere , tenez  & enfeignez. 

Enfuite  le  pape  lui  donna  l’abfolution  & le  fit  ren- 
trer en  l’unité  de  l’églife , fe  refervant  de  lui  impo- 
fer  la  penitence  convenable.  On  drefla  des  aékes  pu- 
blics de  tout  ce  qui  s’étoit  palfé , datez  de  ce  jour 
fixiéme  de  Septembre  , &c  le  pape  requt  à penitence 
Pierre  de  Coroiere  avec  douceur  &c  humanité.  Mais 
pour  s’en  alTurer  & éprouver  ta  fincerité  de  fa  con- 
verfion  , il  le  fit  enfermer  dans  une  prifon  honnête 
ou  il  étoit  traité  en  ami  & gardé  comme  ennemi.  Ce 
font  les  paroles  de  Bernard  Guion  évêque  de  Lodeve  * 
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- qui  écrivoit  alors  , & finit  ici  fa  cronique  des  papes 

H 3 dediéeà  Jean  XXII.  La  chambre  où  Pierre  étoit  gardé 
/.  rt'd.  X.  e.  64.  'jqJj  tréforerie  : il  ctoit  nourri  de  la  viande 

même  du  pape  ; il  avoit  des  livres  pour  étudier,  mais 
on  ne  le  laiüoit  parler  à perfonne.  Il  vécut  ainfi  en^ 
cote  trois  ans  & un  mois , mourut  penitent , & fut 
enterré  honorablement  à Avignon  dans  leglife  des. 
freres  Mineurs  en  habit  de  religieux. 

Riw.n.Li.  Incontinent  après  la  reduékion  de  Pierre  de  Cor- 
bière , le  pape  fit  part  de  cette  heureufe  nouvelle  aux 
prélats  ^ aux  princes.  Il  écrivit  à Hugues  de  Befan- 
çon  évêque  de  Paris , de  la  publier  dans  l’univerfité.  Il 
écrivit  au  roi  Philippe  de  Valois  tout  ce  qui  s’étoit 
palTé  depuis  l’abjuration  faite  à Pife , jufqu’à  celle  d’A- 
vignon ; & la  même  lettre  fut  envoyée  aux  rois  de  Si- 
cile , d’ Arragon , de  Caftille , de  Portugal , de  Maïor- 
n.  17.  que , de  Hongrie  & de  Pologne.  La  ville  de  Pife  & 
le  comte  Boniface  furent  depuis  ce  tems  en  grande 
faveur  auprès  du  pape  , pour  lui  avoir  livré  Pierre  de 
Corbière.  Enfin  il  ordonna  au  cardinal  Jean  de  faine 
Théodore  , fon  légat  à Rome  , d’y  faire  faire  des  priè- 
res d’aétions  de  grâces  pour  l’extinélion  du  fchilme , 
& d’obliger  les  Romains  à écrire  aux  rois  & aux  prin- 
ces , pour  défavoiier  tout  ce  qu’ils  avoient  fait  en  fa- 
veur de  Loüis  de  Bavière  & de  l’antipape. 

XIII.  Louis  étoit  à Munie  en  Bavière,  ou  il  prétendoic 
toujours  foûtenir  fa  dignité  d’empereur  , ayant  auprès 
de  lui  Michel  de  Cefene  & Jacques  Alberti  évêque  de 
Venife  , qui  fe  difoit  cardinal  & légat  en  Allemagne 
du  prétendu  pape  Nicolas  V.  Alors  Ottonduc  d’Autri- 
che , Jean  de  Luxembourg  roi  de  Bohême , & fon  oncle 
Baudouin  archevêque  dç  Trêves , entreprirent  de  re- 
concilier 
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concilier  Louis  de  Bavière  avec  le  pape  : auquel  ils  en- 
voyèrent des  ambafladeurs  pour  ce  fujet , avec  une  let- 
tre datée  de  la  veille  de  la  Pentecôte  , c’ell-à-dire  du 
vingt-fixiéme  de  Mai.  Louis  ofFroit  d’abandonner  l’an- 
tipape, de  révoquer  fon  appel  au  concile  & ce  qu’il  avoir 
fait  contre  le  pape , & reconnoître  qu’il  avoir  été  jufte- 
ment  excommunié  : mais  à condition  qu’il  conferve- 
roit  l’empire.  Sur  quoi  le  pape  répondit  ainfi  au  roi  de 
Bohême  : Il  n’eft  ni  utile  ni  honorable  à l’églife  d’avoir 
pour  empereur  un  homme  juftement  condamné  com- 
me fauteur  d’héretiques  & hérétique  lui  -même  : qui  a 
retiré  auprès  de  lui  Marfile  de  Padouë  & Jean  de  Jan- 
dun  , & y tient  encore  Michel  de  ■Cefene  , Guillaume 
Ocam  &c  Bonnegrace  de  Bergame , freres  Mineurs  re- 
belles. Comment  un  tel  empereur  pourroit-il  protéger 
la  religion , & <juel  exemple  donneroit-il  à fes  fujets  î 
Il  offre  de  depofer  fon  antipape  : mais  ce  n eft  rien 
offrir  ; puifque  quand  il  feroit  véritable  empereur , 
cette  dépofition  ne  lui  appartiendroit  pas.  De  plus , 
Pierre  de  Corbière  s'ell  déjà  dépofé  lui-même , comme 
il  nous  l’a^crit'de  fa  main  ces  jours  palTez.  C’eft  que 
le  pape  écrivoit  ceci  le  dernier  jour  de  Juillet  avant  que 
Pierre  fut  pani  de  Pife.  La  lettre  continué  : Il  offre 
de  fe  défifter  de  fon  appel  : mais  cet  appel  eft  nul , 
comme  interjette  par  un  hérétique  & de  celui  dont  on 
ne  peut  appeller , puifqu’il  n’a  point  de  fuperieur , c’eft- 
à-dire,  du  pape.  Ennn  prétendant  garder  l’empire, 
il  montre  qu’il  eft  impénitent , & par  conféquent  indi- 
gne d’abfolution.  Mais  encore  à quel  titre  prétend-il 
garder  l’empire  ? Eft-ce  par  le  droit  qu’il  y a déjà  , ou 
par  celui  qu’il  efpere  acquérir  de  nouveau  î II  n’y  a 
aucun  droit  quant  à préfent , puifque  par  fa  condam-: 
Tome  XJX.  Ppp 
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nation  il  a perdu  celui  qu’il  pouvoic  y avoir  ; & il  n’en 
peut  acquérir  de  nouveau  , puifqu’il  eft  inéligible  , 
comme  tyran , facrilege  & excommunié.  Le  pape  con- 
clut en  exhortant  le  roi  de  Bohême  à faire  élire  un  au- 
tre empereur. 

Comme  le  roi  inlîftoit  encore  en  faveur  de  Louis 
de  Bavière , le  pape  lui  écrivit  une  fécondé  lettre  , en 
date  du  vingt-uniéme  de  Septembre  , où  il  lui  repro- 
che fon  ingratitude  envers  le  faint  fiege.  C’eft  par  la 
faveur  de  notre  prédecelTeur  que  votre  pere  a été  élevé 
à la  dignité  impériale.  En  effet  nous  avons  vu  combien 
Clement  V.  contribua  à l’éleéHon  de  Henri  de  Lu- 
xembourg. La  lettre  continué  : Et  le  même  pape 
promut  à l’archevêché  de  Trêves  fon  frere  votre  oncle , 
nonobftant  ce  qui  lui  manquoit  pour  l’âge  & pour  la 
fcience.  Cet  aveu  du  pape  touchant  la  promotion  de. 
Baudoüin  de  Trêves  eft  remarquable.  Enfin  il  menace 
le  roi  de  fufpendre  à fon  ^ard  les  difpenfes  & les  au- 
tres grâces , s’il  n’abandonne  le  parti  de  Louis  de  Ba- 
vière. Mais  ces  remontrances  furent  fans  effet  ; & le 
roi  de  Bohême , de  concert  avec  Louis , paflà  en  Italie 
dès  cette  année  , en  qualité  de  vicaire  de  l’empire. 

Baudoüin  de  Luxembourg , archevêque  de  Trêves , 
étoit  alors  le  plus  puiffant  prélat  d’Allemagne  , ayant 
l’adminiftration  de  trois  diocefes  outre  le  fien.  Dès 
l’année  13x8.  Matthieu  archevêque  de  Maïence  étant 
mort  le  dixiéme  de  Septembre , le  pape  prétendit 
pourvoir  à ce  fiege  dont  il  s’étoit  réfervé  la  difpofition , 
a caufe  des  guerres  qui  regnoient  en  Allemagne.  Le 
chapitre  de  Maïence  ne  lailfa  pas  d’élire  pour  archevê- 
que un  chanoine  nommé  Gerlac , & refufa  de  rece- 
voir Henri  de  Virnebourg , auffi  chanoine  qui  vint  â 
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Maïence  avec  des  provifions  du  pape  & des  lettres  de 
recommandation  du  quinziéme  de  Mars  1 3 19.  ce  qui 
produiHt  un  procès  en  cour  de  Rome  qui  dura  trois 
ans.  Car  les  chanoines  appellerent  de  la  proviHon  de 
Henri  & l’accufoient  de  plufieurs  crimes.  Cependant 
l’archevêque  Baudouin  étant  venu  à Maïence , ils  lui 
donnèrent  l’adminiftration  du  diocefe  durant  la  va- 
cance , & mirent  entre  fes  mains  les  châteaux  & les 
forterefles.  Ils  l’avoient  poftulé  même  unanimement 
pour  archevêque  avant  l’eleétion  de  Gerlac. 

Emicho  éveque  de  Spire  mourut  aufll  en  1318.  & 
le  pape  lui  donna  pour  fuccefleur  Bertold  de  Buchec 
de  l’ordre  Teutonique  : mais  un  an  après  il  le  transfera 
à StraÆourg  , &:  pendant  la  vacance  de  l’églife  de 
Spire  , le  pape  y à la  piiere  des  chanoines , en  donna 
l’adminiRration  à l’archevêque  Baudoüin.  Il  lui  donna 
aufll  celle  de  l’églife  de  Vormes , vacante  par  le  décès 
de  Cuno  ou  Conrad  de  Scheunec  , après  lequel  il  y 
avoir  eu  une  double  éleélion , & procès  à Avignon  de- 
vant le  pape.  C’eft  ainfi  que  Baudoüin  de  Luxembourg 
fe  trouvoit  adminiftrateur  de  quatre  évêchez,  de  Trê- 
ves qui  étoit  le  lien,  de  Maïence,  de  Spire  & de  Vor- 
mes. Il  quitta  ce  dernier  en  1 3 30.  & Gerlac  Schene 
d’Erpach  un  des  contendans , demeura  évêque  de  Vor- 
mes. Baudoüin  procura  aufll  la  même  annee  la  promo- 
tion de  Valeran  fils  du  comte  de  Veldens  à l’évêché 
de  Spire.  La  même  année  encore , Henri  de  Virne- 
bourg , furnommé  Bufman , gagna  fa  caufe  à Avignon , 
&c  fut  facré  Archevêque  de  Maïence  par  ordre  du  pape. 
Il  vint  prendre  pofleflion  accompagné  de  Geraud  de 
Bifture  doyen  de  l’églife  d’Angers , nonce  du  pape , 
.envoyé  exprès,  comme  il  paroît  par  fa  commiflion  du 
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trentième  d’ Avril  1 3 3 3 . & l’archevêque  de  Trêves  fut 
obligé  de  fe  retirer.  Or  cette  adminiftration  confiftoit 
principalement  à conferver  le  temporel , payer  les  det- 
tes & empêcher  les  ufurpations,  en  quoi  Baudouin  de 
Luxembourg  étoit  très-habile. 

Michel  de  Cefene  ancien  general  des  freres  Mineurs 
étoit  à Munie  , fous  la  ppoteéUon  de  l’empereur  Louis 
de  Bavière  : d’où  il  écrivit  une  lettre  adrellée  à tous  les 
freres  de  l’ordre  qui  dévoient  s’alfembler  à la  Pentecôte 
en  chapitre  général  à Perpignan  où  à Avignon.  La 
lettre  eft  datée  du  jour  de  o.  Marc  vingt-cinquième 
d’ Avril  1 3 3 1 . & commence  ainfi  : J’ai  re(ju  des  lettres 
de  plufîeurs  doékeurs  en  théologie , & d’autres  freres 
notables  de  l’ordre  de  S.  François , tant  de  Paris , que 
d’autres  lieux , par  lefcjuelles  ils  m’exhortent  à revenir 
inceffamment  à l’unité  de  l’églife  Romaine  Sc  de  l’or- 
dre , dontils  dilênt  que  je  me  Ixiis  écarté.  Et  j’aicru  de- 
voir ainl^  répondre  à ces  lettres,  en  expliquant  par  ordre 
la  vérité  du  fait.  En  1 3 1 8.  étant  à Avignon  en  préfence 
du  feigneur  Jean , avec  les  freres  Raimond  procureur , 
de  l’ordre  de  Pierre  de  Prato  miniftre  de  la  province 
de  faint  François , &c  Laurent  alors  Bachelier  ; après 
plufieurs  autres  difeours , le  pape  alTura  plufieurs  fois 
que  la  détermination  du  chapitre  général  de  Peroufe 
nir  la  pauvreté  de  J.  C.  étoit  hérétique;.  C’eft  le  chapi- 
tre de  l’an  13  ii.  La  lettre  continue  : Cette  détermi- 
nation fut  approuvée  par  tous  les  doéteurs  & les  bache- 
liers de  l’ordre  de  Paris  & d’Angleterre  , & il  marque 
les  preuves,  puis  il  ajoûte  : 

C’eft  pourquoi  voyant  que  cette  alTertion  du  fei- 
gneur Jean  étoit  manifeftement  contraire  à ladoûrine 
de  l’églife  catholique  & à la  profeftlon^de  notre  ordre  - 


Digitized  by  Google 


Livre  QüATRE-VINGT-QUATORZliME.  485 
|e  lui  réfiftai  en  face , comme  faine  Paul  fit  à faine 
Pierre , & lui  foutins  que  la  détermination  de  nôtre 
chapitre  étoit  catholique.  Alors  il  me  fit  arrêter  en  fa 
cour  : & moi  voyant  qu’il  me  vouloit  contraindre  à 
renoncer  à la  définition  de  notre  chapitre  après  avoir 
pris  bon  confeil , j'appellai  du  feigneur  Jean  à la  fainte 
églife  Romaine , en  mon  nom  & de  tous  les  freres  qui 
voudroient  fe  joindre  à moi.  Ainfi  je  me  retirai  de 


An.  1 3 JO. 

Gai,  II.  1 1< 


fon  obédience  & de  fa  communion  ; à l’exemple  des 
catholiques  du  clergé  de  Rome  , qui  fe  feparerent  de  la 
communion  du  pape  Anaftafe.  Pour  preuve  de  ce  fait , d!/i.  i,.  c: 

Michel  de  Cefene  cite  un  chapitre  de  Gratien , qui  eft 
maintenant  reconnu  pour  faux.  Il  continue  : Et  à 
l’exemple  de  faint  Atnanafe , de  faint  Eufebe  , &:  des 
autres  , qui  fe  retirèrent  de  l’obédience  du  pape  Li- 
béré : enfin  d’Hilaire  de  Poitiers  qui  fe  fépara  du  pape 
Leon.  Lachute  du  pape  Libéré  n’eft  que  trop  certaine  j 
mais  faint  Hilaire  de  Poitiers  vivoit  un  necle  avant  Sup.iiv.xitj. 


lâint  Leon , & faint  Hilaire  d’Arles , qui  eut  des  dif-  ”!  ' 

ferends  avec  ce  ûint  pape,  ne  fe  fépara  jamais  de  fa 


communion. 


- . Michel  continue  : Et  parce  que  le  feigneur  Jean 
nous  pourfuivoit  moi  & mes  adherans  pour  nous  faire 
mourir  ; je  me  retirai  à Pife,  fuivant  le  confeil  de  J.  *SaoÂ.x.^, 
, C.  de  paffer  en  ce  cas  d’une  ville  à l’autre.  Là  conjoin- 
tement avec  plufieurs  doébeurs  en  théologie  & d’autres 
freres  notables  de  Tordre , je  publiai  mon  appel , & 

• Tenvoyai.au  feigneur  Jean.  Or  félon  les  Idix  & les  ca- 
nons, il  appartient  au  concile  general,  auquel  j’a vois 
appellé  , de  connoître  de  cette  matière  en  laquelle  le 
pape  aceufé  d’hérefie  eft  fournis  au  concile  ; & celui 
dont  eft  appel  n’eft  pas  juge  de  l’appellation,  mais  ce^ 
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lui  auquel  elle  eft  adreflee.  Toutefois  le  feigneur  Jeafl 
AN.  1330.  j^ge  en  fa  propre  caufe , pour  réponfe  à mon 

Sup  liv  xcm.  ^ publié  une  conllitution  qui  commence , Quia 

n.  vir  reprobus  , dans  laquelle  il  foûtient  opiniâtrement 

fes  premières  erreurs , les  explique  plus  clairement  &: 
y en  ajoûte  d’autres. 

Michel  rapporte  enfuite  ces  prétendues  erreurs  du 
pape , dont  il  hiit  douze  articles,  J.C.  en  tant  qu’hom- 
**  me , dès  l’inftanc  de  fa  conception,  retjut  de  Dieu  le 
domaine  univerfel  de  toutes  les  chofes  temporelles.  Par 
fucceflion  de  tems  il  acquit  en  particulier  la  propriété  . 
de  fes  habits , de  fa  nourriture , de  fa  chaulTure  & de 
y:  fa  bourfe.  Il  na  jamais  confeillé  â fes  difciples  de 

renoncer  â la  propriété  des  chofes  temporelles.  Il  n’a 
point  donné  aux  apôtres  d’autre  réglé  de  vie  qu’au 
refte  de  fes  difciples , donc  quelques-uns  étoient  riches, 
comme  Jofeph  d’Arimathie.  La  défenfe  qu’il  fit  aux 
apôtres  de  porter  de  l’argent  ou  des  fouliers , ne  regar- 
doit  que  le  tems  de  leur  miflion  , pour  prêcher  l’évan- 
'*•  gile.  Les  apôtres  ont  eu  en  particulier  la  propriété  de 
leur  nourriture , de  leurs  habits,  & de  leur  enauflure, 

^ 8,  même  après  la  defeente  du  fainc-Efprit.  Ils  pouvoienc 
en  particulier  & en  commun  avoir  des  terres  & des 
,,  immeubles  ; ils  n’ont  jamais  fait  de  vœu  pour  renon- 
cer à la  propriété  des  biens  temporels , & ils  pouvoienc 
«O-  plaider  pour  ces  fortes  de  biens.  Les  biens  communs 
II.  que  l’on  diftribuoit  aux  fideles  de  Jerufalem  pour  leurs 
}f.  ^ devenoient  propres  à chacun  après  la  diftri- 

bution.  Le  vœu  des  religieux  qui  font  profefiion  de 
vivre  fans  propres , ne  s’étend  pas  aux  chofes  neceffai- 
Sup.  liv.  icm.  res  à la  vie.  Voila  les  hérefies  du  pape  Jean  XXII.  fe- 
“•  f '•  Ion  Michel  de  Cefene.  Dans  le  refte  de  fa  lettre , il  fe 
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plaine  de  fa  dépoHcion  du  géneralac  faite  au  chapitre 
tenu  à Paris  à la  Pentecôte  1 3 2.9.  & prétend  en  mon- 
trer les  nullitez. 

Toutefois  elle  fut  confirmée  au  chapitre  qui  fe  tint 
à Perpignan  auffi  à la  Pentecôte , qui  cette  année  1331. 
fut  le  dix-neuviéme  de  Mai.  En  ce  chapitre  fut  fait  un 
décret , qui  porte  ; Notre  cl\er  frere  Paftour , ci-de- 
vant miniftre  provincial  de  Provence  a propofé  en  no- 
tre préfence  que  Michel  de  Cefene  , Henri  de  Cha- 
leme , Fran(^ois  d’Afeoli , Guillaume  Ocam  & Bonne- 
gr^e  de  Bergame , ont  femé  des  hérefies  & procuré 
des  fchifmes.  Michel  a envoyé  en  divers  lieux  des  écrits 
que  nous  avons  lus , & qui  contiennent  les  erreurs  fui- 
vantes.  L’empereur  peut  dépofer  le  pape  ; le  clergé  & 
le  peuple  de  Kome  a le  même  pouvoir  ; &c  par  confé- 
quent  l'attentat  commis  à Rome  contre  notre  faint  pere 
le  pape  Jean  XXII.  étoit  légitime.  Ces  quatre  freres 
ont  adhéré  à l’antipape  Pierre  de  Corbière  ; ib  étoienc 
avec  lui  à Pife  : Michel  foi  - difant  général  de  notre 
ordre,  a ordonné  à plufieurs  de  nos  freres  de  recevoir 
de  l’antipape  des  dignitez  ecclefiaftiques  ; & tous  quatre 
ont  affilié  aux  prétendus  facres  de  ceux  qui  les  avoient 
reçues.  Ib  font  tous  leurs  efforts  pour  augmenter  la  di- 
vifion  de  notre  ordre  &:  de  l’églife , écrivant  de  tous  co- 
tez pour  détourner  de  l’obéiflance  du  pape  ou  du  gé- 
néral. Ils  perfecutent  les  freres  qui  leur  reuftent:  com- 
me il  eft  notoire  en  Bavière  & dans  les  pays  voifins. 
Ils  ont  déjà  fait  prendre  par  les  gens  de  Louis  de  Ba- 
vière frere  Conrad  de  Munie , ci-devant  euftode  dé 
la  province  , & par  la  violence  des  tourmens , l’ont 
fait  renoncer  au  moins  de  bouche  à l’unité  du  faint 
fiege. 
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C’eft  pourquoi  ne  pouvant  plus  diffimuler  fes  cri- 
mes , & fans  déroger  aux  procedures  faites  par  N.  S. 
P.  le  pape  , nous  déclarons  publiquement  que  ces  cinq 
frétés , Michel , Henri , Francjois , Guillaume  & Bon- 
negrace  font  hérétiques , fchifmatiques  & homicides 
de  leurs  frétés , & comme  tels  nous  les  privons  de  tous 
les  privilèges  & de  la  focipté  de  notre  ordre , & les  con- 
damnons à une  prifon  perpétuelle. 

--  Le  nouveau  général  des  frétés  Mineurs  Geraud 
Eude  , écrivit  en  même  tems  à Michel  de  Cefene , 
pour  réfuter  fa  lettre  du  zj.d’ Avril.  Cet  écrit  contint 
plus  d’injures  que  de  raifons , & Geraud  y dit  entr  au- 
tres chofes  : Quel  eft  le  clergé  de  Rome  auquel  tu  pré- 
tens  adhérer  î celui  qui  cft  a Avignon  , celui  qui  eft  à 
Rome  & par  tout  le  monde  catholique  obéît  au  pape 
Jean  ; mais  celui  qui  eft  à Savone  fous  ton  prétendu 
vicaire  Berenger  Bochulfe , faux  archevêque  de  Genes, 
obéît  à l’antipape  ou  à Satan.  Où  eft  donc  l’églife  Ro- 
maine à laquelle  tu  appelles  ? Dis  fi  tu  le  f^ais  où  elle 
eft  tranfportée.  Et  enfuite  : Tu  fais  le  zélé  pour  la  pure 
obfervance  de  la  règle  & l’exaéle  pauvreté , & toute- 
fois tu  gardes  de  l’argent  dam  ta  chambre  à Munie  , 
éc  tu  en  mets  entre  les  mains  des  freres  que  tu  envoyés 
pour  tes  affaires.  En  forte  que  François  d’Afeoli  ton 
complice  , allant  de  Côme  vers  Munie , fut  trouvé 

Eortant  fur  foi  quatre-vingt  florins,  que  des  voleurs 
li  prirent , lui  faifant  garder  fa  réglé  malgré  lui.  Sou- 
vent auflî  tu  envoyés  par  le  monde  de  jeunes  freres 
feuls  & déguifez  , portant  l’épée  & de  l’argent , expo- 
lez  à toutes  fortes  de  tentations.  Cet  écrit  eft  daté 
de  Perpignan  , après  la  définition  du  chapitre  gé- 
néral 

Geraud 
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Geraud  Eude  étant  revenu  à Avignon , préfenta  au 
pape  une  requête  cor\tenant  trois  cnefs.  Que  l’on  ré- 
voquât toutes  les  déclarations  des  papes  fur  la  re^lc  de 
faim  François  comme  contraires  à fa  volonté  déclarée 
dans  fon  teftament.  Que  le  pape  déclarât  comme  étant 
la  volonté  de  faint  François , que  les  miniftres  pou- 
voient  dilpenfer  des  préceptes  de  la  réglé  pour  foula- 
ger  plus  facilement  la  confcience  des  fireres.  Enfin  que 
la  defenfe  de  toucher  de  l’argent  n’empêchoit  pas  d’en 
recevoir  par  une  perfonne  interpofée  pour  les  befoins 
des  infirmes  , & que  ce  mot  d’infirmes  mis  dans  la  ré- 
glé s’étendoit  à toutes  les  infirmitez  corporelles  & fpi- 
rituelles.  Geraud  gagna  quatorze  miniftres  de  l’ordre  ^ 
dont  les  uns  volontairement , les  autres  par  crainte , 
mirent  leurs  fceaux  à cette  requête  avec  le  fien.  Elle 
fut  préfentée  au  pape  en  préfence  de  plufieurs  cardi- 
naux ; & Geraud  croyoit  lui  plaire  & en  attendoit  un 
chapeau  rouge.  Ainfî  parle  Alvar  Pelage  qui  étoit 
alors  à Avignon , & s’oppofa  tant  qu’il  put  â cette  re- 
quête. Il  ajoûte  que  le  pape  dit  à Geraud  : Ce  fens  que 
vous  donnez  à deux  articles  de  la  réglé  eft  forcé  , & 
nous  ne  croyons  pas  que  de  mille  freres  de  l’ordre , il 
s’en  trouvât  un  qui  fut  d'accord  avec  vous  fur  ce  fujet. 
Les  cardinaux  qui  étoient  préfens  difoient  que  ces  glo- 
fes  étoient  contre  la  réglé  & le  mocquoient  tous  de 
Geraud  , & un  d’eux  dit  à Alvar  Pelage  : AlTurément 
faint  François  a été  aujourd’hui  avec  nous  quand  nous 
étions  avec  le  pape. 

Depuis  environ  quatre  ans  la  ville  de  Magdebourg 
étoit  interdite , à caufe  du  meurtre  de  l’archevêque. 
C’étoit  Burchard  comte  de  Scrapelau , homme  pieux 
èc  de  bonnes  mœurs , mais  attentif  â conferver  les  droits 
Tome  XIX.  , 
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de  fon  églife , ce  qu’il  faifoit  avec  bien  du  courage 
• * ? 3 * • ^ de  rinduftrie.  Il  foûtint  pour  cet  effet  plufieurs 
guerres  au -dehors  & plufieurs  contradictions  au -de- 
dans , tant  de  la  part  des  bourgeois  que  des  officiers  de 
fon  églife  : mais  il  en  vint  à bout  par  fa  confiance.  Les 
bourgeois  de  Magdebourg  le  haïffoient  parce  ^u’il  ré- 
primoit  leur  mauvaife  volonté  : & cette  naine  etoit  fo- 
mentée par  plufieurs  médifances.  L’archevêque  croyant 
y devoir  ceder  fe  retira  de  la  ville  & fon  clergé  le  fui- 
vit , quoique  ceux  qui  le  compofoient  ne  lui  fuffenc 
pas  également  affectionnez.  Il  revint  enfuite  à Mag- 
debourg à la  prière  des  bourgeois  , qui  parurent  fin- 
cercment  reconciliez  avec  lui  ; & on  ht  un  ferment  ré- 
ciproque fur  le  corps  de  N.  S.  ^ 

Mais  enfuite  les  animofitez  fe  réveillèrent , ils  pré- 
tendirent qu’il  avoit  fauffé  fon  ferment  : ils  l’enfêrme- 
rent  dans  une  chambre  de  fon  palais  ; puis  dans  une 
prifon  obfcure  & profonde  , où  ils  le  chargèrent  de 
a,  ,4.  chaînes  & lui  firent  fouffrir  la  faim.  Ils  le  tinrent  en  cet 
éut  près  de  trois  mois , fijavoir  depuis  la  faint  Jean 
1315.  jufqu’à  la  faint  Matthieu.  Alors  fes  ennemis 
choifirent  quatorze  hommes  qui  entrèrent  dans  la  pri- 
fon tous  vêtus  de  même  & mafquez  , en  forte  qu’ils 
nepouvoientfereconnoître  l’un  l’autre.  Ils  tenoienten 
leurs  mains  des  maffuës , & jettoient  de  grands  cris  en 
danfant  autour  du  prélat  couché  & enchaîné.  Ils  frap- 
poient  au  hazard  dans  les  tenebres  jufqu’à  ce  qu’un 
d’eux  lui  donna  fur  la  tête  un  coup  mortel  : &:  ils  con- 
tinuèrent leur  danfe  tant  qu’ils doutetent  s’il  étoit  mort. 
Le  corps  demeura  près  d’un  an  dans  la  prifon  fans  que 
l’on  s’en  mît  en  peine.  Enfin  quelques  bourgeois  y 
étant  entrez  le  trouvèrent  plein  de  vers  & les  chairs 
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prefque  confumées.  Il  n ecoit  reconnoilTable  que  par  T“ 
îa  |)laye  de  fa  tête.  On  l’enterra  au  milieu  de  l’églife  ' 
métropolitaine , fort  regreté  des  gens  de  bien. 

Le  pape  ayant  appris  la  nouvelle  de  ce  meurtre  , M 
donna  commilïion  aux  trois  évêques  de  Meilfen , de 
Naumbourg  & de  Hildesheim , de  mettre  en  interdit 
la  province  de  Magdebourg  , & d’excommunier  les 
meurtriers  avec  les  peines  qui  paffoient  à la  pofterfré. 

L’évêque  de  Mersbourg  prit  les  armes  avec  fes  amis 
pour  venger  la  mort  de  fon  métropolitain  , à la  place 
duquel  le  chapitre  élut  fon  doyen  Hardevic  de  Erpe- 
den  \ vieillard  d’un  âge  décrépit.  Mais  comme  il  étoit  ^ 
en  chemin  pour  demander  au  pape  fa  confirmation , il 
fut  pris  & mis  en  prifon  par  l’empereur  Louis  de  Ba- 
vière , en  haine  du  pape  & du  défunt  archevêque  Bur- 
chard,  qui  avoir  publié  en  Allemagne  les  bulles  con-  tod.n. 
tre  l’empereur.  Le  vieux  doyen  emprifonné  mourut 
peu  de  tems  après , & les  chanoines  élurent  un  comte 
de  Strafbourg.  Mais  le  lantgrave  de  Helfe , qui  fe  ' 
crouvoit  alors  à Avignon  avec  fa  femme  , obtint  du  ' 
pape  l’archevêché  de  Magdebourg  pour  Otton  leur  fils  : 
fous  prétexte  que  les  chanoines  avoient  lailfé  vaquer  ce 
fiege  trop  long-tems , quoiqu’U^n’y  eût  pas  de  leur 
faute.  Le  comte  de  Staîberg  fut  obligé  de  lui  ceder 
quand  il  vint , parce  qu’il  étoit  le  plus  Fort. 

Cependant  la  ville  de  Magdebourg  envoya  au  pape 
les  députez  pour  demander  la  levée  de  l’interdit , té-  • 
moignant  un  grand  repentir  du  meurtre  de  l’archevê- 
que Burchard.  Ils  demeurèrent  plufieurs  années  en 
cour  de  Rome  à pourfuivre  cette  grâce  , & le  nouvel 
archevêque  Otton  intercéda  pour  eux.  Le  pape  con- 
fidera  que  la  multitude  des  coupables  obligeoit  à mo- 
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' derer  la  feverité  des  canons , & fe  contenta  de  la  fatîs- 

A .1331.  fuivante.  Les  confuls  & la  ville  de  Magdebourg 

feront  bâtir  une  chapelle  dont  les  dimennons  font 
prefcrites  , au  plus  près  du  lieu  où  l’archevêque  Bur- 
chard  a été  tue.  En  cette  chapelle  un  prêtre  inftitué 
par  l’archevêque , célébrera  tous  les  jours  l’office  divin , 
pour  l’ame  de  l’archevêque  Burchard.  Il  y aura  un  lu- 
minaire perpétuel  & un  revenu  de  quarante-huit  florins 
d’or.  Dans  la  grande  églife  de  Magdebourg , on  fera 
cinq  autels  , ou  cinq  pretres  feront  a perpétuité  l’office 
divin  pour  l’ame  du  même  archevêque  ; & chaque 
autel  aura  vingt  - cinq  florins  d’or  de  revenu.  Or  un 
marc  d’argent  eft  évalué  à quatre  de  ces  florins.  Les 
députez  ayant  accepté  ces  conditions , le  pape  déchar- 
gea les  bourgeois  de  Magdebourg  de  toutes  les  cen- 
lures , excepté  les  mt urtriers  de  l’archevêque.  La  bulle 
eft  du  vingt-uniéme  de  Juin  1331. 
xrx.  Le  féjour  du  p>ape  en  France  & l’amitié  qu’il  en- 
tretenoit  avec  le  roi , donnoit  occafion  à ce  prince  à 
Gan.ckr.to.i.  lui  demander  tant  de  grâces  , qu’il  fe  croyoit  quelque- 
Rtin.  fois  obligé  de  les  refufer.  J’en  trouve  plufieurs  exem- 
ples p>endant  le  cours  de  cette  année.  L’archevêché  de 
Koüen  ayant  vaqué  par  le  décès  de  Guillaume  de  Dur- 
fort  arrivé  le  vingt  - quatrième  de  Novembre  1330. 
le  roi  le  demanda  pour  Guillaume  de  fainte  Maure 
fon  chancelier  , qui  étoit  du  diocefe  de  Tournai. 
• Mais  le  pape  y transfera  Pierre  Roger  archevêque  de 
Sens , par  bulle  du  quatorzième  de  Décembre  ; &c  le 
roi  lui  ayant  fait  des  plaintes , il  lui  répondit  ; Les 
devoirs  d’un  évêque  font  bien  differens  des  fonékions 
de  la  chancellerie  } & tel  peut  être  propre  à l’un  qui 
ne  l’eft  pas  à l’autre.  Nous  avons  été  chancelier  de 
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Charles  II.  roi  de  Sicile  , & nous  en  connoiflfons  les  . ' 
devoirs.  Ceux  d’un  évêque  font  de  nourrir  fon  trou-  ’ * 5 ^ ' 
peau  de  la  parole  de  Dieu , l’édifier  par  fa  vie  exem-  . 
plaire  & lui  donner  même  des  fecours  temporels.  Il 
doit  connoître  la  différence  des  pechez  6c  y appli- 
quer les  remedes  convenables  : extirper  les  vices , plan- 
ter les  vertus , offiir  le  facrifice  & adminiftrer  les  fa- 
cremens.  Tout  cela  ell  bien  éloigné  des  fondtions 
de  la  chancellerie.  Et  enfuite  : Vous  pouvez  vous  fou- 
venir,  que  quand  nous  étions  enfemble  , je  vous  di- 
fois , qu’il  ne  fauf  pas  moins  de  bapacité  pour  les  évê- 
ques , que  pour  les  cardinaux  : d’où  vient  que  j’ad- 
mettois  au  cardinalat  un  fujet  que  je  n’ai  pas  admis 
pour  être  archevêque.*^  lettre  efi  du  vingt -cin- 
quième Février  1331.  & montre  l’idée  que  le  pape 
Jean  XXII.  avoir  de  l’épifcopat.  L’entrevue  avec  le  yuunu  x: 
roi  dont  il  fait  mention , doit  être  celle  du  mois  de 
Juillet  1330.  quand  Philippe  de  Valois,  au  retour 
d’un  pèlerinage  en  Provence,  vint  à Avignon,  où  il 
fut  pi  us  de  huit  jours  en  conférence  fecrete  avec  le 
pape  , fans  qu’on  en  pût  fqavoir  le  fujet.  Pour  con- 
foler  Guillaume  de  lunte  Maure  du  refus  de  l’arche- 
vêché de  Rouen,  le  pape  envoya  lui  offrir  l’évêché  Ccnt.fiMg,m. 
de  Noyon;  mais  il  ne  l’accepta  pas. 

Le  vendredi  des  quatre-tems  de  la  Pentecôte , c’eft-  ^ 

à-dire  le  vingt- quatrième  de  Mai,  le  pape  fit  un  feul  caidinanx. 
cardinal , fçavoir  Talairand  évêque  d’Auxerre  , il  le 
fit  à la  priere  du  roi  Philippe , comme  il  témoigne 
par  fa  lettre  datée  du  lendemain , où  il  ajoûte  : Nous 
lui  avons  accordé  la  commende  de  l’églife  d’Auxerre 
jufqu’à  la  fête  de  la  Magdelaine  pour  les  frais  de  fon 
voyage  ; ôAious  vous  prions  de  confiderer  qu’il  y a 
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vingt  cardinaux  en  tout , dont  dix-fept  font  originai- 
res du  royaume  de  France. 

Talairand  étoit  frere  du  comte  de  Périgord,  d'une 
très-ancienne  &:  très-illuftre  famille , & portoit  le  nom 
d’Elie  comme  fon  pere.  Il  naquit  vers  l’an  1301.  il 
ûvoit  fort  bien  étudié  & étoit  fejavant  en  droit  civil. 
On  croit  qu’il  fut  premièrement  archidiacre  de  Peri- 
gueux  : il  eft  certain  que  Geraud  Roger  évêque  de 

Limoges  étant  mort  à Avignon  , le  pape  Jean  donna 
cet  évêché  à Talairand  par  bulle  du  huitième  d’Oc- 
tobre  1 3 14.  q^upiqu’il  ne  fût  encore  qu’en  fa  vingt- 
quatrième  année  : mais  il  ne  fut  point  facré  pour  Li- 
moges , & en  1 318.  le  pape  le  transfera  à Auxerre. 
En  le  faifant  'cardinal  prêtre  * 41  lui  donna  le  titre  de 
faint  Pierre  aux  liens  ; & à Noël' de  cette  année  1331. 
il  donna  l’évêché  d'Auxerre  à Emeric  Guenand. 

Quelque  tems  après , comme  le  roi  & la  reine  de 
France  preflbient  le  pape  de  Elire  encore  un  cardinal 
Franchis , il  écrivit  ainfi  à la  reine  : Je  voudrois  que 
vous  fufliez  informée  de  la  coutume  qui  s’obferve  en 
la  cféation  de  nos  freres  les  cardinaux.  Jamais  elle  ne 
fe  fait  en  chambre , mais  en  confiftoire , après  leur 
avoir  demandé  leurs  avis  à tous.  Il  ne  s’en  fait  point 
fans  caufe  , comme  leur  petit  nombre  , ou  l’impuif- 
fance  de  s’acquiter  de  leurs  fonébions.  Ces  caufes  ne 
fe  rencontrent  point  à préfent  : le  nombre  eft  plutôt 
exceflif  que  trop  petit , vû  celui  qui  étoit  avant  le 
tems  de  Clement  V.  la  capacité  eft  telle  que  nous  n’a- 
vons pas  befoin  de  chercher  d’autres  fumages.  Nous 
fouhaiterions  encore  que  vous  vouluftiez  bien  vous 
fouvenir  combien  il  y a aujourd’hui  de  cardinaux  Fran- 
ijois  & combien  des  autres  royaumes.  \^us  en  trou- 
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veriez  feize  de  France , fix  d’Italie  , & un  d’Efpagne. 
Par  toutes  ccs  confiderations , craignant  de  ne  pas  ob- 
tenir le  confentetnent  des  cardinaux , nous  n’avons  pas 
cru  leur  devoir  propofer  le  defir  du  roi.  La  lettre  eft 
du  vîngt-lixiéme  de  Septembre. 

On  rapporte  à cette  année  1331.  le  commence- 
ment de  la  queftion  fur  la  vifion  beatifique , qui  fît 
tant  de  bruit  fous  le  refte  du  pontificat  de  Jean  XXII. 
Le  jour  de  la  Touffaints , il  fit  un  fermon  , où  il  dit  : 
La  récompenfe  des  faints  avant  la  venue  de  J.  C.  étoit 
le  fein  d'Abraham  : après  fon  avenement , fa  paflion 
& fon  afcenfion  , leur  récompenfe  jufqu’au  jour  du 
jugement , eft  d’être  fous  l’autel  de  Dieu , c’eft-à-dire , 
fous  la  proteétion  &c  la  confolation  de  l’humanité  de 
J.  C.  Mais  après  le  jugement , ils  feront  fur  l’autel , 
c’eft-à-dire  fur  Thumanité  de  J.  C.  parce  qu’alors  ils 
verront  non-feulement  fon  humanité  , mais  encore  fâ 
divinité,  comme  elle  eft  en  elle-même  ; car  ils  verront 
le  Pere , le  Fils , & le  S,  Efprit.  Le  pape  répéta  la 
même  doékrine  dans  un  fermon  qu’il  fit  la  même  an- 
née le  troifiéme  dimanche  de  l’Avent , &c  dans  lequel 
il  ajoûte  : C’eft  une  grande  joye  de  voir  J.  C.  glori- 
fié dans  le  ciel , lui  que  les  anges  mêmes  défirent  de 
regarder':  mais  cette  joye  ne  fera  point  pleine  jufqu’au 
jour  du  jugement.  Alors  Notre-Dame , les  apôtres  & 
les  autres  faints  entreront  dans  la  joye  de  leur  Sei- 
gneur. Ces  paroles  ne  favorifent  pas  l’opinion  de  l’Af- 
fomption  corporelle  de  la  fainte  Vierge  : fuppofant 
qu’elle  ne  verra  J.  C.  glorifié  qu’après  la  refurreétioii 
générale  & le  jugement. 

Le  pape  prêcha  la  même  dodrine  dans  un  trci- 
fiéme  fermon  qu’il  prononcja  la  veille  de  l’Epiphanie 
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"""  cinquième  de  Janvier  i } 3 1.  Or  il  fondoit  fon  opi- 
An.  1 3 3 1 • nion  fur  le  partage  de  l’Apocalypfe , où  faint  Jean  dit 
jipcc.  TI.  9.  avoir  vû  fous  l’autel  les  âmes  des  martyrs.  Car  félon 
Cont.  Nang.p.  k glofc  Ordinaire , dont  l’autorité  étoit  grande  alors  , 
l’autel  eft  J.  C.  & les  âmes  font  dites  etre  deflbus  , 
pour  montrer  qu’elles  font  fous  fa  proteéHon  : qui 
font  les  propres  paroles  du  pape.  Ces  fermons  firent 
grand  bruit  j plufieurs  en  furent  fcandalifez , & les 
Ocam.  Compcnd.  cnncmis  du  pape  , comme  Michel  de  Cenfene  & 
frrar.c.  j.p.  97».  Q^am , ne  manquèrent  pas  de  les  relever , & de  met- 
tre cette  opinion  au  nombre  de  fes  prétendues  hérefies. 
Ceux  qui  vouloient  l’excufer  , difoient , qu’il  n’avoic 
• avancé  cette  propofition  que  comme  une  opinion , & 
non  comme  une  vérité  certaine  : convenant  que  fi  elle 
étoit  foutenu’é  affirmativement , il  ne  feroit  pas  aifé  de 
l’excufer  d’hérefie.  Or  ce  fcandale  qui  avoit  été  grand 
d’abord  , s’appaifa  peu  à peu , &:  pendant  deux  ans  il 
n’en  fut  prefque  pas  mention. 

XXII.  On  commeneja  auffi  fur  la  fin  de  cette  année  1331. 
pourUcroi^We”  ^ mettre  en  mouvement  pour  la  croifade , ce  qu’il 
Rjin.  13 19.  n.  faut  reprendre  de  plus  haut.  Raimond  patriarche  1^- 
Cant.ffang.p.  JeHifalem  étant  mort  dans  l’irte  de  Chipre,  où 

'•  il  refidoit , le  pape  donna  ce  titre  en  1 3 19.  à Pierre 

de  la  Palu  doÂeur  fameux  du  même  ordre  des  frere^ 
Prêcheurs  , qui  étoit  alors  à Avignon  ; & il  partit  vers 
le  commencement  de  Juillet  avec  l’évêque  de  Mende 
& les  ambaffadeurs  du  roi  de  Chipre  , qui  emme- 
noient  la  fille  du  comte  de  Clermont  , deftinée  à 
époufer  le  fils  du  roi  leur  maître.  Ils  s’embarquèrent 
à Marfêille  avec  plufieurs  pèlerins  , qui  de  Chipre 
A4/11. 135t. n.  vouloient  paffer  à Jerufalem.  Le  nouveau  patriarche 
r%ss"”‘  envoyé  vers  le  fultan  d’Egypte , pour  rtjavoir  fi  l’on 
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pourroic  trouver  quelque  moyen  de  recouvrer  la  terre- 
fainte.  Comme  il  étoit  de  retour  à Avignon , &:  fe 
difpofoit  à venir  trouver  le  roi , le  pape  le  chargea 
d'une  lettre  en  date  du  quatorzième  de  Février  1331* 
par  laquelle  il  exhortoit  le  roi  à délibérer  fur  ce  qu’a- 
voit  rapporté  le  patriarche  , promettant  d’en  délibé- 
rer de  fon  côté  avec  les  cardinaux. 

Le  pape  reçut  enfuite  des  ambalTadeurs  de  Leon 
roi  d’ Arménie , qu’il  envoya  au  roi  Philippe  de  Va- 
lois , avec  des  lettres  de  recommandation  du  vin- 
gtième de  Septembre.  Ils  demandoient  du  fecours  pour 
la  confervation  de  l’Armenie , 6c  propofoient  des  con- 
feils  qu’ils  croyoient  falutaires  pour  attaquer  les  Sarra- 
fins.  Pierre  de  la  Palu  étant  arrivé  près  roi , lui  fit 
fon  rapport  de  l’obftination  du  fukan  en  préfence  de 
plufieurs  prélats  6c  de  plulieurs  feigneurs  , qui  en  fu- 
rent fi  touchez  , qu’ils  s’accordèrent  prefque  tout 
d’une  voix  à faire  le  paflage  pour  le  recouvrement  de 
la  terre  fainte.  Le  roi  écrivit  donc  au  pape  , Je  priant 
de  faire  prêcher  la  croifade  ; 6c  le  pape  donna  une 
bulle  adrelTée  au  patriarche  de  Jerufalem , 6c  à tous 
les  évêques  de  France , où  il  dit  en  fubftance. 

Le  roi  de  France  Philippe  defirant  depuis  long- 
tems  de  faire  le  paflage  p>our  la  délivrance  de  la  terre- 
fainte  -,  a réfolu  de  partir  dans  deux  ans , à compter 
du  mois  de  Mars  prochain.  C’eft  pourquoi  nous  vous 
mandons  de  prêcner  la  croifade  par  tout  le  royaume 
de  France , vous  patriarche  par  vous-même , vous  ar- 
chevêques 6c  évêques , chacun  dans  vos  diocefes , par 
vous  ou  par  d’autres , 6c  de  donner  la  croix  à tous  les 
fidèles  qui  auront  la  dévotion  de  la  prendre  , 6c  que 
vous  croirez  utiles  à l’entreprife.  Enuiite  le  pape  or- 
Tome  XIX.  R r r 
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donne  de  célébrer  dans  routes  les  églifes  une  melTe 
AN.  1351.  folemnelle  chaque  femaine  à cette  intention , avec  des 
oraifons  particulières  rapportées  dans  la  bulle  , qui  ell 
datée  du  cinquième  de  Décembre.  D’où  il  paroît  que 
la  réfolution  précédente  du  roi  ne  fut  pas  prife  à un 
nt.t.  €.  ij8.  parlement  tenu  à Nocl , comme  a cru  Jean  Villani. 
vit.  ta.  Le  vendredi  des  quatre-tems , qui  fut  le  vingtième 

i. p.  170.781,  même  mois  de  Décembre  , le  p^e  fit  encore  un 

cardinal  François  , fijavoir  Pierre  Bertrandi  évêque 
d’ Autun , qui  s’étoit  fignalé  en  répondant  à Pierre  de 
Cugnieres.  Le  pape  à la  priere  du  roi  & de  la  reine 
de  France  , le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Clé- 
ment , & ce  fut  le  feul  de  cette  promotion. 

XXXII.  Cependai^  le  pape  publioit  qu’il  vouloit  pafier  en 
daMcrT Rome!"''  Italie , & s’étabUt  à Boulogne  , pour  être  plus  à por- 

j. Fiii.x.c.ioj.  de  pacifier  les  troubles  du  pays  & d’avancer  le 

j^alTage  d’outremer.  Le  cardinal  Bertrand  de  Poïec 
evêque  d’Oftie , légat  de  Lombardie  & réfidant  à Bou- 
logne , fit  fi  bien  par  fes  diligences  & fon  induftrie  , 
que  le  dixiéme  de  Janvier  1331.  lesBolonnois  fe  don- 
nèrent au  pape  & à l’églife  Romaine , fans  autre  con- 
dition que  de  conferver  leur  liberté  : fous  la  promefle 
que  le  pape  Jean  leur  faifoit  par  fes-  lettres , de  venir 
dans  un  an  demeurer  à Boulogne  avec  fa  cour.  En 
confequence  de  ce  traité  , le  légat  comment  à faire 
bâtir  à Boulogne  un  château  grand  &c  fort,  joignant 
les  murs  de  la  ville  : difant  que  c’étoit  pour  le  loge- 
ment du  pape.  Le  légat  fit  bâtir  un  autre  château 
pour  lui-même  plus  avant  dans  la  ville , prenant  pour 
cet  effet  plufieurs  maifons  de  Citadins  ; & dit  qu’il 
y logeroic  quand  le  pap>e  feroit  venu.  Enfin  il  fi^ar- 
quer  des  palais  où  dévoient  loger  tous  les  autres  car- 
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dinaux.  Mais  par  levenemenc  on  crut  que  le  légat 
avoir  fait  tout  cela  par  artifice  & diflimulation  pour  ^ ’ 
bâtir  la  forterefie  & fe  rendre  plus  maître  des  Bolo- 
nois.  Eux  de  leur  part  y confentirent  par  l’efperance 
d’avoir  chez  eux  la  cour  de  Rome , qui  les  enrichiroit 
tous.  Ils  envoyèrent  donc  une  ambaflade  folemnelle  à 
Avignon , pour  donner  au  pape  la  feigneurie  de  leur 
ville  , & le  prier  d’avancer  le  terme  de  fa  venue.  Il  les 
reçut  gracieufement  & accepta  au  nom  de  l’églife  leur 
foûmillion  : leur  promettant  plufieurs  fois  en  confif- 
toire  public  d’aller  certainement  à Boulogne  dans  l’an- 
née. Mais  ce  furent  des  paroles  fans  effet.  - 

Les  Fraticelles  ou  frétés  Mineurs  fehifmatiques  con-  comniinion 
tinuoient  de  fc  foûtenir  en  divers  pays , comme  il  fe  contre  les  Futicei- 
voit  par  plufieurs  commilfions  du  pape  données  cette  Rjin.  i^i.  n. 
année  & la  précédente.  Le  vingt-uniéme  de  Janvier 
1331.  il  manda  à l’archevêque  d’Aix  , aux  évêques 
fes  fuffragans , & aux  inquinteurs  de  Provence  , de 
.procéder  contre  ceux  qui  foûtenoient  que  J.  C.  & fes 
apôtres  n’avoient  eu  que  le  fimpie  ufage  de  fait , & 
qui  avoient  été  condamnez,  par  la  bulle  Quia  quo- 
rumdam  , & contre  ceux  qui  foûtenoient  encore  les 
erreurs  de  Marfile  de  Padouë  , après  l’abjuration  d» 

Pierre  de  Corbière.  Le  feiziéme  Février  de  la  même  li.v.  4. 
année , le  pape  donna  une  pareille  commiflion  con- 
tre les  Fraticelles  ou  Bifoques  qui  fe  trouvoient  en 
Italie , en  Sicile , en  Provence,  & dans  les,  diocefes  de 
Narbonne  & de  Touloufe  : qui  y tenoient  des  aflem- 
blées , fe  choififToient  des  fupérieurs  , logeoient  en- 
femble  & mandioient  publiquement  , comme  s’ils 
euflent  été  de  quelque  religion  approuvée  ; le  tout  au 
mépris  de  la  bulle  Sanüa  Romana.iLc  pape  ordonne 
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” de  les  dénoncer  publiquement  excommuniez  tous  les 

" dimanches  ôc  les  fêtes , & de  procéder  contre  eux  , 
même  avec  le  fecours  du  bras  léculier.  Dans  la  partie 
méridionale  de  l’Italie  , étoit  une  autre  CeSte  de  gens 
qui  fe  nommoient  les  freres  de  la  vie  pauvre , & avoient 
pour  chef  un  nommé  Ange  de  la  vallée  de  Spolete  , 
homme  du  commun  & prefque  fans  lettres.  Ils  te- 
noient  des  aflemblées  où  ils  femoient  diverfes  erreurs , 
publioient  de  prétendues  indulgences  & entendoient 
les  confdhons  quoique  laïques.  Le  pape  enjoint  à l’é-  * 
vêque  de  Melfe  & aux  inquiliteurs  du  pays  de  les 
pourfuivre  , & la  commifl'ion  eft  du  vingt-deuxième 
de  Novembre  1351. 

«•  Au  mois  de  Janvier  1 3 3 1.  le  pape  commit  Jean 
prévôt  de  l’églife  de  Vicegrace  au  diocefe  de  Prague , 
pour  faire  perquifition  de  quelques  freres  Mineurs 
demeurant  en  Allemagne  , qui  dogmatifoient  contre 
les  conftitutions  & les  décifions  du  faint  fiége.  C’étoic 
apparemment  des  partifans  de  Michel  de  Cefene.  Le 
pape  ordonne  de  les  prendre  &c  les  lui  envoyer  fous  , 
bonne  garde  aux  dépens  de  la  chambre' apoftolique 
pofir  en  faire  juftice. 

, * La.reine  de  Naples  Sancha  fort  affeéHonnée  à l’or- 
dre de  faint  François , & féduite  par  quelques-uns  de 
ces  faux  Spirituels  , les  protegeoit  contre  le  general  de 
l’ordre  Geraud,  & perfécutoit  ceux  qui  lui  demeu- 
roient  fournis.  Le  roi  Robert  fon  époux  en  écrivit  au 
ppe , fe  plaignant  des  procedures  que  Geraud  avoir 
faites  contre  deux  de  ces  rebelles,  nommez  Pierre  de 
Cadenet  & André  de  Galian.  Le  pape  lui  répondit  r 
Nous  ne  croyons  pas  que  vous  ayez  oublié  ce  que 
depuis  long-tems  vous  nous  avez  écrit  & plufieurs 
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fois , que  l’afliduité  de  Pierre  de  Cadenet  auprès  de 
la  reine  , vous  étoit  fufpedte  & odieufe  , parce  qu’il 
l’inftruifoit  d’une  mauvaife  doctrine , comme  elle  l’af- 
furoit  elle-même  ; & que  vous  n’efperiez  pas  qu^elle 
vous  fût  foûmife  ou  à nous , tant  que  cet  homme 
feroit  auprès  d’elle.  C’efl:  pourquoi  vous  demandiez 
que  nous  fiflions  en  forte  de  l'éloigner  de  la  reine. 
Quant  à André  de  Galian  , il  eft  notoirement  fauteur 
& feétateur  de  Michel  de  Cefene  , & d’ailleurs  vio- 
lemment fufpeét  d’hérefie  &c  de  fchifme. 

Il  ne  nous  convient  ni  à vous , de  diflimuler  de  tels 
defordres  ; & fi  la  reine  irritée  contre  le  général,  des 
freres  Mineurs  prétend  le  diffamer  , il  fera  obligé , 
lui  &c  les  freres  qui  lui  font  fidèles , de  publier  Sc  d’é- 
crire en  divers  pays  pour  leur  juftification  , que  la 
reine  favorife  les  fchifmatiques  & les  apoftats  de  l’or- 
dre : que  de  quelque  part  qu’ils  viennent , elle  les  re- 
çoit &c  leur  fournit  abondamment  les  chofes  nécefl'ai- 
res , au  lieu  quelle  perfécute  les  freres  fidèle^.  Elle 
ne  fouffre  pas  que  le  général , ni  même  les  inquifi- 
teurs  &des  prélats  , fafTent  leur  devoir  contre  les  hé- 
rétiques : au  contraire  elle  a bien  ofé  arracher  d’entre 
les  mains  des  prélats  les  lettres  que  nous  leur  avions  en- 
voyées touchant  l’office  de  l’inquifition.  La  lettre  eft 
du  treiziéme  de  Mars  1331. 

Le  pape  donna  auffi  commiffion  à Jean  de  Badis  , 
frere  Mineur  &:  inquifiteur  à Marfeille  , de  pourfui- 
vre  un  refte  de  Vaudois  qui  fe  trouvoient  encore  en 
Piémont.  Ils  tenoient  des  affemblées  quelquefois  juf- 
qu’au  nombre  de  cinq  cens.  Ils  s’élevèrent  à main  ar- 
mée contre  l’inquifiteur  du  pays  Albert  de  Caftellaire  , 
de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs,  & tuerent  un  curé 
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■ qu’ils  foup^onnoient  de  les  avoir  dénoncez  à ce  reli- 

An.  1331.  gieux , & l’afTiegerent  lui-mcme  dans  un  château , en 
forte  qu’il  fut  obligé  de  quitter  le  pays.  Le  chef  de 
ces' hérétiques  étoit  un  nommé  Martin  Paftre  , qui 
prêchoit  contre  le  myftere  de  l’Incarnation  & la  pré- 
lence  réelle  au  faint  Saercment.  Il  avoir  échapé  à tous 
les  inquifiteurs  qui  avoient  été  en  Piémont , depuis 
vingt  ans  : mais  il  avoir  été  prie  , & l’inquiliteur  de 
Marfeille  le  tenoit  dans  fes  prifons.  C’ell  pourquoi 
le  pape  lui  ordonne  de  remettre  ce  prifonnier  à l’in- 
quifiteur  de  Piémont  Albert , afin  qu’il  puifle  infor- 
mer contre  lui  & les  autres  hérétiques , & même  les 
mettre  â la  queftion , s’il  eft  befoin.  La  lettre  eft  du 
fixiéme  de  Juillet. 


ArMH'Ii*  zélez  défenfeurs  du  pape  Jean  XXII. 

red.  ,0.  i.Rf  contre  les  Itérés  Mineurs  fchifmatiques  , fut  Alvar 
^fdsèript'.p.  If.  Pelage  Efpagnol , religieux  du  même  ordre  , que  le 
Dt plana,  e.uit.  pape  fit  évêque  de  Coron  dans  la  Morée,  par  bulle  du 
îeiziéme  de  Juin  de  cette  année  1 3 3 z.  Alvar  étoit  à 
Avignon  , où  le  jour  de  N.  D.  des  Neiges  cin- 
quième d’ Août  de  la  même  année,  il  acheva  fon  grand 
ouvrage  des  plaintes  de  l’églife  , qu’il  avoir  commencé 
en  1330.  au  même  lieu  , où  il  réfidoit  en  qualité  de 
Baïui-  vit.  U.  pénitencier  du  pape.  Il  dédia  cet  ouvrage  â Pierre 
Gomés  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Praxede, 
Voici  comme  il  y parle  de  la  puiflance  du  pape, 
i Le  pape  a la  jurifdiétion  univerfelle  d»ns  tout  le 


monde , non-feulement  pour  le  fpirituel , mais  pour 
le  temporel  : quoiqu’il  doive  exercer  la  puilTance  du 
glaive  & de  la  jurildiébion  temporelle  par  l’empereur 
légitime  fon  fils , & par  les  autres  princes.  Et  en- 
fuite  : Le  pape  prive  les  rois  de  leurs  royaumes , Si 
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l’empereur  de  l’empire.  Et  encore  : Les  âmes  font  . ' 

f)lus  précieufes  que  les  corps  , & les  chofes  fpirituel-  ' ‘ 

es  plus  dignes  que  les  temporelles  : donc  celui  à qui 
on  a confie  les  premières , on  doit  bien  plutôt  lui 
confier  les  autres  , ^ui  n’en  font  qu’un  accelfoire.  De 

filus , Jefus-Chrift  etablilfant  faint  Pierre  fon  vicaire  , 
ui  a donné  toute  la  jurifdiéUon  qu’il  avoit , puif- 
qu’il  ne  l’a  point  partagée , &c  n’en  a rien  excepté. 

Les  empereurs  payens  n’ont  jamais  rien  polTedé  * 
juftement , prenant  théologiquement  le  mot  de  juf- 
tice  ; parce  que  celui  qui  n’ell  pas  véritablement  fou- 
rnis à Dieu,  mais  lui  eft  oppofé  par  l’idolâtrie  ou 
l’hérefie , ne  peut  rien  polTeder  véritablement  fous 
lui.  Donc  les  royaumes  des  payens  font  juftement 
revenus  â l’églife  à laquelle  ils  appartenoient  au- 
paravant , & fur  laquelle  ils  les  avoient  ufurpez  : 
car  de  droit  divin  tout  appartient  aux  juftes.  Et  en- 
fuite  : Aucun  empereur  n’a  légitimement  ufé . du 
glaive  , s’il  ne  l’a  re^u  de  l’églife  Romaine.  C’cft 
pourquoi  Conftantin  remettant  à faint  Silveftre  le 
droit  du  glaive , montra  qu’il  n’en  avoit  pas  ufé  légi- 
timement , parce  qu’il  ne  l’avoit  pas  re<ju  de  l’églife. 

Et  encore  : C’eft  l’onétion  qui  fait  les  rois , & elle  ne 
peut  être  ré^uë  que  du  prêtre  : donc  tout  prince  doit 
recevoir  du  juge  ecclefiaftique  fa  confirmation  & 
l’exécution  de  fa  puilTance.  Sur  toutes  ces  propo- 
fitions , Alvar  Pelage  allégué  quantité  de  textes  de 
récriture , du  decret  &:  des  décrétales , dont  je  lailTe 
l’examen  aux  f^avans.  Et  ceci  fu (fit  pour  montrer  la  Kirf.  ij+o  ». 
doétrine  que  tenoit  alors  la  cour  de  Rome.  Alvar  fut  **’ 
depuis  transféré  à l’évêché  de  Silve  en  Portugal. 

Au  coipmencement  de  l’année  fuivante  i 
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' Michel  de  Cefene  fe  prétendant  toujours  general  des 

AN.  1333.  fj-ej-^5  Mineurs , écrivit  une  lettre  adreflee  à tous  les 
Le^ireVe  Mi-  ^^eres  de  l’ordre  qui  tiennent  la  foi  catholique  &c  la 
cKeiacCefene,  rcslc  ouils  out  vouéc  : où  il  répété  la  plus  grande 

CoU.  mon.  10.  ^ ^ J fl  - ^ 

i.p.iiii.  partie  de  ce  quil  avoit  écrit  deux  ans  auparavant; 

4MJ5  9.  s’emporte  plus  ouvertement  contre  le  pape  , 

ôi  par  mépris  ne  le  nomme  plus  que  Jacques  de  Ca- 
hors.  Il  y parle  ainfi  : Un  pape  qui  enfeigne  ou  dé- 
• eide  contre  la  foi  catholique , encoprt  par  le  feul  fait 
l’excommunication  & la  privation  de  fa  dignité , & 
devient  moindre  que  tout  catholique.  C’eft  ce  qui 
eft  arrivé  à Jacques  de  Cahors  , qui  au  commence- 
ment de  fon  pontificat  avoit  enfeignéque  Jefus-Chrift 
& les  apôtres  ont  renonce  a toute  propriété  des  cho- 
■ , fes  temporelles  : mais  depuis  étant  livré  au  fens  ré- 

prouvé & aveuglé  par  le  defir  des  richelTes , il  a fait 
quatre  conftitutions  contraires  à la  foi  & à la  doc- 
^ 1)4). /.+i.  trine  évangélique.  Et  enfuite  parlant  toûjours  du 
pape  : De  la  doélrine  de  cet  heretique  , il  s’enfuit 
que  celle  de  Jefus-Chrift  fut  trompeufe  & illufoire , 
lorfqu’il  dit  : Mon  royaume  n’eft  pas  de  ce  monde  : 
c’eft-à-dire  , qu’il  ne  regarde  point  les  chofes  tem- 
in  j0tn.  tras.  porellcs , commc  l’explique  faint  Auguftin.  Michel 
iij.  n.  1.  conclut  en  enjoignant  à tous  les  freres  de  lire  fou- 
vent  cette  lettre  dans  leurs  couvents  , en  faire  plufieurs 
copies  &:  la  rendre  publique  autant  qu’il  fera  poftible. 
Elle  eft  datée  de  Munie  le  vingt  - quatrième  de  Jan- 
vier 1333.  , 

XXVII.  Cependant  le  roi  Philippe  de  Valois  étoit  en  né- 
TOciation  avec  le  pape  pour  l’affaire  de  la  croifade. 
Com.  Njng.p.  Dès  l’année  précédente  le  vendredi  d’après  la  faint 
Michel , c’eft-à-  dire  le  fécond  jour  d’Oélgbre , il  tint 
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à Paris  dans  la  lîiinte  Chapelle  une  grande  afTem- 
blée  , où  fe  trouvèrent  Jean  de  Bohême , le  roi  de 
Navarre  , le  duc  de  Bourgogne  , ceux  de  Bretagne  , 
de  Lorraine , de  Brabant  & de  Bourbon  , avec  cjuel- 
<^ues  prélats  & quantité  de  noblefl'e.  En  cette  allcm- 
blée  fe  trouva  Pierre  de  la  Palu  patriarche  titulaire  de 
Jerufalem , qui  pria  le  roi  inftamment  de  lui  donner 
audiance  fur  l’aftaire  de  J.  C.  en  préfence  de  tant  de 
braves  gens  : puis  il  propofa  plufieurs  raifons  pour  lef- 
quelles  le  roi  étoit  obligé  d'entreprendre  le  paffage  à 
la  terre- fainte.  Tous  les  prélats  qui  étoient  préfens 
au  nombre  de  vingt-lix , parlèrent  fur  le  même  fu- 
jet.  Les  barons  s’y  joignirent,  déclarant  qu’ils  étoient 
prêts  à expofer  leurs  vies  & leurs  biens  pour  une  fi 
bonne  caufe.  Le  roi  fe  rendit,  & déclara  que  fon 
intention  étoit  d'aller  à la  terre-fainte  , & de  laiffer 
pour  la  garde  du  royaume  fon  fils  Jean , auquel  il 
les  pria  de  prêter  ferment  d’obéïffance  ; & ils  le  firent 
en  elevant  les  mains  vers  les  faintes  reliques.  Le  roi 
écrivit  aufii  au  pape , pour  le  prier  de  publier  un  paf- 
fage  général  à la  terre-fainte , & pour  régler  avec  le 
pape  les  conditions  de  l’entreprife  : il  fit  fes  procu- 
reurs & fes  envoyez  , Pierre  Roger  archevêque  de 
Rouen  , Jean  de  Vienne  évêque  de  Teroüane  , Gui 
Baudet  doyen  de  l’églife  de  Paris , Henri  d’Avaugour 
& Pierre  de  Cartels  chevaliers  ; aufquels  il  donna  pou- 
voir de  jurer  en  fon  nom  devant  le  pape  , que  du 
premier  jour  d’Août  en  trois  ans  , c’ert-à-dire  en  1336. 
il  fe  mettroit  en  chemin  pour  le  paffage , & le  pour- 
fuivroit  en  perfonne  , s’il  ne  furvenoit  quelque  em- 
pêchement légitime  , duquel  feroient  juges  deux  pré- 
lats du  royaume  députez  par  le  pape. 

Tome  XIX.  S Cf 


An.  1333. 


Bal.  vit.  x.p, 
7*7. 


Bain,  i ; j i.  n. 

t. 


Digitized  by  Google 


An.  IJJ3 


yita  PP.  n. 
P‘  >7f- 


Kaln.  J}) J.» 

»• 


jo6  Histoire  Ecclésiastique. 

Le  principal  objet  de  ce  traité  étoient  les  décimes 
' & les  autres  fubfides  que  le  pape  accordoit  au  roi  pour 
les  frais  de  l’entreprife  ; fur  quoi  le  roi  dit  ; Nous  ne 
|)crmettrons  point  que  ces  fubfides  foient  détournez 
a d’autres  ufages  ; & fi  on  en  détoumoit , nous  le  fe- 
rons auffi-tüt  reftituer.  Si  nous  ne  pouvions  faire  le 
voyage  dans  le  terme  prefcrit,  le  pouvoir  de  lever  les 
fubfides  expirera  auflî-tôt  ; & ce  qui  en  aura  été  reçu , 
fera  remis  a quatre  prélats  , dont  le  faint  fiege  nom- 
mera deux  & nous  deux , pour  le  garder  Sc  le  diftri- 
buer  par  ordre  du  faint  fiege.  Et  enfuite  : Ces  de- 
niers ne  feront  point  délivrez  par  les  colleéleurs  du 
pape  à nos  tréforiers  ou  à nos  receveurs , mais  à des 
bourgeois  que  noos  commettrons , qui  les  garderont 
fidèlement,  & les  diftribueront  fur  les  mandemens 
des  quatre  prélats , & leur  en  rendront  compte  tous 
les  ans  ; & les  prélats  rendront  compte  au  pape  de 
l’emploi  fait  pour  la  croifade.  Cette  procuration  eft 
datée  du  vingtième  de  Mars  1332..  c’eft- à-dire, 
1333.  avant  Pâques , qui  cette  année  fut  le  quatrième 
d’ Avril. 

Après  que  les  envoyez  du  roi  furent  arrivez  à Avi- 
gnon, & que  le  ppe  les  -eut  entendus,  il  tint  un  con- 
fiftoire  public  le  vingt-fixiéme  de  Juillet,  où  il  publia 
le  palTage  général  à la  terre  fainte  , établilTant  le  roi 
Philippe  chef  de  l’entreprife,  & lui  accordant  pour 
fubfide  les  décimes  de  fon  royaume  pendant  fix  ans  ; 
& pour  le  même  fujet  il  referva  à l’eglife  Romaine  , 
pendant  le  même  tcms  de  fix  ans , les  décimes  de  toute 
. l’églife.  En  ce  confiftoire  les  envoyez  du  roi  firent  en 
fon  nom  le  ferment  pour  le  contenu  de  leur  procura- 
tion. Du  même  jour  vingt-fixiéme  de  Juillet  eft  datée 
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la  bulle  qui  contient  les  conditions  du  traité  entre  le 
pape  & le  roi , telles  qu’ elles  étoient  exprimées  dans 
la  procuration  des  envoyez.  En  ce  même  tems , le 
pape  donna  plufieurs  autres  bulles  pour  faire  prêcher 
la  croifade  & en  exprimer  les  privilèges  : mais  il  feroit 
inutile  de  les  rapporter , puifque  le  voyage  ne  fe  fit 
point. 

J’en  trouve  toutefois  une  remarquable.  Le  roi  avoir 
demandé  au  pape  qu’il  permît  aux  prélats  François  de 
prendre  la  croix  fans  intention  de  faire  le  voyage  , & 
feulement  pour  attirer  d’autres  perfonnes  à fe  croifer  ; 
mais  le  pape  rejetta  cette  propofition , difant  qu’il  ne 
falloir  point  ufer  de  feinte  dans  l’affaire  de  J.  C.  qui 
eft  la  vérité  même , ni  faire  un  mal.,  afin  qu’il  en  arri- 
vât un  bien.  Nous  craignons , ajoûte-t’il , que  cette 
dilfimulation  n’attirât  une  punition  divine  & le  mau- 
vais fuccès  de  l’entreprife , comme  on  croit  qu’il  eft  au- 
trefois arrivé.  Il  ne  feroit  pas  même  à propos  que  tous 
les  prélats  de  votre  royaume  fe  croifafTent , quand  ce 
feroit  â deffein  de  faire  le  voyage  ; il  en  pourroit  fui- 
vre  de  grands  inconveniens  à l’églife  & à l’état,  La  let- 
tre eft  du  quinziéme  de  Septembre.  Il  eft  étonnant  que 
l’on  crût  pouvoir  ufer  de  fraude  avec  permiffion  du 
pape. 

Le  troifiéme  jour  d’Oéiobre , qui  cette  année  i J j 3 . 
étoit  le  vendredi  après  la  faint  Michel  , l’archidiacre 
• de  Rouen  par  commiffion  du  pa^e , prêcha  la  croifade 
à Paris  dans  le  pré  aux  clercs  près  l’abbaye  faint  Ger- 
main. Le  roi  Philippe  fe  croifa  le  premier , puis  le  pa- 
triarche de  Jerufalem  Pierre  de  là  Palu , avec  plufieurs 
doéteurs  & grand  nombre  de  braves  gens.  Il  fut  or- 
donné qu’on  prêcheroit  la  croifade  par-tout  le  royau- 
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me,  & que  tous  les  croifez  fe  tiendroient  prêts  à s em- 
barquer du  mois  d’  Août  dernier  en  trois  ans. 

De  tous  les  Mufulmans  ceux  aufquels  il  paroilToit 
le  plus  prelTé  de  s’oppofer , étoient  les  Turcs  étabiis- 
en  Natolie  , qui  de  jour  en  jour  faifoient  de  nouvelles 
conquêtes  fur  les  Grecs.  Le  premier  fultanOthman  fils 
d’Ortogul , mourut  en  1 3 zj.  716.  de  l’Hegire , après 
avoir  régné  vingt-fix  ans , laifl'ant  pour  fuccefleur  fon 
fils  Ourchan , qui  prit  Bourfe  ou  Prufe  en  Bithynie  , 
dont  il  fit  fa  capitale , & y bâtit  une  mofquée , un 
college  & un  hôpital.  Il  prit  enfuite  Ifnicmid , c’eft-à- 
dire , Nicomedie , Ifnic  ou  Nicée , & plufieurs  au- 
tres places.  La  foiblefle  des  Grecs  divilez  entr’eux , 
donnoit  lieu  à ces  çonquêtes. 

Le  vieil  empereur  Àndronic  ayant  été  vaincu  par 
fon  petit  fils  en  13x8.  & enfermé  dans  le  palais  de 
Conftantinople  fans  qu’il  lui  reliât  aucune  autorité , 
prit  l’habit  monaftique  &:  le  nom  d’Antoine , & vécut 
ainfi  encore  trois  ans  & demi  jufqu’au  treiziéme  de  Fé- 
vrier 1331.  qu’il  mourut  fubitement.  Se  fentant  prelfé 
de  mal  la  nuit  à heure  indue  , où  toutes  les  portes  du 
palais  étoient  fermées , en  forte  qu’on  ne  pouvoir  lui 
apporter  le  viatique  : il  fe  leva , remercia  Dieu , & pria- 
pour  le  falut  de  fon  ame  avec  grande  abondance  de 
larmes  &:  plufieurs  génuflexions , puis  il  tira  de  fon  fein 
une  petite  image  de  la  Vierge , qu’il  mit  dans  fa  bou- 
clie  au  lieu  des  faints  myfteres  , & s’étant  alfis  fur  fon 
lit , il  mourut  incontinent  après.  Il  achevoir  fa  foi- 
xante  A'  quatorzième  année  de  fon  â^e , A la  cinquan- 
tième depuis  qu’il  avoir  commencé  a regner.  Il  croit 
de  grande  taille  A de  bonne  mine , montrant  beau- 
coup de  dignité  A de  douceur. 
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L’empereur  Andronic  fon  petit-fils  étoit  alors  âgé 
de  trente-fix  ans.  L’année  fuivante  1333.  avant  que 
de  partir  de  Conftantinople  pour  aller  faire  la  guerre 
en  Macedoine  , il  remplit  le  fîege  patriarcal  vacant 
par  le  décès  d’Ifaïe  arrivé  peu  de  tems  auparavant. 
Comme  on  propofoit  plufieurs  fujets , Jean  Cantacu- 
zene  grand  domeftique  confeilla  à l’empereur  de  faire 
p.itriarche  un  prêtre  nommé  Jean  , natif  d’Apro  ou 
Apri , autrement  Theodofiople  en  Thrace,  d’une  fa- 
mille obfcure  , mais  fort  nabile  homme  pour  les- 
fondrions  de  fon  miniftere.  Cantaeuzene  l’avoit  pris- 
pour  fon  chapelain  doinclrique  , mais  peu  de  tems 
après  il  l’avoit  placé  dans  le  clergé  impérial  , où  il 
étoit  fort  cftimé  & fort  agréable  à l’empereur  : en  forte 
qu’il  approuvoit  le  deflein  du  grand  domeftique  , de 
le  faire  patriarche  fi  l’on  pouvoir  y réuflir.  Mais  quand 
on  le  propofa  aux  évêques  , ils  le  rejetrerent  tous 
aufli-tôt  comme  de  concert , &c  l’empereur  remit  le- 
foin  de  cette  affaire  au  grand  domeftique.  * 

Celui-ci  fans  différer  affembla  les  évêques  dans- 
l’églife  des  apôtres , & s’efforça  de  leur  perfuader  d’é- 
lire Jean  d’Àpri  pour  patriarche  r mais  ils  continuè- 
rent de  s’y  oppofer  , & quelques-uns  infifterent  fur  ce 
que  c’ étoit  un  homme  engagé  dans  les  affaires  tempo- 
relles , qui  avoir  femme  &c  enfans  dans  fa  maifon.  C'eft 
que  les  Grecs  fouffrent  bien  aux  prêtres  de  vivre  dans, 
le  mariage  , mais  non  pas  aux  évêques.  Cantaeuzene 
répondit  que  Jean  quitteroit  fa  femme,- fi  d’ailleurs- 
on  le  jugeoit  digne  du  patriarcat:  mais  voyant  que  les- 
évêques  le  refufoient  toujours  , il  rompit  l’afiemblée. 
Il  en  tint  un  autre  dix  jours  après  dans  la  même  églife, 
où  il  dit  au.x^  évêques  : Je  ne  prétens  point. vous  per- 
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“ fuader  de  mettre  Jean  fur  le  fîege  patriarcal , puifque 
? * vous  ne  l’avez  pas  agréable  : mais  il  faut  voir  s’il  eft 
jufte  de  lui  donner  le  gouvernement  d’une  autre 
églife  , puifqu’il  n’y  a aucun  reproche  contre  lui.  Les 
évêques  ne  fe  défiant  de  rien  , reçurent  avec  plaifir  la 
propofition  , & déclarèrent  Jean  archevêque  de  Thef- 
falonique.  Cantaeuzene  voulut  qu’ils  en  nfTent  un  de- 
cret par  écrit , & ils  le  firent  aufn-tôt. 

Quand  il  l’eut  entre  les  mains , il  dit  : Si  l’empe- 
reur nous  difoit  : Puifqu’après  une  mûre  délibération 
vous  avez  jugé  Jean  d’Apri  digne  de  l’épifcopat , pour- 
quoi ne  feroit-il  pas  patriarche  félon  mon  defir  : que 
répondrions-nous  , & quelle  exeufe  plaufible  lui  don- 
nerions-nous ? Le  patriarche  a-t’il  befoin  de  recevoir 
d’en  haut  quelque  grâce  ou  quelque  pouvoir  , que  ne 
puifTent  recevoir  les  autres  évêques  ? Or  il  n’en  eft  pas 
ainfî  : tous  les  évêques  des  grandes  & petites  villes  par- 
ticipent également  à la  grâce , la  différence  de  l’éclat 
& de  l’honneur  des  fieges  dépend  de  l’empereur,  qui 
peut  transférer  à une  plus  grande  ville  celui  qui  a été 
jugé  digne  d’être  évêque  d’une  moindre  ; à quoi 
donc  fert  de  le  choquer  inutilement , fie  alléguer  des 
exeufes  fi  frivoles  ? A ce  difeours  les  évêques  fe  regar- 
dèrent l’un  l’autre , comme  ayant  été  trompez  ; & ne 
pouvant  fe  dédire,  ils  élurent  malgré  eux  Jean  patriar- 
che de  Conftantinople , & peu  après  il  fut  ordonné. 

Ce  que  dit  ici  Cantaeuzene  , que  tous  les  évêques 
rc(joivent  une  grâce  égale , eft  vrai  quant  à la  puiffance 
effentielle  à l’ordre  : mais  quant  à la  différence  de  di- 
gnité ôc  de  jurifdiélion  ; elle  ne  dépend  pas , comme  il 
prétend  , du  prince  , mais  du  confentement  de  l’églife 
ôc  de  l’ufage  autorifé  par  les  canons.  Il  eft  vrai  qu’en 
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ces  diftindtions  l’églife  à fuivi  l’ordredu  gouvernement 
temporel , en  donnant  une  plus  grande  autorité  aux 
évêques  des  villes , quiétoient  déjà  métropoles.  Il  cft 
vrai  aufli  que  les  empereurs  Grecs  entreprenoient  quel- 
quefois fur  le  fpirituel,  ôc  que  fouvênt  les  évêques 
avoient  trop  de  complaifance  pour  eux  : mais  du  moins 
on  obfervoit  les  formes  canoniques  , & les  évêques 
n etoient  élus  que  par  des  conciles.  L’empereur  An- 
dronic  Paleologue,  avant  que  de  partir  pour  la  Macé- 
doine , recommanda  au  nouveau  patriarche  l’impéra- 
trice fon  époufe  &c  fes  enfans  , le  faifant  après  Dieu 
leur  tuteur  & leur  gardien  , s’il  arrivoit  quelque  cas 
imprévu  dans  les  aflàires  publiques.  Il  fit  cette  aéHon 
folemnellement  dans  l’églife  de  fainte  Sophie , & en 
prit  Dieu  à témoin. 

Deux  millionnaires  apoftoliques  fe  trouvèrent  vers 
ce  tems-là  à Conftantinople  tous  deux  de  l’ordre  des 
freres  Prêcheurs  ; l’un  Italien  nommé  François  de  Ca- 
merino  , l’autre  Anglois  nommé  Richard.  Etant  ve- 
nus à Avignon  , ils  rapportèrent  au  pape  & aux  cardi- 
naux en  confiftoire  le  défir  que  témoignoit  l’empereur 
Andronic  de  fe  réünir  à l’églife  Romaine  ; & le  péril 
où  l’empire  de  Conftantinople  étoit  expofé  de  la  part 
des  infidèles  , fi  la  réünion  ne  fe  fiiifoit.  Avant  que  de 
renvoyer  ces  millionnaires , le  pape  les  fit  tous  deux 
ordonner  évêques.  François  de  Camerino  fut  archevê- 
que de  Vofpro  ou  Bofphore  dans  la  Gazarie,  occupée 
alors  par  les  Tartares.  Cette  ville  étoit  fituée  fur  le  dé- 
troit que  les  anciens  nommoient  Bofphore  Cimme- 
rien , entre  le  Pont-Euxin  & ks  Palus  Meotides.  Ri- 
chard fut  évêque  de  Cherfone  , & eut  ordre  d’y  bâtir 
une  églife  de  faint  Clement , &c  d’y  établir  fon  fiege  , 
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parce  qu’on  croyoic  que  ce  faint  pape  y avoir  foufferi 
le  martyre. 

En  renvoyant  ces  deux  prélats , le  pape  les  chargea 
d’une  inftruéHon  pour  la  réunion  des  Grecs , & de 
trois  lettres , l’une  à l’empereur  Andronic  , l’autre  au 
patriarche  & à tous  les  Grecs , la  troifiéme  à un  Gé- 
nois nommé  Jean  , qui  étoit  du  confeil  de  l’empe- 
reur. Ces  lettres  ne  contiennent  que'des  exhortations 
générales  à la  réünion  , & font  toutes  de  même  date , 
hjavoir  du  quatrième  d’ Août  1333. 

Jean  de  Montcorvin  archevêque  de  Cambalu , 
mourut  cependant  après  avoir  long-rems  travaillé  aux 
miflions  dans  la  grande  Tartarie , &:  converti  une  gran- 
de multitude  d’infideles.  A fa  place  , le  pape  nomma 
archevêque  de  Cambalu  Nicolas  religieux  du  même 
ordre  des  freres  Mineurs , qu’il  fit  facrer  par  le  cardi- 
nal Annibaldo  évêque  de  Tufculum  , & lui  fit  don- 
ner le  pallium  par  deux  cardinaux  diacres.  C’eft  ce  que 
porte  la  bulle  du  dix-huitiéme  de  Septembre  1 3 3 3 . & 
par  une  autre  du  treiziéme  de  Février  de  l’année  fui- 
vante , le  pape  lui  permit  d’emmener  avec  lui  vingt 
freres  clercs  & fix  freres  lais  du  même  ordre.  Il  le  char- 
gea aufli  de  lettres  de  recommandation  pour  le  grand 
Can  , & d’autres  princes  Tartares. 

Vers  le  même-rems  le  pape  fit  expédier  une  bulle  , 
ou  il  donne  de  grands  pouvoirs  aux  freres  Prêcheurs 
employez  dans  les  mifiions  Orientales  & Septentrio- 
nales. : en  voici  la  fubftance  : Nous  vous  permettons 
de  baptifer  , fuivant  la  difpofition  du  droit,  ceux  dont 
le  baptême  cft  douteux^,  endifant  : Si  tu  es  baptifé, 
je  ne  te  rebaptife  pas  : mais  fi  tu  ne  l’es  pas  , je  te  bap- 
tife  j le  refte.  Cette  difpofition  de  droit  eft  une  de- 
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cretale  d’Alexandre  III,  qui  eft  la  première  autorité  que 
je  confefle  pour  adminilirer  le  baptême  fous  condi-  ' * 3 5 J • 
tion  ; & c’eft  aulfi  celle  que  faint  Thomas  allégué  ^ 
fur  ce  fujet.  Les  anciens  citez  par  Gratien,  n’ufoient  ,.p., 
point  de  cette  précaution , fçachant  bien  que  Dieu  con- 
noît  notre  intention  & ne  s’y  peut  tromper.  La  bulle  ^e, 
continue  : Nous  accordons  auffi  aux  évêques  de  votre 
ordre , ou  autres  états  dans  la  communion  du  faînt 


fiege  , d’ordonner  fous  condition  les  fideles  de  ces 
quartiers-là , qui  n’ayant  pas  été  ordonnez  légitime- 
ment , n’ont  pas  lailTé  d’exercer  les  fonctions  ecclefiaf- 
tiques , & leur  conférer  les  ordres , tant  mineurs  que 
facrez , en  gardant  les  interftices  autant  qu’il  fe  pourra 
faire  fans  fcandale.  La  bulle  eft  du  troinéme  d’Oélo- 


bre.  Par  une  autre  du  même  jour,  il  permet  aux  nou- 
veaux convertis  de  demeurer  mariez  avec  les  perfonnes 
qui  font  leurs  parentes  ou  alliées  au  quatrième  d^ré  ; 
• &c  s’ils  étoient  (jentils  & mariez  avant  leur  converhon , 


* il  le  permet  en  quelque  degré  que  ce  foit , pourvu  qu’il 
ne  foit  pas  défendu  par  la  loi  divine.  Sur  quoi  il  cite 
la  decretale  d’innocent  III, 


La  queftion  de  la  vifion  beatifique  , agitée  deux  xxxii. 

^ r \ ^ ■ tr  • - U r l Qœftionfurla 

ans  auparavant , lembloit  alloupie  : mais  elle  le  re-  yifion  beatifique. 
veilla  cette  année  plus  vivement  , & l’opinion  du 
pape  fut  publiquement  foûtenuc  à Mignon , princi-  DubouUi,  /O.  4* 
paiement  par  quelques  cardinaux,  les  uns  pour  lui^‘‘’^' 
plaire  , les  autres  de  peur  de  lui  déplaire.  Car  un 
frere  Prêcheur  Anglois  nommé  Thomas  Vallès  , 
ayant  parlé  en  chaire  contre  cette  opinion  , le  pape 
le  fit  aulTi-tôt  mettre  en  prifon;  voulant  non-feule- 
ment qu’on  la  foûtînt  , mais  qu’on  la  prêchât.  Et 
comme  elle  étoit  rejettée  à Paris  par  toute  la  faculté 
Tome  XIX,  Ttt 
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““  de  théologie , on  crut  que  c’étoic  pour  la  foûtenir 
^ 3 • que  le  pape  y avoir  envoyé  deux  doéleurs  ; fcjavoir , 
Geraud  Eude  général  des  freres  Mineurs,  & un  frere 
MH-  Prêcheur  nommé  Arnaud  de  faint  Michel  péniten- 
cier du  pape  , qui  difoient  toutefois  qu’ils  étoient  en- 
voyez pour  traiter  de  la  paix  entre  le  roi  d’Angleterre 
& le  roi  d’Ecofle.  Quand  ils  furent  à Paris , le  géné- 
ral Geraud  traita  la  quelHon  en  préfence  d’une  in- 
finité d’étudians , foûtenant  que  les  âmes  des  fainrs  ne 
verront  point  Dieu  de  la  vinon  beatifique  jufqu’à  la 
refurredtion  des  corps  & au  jour  du  jugement  : ce  qui 
excita  un  grand  murmure  entre  les  étudians  ; & ils 
difoient  qu’une  telle  erreur  ne  devoir  point  pafler  fans 
punition.  Le  frere  Prêcheur  qui  accompagnoit  Ge- 
raud voulut  exeufer  le  pape  , & dit  en  un  fermon  qu’il 
ne  tenoit  point  cette  doétrine  &c  ne  l’avoit  jamais 
tenue. 

Le  pape  lui-même  fqaehant  que  le  roi  Philippe 
étoit  allarmé  du  bruit  que  faifoit  cette  queftion , lui  * 
écrivit  une  lettre  , où  il  dit  : Nous  avons  appris  que 
vous  aviez  excité  quelques  doéteurs  à prêcher  que  les 
âmes  faintes  voyent  clairement  l’efifence  divine  avant 
la  refurreéHon  : & que  vous  aviez  repris  allez  dure- 
ment ceux  ^ui  Kfufoient  de  le  faire.  D'autres  nous 
ont  rapporte , c^ue  nous  croyons  entièrement , que 
comme  quelques-uns  difoient  qu’ils  n’ofoient  prê- 
cher cette  doéfrine  , vous  leur  aviez  dit  qu’aucune 
crainte  ne  devoit  les  détourner  de  prêcher  la  vérité. 

Or  comme  faint  Auguftin , & plufieurs  autres  doc- 
teurs , font  de  différens  avis  fur  cette  queftion , nous 
en  avons  quelquefois  fait  mention  dans  nos  fermons 
pour  éclaircir  la  vérité  j fans  dire  un  mot  de  notre 
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n’avons  pas  le  degré  de  dodeur  en  théologie , nous 
fouhaicerions  que  vousvoululfiez  entendre  ce  que  nous 
avons  dit  &c  écrit  en  cette  matière.  Nous  l’avons  donné 
à l’archevêque  de  Roüen  pour  vous  l’expliquer , fi  vous 
y vouliez  bien  donner  attention.  Cependant  nous  vous 
prions  de  faire  dire  aux  dodbeurs  de  Paris , que  fans 
s’étonner  d’aucunes  menaces , ils  difent  hardiment  ce . 
qu’ils  jugeront  à propos  pour  l’éclairciflement  de  la 
vérité , jufqu’à  ce  que  le  faint  fiege  en  ait  autrement 
décidé.  La  lettre  eft  du  dix-huitiéme  de  Novembre. 

Le  général  des  freres  Mineurs,  qui  étoit  à Paris  , c.Nar.g.p.jn- 
fijachant  le  fcandale  qu’avoit  produit  fon  fermon  & le 
chagrin  qu’en  avoir  le  roi , alla  le  trouver  pour  s’ex- 
eufer  fur  ce  fujet  : mais  le  roi  craignant  d’être  furpris 
par  les  difeours  artificieux  de  ce  religieux , dit  qu’il 
i’entendroit  volontiers  en  préfence  de  quelques  fi^a- 
vans  théologiens.  Il  fit  dont  venir  dix  doéleurs  des 
plus  habiles  qu’on  put  alors  trouver  à Paris , dont  qua- 
tre étoient  de  l’ordre  des  freres  Mineurs , & en  pré- 
fence de  Geraud  Eude , il  leur  demanda  ce  qu’ils  pen- 
foient  de  la  doétrine  qu’il  avoir  depuis  peu  prêchée 
à Paris.  Ils  la  rejetterent  tous , la  déclarant  faufle  & 
hérétique  : mais  ils  ne  purent  amener  Geraud  à leur 
fentiment . 

Le  roi  n’étant  pas  content  de  cette  conférence , fit  xxxiii. 

,,  , \ /.  T 1 I • 1 Avis  des  dücleun 

appeller  peu  de  jours  apres  en  la  mailon  du  bois  de  de  Paris. 
Vincennes  tous  les  doÛeurs  en  théologie  a^ec  tous  les 
évêques  & les  abbez  qui  fe  trouvoient  alors  à Paris , & 
il  y fit  aulfi  appeller  le  général  Geraud.  Quand  ils  fu- 
rent alfis , le  roi  parlant  François  leur  fit  deux  quef- 

T 1 1 ij  ' 
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tête , mais  rapportant  les  paroles  de  l’écriture  & des 
peres.  Et  parce  qu’on  vous  dit  peut-être  que  nous 
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$16  Histoire  Ecclésiastique. 
tiens  ; Si  les  âmes  des  faints  voyent  dès  maintenant  la 
face  de  Dieu  : & fi  cette  vifîon  ceflera  au  jour  du  ju- 
gement , en  forte  qu’il  en  furvienne  une  autre.  A la 
première  queftion , ils  répondirent  affirmativement  : 
ajoutant  que  cette  vifion  ne  cefTera  point  au  jour  du 
jugement , mais  quelle  demeurera  dans  toute  l’éter- 
nité. Il  eft  vrai  que  quelques-uns  dirent  , que  cette 
vifion  fera  plus  parfaite  au  jour  du  jugement  : à (juoî 
s’accorda  le  général  Geraud , mais  il  parut  que  c’etoit 
comme  malgré  lui.  Le  roi  pria  tous  les  doéteurs  qui 
étoient  préfens  de  donner  cet  avis  par  écrit  ; ce  qui  fut 
fait.  La  lettre  avoir  vingt-neuf  fceaux  , autant  qu’il  fe 
trouva  là  de  doéàeurs  ; & on  en  fit  trois  exemplaires, 
dont  un  fut  envoyé  au  pape  de  la  part  du  roi , qui 
lui  demanda  d’ailleurs  d’approuver  la  décifion  des  doc- 
teurs de  Paris.  Car  ajoûta-t’il  , ils  fijavent  mieux  ce 
qu’on  doit  croire  en  matière  de  foi , que  les  juriftes 
éc  les  autres  clercs , qui  ne  fçavent  que  peu  ou  point 
de  théologie  ; & nous  châtierons  ceux  qui  foûtiennent 
le  contraire.  Ce  font  les  paroles  du  moine  de  faint 
Denis  écrivain  du  tems , qui  a continué  la  cronique 
de  Guillaume  de  Nangis. 

Nous  avons  la  lettre  même  des  doéieurs  adreflee 
au  roi  Philippe  de  Valois , qui  porte  en  tête  leurs 
noms  ; fi^avoir , Pierre  patriarche  de  Jerufalem , Pierre 
archevêque  de  Roiien , Guillaume  Bernard  chance- 
lier de  Paris  , Nicolas  de  Lire  , de  l’ordre  des  freres 
Mineurs , & dix-neuf  autres  moins  connus.  Ils  difent 
que  le  roi  les  aflerobla  à Vincennes,  le  quatrième  Di- 
manche de  TA  vent  : c’étok  le  dix-neuviéme  de  Dé- 
cembre cette  année  1353.  Us  ajoûtent  que  le  roi  leur 
fit  prêter  ferment , de  dire  fixKcrement  ce  qu’ils  per»- 
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foient  fur  l’état  des  âmes  faintes  dépoüillées  de  leurs 
corps.  Ils  nomment  les  princes  qui  étoient  préfens  ; * . 

fçavoir  , Philippe  roi  de  Navarre  , 'Jean  fils  aîné  du 
roi  duc  de  Normandie  , Loiiis  duc  de  Bourbon  , 
Charles  frere  du  roi , comte  d’Alencjon , & Gui  comte 
de  Blois.  Puis  ils  nomment  les  prélats;  fçavoir  , Guil- 
laume archevêque  d’Auch , Guillaume  évêque  de  Pa- 
ris , André  d'Arras  , Guillaume  de  Comminges  , 

Pierre  de  Rodes , Roger  de  Limoges,  Bernard  du  Pui, 

Jean  de  Nevers  & Guillaume  évêque  élu  d’Evreux  : 
quatre  abbez  , Pierre  de  Clugny  , Gui  de  faint  De- 
nis , Pierre  de  faint  Germain  des  Prés , & Hugues 
de  Corbie.  Ces  prélats  nétoient  à cette  alfemblée 
que  fimples  témoins  , & non  en  qualité  de  doéleurs 
confultans , commme  le  patriarche  de  Jerufalem  & 
l’archevêque  de  Roiien. 

La  lettre  continue , s’adrelTant  toujours  au  roi  : Nous 


oüimes  de  votre  bouche  , que  vous  ne  demandiez  rien 
en  cette  matière  qui  puilfe  toucher  notre  faint  pere  le 
pape  Jean  , dont  nous  fommes  dévots  ferviteurs  & 
fils  : au  contraire  qu’en  ceci  & en  toute  autre  choie 
vous  étiez  zélé  pour  fon  honneur.  Or  nous  avons  oüi 
dire  à plufîeurs  perfonnes  dignes  de  foi,  que  tout  ce 
que  fa  faintcté  a dit  en  cette  matière , il  ne  l’a  pas 
dit  en  alfûrant  ou  en  opinant , mais  feulement  en  ré- 
citant. Et  enfuite  : Nous  'avons  dit  nos  avis  féparé- 
ment , mais  nous  fommes  tous  convenus , que  depuis 
la  mort  de  J.  C.  toutes  les  âmes  des  faints  peres  qu’il 
a tirées  des  limbes  en  defcendant  aux  enfers  , & ceL 


les  des  autres  fidèles  qui  font  forties  de  leurs  corps 
fans  avoir  rien  à purifier , ou  qui  ont  palfé  par  le  pur- 
gatoire, font  élevées  à la  vifion  claire  & intuitive  de 
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" l’elTence  divine  , & de  la  fainte  Trinité  que  S.  Paul 
' ' nomme  face  à face  , & joüilTent  parfaitement  de  la 
divinité  5 & que  cette  vifîon  qu’ils  ont  maintenant , ne 
ceflera  point  après  la  refurrcéHon  pour  faire  place  à 
une  autre,  mais  demeurera  la  même  éternellement, 
Enfuite  le  jour  de  faint  Jean  l’évangelifte  , vous 
nous  avez  fait  alTemblcr  à Paris  , où  l’on  nous  a re- 
quis de  votre  part , de  rédiger  par  écrit  ce  que  nous 
avions  dit  en  votre  préfence;  & quoique  nous  vous 
euflions  fupplié  de  vous  contenter  de  ce  qui  avoir  été 
fait , toutefois  ne  voulant  pas  contredire  à vos  ordres  , 
nous  vous  avons  accordé  ces  lettres.  Suivent  les  noms 
de  fix  autres  doékeurs  qui  n’avoient  pû  alTifter  à l’af- 
femblée  de  Vincennes  , & qui  déclarent  cju’ils  font 
du  .même  avis.  La  date  eft  de  l’alTemblée  generale  te- 
nue aux  Mathurins  le  fécond  jour  de  Janvier  1333, 
c’eft-à-dire  , 1334.  avant  Pâques. 

En  même-tems , le  pape  ayant  aflemblé  les  cardi- 
■*“  naux  en  confiftoire  public , leur  fit  lire  plufieurs  paf- 
I-  fages  des  auteurs  touchant  la  vifion  beatifique  qu’il 
n.  avoir  recueillis  pour  & contre  fon  opinion , & cette 
leélure  dura  cinq  jours , depuis  la  fete  des  Innocens 
vingt-huitième  de  Décembre  , jufqu’au  premier  de 
Janvier.  Enfuite  le  pape  fit  venir  des  notaires  & leuc 
diéba  la  déclaration  fuivante  : De  peur  que  quelqu’un 
par  une  mauvaife  interprétation  ne  puilTe  dire  , que 
nous  avons  eu  quelque  fentiment  contraire  â la  fainte 
écriture  ou  à la  foi  ortodoxe , nous  difons  &c  protef- 
tons  exprelTément , qu’en  tout  ce  que  nous  avons  dit , 
allégué  ou  propofé  fur  la  queftion  , fi  les  âmes  puri- 
fiées du  péché  & des  peines  du  péché  voyent  Dieu 
de  la  vifion  que  l’Apôtre  nomme  face  â face , nous 
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n’avons  prétendu  rien  décider  de  contraire  à l’écriture 
ou  à la  roi  ; & que  fi  dans  les  fermons  ou  les  confe-  ' ^ ^ ^ ’ 

rences  nous  avons  dit  quelque  chofe  qui  y paroifle 
contraire  , ç’a  été  contre  notre  intention  , & nous  le 
révoquons  expreflcment.  Cette  déclaration  eft  du  troi- 
fîéme  de  Janvier  1334.  Or  il  n’y  a perfonne  qui  n’en 
dît  autant,  puifqu’aucun  de  ceux  qui  fe  trompent  ne 
convient  que  fon  intention  foit  de  blefler  la  foi. 

Le  pape  voulut  enfuite  fe  juftifier  auprès  du  roi  Vading. 
Philippe  fur  le  voyage  que  le  général  des  freres  Mi-  ' 
neurs  avoir  fait  a Paris.  Votre  lettre,  dit-il,  conte- 
noit  que  plufieurs  difoient,  que  nous  avions  envoyé 
ce  religieux  pour  enfeigner  que  les  âmes  des  faints  ne 
voyent  l’elfence  divine  qu’après  la  réfurreébion.  Nous 
vous  alTurons  devant  Dieu  que  jamais  nous  n’y  avons 
penfé , au  contraire  , nous  fuppofions  qu’après  vous 
avoir  expofé  leur  commilïion  , il  entend  le  traité  en- 
tre l’Angleterre  & l’Ecofle  , &c  avoir  f(ju  fi  vous  vou- 
liez envoyer  quelqu’un  pour  la  même  affaire  , il  par- 
tiroit  aufli-tôt  avec  fon  collègue  pour  continuer  fon 
voyage.  Mais  comme  ils  étoient  encore  à Paris  , l’a- 
gent du  roi  d’Ecofl'e  leur  fit  f^avoir  que  ce  prince  n’é- 
toit  pas  dans  fon  royaume  , ni  perfonne  qui  pût  trai- 
ter avec  eux  , & qu’ainfi  leur  voyage  feroit  inutile.  Ce 
qu’ayant  appris , nous  rappellâmes  nos  nonces  : vous 
pouvez  le  fijavoir  de  l’agent  même  du  roi  d’Ecolfe  , 
que  nous  croyons  être  encore  à Paris.  La  lettre  eft  du 
dixiéme  de  Mars  1334. 

On  voit  parle  récit  de  l’hiftorien  Jean  Villani , xxxv. 
comment  cette  opinion  du  pape  étoit  regardée  dans 
le  monde.  Voici  comme  il  en  parle  : Avec  toutes  ces  w.x.c.  nj. 
proteftations  on  difoit  comme  certain , & on  voyoic 
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' par  les  effets , qu’il  croyoit  cette  opinion.  Car  fi  quel- 

An.  1534. 

que  dodteur  ou  quelque  prélat  lui  apportoit  une  au- 
torité ou  un  paffage  des  peres  qui  favorilat  fon  opi- 
nion en  quelque  manière , il  le  voyoit  volontiers  & 
lui  donnoit  quelque  bénéfice.  Cette  opinion  .ayant 
été  prêchée  à Paris  par  le  général  des  freres  Mineurs , 
qui  étoit  du  pays  du  pape  & fa  créature  : il  fut  defa- 
prouvé  par  tous  les  doÂeurs  en  théologie  de  Paris , 
par  les  freres  Prêcheurs , les  Auguftins  &c  les  Carmes  ; 
& le  roi  de  France  Philippe  reprit  fortement  le  géné- 
ral , lui  difant  qu’il  étoit  hérétique , ôc  que  s’il  ne  fe 
retraéloit , il  le  feroit  mourir  comme  Paterin  ; parce 
qu’il  ne  fouffroit  aucune  hérefic  dans  fon  royaume  ; 
éc  que  fi  le  pape  lui-même  vouloit  foûtenir  cette  opi- 
nion , il  le  condamneroit  comme  hérétique.  Ajoûtant 
en  fimple  laïque  , mais  bon  Chrétien , qu’en  vain  on 
prieroit  les  Saints , &on  efpereroit  le  falut  par  leurs  mé- 
rités , fi  jufques  au  jour  du  jugement  ils  ne  pouvoient 
voir  la  divinité  ni  avoir  la  béatitude  parfaite  dans  k 
vie  éternelle  ; &c  que  fuivant  cette  opinion , toutes  les 
indulgences  accordées  par  l’églife  étoient  vaines , qui 
feroit  le  renverfement  de  la  foi  catholique. 

Villani  ajoûte  : Le  roi  de  France  & le  roi  Robert 
écrivirent  au  pape , le  reprenant  civilement,  &c  lui  re- 
préfentant’qu’encore  qu’il  ne  foûtint  cette  opinion 
qu’en  cherchant  pour  trouver  la  vérité , il  ne  conve- 
noit  pas  à un  pape  d’émouvoir  des  queftions  fufpeç- 
tes  contre  la  foi , mais  de  les  décider  quand  elles  étoient 
émues.  Cette  remontrance  des  rois  contenta  fort  la 
plus  grande  partie  des  cardinaux  qui  défapprouvoient 
l’opinion  du  pape  ; & ce  fut  une  occafion  au  roi  de 
France  de  prendre  un  tel  afcendant  fur  le  pape,  qu’il 

n’ofoic 
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n’ofoit  lui  rien  refufer.  C’eft  ainfi  qu’il  condefcendit 
à donner  au  roi  l’infpedion  fur  l’Italie  , par  les  traitez 
qu'avoit  commencé  le  roi  Jean  de  Bohême.  Ainfi  par- 
loir Jean  Villani. 

Dans  le  fonds , l’opinioft  du  pape  n’ctoit  point  fi 
dangereufe  que  l’on  raifoit  croire  a ces  princes.  Les^ 
indulgences  ne  font  pas  feulement  fondées  fur  les  mé- 
rites &c  l’intercefiion  des  Saints , mais  principalement 
fur  les  mérites  infinis  de  J.  C.  Et  quand  il  leroit  vrai 
que  les  Saints  ne  verroient  pas  encore  Dieu  auflî  par- 
faitement qu’ils  le  verront  après  la  refurreébion  gene- 
rale , il  ne  s’enfuivroit  pas  qu’il  ne  fût  utile  de  cher- 
cher leur  interceifion , puilque  nous  la  deraandon$ 
aux  faims  qui  font  encore  fur  la  terre. 

Durand  de  faint  Pourcjain , doéleur  fameux  de  l’or- 
dre des  freres  Prêcheurs  , & alors  évêque  de  Meaux  , 
combattit  l’opinion  du  pape  -,  mais  par  des  autoritez 
de  l’écriture  fi  détournées  de  leur  fens  naturel  & par 
des  raifbnnemens  fi  foibles , que  l’on  n’en  peut  rien 
conclure  de  folide.  Il  envoya  cet  écrit  au  pape  qui  le 
fit  examiner  par  quelques  doéleurs  , entre  lefquels 
étoit  le  cardinal  Jacques  Fournier,  depuis  pape;  ils 
y trouvèrent  des  erreurs  qu’ils  prétendirent  réfuter 
par  des  preuves  qui  ne  paroiffent  guéres  plus  fortes. 
En  cet  écrit , Durand  parle  ainfi  de  faint  Bernard  : U 
faut  remarquer,  qu’encore  qu’il  ait  été*  homme  de 
grande  dévotion  dans  l’oraifon  & dans  fes  fermons , 
il  n’a  pas  été  toutefois  d’une  grande  autorité  dans  les 
explications  de  l’écriture  ; c’eft  pourquoi  en  cette  ma- 
tière on  peut  le  fuivre  ou  l’abandonner. 

Les  deux  nonces  que  le  pape  avoir  envoyez  à Conf- 
tantinople , y arrivèrent  cette  année  ; fçivoir , Fran- 
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(jois  de  Camerino  archevêque  de  Bofphore , & Ri- 
An.  I3  34*chard  évêque  de  Cherfone.  Ils  étoienc  chargez  de 
^ jjeux  lettres  datées  du  vingt  - deuxième  de  Février  , 

l’une  à l’empereur  Andronic , l’autre  à fa  femme 
l’imperatrice  Jeanne  fœur  du  duc  de  Savoye  : qui 
ayant  été  élevée  dans  la  religion  catholique  , pouvoir 
aider  à ramener  l’empereur  & lui  faire  quitter  le  fchif- 
^ nonces  étant  donc  arrivez  à Conftantinople 

pour  traiter  de  l’union , pkiCeurs  d’entre  le  peuple 
demandoient  inftamment  que  l’on  entrât  en  confe- 
cence  avec  eux , & y cxcitoient  même  le  patriarche. 
■Mais  ce  prélat  n’étant  pas  exercé  à parler , & con- 
noiffant  la  grande  ignorance  de  la  plûpart  des  évêques 
qui  l’environnoient , ufoit  de  remifes  & ne  f<{avoit 
-comment  appaiier  l’émotion  du  peuple.  Il  crut  de- 
voir appeller  en  cette  occafion  Nicephore  Gregoras, 
quoiqu’il  ne  fût  point  du  clergé , parce  qu’il  avoir 

frande  habitude  de  parler.  Nicephore  confeilla  d’a- 
ord  de  garder  le  filcnce , & infifta  fort  fur  cet  avis  ; 
difànt  qu’il  falloir  témoigner  de  la  grandeur  d’ame 
& du  mépris  pour  le  défi  des  Latins , parce  qu’il  ne 
fe  préfentoit  point  en  cette  occafion  de  néceflité  de 
parler.  Mais  enfuite  faifant  réflexion , que  le  filence 
pouvoit  caufer  des  foupçons  défavanta^eux , il  prit 
en  particulier  le  patriarche  & quelques  évêques  choi- 
fis  ^ & leur  fit  un  long  difcours  qu’il  a pris  grand 
foin  d’inferer  dans  fon  hiftoire. 

Il  y dit  en  fubflance , qu’il  ne  faut  pas  permettre 
«U  premier  venu  de  difputer  avec  les  Latins  : qu’il 
feut  avoir  un  but  en  cette  difpute  &:  convenir  d’un 
juge.  Or , ajoûte  - t’il , comme  nous  n’avons  point 
kl  de  tiers  pour  nous  juger  , c’eft  â nous  à le  faire.. 
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Car  on  convient  de  part  & d’autre  que  notre  doc- 
trine eft  bonne , c’eft-à-dire , que  le  faint-Efprit  pro- 
vient du  Pere  ; & eux  feuls  foûtiennent  ce  qu’ils  ont 
ajouté  de  nouveau , c’eft-à-dire,  qu’il  procédé  aulft 
du  Fils.  Par  cette  régie , on  donneroit  gain  de  caufe 
à tous  les  hérétiques,  qui  retranchent  quelque  arti- 
cle de  foi.  Gregoras  continue  : S’ils  parlent  de  la 
chaire  de  faint  Pierre  Sc  font  valoir  leur  fuccefllon' 
comme  un  nuage  qui  menace  du  tonnerre,  préten- 
dant que  nous  devons  exécuter  ce  qu’ils  auront  pro- 
noncé contre  nous  fans  connoiftance  de  caufe  : ils 
n’en  font  que  plus  odieux  pour  avoir  abufé  de  la  di- 
gnité du  faint  nege , en  décidant  félon  leur  volonté  , 
fans  avoir  égard  aux  régies  établies  par  tous  les  con- 
ciles. Il  fe  plaint  enfuite  que  les  Latins  s’appuyenc 
trop  fur  les  fyllogifmes  & la  dialeélique  ; & en  effet 
nos  fcholaftiques  ne  fçavoient  raifonner  que  par  des 
argumens  en  forme.  Or  il  foûtient  que  cette  ma- 
niéré de  raifonner , fondée  fur  les  fens  éc  l’expérience, 
n’a  point  lieu  dans  les  chofes  divines , qui  font  au- 
deflus  de  notre  portée.  Il  ajoûte  que  ces  queftions 
ont  été  déjà  plulieurs  fois  agitées  de  part  & d’autre , 
en  forte  que  les  Grecs  fcjavent  à quoi  s’en  tenir.  Sui- 
vant cet  avis  de  Gregoras  , on  n’entra  point  en  dif- 
pute , & nous  ne  voyons  aucun  effet  du  voyage  des 
deux  nonces. 

En  Italie , la  ville  de  Boulogne  fe  révolta  contre 
le  pape  , & chaffa  le  légat  Bertrand  Poïet  cardinal 
évêque  d’Oftie.  Les  auteurs  de  la  révolte  ayant  com- 
ploté fecretement  excitèrent  le  peuple  à fédition , & 
pendant  plufieurs  jours  de  fuite  firent  fonner  les  clo- 
ches , comme  en  cas  d’allarme  ; puis  le  peuple  affem- 
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blé  vint  afl'ieger  le  légat , qui  ne  fe  déficit  de  rien  y. 
au  château  qu’il  avoit  fait  bâtir  dans  la  ville  ; & l’y 
tinrent  enfermé  pendant  dix  jours.  Ils  firent  des  tran- 
chées tout  autour , pour  empêcher  qu’il  n’y  entrât 
du  fecoürs,  & défendirent  fous  de  grofles  peines, 
qu’on  y apportât  des  vivres  ou  d’autres  chofes  nécef- 
laires  à la  vie  ; & cependant  ils  crioient  : Meure  le 
légat  : meure  le  légat  & les  François  ; enfin  le  légat 
fut  obligé  de  compofer  pour  fortir  avec  les  fiens  du 
château  & de  la  ville. 

Pendant  le  fiege , ils  briferent  les  prifons  de  l’é- 
vêque de  Boulogne  Bertrand  Acciaioli  & du  gouver- 
neur de  la  ville  pour  le  pape  j & rappellerent  tous 
ceux  qui  en  avoient  été  bannis  pour  leurs  crimes.  Ils 
fe  jetterent  fur  le  nonce  du  pape  Bertrand  archevê- 
que d’Embrun , fur  l’évêque  de  Mirepoix  , celui  de 
Boulogne , les  abbez  de  Nonantule  & de  faint  Etienne 
de  Boulogne , & fur  plufieurs  tant  clercs  que  laïques 
attachez  au  légat  ou  à l’églife  Rolnaine , & les  dé- 
pouillèrent de  tout , livres , meubles  de  chapelle , 
chevaux  , vaiflelle  d’argent , habits  , armes , argent 
monnoyé.  Ils  mirent  le  feu  au  palais  épifcopal , pri- 
rent tous  ceux  qu’ils  purent  trouver  de  la  famille  &c 
de  la  langue  du  légat , c’eft-â-dire  Gafcons , en  blef- 
ferent  plufieurs , & en  tuerent  quelques-uns.  Enfin 
ils  démolirent  jufqu’aux  fondemens  le  château  que 
le  l^at  avoit  fait  bâtir  à grands  frais., 

C’eû  ainfi  qu’il  fut  chaflé  de  Boulogne  la  femaine 
de  Pâques , après  avoir  été  légat  dans  toute  la  Lom- 
bardie environ  feize  ans.  Il  revint  auprès  du  pape, 
ayant  perdu  prefque  tout  ce  qu’il  avoit  ; & il  arriva  à 
la  Pentecôte , qui  cette  année  i J 54.  fut  le  quinziéme 
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de  Mai.  Le  pape  fit  informer  contre  les  Bolonois, 
mais  fa  mort  l’empêcha  de  poulTer  plus  loin  cette  pro- 
cedure. 

Il  s’appliquoit  en  même-tems  à deux  affaires  diffici- 
les -y  l’éleÂion  d'un  nouvel  empereur  & la  queftion  de 
la  vifion  beatifique , qu’il  vouloir  décider.  Pour  cette 
••  affaire  , & pour  quelques  autres , il  indiqua  un  confif- 
toire  au  fécond  jour  de  Décembre  1334.  Mais  la  nuit 
précédente  ^rès  fouper  , il  fut  attaqué  de  maladie , 
ainfi  il  ne  fit  rien  ce  jour-là.  Le  troifîéme  du  mois 
après  vêpres  , il  fit  appeller  cous  les  cardinaux  qui 
étoienc  à Avignon  ; & ils  s’y  trouvèrent  tous  à l’excep- 
tion de  deux  , Jean  Gaëtan  qui  n’étoic  pas  dans  la 
ville , & Napoléon  des  Urfins , qui , bien  qu’il  y fût , 
ne  voulut  pas  affifter  à cet  aéte.  Les  cardinaux  qui  s’y 
trouvèrent  étoiéhc  au  nombre  de  vingt , & le  pa|)e  en 
leur  préfence  fit  lire  une  bulle  mife  en  groffe , a peu 
près  femblable  à fa  déclaration  du  troifîéme  de  Janvier. 
En  celle-ci  il  dit  : Nous  confefTons  & nous  croyons 
que  les  âmes  féparées  des  corps  & purifiées , font  au 
ciel  dans  le  Paradis  avec  J.  C.  ^ en  la  compagnie  des 
anges , & quelles  voyenc  Dieu  & l’effence  divine  clai- 
rement & face  à face  , autant  que  le  comporte  l’état 
d’une  ame  féparée.  Que  fi  nous  avons  prêché , dit  ou 
écrit  quelque  chofe  au  contraire , nous  le  revoq^uons 
cxpreffémenc. 

Le  pape  fie  aulfi  fon  ceftament  devant  les  cardi- 
naux , & leur  recommanda  l’églife  & fes  neveux.  Il 
révoqua  toutes  les  réferves  de  bénéfices  qu’il  avoir  fai- 
tes, voulant  quelles  fuffent  nulles  du  jour  de  fa  mort. 
Ce  fut  le  dimanche  quatrième  de  Décembre  à neuf 
heures  du  matin  , après  qu’il  eut  oui  la  mefle  au  point 
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du  jour  & communié.  Il  avoir  vécu  environ  quatre- 
vingt-dix  ans , & tenu  le  faint  fiege  dix-huit  ans , trois 
mois  &c  vingt-huit  jours.  Il  fut  enterré  le  lendemain 
cinquième  Décembre  dans  l’églife  cathédrale  d’Avi- 
gnon , où  l’on  voit  encore  fon  tombeau  d’architedure 
gothique  , magnifique  pour  le  tems. 

Ce  fiit  Jean  XXII.  qui  introduifit  la  fête  de  la 
fainte  Trinité  dans  l’églife  Romaine  , qui  n’avoit 
point  accoutumé  de  la  célébrer  auparavant  par  un  office 
lîngulier,  quoique  depuis  environ  quatre  cens  ans 
cette  fête  fut  établie  en  quelques  cathédrales  & en 
quelques  monafteres.  Les  uns  la  célebroient  le  pre- 
mier dimanche  après  la  Pentecôte  , les  autres  le  der- 
nier : le  pape  Jean  choifit  le  premier , &c  nous  l’obfer- 
vons  encore. 

Après  fa  mort , on  trouva  dans  le  trefor  de  l’églife 
à Avignon , en  or  monnoyé , la  valeur  de  dix-huit 
millions  de  florins  & plus  ; en  vaiflelle , croix , cou- 
ronnes, mitres  &c  autres  joyaux  d’or  & de  pierres  pré- 
cieufes , la  valeur  de  fept  millions , faifant  en  tout 
vingt-cinq  millions  de 'florins  d’oi^  C’eft  ce  que  rap- 
porte Jean  Villani , qui  ajoûte  : J’en  puis  rendre  un 
témoignage  certain , parce  t^ue  mon  rrere  , homme 
digne  de  roi , qui  étoit  alors  a Avignon  marchand  du 
pape  , l’apprit  des  treforiers  & des  autres  qui  furent 
commis  pour  compter  & pefer  le  trefor , & en  faire  le 
rapport  au  collège  des  cardinaux  pour  le  mettre  dans 
l’inventaire.  Le  trefor  fut  amaffié  pour  la  plus  grande 
partie  par  l’induftrie  du  pape  Jean , qui  dès  l’an  1319. 
établit  les  réferves  de  tous  les  bénéfices  des  églifes  col- 
legiales de  la  Chrétienté , difant  qu’il  le  faifoit  pour 
ôter  les  fimonies , d’où  il  tira  un  trefor  infini.  De  plus. 
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en  vertu  de  la  réferve , il  ne  confirma  quafi  jamais 
leledtion  d’aucun  prélat ^ mais  il  promouvoit  un  évê-  * ^ 
que  à un  archevêché , & mettoit  à fa  place  un  moin- 
dre évêque  ; d’où  il  arrivoit  fouvent  que  la  vacance 
d’un  arcnevêché  ou  d’un  patriarcat  produifoit  fix  pro* 
motions  ou  plus , dont  il  venoit  de  grandes  fommes 
d’argent  à la  chambre  apoftolique.  Mais  le  bon  homme 
ne  le  fouvenoit  pas  de  l’évangile , où  J.  C,  dit  à fes 
difciples  : Que  votre  trefor  foit  dans  le  ciel  ; ôc  : Ne 
rhéfaurifez  point  fur  la  terre.  Ce  font  les  paroles  de 
Jean  Villani , qui  ajoute  : Le  pape  Jean  difoit  qu’il 
amalToit  ce  trefor  pour  fournir  au  palfage  d’outre-mer , 

& peut-être  en  avoit-il  l’intention.  Et  enfuite  : Il  fut 
modefte  dans  fa  maniéré  de  vivre , fobre , aimant 
mieux  les  viandes  groffieres  que  les  délicates , & dé- 
penfoit  peu  pour  fa  perfonne.  Prefque  toutes  les  nuits 
il  fe  levoit  pour  dire  fon  office  & pour  étudier  : il  di- 
foit la  meffe  prefque  cous  les  jours  ■ donnoit  volontiers 
audiance  & expédioit  promptement.  Il  écoit  colere  & 
prompt  à fé  fâcher  , fçavant  & d’efprit  pénétrant , & 
magnanime  pour  les  grandes  chofes. 

Après  la  mort  & les  funérailles  du  pape  Jean  XXII. 
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les  cardinaux  qui  etoienc  a Avignon  au  nombre  de  rji.c.zù 
vingt-quatre  , furent  enfermez  en  conclave  dans  le  pa- 
lais  où  il  étoic  mort , par  le  comte  de  Noailles  & par 
le  fenechal  de  Provence , qui  y commandoit  pour  le 
roi  Robert.  En  ce  conclave  les  cardinaux  étoient  gar- 
dez étroitement , afin  qu’ils  fiffent  promptement  l’é- 
leéUon  d’un  pape.  Ils  étoient  divifez  en  deux  faélions, 
donc  la  plus  forte  écoit  celle  des  François  , principale- 
ment de  Cahors , qui  avoit  pour  chef  le  cardinal  de 
Périgord.  Ils  voulurent  faire  pape  le  cardinal  de  Com- 
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minge , auparavant  archevêque  de  Touloufe , & alors 
évêque  de  Porto  -,  &c  vinrent  lui  offrir  leurs  voix , à 
condition  qu’il  promettroit  de  ne  point  aller  à Rome  j 
ce  qu’il  refufa , 6c  dit  qu’il  renonceroit  plutôt  au  car- 
dinalat. Car  je  fuis  certain , ajoûta-t’il , que  la  papauté 
eft  en  danger. 

Les  cardinaux  s’étant  donc  broiiillez  de  nouveau  J 
vinrent  au  fcrutin , 6c  propoferent  celui  qui  étoit  re- 
gardé comme  le  moindre  d’entr’eux  -,  fçavoir , le  cardi- 
nal Blanc , c’eft-à-dire , Jacques  Fournier , ainfi  nom- 
mé , parce  qu’il  avoir  été  moine  de  Citeaux  6c  en  gar- 
doit  Tnabit.  Mais  les  cardinaux , fans  obferver  l’ordre 
du  fcrutin,  s’accordèrent  comme  j>ar  infpiration  divine 
à rélire  tout  d’une  voix  a^rès  vêpres  la  veille  de  faint 
Thomas , vingtième  de  Décembre  1 3 3 4.  le  faint  fiege 
n’ayant  vaque  que  quinze  jours.  Ils  s’étonnèrent  tous 
de  ce  choix , 6c  le  nouveau  pape  lui-même  , qui  étoit 
préfent , 6c  il  leur  dit  ; V ous  avez  élu  un  âne  ; fe  recon- 
noiffant  grofïîer  pour  le  manege  de  la  cour  de  Rome  , 
quoique  f<javant  théologien  & jurifconfulte. 

Jacques  Fourniei  furnommé  de  Nouveau , étoit  né 
a Saverdun  au  comté  de  Foix , 6c  fon  pere  étoit  bou- 
langer : d’où  lui  vint  apparemment  le  furnom  de  Four- 
nier, qui  fignifioit  boulanger  en  ce  tems-là.  Dès  fa 
jeuneffe  il  embraffa  la  vie  monaftique  dans  l’abbaye 
de  Boulbonne  de  l’ordre  de  Citeaux  au  diocefe  de 
Mirepoix.  Il  vint  étudier  à Paris , où  il  étoit  déjà  ba- 
chelier en  théologie  quand  il  fut  élu  abbé  de  Font- 
froide  du  même  ordre  en  1 3 1 1 . Ayant  été  paffé  doc- 
teur , il  fut  fait  évêque  de  Pamiers  en  1317.  &c  gou- 
verna cette  églife  neuf  ans , pendant  lefquels  il  en  au- 
gmenta lesbâtimens,  la  jurifdiélion  & les  droits;  6c 
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y déracina  l’hérefîe  qui  s’y  étoic  étendue  par  ia  négli- 
gence de  fes  prédecefTeurs.  Il  fut  enfuite  évêque  de 
Mirepoix  pendant  vingt-deux  mois,  puis  le  pape  Jean 
XXII.  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Prifque, 
& huit  ans  après  il  fut  élu  pape  & prit  le  nom  de  Be- 
noît XII.  • 

Le  lendemain  de  fon  éleéHon  , jour  de  faint  Tho- 
mas , il  teint  fon  premier  confiftoire , où  il  ordonna 
que  l’on  réparât  les  églilès  de  Rome,  entr’autres  faint 
Pierre  & faint  Jean  de  Latran  , &c  les  palais  abandon- 
nez : il  donna  pour  cet  effet  cinquante  mille  florins , 
& cent  mille  au  college  des  cardinaux  pour  fubvenir  à 
leurs  befoins.  Le  jour  de  Noël  â la  meffe  publique  qui 
fut  célébrée  par  l’évêque  de  Paleftrine , le  pape  donna 
â tous  ceux  qui  y avoient  affifte  fept  années  Sc  fept  qua- 
rantaines d’indulgences. 

Le  feptiéme  de  Janvier  1 3 3 5.  le  pape  defeendit  de 
fon  palais , & accompagné  des  cardinaux , fuivant  la 
coûtume , il  alla  chez  les  frétés  Prêcheurs , & le  lende- 
main dimanche  il  y fut  couronné  par  Napoléon  des 
Urfins  cardinal  diacre.  Le  lendemain  neuvième  du 
mois , il  remonta  à fon  palais  ; Sc  ce  jour  il  refufa  de 
recevoir  les  fuppliques  qui  lui  furent  préfentées  , vou- 
lant fijavoir  le  revenu  du  bénéfice , la  condition  du 
fuppliant , & s’il  n’en  avoit  point  d’autre.  En  même- 
tems  il  fit  expedier  la  lettre  circulaire  pour  donner  part 
à tous  les  évêques  de  (à  promotion  fur  le  faint  fiege } 
où  il  marque  fon  éleétion  unanime  & fon  couronne- 
ment. La  date  eft  du  même  jour  neuvième  de  Jan- 
vier -,  & l’exemplaire  que  nous  en  avons  eft  adrefle  à 
l’archevêque  de  Reims , aux  évêques  fes  fuffragans  & 
aux  autres  fuperieurs  ecclefiaftiques  de  la  province.  La 
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même  lettre  fut  envoyée  aux  rois  Philippe  de  France-,’ 
Edoüard  d’Angleterre,  Robert  de  Sicile,  c’eft-à-dire, 
de  Naples , Alphonfe  de  Caftille , Philippe  de  Na- 
varre, Alphonfe  d’Arragon,  Alphonfe  de  Portugal  , 
Charles  de  Hongrie  , Robert  de  Suede , Cafimir  de 
Pologne  , Jean  de  Bohême , Hugues  tle  Chipre  & 
Leon  d’Armenie. 

Le  dixiéme  du  même  mois  de  Janvier , le  pape 
-Benoit  tint  un  confilfoire  public  , où  il  donna  congé 
à tous  les^prclats  & les  curez  , afin  qu’après  la  Chan- 
deleur.ils  le  retirafl'ent  à Lurs  bénéfices  : leur  déclarant 
qu’autrement  il  employeroit  contr’eux  les  remedes  de 
flroit  s’ils  n’avoient  une  caufe  légitime  de  demeurer  en 
jcour  de  Rome  , dont  il  vouloir  être  informé.  Peu  de 
A;ms  après , il  écrivit  aux  évêques  du  royaume  de  Caf- 
lillè  une  lettre,  où  il  dit.  Nous  avons  appris  avec  dou*- 
Jeur  , que  quelques  perfonnes  tant  ecclelialUques  que 
féculieres  , même  conftituées  en  dignité  , s’abandon^ 
nent  à divers  crimes  , adultérés , inceftes , concubi- 
nages , mariages  illicites  , pillages  , incendies  , rapi- 
nes , exatSkions  injuftes.  Ce  qui  ne  peut  manquer  de 
rendre  la  religion  Chrétienne  méprifable  aux  Maho- 
métansvosvoifins,  & d’éloigner  la  proteiSbion  de  Dieu 
néceflaire  contre  leurs  infultes.  C’eft  pourquoi  nous 
vous  exhortons  & vous  enjoignons  de  retrancher  ces 
abus  , & vous  appliquer  à la  correétion  des  mœurs, 
La  lettre  eft  du  douzième  de  Mars  ; & le  fixiéme  de 
Mai , le  pape  écrivit  fur  le  même  fujec  au  roi  de  Caf. 
cille  Alphonfe. 

Dès  cette  première  année  du  pontificat  de  Benoît , 
il  re<jut  l’hommage  d’Alphonfe  roi  d’Arragon  pour  la 
Sardaigne,  & de  Robert  pour  le  royaume  de  Naples; 
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mais  Frideric  roi  de  Sicile  le  refufa  , &'de  pape  réfolut 
de  patienter,  nonobftanc  les  inftances  du  roi  Robert, 
qui  regardant  ce  prince  comme  ufurpateur , vouloit- 
que  le  pape  le  pourfuivît  fans  rdâche.  Le  pape  fe  con- 
tenta de  lui  envoyer  Bertrand  archevêque  d'Embrun , 
chargé  d’une  monition  en  date  du  quatrième  de  Mai , 
où  il  reprend  l’affaire  depuis  les  vêpres  Siciliennes 
l’ufurpation  du  roi  Pierre  pere  de  Frideric.  Il  reproche 
à celui-ci  plufîeurs  crimes  ; entr’autres  de  s’être  appro- 
prié les  biens  des  églifes , & d’avoir  donné  retraite  à 
des  ^oftats  fchifmatiques  , c’eft-à-dire , aux  Fraticel- 
les.  il  conclut  en  l’exhortant  à rentrer  en  fon  devoir  & 
fatisfaire  à l’églife. 

Le  dernier  jour  du  même  mois  de  Mai , le  pape  tint 
un  confiftoire  , où  il  révoqua  toutes  les  commendes 
faites  par  fes  prédecefTeurs , excepté  celles  des  cardi- 
naux & des  patriarches  -,  il  révoqua  auffi  toutes  les  ex- 
pectatives dont  fon  prédeceffeur  avoit  chatgé  les  égli- 
fes , & méprifa  entièrement-  toutes  les  fol  licitations 
importunes  des  princes  feculiers  & même  des  perfon- 
nes  ccclefîaftiques.  Il  refufa  de  donner  des  bénéfices  à 
ceux  qui  en  avoient  de  fuffifans , félon  leur  condition  ; 

quand  il  leur  en  donnoit  de  plus  grands , il  les  obli- 
geoit  à quitter  les  premiers.  Enfin  il  bannit  de  la  cour 
de  Rome  la  fimonie  ; & s’effor<ja  d’éloigner  de  l’églife 
de  Dieu , la  cupidité  & la  conduite  intereffée.  ^ 

Les  Romains  envoyèrent  à Avignon  des  députez , 
qui  furent  oüis  en  confiRoire  devant  les  cardinaux  , & 
propoferent  plufîeurs  fortes  raifons  pour  lefquelles  le 
pa^e  devoir  fe  tranfporter  à Rome  ; où  la  providence 
a établi  le  fîege  apoftolique  , & où  repofent  les  corps 
de  tant  de  faints.  Le  pape  en  ayant  délibéré  attentive- 
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vement  avec  les  cardinaux , trouva  qu’il  ne  pouvoir  re- 
* 3 H*  fdfer  une  demande  fi  raifonnable  , &c  répondit  ; No- 
tre intention  & celle  des  cardinaux  eft  de  faire  ce  que 
vous  defirez  : mais  nous  remettons  jufqu’au  premier 
d’Oébobre  à déclarer  notre  volonté  touchant  le  terme 
du  voyage.  C’eft  ce  que  porte  une  lettre  du  pape  au 
roi  Philippe  de  Valois,  datée  du  dernier  de  Juillet. 
Enfuite  le  pape  réfolut  de  tranfporter  fa  cour  en  Ita- 
“•37-  lie , & faire  fôn  féjour  à Boulogne  , fuivant  le  pro- 
jet de  Jean  XXII.  quoique  le  cardinal  d’Oftie  légat 
du  pape  en  eût  été  cnafle  l’année  précédente. 

Benoît  XII.  fe  propofoit  d’y  aller , pourvu  que  les 
citoyens  vouluflent  le  recevoir  avec  honneur  convena- 
ble , & lui  rendre  obéiflance  & fidelité.  Il  le  dit  en 


confiftoire  public , & le  fit  publier  par-tout , princi- 
palement dans  cette  partie  de  l’Italie.  Mais  pour  s’é- 
claircir & s’alTurer  de  ce  qui  en  étoit , il  envoya  des 
nonces  à Boulogne  déclarer  aux  citoyens  fon  inten- 
tion ; & en  cas  qu’ils  les  trouvalTent  bien  difpofez , il  les 
chargea  de  lui  préparer  un  palais  & des  logemens  pour 
les  cardinaux.  Les  nonces  trouvèrent  la  ville  de  Bou- 


logne encore  pleine  de  l’éfprit  de  révolte  qui  avoit  fait 
chaffer  le  légat , comme  croient  alors  prefque  toutes 
les  autres  villes  de  l’état  ecclefiaftique.  Au  retour  des 
nonces  , le  pape  ayant  oüi  leur  rapport  en  fut  affligé, 
^is  voyant  qu’il  ne  pouvoir  alors  faire  autrement , il 
changea  d’avis  & réfolut  de  demeurer  à Avignon  avec 
fa.  cour.  Il  commença  donc  à faire  bâtir  depuis  les 
fondemens  un  palais  magnifique  pour  le  tems , & très- 
bien  fortifié  de  murailles  & de  tours , & continua  ce 
bâtiment  tant  qu’il  vécut.  Il  prit  pour  cet  effet  la  place 
de  la  maifon  épifcopale  , & ordonna  qu’on  en  Dâdt 
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ailleurs  une  autre  pour  1 evêque  d' 
fut  exécuté. 

On  voit  par  les  lettres  du  pape  Benoît  que  plufieurs 
hérefies  regnoient  alors  en  divers  pays  de  la  Chré- 
tienté. On  trou  voit  encore  des  Vaudois  en  Lyonnois 
& en  Dauphiné , en  Italie  les  Fraticelles  & les  difci- 
ples  de  Doucin.  D’autres  femoient  leurs  erreurs  en 
Allemagne , en  Bohême  & en  Dalmatie  : ce  qui  obli- 
gea le  ^ape  d’établir  des  inquifiteurs  , l’un  à Olmus , 
l’autre  a Prague  , tous  deux  de  l’ordre  des  freres  Prê- 
cheurs J & d’écrire  à Jean  de  Luxembourg  roi  de  Bo- 
hême , pour  leur  prêter  main  forte  : comme  il  écrivit 
aux  autres  princes  d’appuyer  de  leur  puiflance  tempc^ 
relie  les  pourfuites  des  juges  ecclefîaftiques  contre  les 
hérétiques  de  chaque  pays. 

Je  remarque  entre  les  autres  la  lettre  à Edoiiard  roi 
d’Angleterre , où  le  pape  parle  ainfi  : Richard  évêque 
d’Ollori  en  Irlande  vifitant  fon  diocèfe , a trouvé  au 
milieu  du  peuple  catholique  des  hérétiques,  dont  quel- 
ques-uns difoienc  que  J.  C.  a été  un  pécheur  jufte- 
ment  crucifié  pour  les  crimes  : d’autres  rendoient  hom- 
mage aux  démons  , & leur  offiroient  des  facrifices , & 
difoient  qu’il  ne  falloir  ni  adorer  ni  honorer  le  faint 
Sacrement  de  l’autel , ni  croire , ni  obéir  au  decrets  , 
aux  decretales  , ni  aux  mandemens  des  papes  ; enfin 
ils  attiroient  les  fideles  à confulter  les  démons  & prati- 
quer des  fuperftitions  païennes.  Or  comme  il  n’y  a 
point  d’inquifiteurs  en  Irlande , ni  dans  le  refte  de 
vos  états , nous  vous  exhortons  &c  vous  prions  inftam- 
ment  d’ordonner  au  Jufticier  & à vos  autres  officiers 
d’Irlande , d’affifter  l’évêque  d’Oflbri , & les  autres 
prélats  du  pays,  par  le  fecours  du  bras  feculier , toutes 
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les  fois  (^u  ils  en  feront  requis , pour  prendre  & pu», 
nir  les  heretiques.  La  lettre  eft  du  lîxiéme  de  No- 
vembre. 

Le  pape  Benoît  prit  fort  à coeur  de  terminer  la  quef-' 
tion  de  fa  vifion  beatifique.  Dès  le  jour  de  la  Cnan-, 
deleur  fécond  de  Février  1 3 3 j.  il  fit  un  fermon  où  il 
dit , que  les  faints  voyoient  clairement  leflence  de 
Dieu  ; & le  quatrième  du  même  mois  il  tint  un  con- 
fiftoire  , où  il  tit  appeller  tous  ceux  qui  avoient  prê- 
ché l'opinion  contraire , c'eft-à-dire , celle  de  fon  pré- 
decefleur , voulant  fijavoir  leur  motif.  Le  fixiéme  de 
Juillet.de  la  même  année  il  fe  retira  au  pont  de  Sorgue 
près  d’Avignon  , pour  être  plus  en  liberté  que  dans  la. 
^le.  Là  il  tint  avec  lui  plufieurs  doéteurs  en  théo- 
logie ; & devant  eux  & les  cardinaux  qui  voulurent 
s’y  trouver  , il  fit  lire  un  livre  qu’il  avoit  compofé  fur 
cette  matière  de  la  vifion  béatihque,  & il  fit  examiner 
par  les  mêmes  doéieurs  les  autoritez.qu’il  y avoir  rap- 
portées , pour  voir  fi  elles  étoient  concluantes.  Le  pape 
donna  avis  au  roi  Philippe  de  cette  retraite  & du  fujet 
qui  l’y  retenoit. 

On  garde  à Rorne  cet  ouvrage  du  pape  Benoît  XII. 
où  il  dit  dès  l’entrée-:  Saint  Pierre  avertit  les  fideles 
d’être  toujours  prêts  à fatisfaire  tous  ceux  qui  leur 
demandent  raifon  de  leur  efperance  & de  leur  foi  ; & 
faint  Paul  dit  : qu’un  évêque  doit  être  capable  d’ex- 
horter dans  la  faine  doékrine  , & de  réfuter  ceux  qui 
la  combattent.  C’eft  pourquoi  Dieu  m’ayant  mis  à 1% 
place  que  j’occupe  dans  l’églife , j’ai  voulu  réfuter  , fé- 
lon mon  pouvoir  , les  opinions  contraires  à la  faine 
doftrine  , qui  ont  paru  dans  l’églife  depuis  que  j’ai 
été  élevé  au  cardinalat.  Après,  donc  avoir  compofé  ce 
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traité  & difcuté  long-tems  la.  matière , il 
'Commencement  de  l’année  fui  vante  une 
-commence  : BenediBus  Deus  , & où  il  dit  en  fubf- 

^ confi,  4» 

•tance. 

Du  tems  de  Jean  XXII.  notre  prédecefTeur , il  s’é- 
•mut  une  quellion  entre  quelques  docteurs  en  theo- 
•logie  touchant  la  vilion  beatifique  , qu’il  ne  put 
-décider  comme  il  avoit  entrepris,  étant  prévenu  pat 
la  mort.  C’eft  pourquoi  après  en  avoir  foigneufe- 
ment  délibéré  avec  nos  -freres  les  cardinaux  & de 
leur  avis , nous  définiflbns  par  cette  conllitution , que 
fuivant  la  commune  difpoiition  de  Dieu  , les  âmes  de 
tous  les  faints  qui  font  fortrs  de  ce  monde  avant  la  paf- 
fîon  de  N.  S.  J.  C.  celles  des  apôtres , des  martyrs  & 
des  autres  fideles  , qui  font  morts  après  avoir  été  bap- 
tifez , fans  qu’à  l’heure  de  la  mort  il  y eût  rien  en  eux 
à purifier  : celles  qui  ont  été  purifiées  après  leur  mort  : 
celles  des  enfans  baptifcz  , & morts  avant  l’ufage  de 
raifon  : toutes  ces  âmes  même  avant  la  réiinion  à 
leurs  corps  & le  jugement  général  , font  dans  le  ciel 
& le  paradis  avec  Jesus-Christ  joints  à la  compagnie 
des  anges , & voyent  l’cflence  divine  d’une  vifion  in-  - 
tuitive  & face  à face  , fans  moyen  d’aucune  créature 
interpolée.  Par  cette  vifion  elles  joüilTent  de'l’eflence 
divine  ; & c’ell  ce  qui  les  rend  vraiement  heureufes  & 
leur  donne  la  vie  & le  repos  éternel.  Cette  vifion  & 
cette  joiiifTance  de  l’elTence  divine  fait  cefler  en  elles  les 
aétes  de  foi  & d’efpérance,  en  tant  que  ce  font  des 
vertus  theologkjues  , & quand  cette  vifion  intuitive 
aura  une  fois  commencé,  elle  continuera  fans  inter- 
ruption jufqu’au  jugement  final , & enfuite  éternelle- 
ment. Nous  définilTons  aufli  que  les  âmes  de  ceux  qui 
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meurent  en  péché  mortel  aéluel , defcendent  aulTî-tôt 
AN.  ï 3 3 en  enfer  , & y font  tourmentées  -,  & que  toutefois  au 
jour  du  jugement  tous  les  hommes  comparoîtront  avec 
leurs  corps  devant  le  tribunal  de  J.  C.  pour  rendre 
compte  de  leurs  actions  & recevoir  le  bien  ou  le  mal 

?u’ils  méritent.  La  bulle  eft  du  vingt  - neuvième  de 
anvier  1336.  C’eft  ainfi  que  le  pape  Benoit  rejetta 
l’opinion  de  fon  prédecelTeur  , & Ce  tint  à celle  qu’en- 
fcig^noit  l’école  de  Paris  avec  toute  l’églife. 

Benoît  XII.  étoit  très  - different  de  Jean  XXII. 
même  à l’exterieur.  Jean  avoit  le  vifage  pâle  , la  taille 
petite  , la  voix  foible  : Benoît  étoit  fort  grand , avec 
un  vifage  fanguin  &c  une  voix  fonore.  Leur  conduite 
ne  fut  pas  moins  différente.  Jean  s’appliquoit  à élever 
&c  enrichir  fes  païens,  à regner  fur  la  noblcffe  en 
écoutant  favorablement  leurs  demandes , à avoir  à fes 
gages  grand  nombre  de  chevaliers.  Benoît  ne  fit  rien 
de  femblable.  Car  il  difoit  ; Dieu  me  garde  que  le 
roi  de  France  m’afTerviffe  'tellement  par  le  moyen  de 
mes  parens , qu’il  me  contraigne  à faire  tout  ce  qu’il 
defire  , comme  mon  prédecefTeur. 

XLv.  •Au  commencement  de  fon  pontificat,  le  roi  de 
France  lui  envoya  des  ambafladeurs  par  lefquels  il  lui 
demanda  de  faire  Jean  fon  fils  aîné  roi  de  \{ienne  , 
le  faire  lui-même  vicaire  de  l'empire  en  Italie  , lui 
donner  la  décime  des  dîmes  pendant  dix  ans  , & tout 
le  tréfor  de  l’églife  pour  le  fecours  de  la  terre-fainte. 
p.xit.  Ces  demandes  épouvantèrent  tellement  le  pape  & les 
cardinaux  , qu’ils  réfolurent  de  fe  ueconcilier  avec 
l’empereur  Louis  de  Bavière  : ce  que  ce  prince  ayant 
appris  par  les  amis  qu’il  entretenoit  toujours  en  cour 
de  Rome  ; il  envoya  aulTi-tôt  au  pape  & aux  cardinaux 
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<1ês  ambafladeurs  avec  des  lettres  très-foumifes.  Le 

Eape  de  (bn  côté  écrivit  aux  ducs  d’Autriche  alliez  de 
.oiiis , qu’il  recevroit  ce  prince  avec  plaifir  s’il  vou- 
loir revenir  au  fein  de  l’églife.  Ces  lettres  font  du  mois 
d’Avrilijj^, 

Les  ambafladeurs  de  l’empereur étoient  Louis  comte 
d’Oettingen  , avec  trois  clercs  & trois  chevaliers  , qui 
arrivèrent  près  du  pape  Benoît  le  vingt-huitième  d’A- 
vril  13  3 J.  Sc  le  cinquième  de  Juillet  , ils  partirent 
d'Avignon  , emportant  les  conditions  que  le  pape 
demandoit  pour  parvenir  à l’accommodement.  Ils  re- 
vinrent l’année  fuivante  1336.  avec  une  procuration 
datée  du  cinquième  de  Mars , qui  porte  leurs  noms  ; 
fçavoir , Loüis  le  vieux  & Loiiis  le  jeune comtesd’Oet- 
tingen  , Henri  de  Sifingen  commandeur  de  l’ordre 
Teutonique  , Everard deTummou  archidiacre,  Mar- 
^uard  de  Randec  chanoine  , & le  doéteur  Udalric 
d’Aulbourg  , protonotaire  de  l’empereur  , qui  par 
cette  procuration  révoque  tout  ce  qu’il  a fait  contre 
le  pape  Jean  XXII.  & tous  les  édits  qu’il  a publiez  à 
Rome  ; ajoutant  plufieurs  promefles  pour  confirmer 
l’accommodement.  Les  amnafladeurs  étant  arrivez  à 
Avignon  , furent  oüis  en  confiftoire  public  , Mar- 
quard  de  Randec  portant  la  parole.  Ils  demandèrent 
que  Loüis  de  Bavière  fut  abfous  des  cenfures  portées 
contre  lui  par  Jean  XXII.  offrant  de  fitisfaire  à l’é- 
glife.  Benoît  XII.  dit  qu’il  en  delibereroit  avec  les  car- 
dinaux pour  conduire  cette  affaire  à bonne  fin  , quoi-  , 
quelle  fut  difficile  ; mais  il  ne  décida  rien. 

Albert  de  Strafbourg  auteur  du  tems  ajoute  : que 
le  pape  répondit  fort  gratieufement , que  lui  &:  les 
cardinaux  feroient  fort  aifes  que  l’Allemagne,  ce  no- 
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niere  fi  honorable  pour  le  faint  fiege.  Il  s’étendit  fur 
les  loiianges  de  l’Allemagne  & de  Loiiis , qu’il  difoit 
être  le  plus  noble  feigneur  du  monde  ; attribuant  à la 
vacance  de  l’empire  les  défordres  de  l’Italie  &c  la  perte 
de  l’Armenie  & de  la  terre-fainte.  Il  conclut  qu’il  de- 
voit  donner  l’abfolution  à Loiiis , & on  efperoit  qu’il 
la  donneroit  le  lendemain.  Mais  le  roi  de  France  & le 
roi  de  Naples  avoient  détourné  de  ce  dciTein  prefque 
tous  les  cardinaux.  Car  pour  s’y  oppofer , il  étoit  venu 
en  cour  de  Rome  deux  archevêques , deux  évêques 
& deux  comtes  de  la  part  du  roi  Philippe  , & autant 
de  la  part  du  roi  Robert  ; qui  foutenoient  qu’il  n’é- 
toit  ças  raifonnable  de  préférer  un  fi  grand  hérefiar- 
que  a leurs  maîtres  très- fidèles  à l’églife  , & que  le 
pape  devoir  prendre  garde  d’être  nommé  fauteur  d’hé- 
retiques.  Le  pape  dit  : Que  veulent  donc  voS  maî- 
tres ? Veulent-ils  qu’il  n’y  ait  point  d’empire  ? Ils  ré- 
pondirent fierement  : Saint  pere , ne  faites  pas  dire  à 
nos  maîtres  & à nous  ce  que  nous  ne  difons  pas  : 
Nous  ne  parlons  pas  contre  l’empire  , mais  contre  la 
perfonne  de  Loiiis  qui  eft  condamné.  Et  comme  ils  di- 
foient  qu’il  avoir  beaucoup  fait  contre  l’églife , le  pape 
répondit  : Au  contraire  , c’eft  nous  qui  avons  fait 
contre  lui.  Il  feroit  venu  avec  un  bâton  à la  main 
aux  pieds  de  notre  prédecefleur , s’il  avoir  voulu  le 
recevoir  ; & tout  ce  qu’a  fait  ce  prince  , c’eft  parce 
qu’il  y a été  poufle.  Mais  quoique  le  pape  aflurât  qu’il 
tireroit  de  Loiiis  de  meilleures  conditions  pour  les 
deux  rois , que  s’ils  le  tenoient  dans  une  tour , il  ne 
put  rien  gagner  , parce  que  le  roi  de  France  avoit  faifi 
dans  tous  fes  états  les  revenus  des  cardinaux. 
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En  ce  même-tems , Jean  roi  de  Bohême , & Henri 
duc  de  Bavière  fon  gendre , avoient  écrit  en  cour  de 
Rome  , qu’avec  le  fecours  du  roi  de  Hongrie , du  roi 
de  Cracovie , c’eft-à-dire  de  Pologne  & de  quelques 
autres , ils  vouloient  établir  hautement  un  autre  roi 
des  Romains  : ce  qui  pouffa  encore  les  cardinaux  à 
détourner  le  pape  de  l’aDfolution  de  Loüis,  en  difant  : 
Puifque  ceux  mêmes  de  fon  parti  le  veulent  dépofer , 
ce  feroit  une  imprudence  au  faint  fiege  de  choquer 
tant  de  princes  pour  un  homme  foible  & fans  appui. 
Ainfi  le  pape  donna  un  autre  terme  -pour  délibérer,  & 
les  ambaffadeurs  de  Loüis  s’en  retournèrent  fans  rien 
faire. 

Il  en  envoya  d’autres  la  même  année  ; fjavoir  , 
Guillaume  comte  de  Julliers  , & Robert  de  Bavière 
oncle  de  Loüis  , porteurs  d’une  procuration  datée  du 
vingt-huitième  d’Oékobre  1 3 j é.  ou  il  reconnoît  qu’il 
a procuré  l’intrufion  de  l’antipape  Pierre  de  Corbière , 
ne  f(^achant  pas  que  ce  fût  une  hérefie  de  croire  que 
l’empereur  puiffe  dépofer  le  pape  &:  en  faire  un  au- 
tre. ' Il  dit  qu’il  s’en  rcpent  aum-bien  que  d’avoir  affilié 
les  Vifconti  & les  freres  Mineurs  rebelles  à l’églife , 
entre  autres  Michel  de  Cefene , Guillaume  Ocam  Sc 
Bonnegrace  deBergame , déclarant  qu’il  l’a  fait  comme 
chevalier  ignorant , qui  n’entend  ni  les  écritures , ni 
les  fubtilitez  des  fqavans.  Il  s’excufe  d’.\voir  re<ju  Mar- 
file  de  Padouc  & Jean  de  Jandun  , & abjure  leurs  hé- 
refies  ; il  demande  pardon  de  n’avoir  pas  obfervé  les 
interdits  -,  &c  renonce  à fon  couronnement  fait  à Rome. 
Ces  deux  procurations  font  en  forme  de  lettre  adref- 
lee  au  pape  ; & Loüis  lui  en  écrivit  une  troilîéme  le 
troifiéme  jour  de  Décembre  de  la  même  année  , à 
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même  fin  d'obtenir  fon  abfolution.  Cependant  le  roî 
■ Philippe  confulta  le  pape  fur  une  alliance  qu’il  vou- 
loir faire  avec  Louis  de  «Bavière  ; mais  le  pape  l’en 
détourna  , lui  repréfentant  les  inconveniens  de  cette 
alliance  jufqu’à  ce  que  Loüis  fut  abfous  ; &c  la  diffi- 
culté de  fon  abfolution  , dans  laquelle  dévoient  être 
compris  tous  les  princes  d’Allemagne  engagez  dans  fon 
parti.  La  lenre  cft  du  vingt-troifiéme  de  Novembre. 

Un  des  obftacles  à la  réconciliation  de  Loüis  étoic 
l’adminiftration  du  fiege  de  Mayence  , ufurpée  par 
Baudouin  de  Luxembourg  archevêq^ue  de  Trêves. 
Pour  la  faire  cefler , le  pape  envoya  a Loüis  de  Ba- 
vière , en  qualité  de  légat , l’évêque  de  Maguelone  , 
Poitevin  de  Montefquiou , depuis  cardinal.  Car  en- 
core que  Baudoüin  eût  paru  ceder  à Henri  de  Vir- 
neberg  en  1 3 3 3 . il  ne  laifla  pas  de  continuer  dans 
l’adminiftration  effeéHve  de  l’archevêché  de  Mayence , 
nonobftant  les  pourfuites  que  Henri  faifoit  contre 
lui  en  cour  de  Rome.  Enfin  ils  s’accordèrent  cette 
année  1336.  Baudoüin  remit  au  chapitre  de  Mayence 
l’adminiftration  de  l’archevêché , le  chapitre  qui  te- 
noit  le  parti  de  l’empereur  Loüis , reçut  Henri  pour 
archevêque , après  qu’il  fe  fut  engagé  à fuivre  le  même 
parti  : pour  sûreté  de  quoi  le  chapitre  retint  fix  châ- 
teaux en  fa  poffeffion.  Enfuite  Baudoüin  envoya  au 
pape  fa  renonciation  en  bonne  forme  à Fadminiftra- 
tion  de  Mayence,  datée  du  douzième  de  Novembre 
1 3 3 6.  & Henri  demeura  paifible  pofTeffeur  : mais  il 
tint  fidèlement  fa  promeffe , & fut  fermement  atta- 
ché au  parti  de  Loüis. 

La  même  année  , le -pape  Benoît  modéra  les  frais 
de  vifite  des  prélats  trop  onereujf'aux  églifes , publiant 
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une  grande  bulle , qui  contient  en  détail  la  taxe  de 
ces  frais  , félon  la  différence  des  pays , des  vifiteurs 
ôc  des  églifes  vifitées  ; le  tout  eftimé  en  tournois  d'ar- 
gent , dont  les  douze  valoient  un  florin  d’or  ; &:  il  dé- 
fend de  rien  recevoir  au-delà.  La  bulle  eft  du  dix^hui- 
tiéme  de  Décembre  1336. 

Le  pape  Benoît  s’appliqua  particulièrement  à la  re- 
forme des  religieux.  Dès  la  première  année  de  fon 
pontificat , il  commit  Arnaud  de  Verdale , depuis  évê- 
que de  Maguelone  & Hedefe  doyen  de  faint  Paul  de 
Fenoüillet , pour  vifiter  dans  les  provinces  de  Nar- 
bonne & d’Arles  les  églifes  cathédrales  & collegiales , 
& les  monafteres  de  faint  Benoît  , de  Clugny , de 
Prémontré  & des  Auguftins , & pour  y mettre  la  re- 
forme convenable.  Sur  quoi  il  faut  obferver  que  plu- 
fieurs  de  ces  cathédrales  ou  collegiales  étoient  fervies 
par  des  chanoines  réguliers.  Le  pape  reprima  auflî  l’in- 
quietude  & l’ambition  des  moines  & des  chanoines 
réguliers  qui  fe  faifoient  transférer  d’un  monaftere  à 
l’autre , pour  y obtenir  des  bénéfices  & des  dignitez  , 
& il  ordonna  que  chacun  demeureroit  dans  le  mo- 
naftere où  il  avoit  fait  profefllon. 

Il  donna  plufieurs  bulles  pour  la  reforme  de  divers 
ordres  religieux.  La  première , pour  celui  de  Citeaux , 
dont  il  avoit  été  tire  ; & pour  la  dreffer , il  prit  l’avis 
des  fuperieurs  majeurs  de  l’ordre , c’eft-à-dire , des  ab- 
bez  de  Citeaux , de  la  Ferté , de  Clairveaux  & de  Mo- 
rimond.  Cette  bulle  pourvoit  d’abord  à la  conferva- 
tion  du  temporel  des  monafteres , en  défendant  aux 
abbez  d’en  rien  aliéner  , finon  avec  les  formalitez  qui 
y font  preferites  : & pour  les  emprunts  à proportion. 
L’abbé  rendra  compte  tous  les  ans  des  revenus  du  mo- 
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" naftere  , & les  officiers  inferieurs  quatre  fois  l’an.  Les 
■ vifiteurs  ne  pourront  féjourner  en  chaque  monaftcre 
‘ que  trois  jours  francs , ni  mener  plus  de  chevaux  que 
le  nombre  réglé  par  les  canons.  Les  abbez  qui  man- 
queront de  fe  rendre  au  chapitre  general , payeront  le 
double  de  ce  que  leur  auroit  coûté  le  voyage.  On 
réglé  la  levée  & l’emploi  des  contributions  pour  les 
afîaires  communes  de  l’ordre. 

On  ne  recevra  déformais  dans  l’ordre  pour  moines 
ou  freres  convers  que  des  perfonnes  capables  ; &:  ils  ne 
feront  reçus  que  par  les  abbez  ou  les  autres  fuperieurs. 
Les  abbez  ne  feront  vêtus  que  de  brun  ou  de  blanc , 
& ne  mèneront  point  avec  eux  des  damoifeaux  vêtus 
de  robes  mi-parties  ou  rayées.  C’eft  que  les  abbez , 
comme  les  autres  feigneurs , avoient  à leur  fervice  de 
jeunes  gentilshommes  que  nous  nommerions  des  pa- 
ges. L’ufage  de  la  viande  eft  défendu  dans  les  repas,  & 
toutes  les  permillions  d’en  manger  révoquées  ; toute- 
fois les  abbez  & les  autres  notables  de  l’ordre  , fe  trou- 
vant en  d’autres  monafteres  , y pourront  manger  de 
la  viande  dans  la  chambre  de  l’abbé  ou  dans  l’infir- 
merie. Les  moines  n’auront  point  de  chambre  & cou- 
cheront tous  dans  le  dortoir  fans  cellules  , qui  feront 
abbatucs  fi  on  en  a bâti.  En  effet  , celles  que  nous 
voyons  dans  les  anciens  dortoirs , ont  été  faites  long- 
tems  après  cette  bulle. 

- Elle  défend  l’abus  des  portions  monacales  introduit 
en  quelques  monafteres , où  l’on  donnoit  à chaque 
moine  certaine  quantité  de  pain , de  blé , de  vin  ou 
d’argent  en  forme  de  penfion  , pour  fa  nourriture  ou 
fon  vêtement.  Défenfe  auffi  de  partager  les  biens  du 
monaftere  entre  l’abbé  ou  quelques  officiers , & la  com- 
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munauté.  Défenfe  aux  fimples  moines  d’avoir  des  che- 
vaux , & permis  feulement  aux  officiers , pour  retran- 
cher les  voyages  & les  dépenfes  fuperfluës.  Enfin  toute 
propriété  eil  défendue,  & particulièrement  les  fraudes 
des  moines , qui  fous  des  noms  empruntez  poffiedoient 
des  beftiaux  ou  d’autres  biens , qu’ils  faifoient  valoir , 
ou  en  trafiquoient.  Les  abbez  leur  ôteront  ces  pécu- 
les &c  les  appliqueront  au  profit  du  monaftere. 

La  derniere  partie  de  cette  bulle  réglé  les  études 
des  moines  , afin  que  par  leur  doétrine  ils  foient  uti- 
les à réijlife.  Ils  auront  des  écoles  de  théologie  à Pa- 
ris , à Oxford , à Touloufe  ôc  à Montpellier  ; & on 
en  établira  à Boulogne  & à Salamanque.  On  réglé 
les  provinces  ecclefialtiques , donc  les  moines  doivent 
aller  à chaque  univerlité  , le  nombre  de  ceux  que 
chaque  monaftere  y doit  envoyer , & la  penfion  de 
chaque  moine  étudiant.  En  parlant  de  l’univerfité  de 
Paris , le  pape  dit  que  c’eft  la  principale  &c  la  fource 
de  toutes  les  autres , & que  l’on  y peut  envoyer  des 
moines  de  toute  nation.  La  bulle  eft  datée  de  Pont- 
forgue  le  douzième  de  Juillet  1335- 

L’année  fuivante , le  vingtième  de  Juin,  le  pape  Be- 
noît étant  à Avignon  , donna  une  bulle  femblable 
pour  reformer  les  moines  noirs  , c’eft-à-dire  de  Clu- 
gni  , Sc  de  tous  les  autres  Benediétins.  Il  prit  con- 
feil  de  Pierre  de  Chalus  que  Jean  XXII.  avoir  fait 
abbé  de  Clugni,  de  Jean  abbé  de  la  Chaife-Dieu  , 
Gilbert  de  laint  Viélor  de  Marfeille,  Raimond  de 
PHrlmodi  , Guillaume  de  Montolieu  & Grégoire  d’If- 
foire  ; ces  fix  abbez  font  q lalifiez  doéteurs  en  decret , 
c’eft-à  dire,  en  droit  cano.i.  La  bulle  confirme  pre- 
mièrement l’ordonnance  du  concile  de  Latran , tou- 
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chant  la  tenue  des  chapitres  généraux  en  chaque 
royaume  tous  les  trois  ans,  puis  elle  ordonne  dans  le 
même  terme  les  chapitres  provinciaux , & détermine 
en  particulier  chaque  province  , comptant  pour  une 
celles  de  Reims  & de  Sens , pour  une  autre  Rouen 
& Tours , &c  ainll  du  refte. 

Cette  bulle  s’étend  beaucoup  fur  l’article  des  étu- 
des , &:  ordonne  qu’en  chaque  monaftere  il  y aura  un 
maître  qui  enfeignera  les  fciences  primitives  , c’eft-à- 
dire  la  grammaire  , la  logique  & la  philofophie  , fans 
y admettre  de  feculiers  : apres  quoi  les  moines  indruits 
dans  ces  premières  fciences  , feront  envoyez  aux  uni- 
verfirez  , pour  étudier  en  théologie  ou  en  droit  ca- 
non. Entre  les  monafteres  on  nomme  fouvent  les  ca- 
thédrales , parce  qu’il  y en  avoit  plufieurs  fervies  par 
des  moines  , fur-tout  en  Angleterre  & en  Allemagne. 
Ces  deux  conftitutions  font  voir  en  quel  relâchement 
étoit  tombé  l’ordre  monadique , & on  en  avoit  telle- 
ment oublié  l’efp rit,  qu’il  ne  s’y  trouve  pas  un  mot 
d’oratfon  mentale  , ni  de  travail  des  mains. 

Le  pape  Benoît  donna  aufli  la  même  année  une 
longue  bulle  pour  la  reforme  des  freres  Minelirs , fur 
laquelle  il  prit  l’avis  de  cinq  cardinaux  , du  patriarche 
titulaire  de  Condantinqple  &c  de  l’évêque  de  BrelTe , 
des  abbez  de  Marfeille  &c  de  Montolieu  , de  Geraud 
général  de  l’ordre  & de  huit  provinciaux.  En  cette 
Bulle  il  reçom mande  aux  freres  Mineurs , première- 
ment , l’afliduité  & la  modedie  à l’office  divin  : enfuite 
l’uniformité  dans  les  habits , fuivant  la  conditution 
Quorumdam  exiglt , fous  peine  d’excommunication 
contre  ceux  qui  fur  ce  point  n’obéïront  pas  aux  fu- 
perieurs.  En  général  il  condamne  non-feulement  les 
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Fraticelles , mais  tous  ceux  qui  leur  font  favorables  , 
&c  qui  introduifcnt  des  opinions  fufpedtes  ; & il  pa- 
roît  que  c’eft  le  pffncipal  objet  de  cette  bulle , qui  eft 
datée  du  vingt-liuitiéme  de  Novembre  1336. 

Elle  fut  re(jûë  ^ publiée  fuivant  un  ordre  exprès 
du  pape , au  chapitre  general  tenu  à Cahors  l’année 
fui  vante  au  mois  de  Juin  , puis  envoyée  à chacune  des 
provinces  de  l’ordre.  Plufieurs  d’entre  les  freres  Mi- 
neurs , &:  même  de  leurs  fuperieurs , crurent  que  cette 
bulle  avoit  été  dreflee  par  le  confeil  & à la^follicitation 
du  général  Eude  Geraud , qu’ils  accufoient  de  favo- 
rifer  le  relâchement.  Il  étoit  logé  & meublé  fuperbo- 
ment , par  rapport  à la  pauvreté  dont  ils  faifoient  pro- 
fefflon  : il  fe  nourrilToit  délicatement , & pardonnoit 
facilement  les  fautes  contre  l’obfervance.  Aulli  le^ 
freres  fe  plaignoient-ils  qu’en  cette  conftitutioo  le 
pape  avoit  introduit  plufieurs  nouveautez  Qi  aboli  plu- 
fieurs  anciens  decrets  de  l’ordre  -,  en  un  mot  qu’elle 
tendoit  plus  au  relâchement  qu’à  la  reforme  > çoname 
on  vit  depuis  par  expérience.  C’eft  ainfi  qu’en  parle  le 
pere  Luc  V ading  , qui  a compofé  les  annales  de  l’or- 
dre trois  cens  ans  après. 

Les  freres  Mineurs,  comptent  entre  les  faiates  du 
tiers  ordre  de  faîne  François  , la  rône  de  Portugal 
fainte  Elizabeth  , qui  mourut  cceteinême  année  13  j6. 
L’année  précédente  elle  avoir  frit  pour  la  fécondé 
fois  le  pèlerinage  de  S.  Jacques  en  Galice , ayant  ap- 
pris que  le  pape  y avoit  accordé  cette  année  Indul- 
gence pleniere.  Elle  fit  ce  fécond  voyage  habillée  en 
pauvre  pclerine  , à pied  & demandant  l’aumône  , ac- 
compagnée feulement  de  quelques  femmes  vêtues 
comme  elle.  Après  fon  retour  elle  apprit  que  fon  fils 
Tome  XIX.  . Z Z Z 
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Alphonfe  IV.  roi  de  Portugal  avoit  un  différend  avec 
Alphonfe  VII.  roi  de  Caftille  fon  petit-fils , & qu’il 
fe  prcparoit  à la  guerre.  Pour  lesltccommoder , elle 
partit  de  Conimbre  & vint  à Eftrcmos  où  étoit  fon 
fils , nonobftanc  fon  âge  avSncé  & les  chaleurs  de  l’cfté. 
Mais  la  fatigue  du  voyage  lui  caufa  une  fièvre  vio- 
lente , dont  elle  mourut  le  qu^itriénie  de  Juillet  1336. 
âgée  de  foixante-cinq  ans.  Le  roi  fon  fils  fit  reporter 
le  corps  d’Eftremos  à Conimbre  , où  il  fut  enterré 
chez  les  filles  de'fainte  Claire , comme  la  fainte  reine 
l’avoit  ordonné  par  teftament.  Il  fe  fit  plufieurs  mi- 
racles à fon  tombeau , qui  donnèrent  occafion  de 
pourfuivre  fa  canonifation  environ  deux  cens  ans 
après  : mais  elle  ne  fut  achevée  qu’en  léiy.  par  le 
pape  Urbain  VIII. 

Pierre  Frérot  archevêque  de  Tours , tint  un  con- 
cile provincial  à Château-Gontiers  cette  année  1336. 
le  mercredi  avant  la  faint  Clement , c’eft-â-dire , le 
vingtième  de  Novembre , où  il  publia  un  decret  de 
douze  articles , qui  tendent  la  plupart  comme  ceux 
des  autres  conciles  du  même  tems , à conferver  la  ju- 
rifdiéfion  de  l’églife  & fes  biens  temporels  , & à re- 
primer les  ufurpacions  & les  violences  contre  les  pré- 
lats & le  refte  du  clergé.  On  y marque  fix  dimanches 
aufquels  il  n’eft  pas  permis  de  dire  la  meffe  dans  les 
chapelles  domeftiques  : & on  y ordonne  l’exécution 
des  decrets  de  plufieurs  conciles  de  la  même  province; 
fçavoir  , de  Saumur  en  13  i j.  de  Nantes  en  1164. 
de  Château-Gontier  en  iz68.  de  Rennes  en  1Z73. 
& de  Bourges  en  i iy6.  qui  étoient  mal  exécutez  : 
mais  on  n’y  propofe  que  les  mêmes  peines  , c’eft-à- 
dire , les  cenfures  tant  méprifées. 
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Un  chevalier  nommé  Etienne  Dourin  Dandale , 
dit  au  pape  Benoît  : Etant  auprès  de  l’empereur  An- 
dronic  Paîeologue , je  lui  dis  & aux  grands  de  fa  cour 
qui  étoient  préfens  : Le  pape  a appris  avec  joye  que 
les  Grecs  fouhaitoient  de  le  réiinir  à l’églife  Romaine  : 
And^nic  répondit  du  confentement  des  feigneurs , 
que  tous  les  Grecs  defiroient  la  réunion  , & qu’ils 
etoient  prêts  d’entrer  en  traité  fur  ce  fujet , & d’en- 
voyer à Naples  des  nonces  & des  apocrifiaires , fi  le 
pape  y en  envoyoit  de  fon  côté , parce  qu’il  avoir  con- 
fiance au  roi  Robert.  Ajoutant  que  fi  lui  & les  Grecs 
reconnoilToient  qu’ils  fulTent  dans  quelque  erreur  , ils 
étoient  prêts  à l’abandonner.  Sur  ce  rapport  du  che- 
valier , le  pape  écrivit  à Andronic  , qu’il  ne  nomme 
pas  empereur , mais  feulement  modérateur  des  Grecs, 
pour  ne  pas  préjudicier  aux  prétentions  des  Latins  fur 
l’empire  de  Conftantinople.  Il  l’exhorte  à confiderer 
les  avantages  fpirituels  &c  temporels  qui  reviendront 
aux  Grecs  de  leur  réunion  à l’églife  Romaine  ; & le 
prie  d’envoyer  au  plutôt  fcs  nonces  vers,  le  faint  fiege 
pour  cet  effet.  La  lettre  eft  du  dix-fcptiémc  de»  Jan- 


An.  1336, 

LII. 

Tentitive  de 
réunion  avec  let 
Grecs. 

RaU.  t ) ; 7.  ■. 
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Vier  1337. 

Le  pape  ne  jugeoit  pas  qu’il  fût  de  la  dignité  de 
réglife  Romaine  de  traiter  cette  affaire  à la  cour  d’un 
autre  prince  : c’eft  pourquoi  il  écrivit  le  même  jour 
au  roi  Robert , le  priant  de  s’appliquer  à cette  affaire , 
& de  faire  en  forte  qu’ Andronic  envoyé  fes  nonces 
en  cour  de  Rome.  Mais  il  étoit  plus  commode  aux 
Grecs  d’aller  à Naples  qu’à  Avignon,  & ils  y auroient 
eû  plus  de  liberté.  Le  pape  écrivit  auffi  fur  ce  fujet  à 
l’imperatrice  Jeanne  femme  d’Andronic , que  les 
Grecs  nommoient  Anne , & qui  étoit  fille  du  comte 
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de  Savoye.  C’eft  à vous , dit  le  pape  , qui  tirez  vo- 
An.  1336.  origine  d’une  maifon  catholique  , de  travailler 
efficacement  à cette  réünion  , tant  pour  vous-même , 
»>  M*  que  pour  votre  époux  & yos  enfàns.  Mais  ce  projet  de 
réunion  n’eut  point  de  fuite  par  la  divifion  des  Latins 
entre  eux , qui  les  empêcha  d’envoyer  aux  Grils  les 
fecours  qu’ils  leur  promettoient  contre  les  Turcs.  Car 
ce  fut  cette  année  1339.  que  commenija  la  longue  & 
fiinefte  guerre  entre  les  Génois  & les  Vénitiens. 

Cependant  le  roi  Philippe  de  Valois  témoignoic 
toûjours  vouloir  pourfuivre  la  croifade  , & cette  même 
année , après  avoir  vifité  les  parties  éloignées  de  fon 
royaume , il  alla  voir  le  pape  Benoît  accompagné  de 
fon  fils  Jean  duc  de  Normandie.  Le  roi  arriva  a Avi- 
gnon le  troifiéme  de  Mars  1336.  c’eft-à-dire  , 1337. 
avant  Pâques , jour  remarquable  par  une  éclipfe  du  fo- 
leil.  Le  pape  & le  roi  conférèrent  fecretement  feul  à 
feul  toucnant  le  pafTage  d’outremer , qui  devoir  avoir 
commencé  dès  le  premier  jour  d’Août  précèdent  ; & 
roi  alla  enfuite  à Marfeille  pour  vifiter  le  tom- 
bcau^e  faint  Loiiis  de  Touloufe  , & voir  la  flotte  qu’il 
faifoit  préparer  pour  fon  pafTage. 

Le  roi  de  France  ^ le  roi  d’Angleterre  avoient  levé 
des  décimes  fur  le  clergé  de  leurs  états , fous  prétexte 
de  cette  croifade  qui  ne  s’exécutoit  point , & ils  em- 
^loyoient  ces  deniers  à la  ^erre  qu’ils  fe  faifoient  l’un 
ij)7.  ».  a l’autre.  Sur  quoi  le  pape  écrivit  ainfi  au  roi  Philippe: 
Vous  <^vez  que  vos  procureurs  envoyez  au  faint 
fiege , ont  juré  en  votre  nom  que  vous  ne  détourne- 
riez point  â d’autres  ufages  ce  qui  vous  avoir  été  ac- 
cordé par  le  faint  fiege  pour  le  paflage  d’outremer.  Si 
donc  on  faifok  maiiKenant  le  contraire , employant 


Digitized  by  Google 


Livre  Quatre-vingt-quatorzième.  J49 
l’argent  des  décimes  à d’autres  guerres , principalement 
contre  des  Chrétiens  : coniiderez  , outre  l’offenfe  de 
Dieu  la  vengeance  que  vous  en  devriez  craindre  , 
ce  que  l’on  diroit  de  vous  & de  nous  , puifque  nous 
ne  pourrions  vous  accorder  cette  grâce  fecretemenc 
& fans  le  confeildes  cardinaux.  Il  paroît  maintenant  j 
diroit-on , comme  l'églife  & le  roi  fe  mocquent  de 
nous  : puifque  cet  argent  deftiné  à retirer  li  terre- 
làinte  des  mains  des  inhdeles  , s’employe  à répandre 
le  fang  des  Chrétiens.  Et  s’il  fe  tro«voit  occanon  de 
faire  le  palTage  d’outremer , &c  que  le  làint  fiege  vou- 
lût impofcr  d’autres  décimes , on  s’en  mocqueroit , ôc 
on  diroit  , quelles  ne  feroient  pas  mieux  employées 
que  les  premières.  La  lettre  eft  du  quatrième  d’Avril 
1537.  Le  pape  fs  plaignoft  de  même  du  mauvais 
emploi  des  décimes  en  Angleterre  & en  Portugal. 

Mais  il  faifoit  encore  d’autres  plaintes  contre  le  roi 
de  France , comme  on  voit  dans  une  lettre  aux  deux 
nonces  qu’il  avoir  envoyez  pour  procurer  la  paix  en- 
tre la  France  &.  l’Angleterre , f^avoir , Pierre  Gomés 
Efpagnol , cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Praxede, 
& Bertrand  de  Montfàvés , cardinal  diacre  du  tkre  de 
fainte  Marie  en  Aquire,  La  lettre  eft  du  vingt-troi- 
fiéme  de  Juin , & porte  en  üibftance  : Nous  avons 
appris  par  les  plaintes  de  plufieurs  perlbnnes,  que  les 
ofliciers  du  roi  de  France  troublent  les  ecclelîaftiques 
tlans  la  poifellion  de  leurs  bénéfices , les  en  dépouil- 
lent par  violence  & ufurpent  leurs  biens.  Pendant  U 
vacance  des  eglifes  cathédrales  ou  Le  roi  prétend  avoir 
droit  de  regale  , il  conféré  les  beneBces  que  le  pape 
ou  les  collaceurs  ordinaires  ont  conféré  avant  la  va- 
cance de  l’évêché  , ü les  pourvus  n'en  ont  pas  pris 
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pofleffion  ; & ceux  dont  les  pofTelfeurs  auraient  pu  de 
droit  en  être  privez  pour  crime  ou  pour  autre  caufe  : 
quoique  le  juge  eccleliaftique  n’ait  donné  aucune  fen- 
tencé  contre  le  polTefl'eur.  C’eft  ce  que  difent  nos  ju- 
rifconfultes  François  , qu’il  fuffit  pour  donner  lieu 
à la  regale,  que  le  benehce  foit Vacant  de  fait  ou  de 
droit. 

La  ïtttre  continue  : S’il  arrive  quelque  contefta- 
tion  fur  ce  fujet , le  roi  s’en  attribué  la  connoifTance 
& à fa  cour.  D»  plus , il  étend  la  regale  à plufieurs 
églifes  où  elle  n’avoit  point  lieu  fous  les  rois  fes  pré- 
decelTeurs,  comme  à l’égUfe  de  Tours  & à plufieurs 
autres  : & pendant  la  vacance  des  Eglifes , les  officiers 
du  roi  en  dégradent  les  terres  fous  prétexte  de  garde  : 
aliénant  les  étangs , les  bbis , les  moulins  j ou  les  dé-  *' 
truifant , de  forte  que  de  long-tems  ils  ne  fe  pourront 
rétablir.  Le  pape  ordonne  a fes  nonces , d’exhorter 
fortement  le  roi  à corriger  tous  ces  abus. 

Il  les  chargea  d’une  lettre  au  roi  d’Angleterre 
Edoiiard,  datée  du  même  jour  vingt-troifieme  de 
Juin,  & remplie  de  femblables  plaintes:  que  fes  of- 
ficiers & plufieurs  nobles  maltraitoient  les  ecclefiaf- 
ciques  , les  dépoüilloient  de  leurs  bénéfices , de  leurs 
biens  & de  leurs  droits  ; & que  le  roi  le  dilfimuloit. 
On  voit  par  ces  exemples  le  foulevement  univerfel 
des  laïques  contre  le  clergé. 

On  le  voit  encore  par  les  reglemens  du  concile  d’ A* 
vignon  , tenu  cette  année  1 3 37.  le  troifiéme  de  Sep- 
tembre , au  monaftere  de  faint  Ruf , où  avoir  été 
tenu  celui  de  l’an  13x6.  Les  trois  archevêques  des 
mêmes  provinces  y préfiderent  ; fçavoir  , Gafbert 
d’Arles  , Bertrand  d’Embrun  & Arnaud  de  Nards 
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d’Aire , fuccefleur  d'Arnaud  , qui  avoir  fuccedé  à 
Jacques  de  Concos  mort  en  1 3 19.  A ce  concile  d’A- 
vignon alTifterent  huit  évêques  de  la  province  d’Ar- 
les , cinq  de  celle  d’Embrun,  & quatre  de  celle  d’Aix, 
faifant  avec  les  trois  archevêques  vingt  prélats  en  tout  ; 

on  y publia  un  decret  de  foixante-neuf  articles , ré- 
pétez la  plûpart  du  concile  de  13x6.  Voici  ce  qui  me 
paroît  de  remarquable  dans  les  autres.  Les  paroilïîens 
ne  recevront  l’euchariftie  à Pâques  que  de  la  main  de 
leurs  curez.  Les  clercs  beneficiers  ou  conftituez  dans 
les  ordres  facrez , s’abftiendront  de  viande  tous  les  fa- 
medis  en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge  , & pour  don- 
ner bon  exemple  aux  laïques.  L’abftinence  du  famedi 
avoir  été  ordonnée  trois  cens  ans  auparavant  à l'occa- 
Eon  de  la  treve  de  Dieu  ; & l’on  voit  ici  quelle  n’é- 
toit  pas  encore  univerfellemcnt  établie , comme  il  pa- 
roît encore  d’ailleurs. 

Quelques  juges  ecclefiaftiques  voyant  que  les  ex- 
communiez demeuroient  long-tems  endurcis  fans  fe 
foncier  des  cenfures , faifoient  jetter  des  pierres  con- 
tre la  maifon  de  l’excommunié , comme  l’on  fit  à Pa- 
ris l’an  1304.  D’autres  faifoient  venir  un  prêtre  re- 
vêtu de  fes  ornemens  , ou  porter  une  biere  comme 
pour  enterrer  l’excommunie.  Le  concile  d’Avignon 
défend  ces  procédez  extraordinaires  5 &.  ordonne  de 
s’en  tenir  aux  remedes  de  droit.  Mais  ces  remedes  ne 
vont  point  au-delà  de  l’excommunication.  Les  autres 
regleme/is  de  ce  concile  regardent  principalement  les 
ufurpations  des  biens  ecclefiaftiques  Sc  les  violences 
contre  les  perfonnes  des  clercs.  On  n’oblige  les  cha- 
noines même  des  cathédrales  qu’à  deux  mois  de  rélî- 
dence  ; & on  donne  un  an  à ceux  dont  les  dignitez  de- 
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An.  1537-  plyj  canonique  de  les  en  déclarer  indignes , 

puifqu*ils  les  méprifoient  & ne  cherchoienc  qu’à  joüir 
des  biens  de  l’églife  & non  ^as  à la  fervir. 

Le  roi  d’Armenie  , apres  avoir  inutilement  im- 
Dir(>cnfe»o«»  ploré  le  fecours  des  Francs , fut  enfin  réduit  à fe  fou- 
dAioieme.  mettre  au  fultan  d’Egypte  , & à lui  promettre  par 
ferment  prêté  fur  les  évangiles  en  préfence  de  fon  en- 
voyé , qu’il  n’envoyeroit  ni  ambafladeurs , ni  lettres  au 
RtU.  I)};.  n.  pape  ou -à  la  cour  de  Rome.  Le  pape  Benoît  l’ayant 
appris  d’ailleurs , écrivit  au  roi  d'Armenie  une  lettre , 
où  il  dit  : Un  tel  ferment  eft  contraire  à la  volonté  de 
Dieu  & à la  juftice,  & déroge  à votre  dignité.  D’ail- 
leurs il  n eft  point  volontaire , mais  extorqué  par  la 
violence  de  l’ennemi  : c’eft  pourquoi  nous  vous  en  dé- 
chargeons par  l’autorité  apoftolique , & déclarons  que 
vous  n’êtes  point  tenu  de  l’obferver.  La  lettre  eft  du 
premier  de  Mai  1338.  mais  après  de  telles  difpenfes, 
quels  fonds  pouvoient  faire  les  infidèles  fur  les  fer- 
mens  des  Chrétiens. 

L VII.  La  négociation  de  Louis  de  Bavière  pour  fa  recon- 

iete*  cüiation  avec  le  pape  n’ayant  pas  eû  de  fuccès , ce 
prince  rappella  fes  ambalTadeurs  Roben  duc  de  Ba- 
vière & Guillaume  comte  de  Julliers  ; & Henri  de 
Virneber^  archevêque  de  Maïence  attaché  à Louis  , 
aflembla  a Spire  les  évêques  de  Straibourg , d’Aus- 
bourg  , d’Eicnftet , de  Spire , de  Coire,  quelques- 
jtu.  jtrftnt.p.  ïlutres  de  fes  fuffragans.  Ils  réfolurentd’envoyçrau  pape 
pour  lui  demander  l’abfolution  de  Lcûiis,  & s’il  la  re- 
rufoit , fe  ralTemblcr  & délibérer  fur  ce  qu’ils  avoient 
à faire.  Les  envoyez  furent  Ulric  évêque  de  Coire  , & 
Gerlac  comte  de  NalTau , que  le  pape  reçut  agréable- 
ment 
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ment , mais  il  leur  dit  à l’oreille  prefque  en  pleurant  : 
Je  fuis  bien  difpofé  pour  votre  prince  , mais  le  roi  de 
France  ma  écrit , que  fi  je  l’abfous  fans  fon  confen- 
tement , il  me  traitera  plus  mal  que  fes  prédecelfeurs 
n’ont  traité  Boniface.  Enfuite  le  dauphin  de  Vienne, 
à la  prière  du  pape , mena  les  envoyez  par  les  monta- 
gnes jufques  à Laufane.  C'efl:  ainfi  qu  Albert  deStraC- 
bourg  raconte  la  chofe. 

Le  pape  ne  répondit  point  à l’archevêque  de 
Maïence , qu’il  tenoit  pour  excommunié  comme  par- 
jure & rebelle  , mais  il  écrivit  à l’archevêque  de  Co- 
logne & à fes  fuffragans  une  grande  lettre  où  il  dit , 
que  la  négociation  a été  rompue  par  l’impatience  des 
envoyez  de  Loiiis  de  Bavière  : que  cette  affaire  ne 
doit  point  être  traitée  ailleurs  qu’en  cour  de  Rome , 
& que  le  plus  grand  obftacle  à la  réconciliation  de 
Loiiis , font  les  préparatifs  de  guerre  qu’il  fait  con- 
tre le  roi  de  France  , dont  l’églife  Romaine  ne  peut 
abandonner  les  interets , n’ayant  jamais  été  abandon- 
née par  la  France,  La  lettre  eft  du  premier  de  Juil- 
let 1338. 

Le  quinziéme  du  même  mois  , les  éleéleurs  de 
l’empire , excepté  le  roi  de  ^hême  , s’affemblercnt 
à Conftaïm , au  territoire  d*Maiùenee , où  ils  dé- 
clarèrent que  tel  étoit  le  droit  & l’ancienne  -coutume 
de  l’empire.  Celui  qui  eft  élu  roi  des  Romains  par 
les  princes  éleéleurs , ou  par  la  plus  grande  partie  , 
même  en  difcorde , n’a  befoin  d’approbation , de 
confirmation  ni  de  confentement  du  faint.fiege  pour 
prendre  le  titre  de  roi , ou  pour  adminiftrer  les  biens 
& les  droits  de  l’empire.  Ils  s’affemblerent  aufli  à 
Rens  fur  le  Rhin  , où  ils  s’engagèrent  par  ferment  à 
Tome  XIX,  A a a a 
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maintenir  l’empire  & fes  droits  contre  tous  fans  ex- 
ception , Ôd  y obliger  tous  ceux  qu’ils  pourroient  : 
nonobftant  toute  difpenfe  ou  abfolution. 

Enfuite  l’empereur  Loüis  convoqua  une  cour  ou 
diete  à Francfort  ; où  par  le  confeil  de  quelques  frè- 
res Mineurs , il  publia  un  decret  daté  du  huitième 
d’Août , qui  déclaré  nulles  les  procedures  faites  con- 
tre lui  par  Jean  XXII.  foutenant  que  le  pape  ne  peut 
rien  faire  de  femblable  contre  l’empereur  que  par  at- 
tentat : parce  que  leurs  jurifdiébions  font  diftinéles.  Le 
decret  eft  raifonné , & l’on  y combat  premièrement 
cette  propofition  : La  puiltance  impériale  vient  du 
pape , & celui  qui  eft  élu  roi  des  Romaiiis  ne  peut 
ctre  nommé  empereur , & n’a  aucune  autorité  ni  ju- 
rifdiétion , jufqu’à  ce  qu’il  foit  facré  & couronné  par 
le  pape , qui  a la  plénitude  de  puilTance  tant  au  tem- 
porel qu’au  fpirituel.  On  réfuté  cette  propofition  par 
plufieurs  autoritez  du  decret  de  Gratien  &:  de  la 
glofe. 

Enfuite  l’empereur  Loüis  oppofe  aux  bulles  de 
Jean  XXII.  plufieurs  nullitez  dans  la  forme , entre 
autres  qu’il  n’a  point  eu  d’égard  à l’appel  par  lui  inter- 
jetté  au  futur  concil||^Sur  quoi  l’on  diloitde  la  parc 
du  pape,  qu’on. ne  peut  appeller  de  fes  ordonnan- 
ces , parce  qu’il  n’a  point  de  fuperieur  : mais  l’empe- 
reur répond  que  le  concile  général  eft  fuperieur  au 
pape , quand  il  s’agit  de  la  foi  & du  droit  divin  } & 
le  prouve  pas  plufieurs  autoritez  de  Gratien  & de  la 
glofe  : car  on  n’alloit  pas  alors  plus  loin. 

Le  doéteur  Albert  de  Straibourg  fut  envoyé  par 
fon  évêque  à Avignon  porter  au  pape  des  copies  de 
ce  decret  de  Loüis  & 4e  la  réfolution  des  princes  de 
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l’empire , pour  en  maintenir  les  droits  ; & repréien- 
ter  .au  pape  que  l’évêque  de  Strasbourg  ne  pourroit 
plus  réfifter  à l’empereur  Loüis  , ni  fe  difpenfer  de  lui 
faire  hommage,  & reconnoître  qu’il  tenoit  de  lui 
les  droits  régaliens.  C’eft  Albert  qui  rapporte  ce  fait 
dans  fa  cronique , & il  ajoute  : Le  pape  me  parla  du- 
rement du  prince , c’eft-à-dire  de  Loüis  j & je  lui  dis  ; 
Votre  difcours  favorable  l’a  rendu  plus  glorieux  que 
fl  vous  lui  aviez  donné  cent  mille  marcs  d’argent. 
Alors  le  pape  éclatant  de  rire  dit  : O il  veut  donc 
me  rendre  le  mal  pour  le  bien  ! Et  ce  rire  fit  voir 
que  ces  paroles  dures  ne  venoient  pas  du  fond  du 
cœur. 

Vers  le  même  tems  l’empereur  Loüis  de  Bavière 
arrêta  un  mouvement  violent  des  peuples , qui  s’é- 
toit  élevé  en  Allemagne  contre  les  Juifs  ; & qui 
avoir  commencé  en  Autriche  à cette  occafion.  En 
une  ville  nommée  Pulca  au  diocefe  de  Paflau , un 
homme  laïque  trouva  devant  la  maifon  d’un  Juif  une 
hoftie  enfanglantéeidans  la  ruë  fous  de  la  paillé.  Le 
peuple  crut  que  cette  hoftie  étoit  confacrée  & la  fit 
lever  par  le  curé  du  lieu  & porter  dans  l’églife  : où 
il  fe  fit  un  grand  concours  de  dévotion , fuppofant 
que  le  fang  en  avoir  coulé  par  miracle  des  coups  que 
les  Juifs  lui  avoient  donnez.  Sur  ce  foupçon  & lans 
autre  examen  ni  aucune  procedure  juridique  , les 
Chrétiens  commencèrent  à fe  jetter  fur  les  Juifs,  & 
en  tuerent  plufieurs  : mais  les  perfonnes  les  plus  fages 
jugeoient  que  c’étoit  plutôt  pour  piller  leurs  biens , 
que  pour  venger  le  préfendu  facrilege.  ^ 

Cette  conjecture  étoit  fortifiée  par  un  preil  acci- 
dent arrivé  quelque  - tems  auparavant  à Neirmibourg 
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au  même  diocefe  de  Paflau  , où  un  certain  clerc  mic 
dans  1 eglife  une  hoftie  trempée  de  fang , mais  non 
confacree  ; & confelTa  depuis  en  prefence  de  l’évêque 
Vernhard  & d’autres  perfonncs  dignes  de  foi , qu’il 
avoir  enfanglanté  cette  hoftie,  pour  en  induire  une 
préfomption  contre  les  Juifs,  L’hoftie  fut  adorée 
quelque  - tems  comme  étant  le  corps  de  N.  S.  mais 
enfin  elle  fe  trouva  mangée  de  vers.  Un  autre  clerc 
en  mit  à fa  place  une  femblable  , c’eft  - à - dire  non 
confacrée  & enfanglantée , qui  fut  honorée  comme 
la  première  j & cette  erreur  duroit  encore  lors  qu’Al- 
bert  duc  d’Autriche  écrivit  au  pape  Benoît  une  lettre  , 
où  après  avoir  rapporté  ces  faits , il  demandoit  com- 
ment il  fe  devoir  conduire. 


Le  pape  répondit  : Ces  faits  méritent  d’être  exa- 
minez avec  grand  foin  : puifque  d’un  côté  rendre  un 
culte  à une  hoftie  non  confacrée , c’eft  fe  joüer  du 
facrement  & tromper  les  fidèles  ; & d’ailleurs  fi  les 
Juifs  ont  commis  le  crime  dont  on  les  foupqonne , 
on  ne  le  peut  laifTer  impuni , flhs  couvrir  de  honte 
notre  religion , & attirer  l’indignation  divine.  C’eft 
pourquoi  nous  chargeons  l’évêque  de  Paffau  de  s’in- 
former exaâement  de  toutes  les  circonftances  de  cette 
affaire  : prenant  avec  lui  des  perfonnages  prudens  & 
craignant  Dieu  , & interrogeant  les  témoins  des  lieux 
ou  les  chofes  fe  font  pafTées  : en  un  mot  employant 
tous  les  moyens  convenables  pour  découvrir  certai- 
nement la  vérité.  Après  quoi  fi  les  Juifs  fe  trouvent 
coupables  , il  les  punira  comme  ils  méritent  : s’ils  font 
innocens  , il  exercera  la  fevexité  des  canons  contre  les 
auteurs  de  l’impofture.  Quand  l’évêque  aura  ainfi 
exécuté  fa  commiffion  : vous  ôc  les  autres  fidèles  ver- 
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tez  clairement  comment  vous  devrez  vous  conduire  ^ 
en  cette  occafion.  Cette  lettre  &c  la  commilTion  de  ^3  3®* 
l’évêque  de  PalTau  font  du  même  jour  vingt  - neu- 
vième d’Août  1338. 

Ces  violences  contre  les  Juifs  s’étendirent  plus  loin  ’ 
dans  la  haute  Allemagne  , où  un  particulier  qui  fe 
faifoit  nommer  le  roi  Armelider , aflcmbla  quantité 
de  paylans  , &:  faifoit  tuer  tous  les  Juifs  qu’il  pouvoir 
trouver , fous  prétexte  dé  zele  pour  la  religion  : mais 
à la  fin  fes  troupes  fe  jetterent  aulfi  fur  les  Chrétiens. 

Ce  qui  obligea  à leur  réfifter  , & ce  fut  principale- 
ment l’empereur  Loiiis  de  Bavière  qui  l’entreprit.  Il 
fit  fi  bien  qu’il  prit  le  chef  de  cette  faétion  &:  le  fit 
mourir  , après  quoi  les  autres  fe  difperferent  & dif- 
parurent. 

Cependant  les  évêques  de  Hongrie  écrivirent  au 
pape  une  grande  lettre  contenant  leurs  plaintes  contre 
le  roi  & les  feigneurs , qui  fe  réduifent  à ce  qui  fuit 
Si-tôt  qu’un  prélat  eft  mort,  les  officiers  du  roi  fe 
faififfent  de  tous  fes  biens  ecclefiaftiques  & patrimo- 
niaux  : enforte  que  fon  corps  demeure  plufieurs  jours 
fans  fepulture , parce  que  fes  parens  s’enfuient  , de 
peur  d’être  contraints  par  les  tourmens  à rendre  ce 
qu’ils  ont  re<ju  du  défunt,  quoiqu’à  jufte  titre.  Pour 
mettre  en  poffeflion  celui  qui  a l’adminiftration  d’une  ' 
églife , les  officiers  du  roi  lui  font  payer  une  grande 
fomme  , en  forte  que  les  biens  de  l’églife  demeurent 
engagez.  Le  roi  conféré  les  églifês  cathédrales  long- 
tems  avant  la  mort  des  prélats  , fi  bien  que  depuis 
vingt  - trois  ans  on  n’en  a élu  aucun  que  par  com- 
mandement du  roi , & ainfi  font  intrus  des  gens  in- 
capables Sc  fimoniaques.  On  fait  marcher  à la  guerre 
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des  prélats  feculiers  & réguliers , (Quoiqu’ils  n’y  foient 
3 ^ ’ obligez  que  pour  repoufler  les  infidèles  ou  les  fchifmaci- 
ques  , en  cas  d’irruption  dans  le  royaume.  Au  com- 
, mencement  de  chaque  année  on  oblige  les  deux  ar- 
chevêques à donner  pour  étrennes  deux  cens  marcs 
d’argent , & les  évêques  cinquante. 

On  traduit  les  clercs  aux  tribunaux  feculiers , fans  * 
égard  à leurs  privilèges  : pour  juger  leurs  difterends, 
on  les  condamne  fouvent  ati  combat  fingulier , afin 
de  leur  faire  perdre  leurs  droits  crainte  de  violer  les 
canons.  On  a défendu  les  alTemblées  des  états , où 
l’on  régloit  le  gouvernement  du  royaume.  On  dé- 
poiiille  les  nobles  de  leurs  charges  & de  leurs  biens 
fans  forme  judiciaire.  Toutes  les  bonnes  coûtumes 
font  abolies , aulfi-bien  que  les  libertez  & les  droits 
accordez  par  les  faints  rois  Etienne  6c  Ladiflas  : quoi- 
que le  roi  régnant  ait  fouvent  promis  avec  ferment 
d»  les  rétablir  en  leur  premier  état  ; 6c  que  le  terme 
qu’il  avoir  pris  pour  l’exécution  de  cette  promelfe  foie 
expiré  : en  forte  que  tous  les  Hongrois  font  tour- 
nez à la  révolte , & il  eft  fort  à craindre  que  la  reli- 
gion Chrétienne  ne  s’éteigne  dans  ce  royaume.  Enfin 
quoique  fuivant  l’ancienne  coûtume  le  roi  dût  fe 
gouverner  par  les  confeils  des  évêques.:  il  ne  les  écoute 
pas  même  quand  ils  lui  parlent  pour  les  veuves  6c  les 
orphelins , il  les  repoulle  honteufement.'  Les  prélats 
concluent  en  priant  le  pape  de  remédier  à tous  ces 
défordres.  Ce  qui  fuppofe  qu’ils  le  croyoient  en  droit 
de  prendre  connoiffance  de  la  conduite  des  rois  même 
pour  le  temporel , & de  les  corriger , fuivant  la  pré- 
tention de  Boniface  VIII.  6c  la  doctrine  d’Ausuftin 

y , - JT 
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à Charles  roi  de  Hongrie  une  exhortation  datée  du 
vingtième  de  Septembre  1358. 

Au  commencement  de  cette  année  arrivèrent  à 
Avignon  des  envoyez  du  grand  can  des  Tartares  , 
avec  une  lettre  où  il  fe  qualifie  empereur  des  empe- 
pereurs  & parle  ainfi  : Nous  envoyons  notre  nonce 
André  Franc  avec  quinze  compagnons  au  pape , fei- 
gneur  des  Chrétiens  en  France , au-delà  des  îept  mers , 
où  le  foleil  fe  couche  : pour  ouvrir  le  chemin  aux 
nonces  que  nous  envoyerons  fouvent  au  pape , & à 
ceux  du  pape  vers  nous , pour  le  prier  de  nous  en- 
voyer fa  benediétion  &^de  faire  toujours  mémoire 
de  nous  dans  fes  faintes  prières  ; & qu’il  ait  pour  re- 
commandez les  Alains  Chrétiens , nos  fervireurs  &:  fes 
enfans.  Qu’ils  nous  amènent  aufli  d’Occident  des 
chevaux  & d’autres  merveilles.  La  date  eft  de  Cam- 
balec  ou  Cambalu.  On  voit  ici  quelle  idée  du  pape 
les  millionnaires  avoient  donnée  a ce  prince  qui  le 
nomme , non  le  pere  ou  le  pontife , mais  le  feigneur' 
des  Chrétiens. 

Quatre  princes  de  la  nation  des  Alains  écrivirent 
aulTi  au  pape  , difant  en  fubftance  : Nous  avons  été 
long-tems  inftruits  dans  la  foi  catholique , & gouver- 
nez utilement  par  votre  légat  frere  Jean , homme  de 
grand  mérité , mais  qui  eft  mort  il  y a huit  ans.  C’eft 
Jean  de  Montcorvin  archevêque  de  Cambalu  , mort 

Ïar  confequent  vers  l’an  1330.  La  lettre  continue  : 
)epuis  ce  tems  nous  fommes  demeurez  fans  fuperieur 
& fans  confolation  fpirituelle , quoique  nous  ayons 
ouï  dire  que  vous  nous  avez  pourvu  d’une  autre  lé^at, 
mais  il  n’eft  pas  encore  venu.  C’eft  Nicolas  du  meme 
ordre  des  freres  Mineurs , facré  archevêque  de  Cam- 
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• balu  en  1333.  C’eft  pourquoi , continue  la  lettre 
■ nous  fupplions  votre  fainteté  de  nous  en  envoyer  un 
au  plutôt.  Comme  auflî  d'écrire  gracieufement  à l’em- 
pereur notre  maître,  pour  établir  le  commerce  d’en- 
voyer réciproques  qu’il  vous  demande  , & lier  amitié 
entre  vous  & lui , d’où  s’enfuivra  un  grand  bien  pour 
le  falut  des  âmes , au  lieu  que  fon  indignation  attire- 
roit  une  infinité  de  maux. 

Le  pape  reçut  très-bien  ces  envoyez  , leur  rendit 
beaucoup  d’honneur  S>c  leur  fit  des  préfens.  Il  les  ren- 
voya avec  plufieurs  lettres  datées  du  treiziéme  de 
Juin  1338.  tant  au  grand  ^an  &c  à d’autres  princes 
Tartares , qu’aux  princes  des  Alains  , aufquels  il  en- 
voya auflî  une  confeflîon  de  foi  entièrement  fembla- 
bleàcelle  que  ClementIV.  avoir  envoyée  aux  Grecs. 

’ Quatre  mois  après,  le  pape  Benoît  envoya  en  Tar- 
tarie  quatre  freres  Mineurs  en  qualité  de  fes  nonces , 
fçavoir  : Nicolas  Bonet  profefleur  en  théologie , Ni- 
colas de  Molan,  Jean  de  Florence  & Grégoire  de 
Hongrie , dont  la  commiflîon  eft  datée  du  fécond  de 
Novembre  , & ne  devoir  fervir  que  dix  ans. 

Il  fe  trouvoit  alors  en  Italie  quelques  impofteurs 
Arméniens  , qui.fe  difant  évêques , maltraitoient  les 
catholiques  de  leur  nation.  Athanafe  prétendu  évêque 
de  Veric  étoit  à Rome , où  il  enfeignoit  des  erreurs 
contre  la  foi  ; & fe  fervoit  de  privilèges  & d’autres  let- 
tres faufles  fabriquées  fous  les  noms  de  quelques  papes. 
Il  perfecutoit  en  diverfes  maniérés  les  Arméniens  ca- 
tholiques ; il  avoir  en  horreur  ceux  qui  avoient  été 
baptifés  félon  la  forme  de  l’églife  Romaine  : il  les  nom- 
moic  Renégats , les  emprifonnoit  & leur  faifoit  fou- 
vent  plufieurs  autres  perfecutions , pour  les  ramener 
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a leurs  premières  erreurs.  Le  pape  en  étant  averti , en- 
voya  ordre  à l'évêque  d’Anagni  fon  vicaire  à Rome , * 3 3 • 

de  mettre  Athanafe  en  prifon  : à l evêque  de  Florence 
& à celui  de  Padou'é  de  faire  aullî  emprifonner  deux 
autres  Arméniens  coupables  des  mêmes  crimes , f<ja- 
voir  Pierre  , foi  difant  patriarche  de  Jerufalem  &c  évê- 
que de  Nazareth  , qui  étoit  à Padouc  , & Ezechiel  ' 
fon  vicaire , refidant  a Florence. 

Le  vendredi  des  quatre-rems  de  l’Avent  dix-hui-  tix. 
tiéme  de  Décembre  1358.  le  pape  Benoît  fit  une 
promotion  de  fix  cardinaux  : dont  le  premier  fut  Go-  '»• 

cio  de  Rimini,  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  nailfance; 
fon  nom  de  famille  étoit  Defoatailles  : le  pape  l’avoit 
fait  patriarche  titulaire  de  ConRantinople  le  quator- 
zième de  Juin  133 J.  Il  fut  déclaré  cardinal  prêtre 
étant  abfent , car  cette  année  1 3 38.  le  pape  l’envoya 
légat  en  Sicile  avec  Ratier  évêque  de  Vaifon.  Le  fé- 
cond cardinal  fut  Bertrand  de  I)euce  , alors  arche- 
vêque d’ Embrun.  Il  étoit  né  au  château  de  Blandiac*' 
en  la  fenechaulTée  de  Beaucaire  ôc  au  diocefe  d’Ufés, 

De  prévôt  de  i’églife  d’Embrun  , il  en  fut  fait  arche- 
vêque en  1 3 3 3 & la  même  année  le  pape  Jean  XXII. 
l’envoya  à Robert  roi  de  Sicile  , & a Fr^n<jois  Dan- 
dole  doge  de  Vcnife  : pour  les  confuhef  fur  les 
moyens  d’arrêter  les  progrès  des  Turcs.  Il  étoit  en-  ^ 
core  abfent  qua.nd  il  lut  déclaré  cardinal  prêtre, 

Letroifiéme  cardinal  fut  Pierre  Roger  de  Maumônt 
arohevêque  de  Roiien  , & depuis  pape  Clement  VI. 

Le  quatrième  fut  Guillaume  de  Court , natif  du  dio-  • ■ 
cefe  de  Touloufe  : c’eft-à-dire  de  Mirepoix , avant  que 
ce  fût  un  évêché  particulier  , Guillaume  de  Court 
étoit  moine  de  l’ordre  de  Citçaux  & doéteur  entheo- 
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logie.  Il  fut  fait  évêque  de  Nîmes  le  dernier  jour  d‘A- 
vril  1337.  & le  troiCéme  de  Décembre  il  fut  tranf- 
feré  à l’évêché  d’Albi , dont  il  étoit  revêtu  quand  il  fut 
fait  cardinal  prêtre.  Le  cinquième  cardinal  fut  Ber- 
nard d’Albi , natif  du  diocefe  de  Ramiers.  L’an  1 3 36. 
il  fiit  fait  évêque  de  Rhodés , & l’année  fuivante  en- 
voyé en  Efpagne , pour  accorder  le  roi  de  Caftille  & 
le  roi  de  Portugal  ; & il  y étoit  encore  quand  il  fut 
fait  prêtre  cardinal.  Le  fixiéme  & dernier  de  cette 
promotion  fut  Guillaume  d’Aure  , qui  de  moine 
de  Lefat  fut  fait  abbé  de  Montolieu  par  Jean  XXII. 
en  1313.  & employé  par  Benoît  XII.  en  1336.  à la 
compofition  des  ftatuts  .pour  la  réforme  de  l'ordre  de 
faint  Benoît.  Il  fut  nommé  cardinal  prêtre  ; & eut 
pour  iuccefleur  en  l’abbaye  de  Montolieu  Raimond 
Roger  d’Aure  fon  parent. 

Trois  de  ces  cardinaux  étant  abfens  lors  de  la  pro- 
motion , ne  reqûrent  leurs  titres  qu’un  mois  après  , 
c’eft-à-dire  le  feiziéme  de  Janvier  1339.  à Avignon 
dans  la  chambre  du  pape.  Ces  trois  étoient  l’archevê- 

3ue  d’Embrun  Bertrand  de  Deuce  , qui  reçut  le  titre 
e cardinal  prêtre  : le  cardinal  Blanc  Guillaume  de 
Court  qui  avoit  été  moine  de  Cîteaux  , & reçut  le  ti- 
tre des  Quatre  couronnez  , & le  cardinal  de  Monto- 
lieu Guillaume  d’Aure  , qui  eut  le  titre  de  S.  Etienne 
au.  mont  Celius.  C’eft  ce  que  témoigne  un  auteur  du 
tems , fçavoir  le  cardinal  Jacques  Gaëtan  dans  fon  cé- 
rémonial de  la  cour  de  Rome. 

Gocio  le  premier  des  nouveaux  cardinaux  étoit  ce- 
pendant en  oicile  avec  Ratier  évêque  de  Vaifon , & ife 
faifoient  des  procedures  contre  Pierre  d’Arragon  qui 
fe  prétendoit  roi  de  Sicile.  C’étoit  le  fils  aîné  de  Fri- 
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deric,  qui  écoit  mort  le  vingt-quatrième  de  Juin  1337. 
ayant  6it  couronner  Pierre  de  fon  vivant , quoiqu'il 
fut  prefque  infenfé.  Alors  le  roi  Robert  efpera  de  re- 
couvrer la  Sicile , & en  écrivit  au  pape  Benoît , qui  pair 
fa  lettre  du  vingt-huitième  d’Août  lui  promit  de  ne 
point  foufFrir  que  l’on  entreprît  rien  à fon  préjudice , 
& au  contraire  de  l’allifter  de  tout  fon  pouvoir.  Piesre 
d’Arragon , qui  fe  qualifîoit  Pierre  II.  roi  de  Sicile , 
envoya  demander  au  pape  Benoît  l’inveftiture  de  ce 
royaume  par  deux  chevaliers  , dont  la  procuration 
étoit  datée  du  dernier  jour  de  Mars  1338.  Mais  le  roi 
Robert  de  Naples  envoya  au  pape  de  fon  côté  ; & 
lui  fit  reprefenter  que  Fridoric  n’avoit  dû  joüir  de  la 
Sicile  que  pendant  fa  vie  : lui  demandant'  juRice 
comme  au  feigneur  fouverain  de  ce  royaume. 

Le  pape  envoya  en  Italie  Gocio  patriarche  titu- 
laire de  Conftantinople  & Ratier  éveque  de  Vaifon 
avec  une  grande  bulle , où  il  reprend  l’affaire  de  Sicile 
depuis  l’invafion  de  Pierre  I.  en  ii8i.  puis  il  rap- 
porte le  traité  fait  entre  Charles  le  Boiteux  & Fride- 
ric,  & confirmé  par  le  pape  Boniface  VIII.  en  1303. 
Or  Frideric  avoir  fait  plufieurs  contraventions  à ce 
traité , dont  la  principale  étoit  d’avoir  fait  couronner 
roi  de  Sicile  Pierre  fon  fils  aîné , & l’en  avoir  inlti- 
tué  héritier  par  fon  teftament , quoique  lui-même 
n’en  eût  que  la  poffeffion  fa  vie  durant.  C’eft  pour- 
quoi le  pape  ordonne  à fes  deux  nonces  de  fe  tranf- 
poner  en  l’ifle  de  Sicile,  & de  déclarer  Pierre  d’Arra- 
gon & les  autres  enfans  ou  héritiers  de  Frideric , dé- 
chûs  de  la  pofleflion  de  cette  ifle  f & quelle  eft  reve- 
nue à l’églife  Romaine  , & par.  confequent  réiinie  à 
l’autre  partie  du  royaume  , c’eft-à-dire  à la  Sicile 
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' deçà  le  Pare , & qu’elle  appanient  au  roi  Robert  comme 
*3  3^-  yrai  feudataire  de  l’églile.  Le  pape  ajoûte  : Vous  com- 
manderez étroitement  audit  Pierre  & à fes  freres  de 
reftituer  la  Sicile  au  roi  Robert  dans  un  certain  terme  ; 


, à foute  de  quoi  ils  encourront  les  plus  rigoureufes  pei- 

nes fpi  rituel  le  s & temporelles.  La  bulle  eft  du  qua- 
trième de  Juillet  1338. 

Xaia.  Pour  la  mettre  à exécution , les  deux  nonces  Go- 

'■  cio  & Ratier  fe  tranfporterent  à Regio , la  ville  d’I- 

talie la  plus  proche  de  la  Sicile , diilante  de  Meflîne 
feulement  de  trois  lieues  la  mer  entre  deux.  De-là  le 


• vingt-cinquième  de  Septembre  ils  envoyèrent  en  Si- 
cile quatre  freres  Mineurs , qui  s’étant  mis  dans  une 
barque  voulurent  entrer  à Melfine , mais  on  les  em- 
pêcha } & on  les  mena  au  comte  Manhieu  de  Palice 
gouverneur  de  Meffine  pour  le  roi  Pierre.  Ils  lui  ex- 
poferent  le  fujer  pourquoi  ils  étoient  envoyez  : & il 
ne  leur  permit  ni  d’entrer  dans  la  ville  , ni  de  préfen- 
ter  à perfonne  les  lettres  donc  ils  étoient  porteurs  : 
ajoutant  qu’il  ne  lailferoit  ^s  entrer  les  nonces , s’ils 
y venoient , ni  le  pape  meme.  Après  les  avoir  ainli 
tenus  tout  le  jour  fans  boire  ni  manger  il  les  contrai- 
gnit de  s’en  retourner  vers  les  nonces. 

C’eft  pourquoi  le  troifiéme  jour  d’Oétobre  les 
nonces  déclarèrent  par  l’autorité  du  pape , que  Pierre 
d’Arragon  & fes  freres  étoient  entièrement  déchus  de 
coût  droit  fur  la  Sicile  : leur  ordonnant  de  la  reftituer 


dans  deux  mois  au  roi  Robert , fous  peine  d’excom- 
munication i ou  de  fe  préfenter  à Tarracine  après  les 
deux  mois  pour  déduire  leurs  raifons.  Le  terme  étant 
expiré  le  quatrième  de  Décembre  , les  nonces  fe  trou- 
vèrent a Tenacioe , où  ils  excommunièrent  par  écrit 


Digitized  by  Google 


Livre  Quatre-vingt-quatorzième.  5^5 
Pierre  ôc  fes  adhérans , comme  contumaces , leur  don- 
nant encore  un  mois  de  terme  avant  c^ue  de  pronon- 
cer la  fentence.  Ce  délai  étant  expire  , & le  mardi 
cinquième  de  Janvier  1339.  les  nonces  prorogèrent 
encore  les  délais  ; & enfin  le  cinquième  d’ Avril  ils 
prononcèrent  définitivement  leur  fentence  contre 
Pierre  & fes  adhérans  : comme  porte  leur  procès  ver- 
bal daté  du  feptiéme  du  même  mois  d' Avril  -,  &c  tel  fut 
tout  le  fruit  de  leur  commiflion. 

Charles  ou  Charobert  roi  de  Hongrie  , neveu  de 
Robert  roi  de  Naples  , étant  encore  dans  fa  première 
jeunelfe , & voyant  comme  ce  royaume  lui  etoit  dif-, 
puté , fit  à diverfes  fois  des  voeux  de  dire  à certains 
jours  un  certain  nombre  de  Pater , 6.’ Ave  & de  Salve 
Regina  : en  forte  que  tel  jour  il  en  difoit  cent , & 
tel  jour  deux  cent , ce  qui  lui  devint  enfin  à charge 
avec  les  confeils  qu’il  tenoit  & les  affaires  de  fon 
royaume.  C’eft  pourquoi  il  pria  le  pape  Benoît  de  lui 
commuer  ces  vœux  : ce  que  le  pape  lui  accorda  , & 
rellraignit  ces  prières  à quinze  par  jour  , à la  charge 
de  nourrir  douze  pauvres  les  jours  où  il  s’étoit  obligé 
à plus  de  cinquante  de  ces  prières.  La  bulle  eli  du 
dix-feptiéme  de  Janvier  1339.  & montre  quelles 
étoient  les  dévotions  du  tems. 

Charobert  avoit  époufé  en  première  nôces  Marie 
fœur  de  Cafimir  roi  de  Pologne  , & en  avoit  un  fils 
nommé  Louis , qui  fut  de  ligné  roi  de  Pologne  cette 
même  année.  Car  le  roi  Cafimir  fon  oncle  fe  voyant^ 
làns  enfans,  & craignant  qu’après  fa  mort  le  royaume 
ne  demeurât  expofe  au  pillage  , tint  une  diette  géné- 
rale la  veille  de  faint  Stanillas,  c’ert-à-dire  le  fixiéme 
de  Mai,  où  il  fit  choifir  pour  fon  fucceffeur  fon  neveu 
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Louis } alla  lui-même  en  Hongrie  avec  deux  évêques 
& quelques  feigneurs  ; & étant  à Viflcgarde  avec  le 
roi  Charles  le  (eptiéme  de  Juillet , il  conclut  l'alFaire 
à certaines  conditions. 

Dès  l'année  precedente , le  pape  avoit  envoyé  deux 
nonces  en  Pologne , fçavoir  Gaillard  des  Chartres  pré- 
vôt de  Titoul  au  diocèfe  de  Colocza  en  Hongrie , 
&c  Pierre  de  Gervais , chanoine  du  Pui  en  Vêlai , dont 
la  commiflîon  portoit  : Nous  avons  reçu  la  plainte  de 
Calîmir  roi  de  Pologne , contenant  que  le  maître  & 
frétés  de  l’ordre  Teutonique , qui  demeurent  en  Pruf- 
fe  , avoient  envahi  à main  armée , & retenoient  encore 
quelques  terres  du  royaume  de  Pologne  ; fçavoir  Cul- 
me  & la  Poraeranie , & depub  encore  d’autres  ; le  tout 
au  grand  préjudice  de  ce  royaume  & de  l’églife  Ro- 
maine , dor.t  ii  cft  tributaire , & outre  laquelle  il  ne 
rcconnoît  point  après  Dieu  de  fuperieur  fur  la  terre. 
C’eft  pourquoi  du  confeil  de  nos  freres  les  cardinaux  , 
nous  vous  commettons  pour  informer  de  ces  invafions 
& des  maux  qui  s’en  font  enfuivis  : condamner  les  cou- 
pables & faire  exécuter  votre  jugement.  La  commif- 
fion  eft  du  4.  Mai  1338.  ’ 

En  conféquence  les  deux  noces  firent  citer  devant 
eux  le  maître  Teutonique , & nommément  plufieurs 
commandeurs  , jufqu’au  nombre  de  vingt-cinq.  Au 
jour  & au  lieu  marqué  , comparut  devant  les  nonces 
Barthold  de  Ratibor  jurifconfulte  chargé  de  la  procu- 
ration du  roi  de  Pologne , qui  préfenta  fa  requête  à et 
que  les  nonces  procedaflent  contre  l’ordre  Teutoni- 
que , & les  commandeurs  citez  fuivant  leur  commif- 
non.  D’autre  part , comparut  Jacques  curé  d’Arnou- 
ville  au  diocefe  de  Gulme , procureur  de  l’ordre  Teu- 
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tonique  : qui  proceiia  qu'il  ne  reconnoiffbit  point  les 
nonces  pour  juges  ; & après  avoir  appelle  deux  au  • *339’ 
pape , pour  des  caufes  qui  leur  parurent  frivoles , il  fe 
retira  promptement  fans  leur  congé 

Sur  quoi  les  nonces  après  avoir  contumace  dans  les 
formes  , le  maître  &c  les  commandeurs  de  l’ordre  , 
prononcèrent  leur  fentence  définitive , qui  porte  : Il 
nous  appert  par  des  preuves  fuffifantes  , que  frere 
Thierri  d’Aldembourg , maintenant  maître  de  l’ordre 
Teutonique  , & alors  maréchal  fous  le  maître  Luther 
de  Brunlvic  , & tels  & tels  commandeurs  qui  font  les 
vingt -cinq  déjà  nommez,  font  entrez^eh  corps  d’ar- 
mée & à enfeignes  déployées  dans  le  royaume  de  Po- 
logne , y ont  rait  le  dégât , &c  ont  brûlé  telles  & telles 
églifes  , on  en  nomme  neuf , après  en  avoir  ôté  les  li-  . 
vres , les  calices , les  tréfors  & les  dépôts , avec  les  re- 
liques & les  images.  C’eft  pourquoi  nous  les  déclarons 
excommuniez , & leur  abfolution  refervée  au  faint 
fiege  : nous  les  condamnons  à rebâtir  ces  églifes  & reC- 
«ituer  les  meubles  enlevez.  De  plus , ils  reftitueront  la 
Pomeranie  avec  telles  & telles  autres  terres  , les  fruits 
qu’ils  en  ont  perçus  & les  dommages  & intérêts } le 
tout  taxé  par  nous  à la  fommc  de  1 94500.  marcs  mon- 
noye  de  Pologne  fuivant  l’affirmation  du  roi , & i $00. 
marcs  pour  les  dépens.  Fait  à Varfovie  , dans  l’églife 
de  faint  Jean-Baptifte , l’an  1359.  le  quinziéme  de  p.*f>n.s. 
Septembre.  ' 

Chriftophle  roi  de  Danemarc  , ayant  été  chalTé  du 
royaume  pour  fes  violences  &c  fa  mauvaife  conduite 
les  habitans  de  la  Scanie  ou  pays  de  Schonen , fe  don- 
nèrent à Magnus((roi  de  Suède  , pour  fe  délivrer  de 
plufieurs  petits  tyrans  qui  les  opprimoient.  Magnus 
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envoya  au  pape  Benoît , le  priant  de  lui  confirmer  la 
poflTeflion  de  la  Scanie  à lui  & à fa  pofterité , ôi  lui 
permettre  de  retirer  encore,  s’il  pouvoir  , d’autres  ter- 
res d’entre  les  mains  des  tyrans.  Vû  principalement, 
ajoûtoit-il , que  le  royaume  de  Dannemarc  n’a  jamais 
été  fujet  à l’empire , mais  à l’églife  Romaine  , à la- 
quelle il  paye  tribut , que  je  fuis  prêt  de  continuer.  Le 
pape  répondit  : La  julHce  ôc  l’ancien  ufage  de  nos 
prédecelfeurs  ne  nous  permettent  pas  de  procéder  à la 
confirmation  & à hi  concefiion  de  ces  fortes  de  biens 
temporels  , fans  avoir  cité  ceux  qui  doivent  être  ap- 
peliez ; & nous  être  informé  de  l’état  des  biens  dont 
il  s’agit.  C’eft  pourquoi  nous  n’avons  pu  faire  ce  que 
vous  defirez.  La  lettre  eft  du  vingt-troifiéme  de  Jan- 
vier 1339. 

Le  pape  Benoît  donna  cette  année  une  grande  bulle 
pour  la  reforme  des  chanoines  réguliers , comme  il  en 
avoir  donné  pour  les  moines  trois  ans  auparavant.  Il  re-  , 
gle  d’abord  la  réception  des  chanoines  & leur  profef- 
iion  : il  ordonne  la  tenue  des  chapitres , foit  journa- 
liers en  chaque  maifon  , foit  annuels  ou  principaux  , 
tous  les  quatre  ans  : car  on  les  avoir  déjà  étendus  à ce 
terme  , au  lieu  que  le  concile  de  Latran  les  ordonnoic 
cous  les  crois  ans.  Cette  bulle  s’étend  beaucop  fur  ce 
qui  regarde  les  études  des  chanoines  , foit  dans  les 
monafteres,  foit  aux  univerfîtez.  Elle  réglé  fort  en 
détail  la  qualité  & la  forme  de  leurs  habits  félon  l’ufage 
du  cems  i & leur  ordonne  l’ablHnence  de  la  viande  les 
famedis  & pendant  tout  l’ A vent , fans  préjudice  des 
abdinences  plus  grandes  ufitées  en  quelques  mailbns. 

Les  dortoirs  feront  fans  cellules  , pi  n’en  bâtira  point 
de  nouvelles  , mais  on  lailTera  celles  qui  font  bâties  : 

en 
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eh  telle  forte  toutefois  quelles  foient  entièrement  ou- 
vertes par  devant.Les  chanoines  relîdens  en  communau- 
té diront  la  melTe  au  moins  deux  fois  la  femaine  : ceux 
qui  ne  font  pas  prêtres , fe  confelTeront  tous  les  quinze 
jours  & communieront  tous  les  mob.  Du  relie  cette 
conllitution  ell  aflez  femblable  aux  deux  qui  regar- 
dent les  moines.  Elle  ell  datée  du  quinziéme  de  Mai 
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d'Aix , cardinal  évêque  de  Palcf- 
trine.  1J4 

Guillaume  dc  Melun  archevêque  de 
Sens.  4^1 

Guillaume  de  Nogaret  aceufe  Boni- 
face  VIII.  4^.  & demande  un  con- 
cile general.  44. 11  arrive  en  Ita- 
lie. 11  entre  à Anagni.  70. 
Prend  le  pape.  itid.  Obtient  foh 
abfolution.  19  S 

Guillaume  Qcam  s’éteVfc  contre  le 
pape.  4 5 g.  Se  retire  prés  Louis 
de  Bavière.  440 

Guillaume  dé  Paris  (rere  Prêcheur , 
confellêur  du  rdi , fie  inquifireUr, 
Guillaume-Pierre  Godin  frère  Prê- 
clieur , cardinal  dc  fainte  Cecile. 

Guillaume  du  pleilîs  aceufateur  ^e 
BdnlfaccVIll.  50.  Appelle  au  fo- 
tur  concile.  • 

Guillaume  Telle  cardinal.de  lâint 
Cyriaque.  l|[ 

Guillaume  de  Trie  évêque  de 
J^ieux  a puis  archevêque  de 
Reims.  jS?-  4J5 

T,  . • 

Ha  I N E des  laïqnes  contre 
les  cccléliailiques.  175.  49t. 
.L'ÇÀq'^iurition  des  laïques  en  la 
povincc  de  Sens.  «i  'iii 

Zfiüea-pri  nce  Arménien  entre  c&oi 
d’ordre  dc  Premontté..ÿi.  Son 
hilloice  Orientale.  ' ' . ixz. 

Henri  comte  de  Luxembourg  élu  coi 
des  Romains.  1 40.  Reconnu  par 
le  pape.  1 ^g.  Lui  fait  ferment. 
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198.  Entre  en  Italie , & cft  cou- 
ronné à Milan. IQ9-  Arrive  à Ro- 
me. Couronné  empereur  à faine 
Jean  de  Lacran.  ajo.  Soutient 
qu’il  n’efl  point  valTâl  du  pape. 
^i.Sa  mort.  i Bulles  de  Clé- 
ment V.  contre  w mémoire.  H9 
Henri  ou  Rigo  de  Ttcvife , là  vie  de 
fcs  vertus.  ijj 

Henri  de  Viruebourg  Bufman  , ar- 
chevêque de  Mayence.  4.8< 
Htntiquts.  Comment  peuvent  être 
pourfuivis  par  le  juge  feculier. 
H6.  Heretiques  en  Autriche  de 
en  Bohême  efpece  dcFraticelles. 

. ^ 

Heures  canoniales.  Obligation  de 
les  teciter.  jo.  4.00 

Hongrie.  Plaintes  des  évêques  con- 
tre le  roi  de  les  feieneurs.  1 1 y 
Hôpitaux.  Origine  de  leurs  adminif- 
trateurs  laïques.  iij 

Hoflies  enfanglantées  pour  calom- 
nier les  Juifs.  J y 

Hugues  Geraud  évêque  de  Cahors. 
Ses  crimes.  Condamné  de  éxécu- 
cé  i mort.  aec 

î 

JAcoues  Albertin , évêque 
de  Venife,  ^épofé  , couronne 
Louis . de  Bavière  , 407.  Sacre 
Pierre  de  Corbière  4-18 

Jacques  Colonne  s'oppofe  aux  atten- 
tats de  Louis  de  Bavière  â Rome. 

41g 

Jacques  d’E^  évêque  d’Avignon  , 
cardinal. 4-  Elû  pape.  ula.  v, 
Jean  XXII. 

/ocfMs  Fournier  évêque  de  Mire- 
poix  > cardinal.  4H.  Elü  pape. 
{i8.  V.  Benoît  XII. 

Jacques  Gaëtan  cardinal , (on  céré- 
monial. 

Jacques  de  Molai  grand  maître  des 
Templiers.Saconfêflîon  juridique. 
I22i  11  prétend  défendre  l’ordre 


L E 

devant  les  commidaires.  171. 
Il  eft  brûlé  à Paris.  a4t 

Jacques  de  Theime  abbé  de  Chailly 
écrit  pour  la  délcnfe  des  exem- 
ptions. U a 

Jacques  de  la  Vie  neveu  de  Jean 
XXII.  évêque  d'Avignon  d£  car- 
dinal. 

Jean  XXII.  pape.  agi.  S}  première 
promotion  de  cardinaux  , fept 
François  & un  Italien,  ag) . Con- 
juration contre  lui.  a 90-  Seconde 
promotion.  Sept  cardinaux  Fran- 
çois. ) 1 4.Reproches  de  Louis  de 
Bavière  contre  le  pape.  40}.  Le 
pape  refiife  d'aller  à Rome.  407. 
Ttoifiemc  promotion , dix  cardi- 
naux.  41 5 . Erreurs  de  Jean  XXII. 
félon  Michel  de  Cefene.  48  £.  <04 
Mort  de  Jean  XXII.  jij.  Son 
trefor.  i ir 

Jean  d'Apri  patriarche  de  Conftan- 
tinople.  <09.  Ne  veut  conférée 
avec  les  nonces  du  pape.-  5 it 
Jean  Cantaeuzene  grand  dorocRi- 
que,  reconcilie  le  patriarche  Ifaïo 
avec  les  évêques.  4)  Son  artifi- 
ce pour  faire  Jcatîd’Apri  patriar- 
che de  ConRantinople.  5 < 9 
Jean  Raimond  de  Comminges  évê- 
que de  Maguelone , puis  de  Tou- 
loufe  Sc  (bn  prernier  archevêque. 

Jean  Cofme  patriarche  de  ConRan- 
linople.  Sa  demilCon.  tS.  Elle  eR 
conceRée.  {4.  Il  excommunie 
l'empereur.  60. 11  fe  retire,  tx 
Jean  de  Jandun  ami  de  Marfile  de 
Padoue.  184 

Jean  de  Luxembourg  roi  ^Bohême, 
prétend  i la  Pologne.  )oz 
Jean  le  Moine  cardinal  l^t  en 
France.  ^ Fonde  un  college  i 
Paris. 

Jean  de  Molai  Templier  fe  profcâi- 
te  aux  commiRaires.  <71 

Jean  de  Montcotvin  , reladop  de  fa 
*miffio« 
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DES  MA 
imflîon  en  Orient.  821  Suite  de 
fâ  milEon.  1 Sacré  archevêque. 
J 2^  Sa  mort.  y a 

'Jtan  de  Mui  général  des  frères  Mi- 
neurs fe  plaine  de  pluCcurs  abus 
dans  l’ordre. 

Jean  de  Potlli  doéfeur  de  Pans.  Scs 
erreurs  fur  la  confelEon.  <19.  Sa 
retraâarion.  )ai 

'Jean  Scot  frété  Mineur  doâeut  fa- 
meux.  Sa  mort  & fes  écrits. 

, . ‘5^ 

Jean  Vifeonti  fait  cardinal  par  l’an- 
• tip^.  44g 

Jean  ( jactan  des  Urlîns  cardinal  de 
faine  Théodore.  164.  Légat  en 
Tofeane.  >8 g.  Vient  à Rome  & 
en  eft  cha^é.  409 

'Jerâme  frère  Mineur  premier  évêque 
de  Caifr.  ti7 

Immode^ie  du  clergé.  ao< 

Immuniiei  ou  afiles.  Leurs  abus,  ait 
IneenJie  i faint  Jean  de  Latran.  H4 
Infaillibilité àa  pape  , opinion  nou- 
velle. J2J 

Inquifiteurs  odieux  i CatcaJIone. 
j 1 5.  Deux  inquifiteurs  tues  en 
Dauphiné.  , «19 

'Jojfeaume  de  Jean  cardinal  de  lunt 
Marcellin.  2A} 

Ifaie  patriarche  de  Conftantinople. 
t94.  Prend  le  parti  du  jeune  An- 
d tonie.  4t  I.  Sa  mort.  ^09 

Taçt^i  archevêque  de  Tn^ 
^ bes  & patriaroie  a*Aiîtioêhe  • 

. vicaire  du  pape  ê Rome.  1^.15  g. 
Condanuiéj  pris  de  envoyé  à Jean 
XXII.  }Oj.  t07 

Italiens.  Lettres  des  cardinaux  Ita.- 
liens  fut  la  rupture  du  conclave 
de  Carpentras.a44.  145.  Italiens 
^ ne  veulent  être  gouvernez  par  des 
, cccléfiaftiques.  ^ 41a 

Dom  Juan  infant  d'Arragon  arche- 
vêque de  Tolede.  j-js.  Son  dif- 
férend avec  les  archevêques  de 
Tarragonede  de  Sarragocc.  ibid. 
Tfimc  XIX. 
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Juifs  challez  de  France  par  Philippe 
le  Bel.  1 1 1.  Rappeliez.  15  j.  Pro- 
tégez par  le  pape,  y a.  Violences 
contre  eux  en  Allemagne.  555 
Jurifdiciion.  Plaintes  réciptoques 
des  prélats  & des  feigneurs.  Af- 
femblée  1 Paris  fur  ce  fujet.  458. 
Fin  de  cette  alTembléc.  4g8 


La  D 1 SL  A sLoâecduc  de  Cra- 
covie , demande  au  pape  le  titre 
de  roi  de  Pologne,  joa.  Il  eft  cou- 
ronné roi  d Cracovie.  ^09 
Laïques  n’ont  aucun  pouvoir  fur  les 
ecclélîaftiques.  1^  Selon  Bonifa- 
ce  VIII.  & felen  un  concile  d’A- 
vignon.  joo 

Langues.  Le  concile  de  Vienne  or- 
donne l’établillèmenc  des  profef- 
feurs  pour  les  langues  Orientales. 

zaS 

Lavaur  monaftere  érigé  en  évêché. 

Légitimation  des  princes  par  Bonifa- 
ccVIlI.  J a 

Leonard  patriatclK  Latin  de  Ginf- 
rantinople.  a.2 

Liberal  de  Maccrata  chef  des  pau- 
vres Hermites.  184.  Sa  mort.  1^ 
Ange  Claren  Ibn  fucceflêur.  x8a 
Lombés  érigé  en  évêché.  470.  An- 
cienne abbaye  deNotre-Dame./é. 

pourpré- 

. parer  au  concile  general.  169. 
Ltùtis  duc  de  Bayiete  élu  roi  des  Ro- 
mains. aj  U Envoyé  en  Italie . fle 
relevele parri  des  Gibellins.  )47. 

, Monition  du  pape  contre  lui. 

Louis  en  appelle  & demande  un 
. concile,  y <•  <7».  Sentence  du 
pape  contre  luL  j66. 11  reproche 
an  papefeize  erreurs.40j  Jlarrive 
à Milan.  404.  U y eft  couronné. 
40g.  Il  met  des  évêques  en  plu- 
lieuis  villas.  409.  Dernière  bulle 
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contra  loi.  41  )•  H entre  à Rome. 

4 > {.  U dépofe  le  pape  Jean  XXU. 
41*-  4»j-  juittc  Rome.  4;<». 
Scs  oifies  lehifccs  pat  le  pape 
Jean.  48t.  Il  entre  en  négocia- 
tion avec  Benoît  Xll.  j y1i  Autre 
tencadve  inutile.  5 J a 

Iàuûs  fils  de  Charobcrt  défigné  roi 
de  Polc^ne. 

Louis  Hucin  roi  de  France,  y i»  Sa 
mort. 

S.  Louis  de  Touloufc.  Procedures 
pour  fa  canonifation.  x%6.  Elle 
eft  accomplie  par  Jean  XXII.  *^7 
Luçon  abbaye  érigéeen  évêché.  17  s 
J^wdéfignéc  par  le  roi  pour  l’élêc- 
rion  du  pape.  148.  Elle  s’y  fait  en 
ijit 

M 

Ma  O I E.  Si  c’cft  tut  art  vérita- 
ble. . ^ 

Magnus  roi  de  Suede  demande  au 
pape  la  Scanie.  \6i 

Mi^enet.  Concile  en  1 j 1 o.  177 
Muilleims  abbaye  érigée  en  évêchci 

Marcsae.  Concile  en  i jttf.  teg.  Au- 
tre concile  en  1 }i9.  4i^ 

Maifik  de  Tadoue , fon  Défënleut 
de  la  paix.  <84.  Lui  & Jean  de 
Jandon  s'anaclient  i Louis  de  Ba- 
vière. ibid.  Bulle  contr’eux.  414. 
Morr  de  Marfile.  • 441 

Ste.  Manht,  Sa  fête.  40t 

Martin  archcvêtjue  TAntibari , com- 
mis pour  cotnger  les  abus  en  l’Al- 
banie. 74 

Martyrs  de  l’Inde»  quatre  fteres 
Mineurs.  } 28 

Matthieu  d’Aqoafparta , cardinal  , 
légat  en  Tofeane.  2 

Matthieu  Tifeonri  feigneur  de  Mi- 
lan. ^ II.  Ses  crimes,  ibid.  ^58. 
Déclaré  hérétique.  Sa  mort. 
J4J . Ses  cinq  fils.  ibid, 

Mtnduins.  Comilitution  de  Bonifa- 
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ceVIU.fiir  letdiÆrcrfdsdatfêe- 
tes  Mineurs-avee  les  curez.  47. 
Révoqué  par  Benoît  XI.  8j.  Ré-; 
tablie  au  concile  de  Vienne.  za4.- 
Religieux  Mendians  louez  par  G. 
Durand,non  leur  mendicité,  an. 
Leurs  deflâats.  114.  Leur  églife- 
déemite  à Conftancinople  117 
Maÿes.  Point  de  ballès  méfiés  pen- 
dant la  grande.  185 

Michel  du  Bec  cardinal  de  faine 
Efiienne.  a ) ^ 

Michel  de  Ccléne  dix-fépticme  ge- 
neral des  frères  Mineurs.  Z79.  * 
Soutient  le  decret  de  Peroufe  con- 
tre celui  du  pape.  Appelle 
des  decrets  du  pape  & fe  retire 
auprès  de  Louis  de  Bavkre.  440. 
Semence  du  pape  oontre  lui.  44»- 
Autre.  448.  Il  efi  dépofé  an  cha- 
pitre tenu  i Paris.  449.  Bulle 
Qaia  vir  rtprobus.  45  Apologie 
- de  Michel.  484-  Il  efi  condamné 
au  chapitre  de  Perpignan.  487 
• Frétés  Mineurs.  Schifme  dans  ceror- 
dre.  184.  Les  uns  nommez  fpiâ- 
laels , les  autres  frères  de  la  com- 
munauté. 188.  Réglé  de  faine 
François  expliquée  au  concile  de 
Vienne.  111.  Sa  confiitution  ne 
Krmine  pas  le  fchifme.  114.  Frè- 
res Mineurs  réformez  par  Benoît 
XII.  ^ ^ 

Miritpoix  paroilTe  érigée  en  cvêchfi 

188 

Moines,  Leur  relâchement  au  qua- 
toreiéme  fîecle.  ao6.  Benoît  XII. 
réforme  les  moines  noirs*  5 4 ) 

Montauban  érigé  en  évêché.  iSL 
Auparavant  abbaye  de  faint 
Martin  de  Montauritfi.  Z70 

Morts,  Défenfc  de  mettre  en  pièces 
leurs  corps.  '48 

N; 

lSÎAii»ONNE.Coneilc  en  1195  a 
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Ifa^areth.  Dn  temps  de  Jean  XXII. 
' on  y montioit  le  lien  de  rAnnon-> 
dation.  - • • 

ff^oriens  s'étendent  en  Pcife  & ju  j[- 
ques  i la  Chine. 
îiictphon  Gregoras  hiftorien. 

Ses  raifons  pour  ne  point  entret 
' en  difpure  avec  les  Latins.  %%% 
Kltotas  de  Frcatnrtlle  confcffeiiraa 
roi  Philippe  le  Bel , cardinal.  rb4 
fficoka  de  Lire  ftetc  MmcuK  Ses- 
’ polHlles  Bc  fon  commcntaite  fur 
l’écriture.  47  a. 

Nicolas  de  Prato  cardinal , légat  en 
Tofcane.  Sort  mécontent  de 
Florence.  72.  Scs  artifices  pour 
faire  élire  un  pape  François.  54 
Nicolas  de  Trevife  cardinal  , légat 
' en  Hongrie.  'élu  par  Benoît 
XI.  t '21 

Niphon  patriarche  de  Conftanrino- 
ple.  zj  i.ChafTé  pour  fon  avarice. 

Noctra.  Les  Sarrafins  en  font  chaf- 
fez.  ' 2i 

Nonces  ou  déléguez  du  faint  fiege 
fuppofez.  105 

Nougarot.  Concile  en  1 5 ^ 254 


P 

> t t 

P A PE.  Monarque’ dans  Téglifo 
& pafleur  immédiat  de  cha- 
que Chrétien,  ai  a.  Peut  corri- 
' get  ou  révoquer  la  décifion  de 
fon  prédccefTcur.  ui  .Etendue  de 
' fa  puifiancc  félon  Alvar  Pelage. 
‘ ' joj 

Si  Papoul  martyr.  Honoré  dans  une 
abbaye  érigée  en  évéché.  270 
Paris.  AlTemblée  fur  l’af&ire  de  Bo* 
niface  en  ijoi.  i^.  Autre  en 
I J05.  4Ï.  Autre.  49 

Pajlourtau , faéHon  en  France  fous 
prétexte  de  la  croifade.  jio 
S.  Paul  premier  Hermite  Religieux 
de  fon  nom  en  Hongrie.  444 
Pauvreté  de  Jefus-Chrift.  Sujet  de 
difpute  entre  les  frétés  Mineurs. 
i ]6.  Confultation  de  l’univer- 
nté  de  Paris. 

Penna-fitl  en  Caftille.  Concile  en 

I jOZ.  JO 

PerfeSion  imaginaire  & faullè  liber- 
té des  Begards.  iiS2 

Perot^e.  Chapitre  general  des  frères 
Mineurs  , où  ils  décident  la 


O 

Le  B.  D o R I c de  Frioul  frere 
Mineur  millionnaire 
aux  Indes.  . 4M 

Mont  - Olivet  nouvel  ordre  reli- 
gieux fous  U règle  de  faint  Be- 
noît. ' _ J08' 

Ordre  militaite  de  Chrift  érigé  en 
Portugal.  jot 

OthmanMs  d’Ottogrul  premier  ful- 
tan  des  Turcs.  ^ Sa  mort.  <o3 
Otton  fils  de  Lantgrave  de  Hcuc  , 
archevêque  de  M^debourg.  4^2 
Ourchari  fultan  des  Turcs.  Ses  con- 
quêtes. jog 


queftion  de  la  pauvreté. 
hi lippe  le  Bel  roi  de  Fr 


Philippe  le  Bel  roi  de  France.~si 
mort.  15  t.  Ses  trois  fils. 

Philippe  ac  Maïotque  demande  à 
obferver  la  réglé  de  faint  Fran- 
çois â la  lettre.  44J.  Le  pape  le 
refufe.  444 

Philippe  de  Marigni  évêque  de 
Cambrai  transféré  à Sens.  170 
Philippe  comtede  Poitiers  régent  en 
France  , allêmble  les  cardinaux 
i Lyon,  Se  fait  élire  un  pape. 
ifii-  agi.  Il  eft  reconnu  roi  Pnl- 
1 ippe  le  Long,  lâ  J . Son  facrc.igj. 
Sa  mort.  jjj' 

Philippe  de  Valois  roi  de  France. 
418.  Plaintes  de  Benoît  XII.  con- 
'trelui.'  ' Î42 

D dddij 
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gurrt  d’Achfpalc  médecin , fait  ar- 
chevcaue  M Maïence.  1 1 6.  Pro- 
cure l'éleâion  de  l’empereur 
- Henri  VII.  i6o 

Pitrr*  II.  d’Arragon  toi  de  Sicile. 
^6i.  Procedures  du  pape  Benoît 
contre  lui.  5^5 

Pitrrt  d’ Arreblai  chancelier  de  Fran- 
ce , cardinal.  x6 ) 

Pierre  Bertrandi  év&que  d’Autun 
lôûrienc  les  prctenrions  des  juges 
ecclcfiaftiques.  461.  Cardinal  de 
lâint  Clement.  498 

S.  Pierre  Cclcflin  canonifif  par  Cla- 
ment V.  ajtf 

Pierre  de  la  Chapelle  évêque  de 
Touloufe,  puis  cardinal , evcque 
de  Palellrine.  10  ) 

Pierre  de  Corbière  antipape  Nico- 
las V.  445  .Reçu  i Pile.  4 4 5 . 11  en 
fort  & fe  cache.  448.  Il  cil  amené 
au  pape.  475.  Son  abjuration. 
477.Sa  pénitence  & fa  mort.  480 
Pierre  de  Cugnieres  propofe  devant 
le  roi  les  plaintes  des  juges  laï- 
ques. 458.  Sa  difpucc  avec  Pierre 
fortrandi.  4.61.  Sa  mémoire 
odieufe  au  clergé.  4<?8 

Pierre  Defprez  évêque  de  Riés  , 
puis  archevêque  d’Aix , cardinal 
4M 

Pierre  Flore  propofe  les  plaintes  du 
toi  contre  Boniface  VIII.  17 
Pierre  de  Latilli  évêque  de  ChâJons 
aceufé  d’empoifonnemens.  151. 
JuAilié.  187 

Pierre  Roger  de  Maumont  archevê- 
que de  Sens  foûtient  les  préten- 
tions des  juges  ecclélialliques. 
459.  Il  cA  transféré  â Rouen. 
491.  Fait  cardinal.  5<>i 

Pierrede  Nicolle  patriarche  titulaire 
de  Jerufalem.  Sa  mort.  39) 
Pierre-Jean  d*01ive  frere  mineur. 
Scs  erreurs  condamnées  au  con- 
cile de  Vienne.  110.  Son  com- 
mentaire fur  l'Apocalyplê.  378. 


Condamné  par  le  pape.'  38  ) 
Pierre  de  la  Patu  frété  Prêcheur , pa- 
triarche dtulaite  de  Jerulâlem. 

49< 

Pierre  de  Plaine-Callagne  frere  Mi- 
neur, évêque  de  Rhodez , 6ç  pa- 
triarche de  Jerufalem , X40.  Sa 
mort.  3 9 $ 

Fw/rsTilGeralAié  de  lâint  Sernin  « 
cardinal.  ftf 

PiUfort  de  RabaAeins  évêque  de 
Rieuz  & cardinal  ibiJ. 

Poitiers  Conférence  entre  Clement 
V.  & Philippe  le  Bel.  1 1 S 
S.  Pont  martyr  honoré  1 Tomieres 
en  un  monaAere  érigé  en  évêché. 

17* 

Percheeto  Spinola  archevêque  de 
Gennes.  1 o 

Presbourg.  Çoiicile  en  1 309.  iCÎ 
Prêtres  mdonnez  fans  choix  indi- 
gnes & méprifez.  104.  Ne  dc- 
vroient  êtteot donnez  qu’i  tren- 
te ans.  ao8 

Privilegit{.  Plaintes  des  religieux  de 
autres  privilégiez  contre  les  vio- 
lences des  prélats,  a t-£.  Plaintes 
contre  les  privilégiez.  ibid 
Puisante  temporelle  Ibûmife  i la 
fpitituelle  félon  Boniface  VIII. 

a 

RA  I M o N D abbé  de  lâint  Sever 
en  Gafeogne  , cardinal  de 
fainte  Pudeptiene.  s|5 

Raimond  patriarche  titulaire  de  Je- 
rufalem. 39s.  Sa  mort.  49^ 
Raimond  de  Got  neveu  de  Clément 
V.  cardinal.  lot 

Raimond  Lulle.  Sa  fin.  a 56.  Ses 
écrits.  a 5 8 

Raimond  de  MouAuejouls  prieur  de 
lâint  Flour,  puis  évêque  de  faine 
P.apoul  ,&  cardinal.  Z75 
Raimond  Rufi  cardinal  de  fainte 
Marie  en  Colincdin.  jij 
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MMoi^  Adyocaci  évêque  de  Vcrçeil, 
défait  Doucin  & lés  lcdlaceuis. 

Ravtmu,  Concile  en  131 1.  tou- 
chant les  Templicrs.io  1 . Troilié- 
me  concile  fous  l’archevêque  Rai- 
nald.  14p.  Quatrième,  tenu  i 
Boulogne  en  1 3 1 7.  284 

Rtcanait.  La  citoyens  fë  révoltent 
_ contre  le  pape.  ja8.  L’cvcché 

transféré  à iviacerata.  3 

RegaU.  Watntes  du  pape  fur  ce  lu- 

. . 54S 

Rtguütrt.  Conftitutions  du  concile 
de  Vienne  pour  leur  tclbrnic.114 
Rtnaud  de  la  Porte  archevêque  de 
Bourges,  puis  cardinal.  314 

Rijervu  d’cvcchez  & tranllations 
faites  par  Clement  V.  principa- 
lement en  faveur  de  fes  païens. 
to6.  Kélérves  demandées  par 
le  roi  déplaifent  au  pape.  170 
Rtjîdtnct  négligée  par  les  curer  ôc 
les  évêques.  io8.  Benoît  XÜ.  les 
renvoyé  de  la  cour.  330 

Ruributioa  pour  radminillraiion 
des  iacremens  blâmées.  a 10 
Rjtbert  d’Atrufat  archevêque  de  Sa- 
lerne , puis  d'Aix.  105 

Robert  de  Courtenai  archevêque  dé 
Reims.  78.  ha  mort.  387 

Robtrt  roi  de  Naples  couronné  par 
Clement  V.  166.  hentcncc  de 
l’cuipereur  Hgnri  VU.  contre  Igi. 
138.  Caiiee  pat  le  pape.  V39. 
de  Jean  XXU.  au  toi  Robert. 

. . 

Robert  de  Vinchelfée  archevêque  de 
Cantorbcrii  5 . Tic  .it  un  concile  1 
JLondres  eif  1 309.  i Sÿ 

S.  tioeh  405 

Rtdes  attaquée  par  les  Hofpitaliers. 
113.  Conquile  , d£  ces  chevaliers 
nommez  Rodicns.  xi  j . 

JÎOMUOTr  appartient  à l’églife,  félon 
Clement  V.  106.  Roiaume  de7e- 
fus-Cbtift  fur  la  terre.  43  4. 4(10 
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Rome.  Concile  en  130X.  35.  Rome 
& plulîeurs  autres  villes  d'Italie 
ramenées  â l’obeillânce  de  Jean 
XXII.  .474.  iiuuoniec  & -autres 
abus  delà  cour  de  Rome,  aiol 
Romains  preRént  Icpape  de  venir 
Â Rome.  40(» 

Ruffu.  concile  en  1 3 27.  401 


SAcasMBNS  PC,  doivent  être 
refiiléz  aux  condamnez  â mort. 
Halibourg.  Deux  conciles  en  1310. 

Marin  Sanuto  Vénitien  fe  prefence 
â Jean  XXII.  3 13.  Son  livre  tou- 
chant la  croifade.  3x5.  lls’entre- 
mer  pour  la  réunion  des  Grecs. 
39i.Letttesfut  l’entrée  de  Louis 
de  Bavière  en  Italie-  4 1 1 

Sarragoce  érigée  en  métropole.  xS8 
S.  SarJoc  éveque  de  Limogés , ho- 
noré â Sarlat.  X74 

Striât.  Monallerede  làint  Sauveur 
érigé  en  évêché.  ' ibid. 

d’au/nirr.  Concile  en  1315.  X54 

Sciarra  Colonne  prelcnt  â la  prife 
de  Booifacé  VIII.  71 

Senlis  Concile  de  la  province  de 
Reims  en  1310.  179.  Autre  en 
1315.  XJ3.  Autre  eh  13 18.  x8S. 
Autre  concile.en  13x1$.  387 

Concile  tenu  â Paris  en  1310. 
178.  Autre  c*n  13 <4-  149.  Autre 
concile  en  1314-  }6t 

Serment  jde  la  compétence  du  juge 
cccléhaRiquç.  400 

Simon  d’Archiac  archevêque  de 
Vienne  & cardinal.  3 14 

Simon  Macifas  de  Buci  évêque  de 
Paris.  Sa  mort,^  ...  85 

cfpcœ  (Je  c}çrc$.  ’ 1741 

Spiritluls  Nom  (Jes  freres  Mineurs 
zeicz  pour  l’obfervancç.  Le  pape 
leur  donne  des  cômrhidàires.  188.' 
Lcurfchiûpe  fe  renouvelle  eoPro^ 
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197.  J 00  ▼ T Abris  abbaye  de  Notre- 
Suiilité  des  clercs  leconimandce.  y Daoie  érigée  en  évcché.  175 
' - ' ‘ 108  Vacance  du  faint  liège , après  la 

Sultanit.  Vile  fondée  par  Gaïated-  mort  de  Clément  V.  Lettre  de 

din.  9 i.Erigée  en  métropole.  i8  8 Philip>pe  le  Bel  fur  ce  fujet.  147 

V Aæ/WoAV.  Concile  en  ijii.  )4i 

Ta  L A I R A N D évêque  d’Au-  Valter  chef  des  Fraticelles  brûlé  â 
xerre  cardinal.  49  J Cologne.  ‘ j44 

TarjarU.  Clément  V.  y envoyé  fopt  Vaudois  en  Piémont.  501.  en  Lyon- 
évêques.  ’ 1 14.  Jean  XXII.  y ea  nois  & en  Dauphiné.  5 j } 
envoyé  fept  autres.  188.  Lettre  W*r/indcCafalchcfdesffcresfpi- 
du grand Can  à Benoît  XII.  559  rituels.  188.  riy.  Demande  à fe 
TdArr  de  dépens.  x8(î  féparcr  éc  eft  refufe.  ai  j. S’enfuit 

Tÿif  en  Géorgie , évêché  érigé  par  auprès  de  Louis  de  Bavière.  {84 
Jean  XXII.  4^8  Venctjlas  de  Bohême  couronné  roi 

TempRers  dénoncez  au  roi  Philippe.  de  Hongrie.  1 j 

Ijj.  Et  au  pape  1)4.  Ordre  de  f'c/jinVnj.  Bulle  terrible  de  Clément 
■ les  arrêter  en  Chipte.  tj5.Ar-  V.  contre  eux  au  fujet  de  Ferrare. 

fêtez  effeaivement  en  France.  i^i.  Cenfures  levées. 

' s )6.ponfeffions  juridiques. Apo-  Vienne  en  Dauphiné  choifie  pout 
ftafie  & idolâtrie.  1 )7.  Lepajre  un  concile  general.  1 1 9.  Bulle  de 
I fe  plaint  de  la  procedure  faite  convocation  du  concile.  149. Pro- 
^ contre  eux.  i ) 9.  Commidion  du  rogarion  du  terme.  184.  Première 
' pape  pour  informer  contre  eux.  feflion.  ara.  Seconde.  117.  De- 
1 5 a. Leur  protedation  au  concile  crets  de  cioArine.  aao.  Troifiéme 
de  Maïence.  178.  Plufieurs  brû-  dernierefedion.  aa5.Conclufion 
.tezfedifans  innocens.  179.  Dé-  ' du  concile.’  119 
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18 1. Procedures  ea  Efpagne.  18  a.  Jean  XXII.  fut  ce  fujet.  49  j.  La 

Leur  fuppredion  an  concile 'de  quedion  tenouvellée.  )i).Avis 
Vienne,  aiy.  Dilhribution  de  acsdOâeursdePaiis.5i5.Décla- 
leurs  biens.  ' ' ifid.  ration  du  pape.  5 <8.  Sentiment 

•S.  Tkeodard  archevêque  de  Natbon-  du  public  liir  cette  quedion.  ihid. 
‘ ne  > honoré  â Montauban.  ayo  Decret  de  Benoît  XII.  5)4 

TkibftuJ Ae  ÜAc  évêque  de  Liege  , du  Four  frere  Mineur,  cardi- 

tné  à Rome  dans  un  combat;a)o  nal  de  faint  Martin.  a)  5 

S.  Thomas  d'Aquin  canonifé.  J47  UniverJîU infulte  le  prévôt  de  Paris 
Thomas  de  Jorz  confèflcar  du  roi  pour  un  écolier  pendu.  8S.  Con- 

EdoHard  , cardinal.  ''  105  fultée  fur  l'afEiire  des  Templiers 

7o2ed«.  Concile  en  1)14.  •'  i4tf’ 

To«/ou/f  érigée  en  archevêché.  atfS  ‘ T' 

du  pape  Clement  V.  )aa'  SI  Vis. 

ancienne  abbaye  érigée  en  évê-  JL  ' 
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